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SUBORDO II. — OSCINES AMBULATORES. 


Bec de forme et de longueur variables. Ailes courtes, 
arrondies, ou allongées et aiguës. Habitudes terrestres. 
Le mode de progression est la marche. 


FAMILIA I! — CINCLIDÆ. 


HyproBarTinæ. Degl. Orn. (1849). 


Bec médiocre, droit, comprimé à la pointe, qui est 
échancrée, Narines linéaires; Aïles courtes ; Rém. un 
peu arquées. Queue courte. Tarses et ongles forts. Plu- 
mage tres serré, tres lustré, impénétrable à l’eau. 

Mœurs. — Oiseaux très remarquables par la faculté qu’ils ont de plon- 


ger dans l’eau des torrents et de marcher au fond de leur lit pour y cher- 
cher leur nourriture. 


PROPAGATION. — Nid très volumineux, pourvu d’une entrée latérale. 
Œufs de forme ovée, un peu globulaire, blancs, sans taches. (0. D. 
Murs). 


BIBLIOGRAPHIE {. — ** Die Eingewühnung und Behandlung der Wasser- 
amsel, nach einem Versuche von S. (Schweiz. BI. f. Orn. p. 80. 1870). 


1 Nous réunissons dans un même article les citations qui ont raprort à 
tous les Cincles d'Europe. 


see 


A.K. Der Wasserstaar und die Fischerei (Miüttlhlgn. orn. Ver. Wien. 
p. 50..1882). 

** Wasseramselfrage. (Mitthign. orn. Ver. Wien. p. 35. 1883). 

**X Cinclus aquaticus nichant sur les arbres (D. Zool. Anzeiger. p. 299. 
1889). 

Brehm (C. L.). Cincli. (Isis, p. 41. 1828). 

Id. Ueber die Wasserschwätzer. (Naumannia, p. 178. 1856). 

Couch (J.). Particulars of some of the Habits of the Dipper. (P. Z. 5. 
p. 49. 1865). 

Crisp (E.). On the Anatomy and Habits of the Water-Ouzel. (P. Z. 
vb. 40718065). 

Von Falk. Bidrag till Stromstarens Natural H: toria. (Tidskr. f. Jäg. 
och. Naturforsk. II. p. 671. 1833). 

Girtanner (A.). Der Wasserschwätzer in Freiheit und Gefangenschaft. 
(Ornith. Centralbl. p. 25. 41. 1877). 

Gloger (G. L. W.). Was den Wasserschwätzser stellenweise vertreibt. 
Gi fe00, :p. 502. 4856). 

Homeyer (A. von). Ein Moment aus dem Leben eines Wasserschwätzers 
paares. (J. f. O. p. 301. 1860). 

Homeyer (E. von). Der Wasserstaar. (Thierschutz-Zeitung. Darm- 
stadt. — Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 99. 1882). 

Jerdon (A.). On the Dipper. (The Zool. p. 450. 1853). 

Matthews (0.). Velocity of the Water-Ousel. (The Zoologist. p. 5791. 
1857). 

Meisner (K. F.). Mémoires sur les particularités du mode de vivre et 
de l’organisation du Merle d'eau. (Soc. H. N. Büle. 1834-1835. Bibl. 
univ. Genève. II. 2° série p. 198, 1836). 

Morris (F. O.). Notices of the affinities, habits and certain localities 
of the Dipper. (Loudon’s Mag. N. H. VIIL. p. 374. 1835). 

Müller (Karl). Der Wusserschwätzer, Cinclus aquaticus als Fischer. 
(D. Zoo. Garten. p. 65. 1880). — Observations sur le Merle d'eau. 
(Ibid. p. 188. 1880). 

Nozeman (C.). Beschrijving van de Wa'er Spreeuw. (Verh… D. 5. 
p. 68. 1760). 

Olaus (J.). Note on the Water-Ouzel. (The Zool. p. 2526. 1849). 

Salvin (0.). On the Genus Cinclus (Ibis. p. 109 et suiv, 1867). 

Stevenson (H.). Note on the Common Dipper near Norwich. (Tle 
Zool. p. 5061. 1856). — Inquiry respecting the plumage of the Common 
Dipper. (The Zoologist. p. 5751. 1857). 

Von Tschusi (Vict. Ritter zu Schmidhoffen.). Ueber ein bemerkens- 
werthes Nest der Bachamsel und das Benehmen der Nestjunge bei Gefahr:. 
PO, 1p:210: 4870) 


STIRPS. — CINCLEÆ. 


| Cela « Rien nest ne obscur que les as des anciens natu- cie 
à certains oiseaux sont- 1e ei 


c rt Alan dade DoUs A qu'il doit. désigner le T'orcol, nu 
« thèse est la plus vraisemblable, puisque KiyxAi:, dérivé de xtyxi£w, qui 
Fe signifie je meux avec vitesse, caractérise passable nent les allures de la 
« Bergeronnette où Motacille. Quelques ornithologistes ayant conservé 

. seulement comme épithète le mot Cinclus pour désigner le pese 


vant les uns, et la Motacille, suivant les autres. Cette dernière hypo- a 


€ variable sous le terme de Cinclus ou Tringa cinclus, Bechstein s "en #10 


est servi ti dénommer Je Genre qu'il avait créé ei | 1802 pour ; ss 


le méd. à bord int. comme un peu gaufré. Plumage da 
brun noir. Le plus souvent ie devant du cou est blanc. 
_ Taille relativement assez forte. «OR 


_ ANATOMIE. — « De même que ceux des T'urdidæ les os du Merle d'eau 
ne contiennent pas d'air... Gésier d'une épaisseur médiocre. M 1 
non pourvu d’un jabot... Trachée d’un calibre uniforme, composée de . 
trente-six anneaux. Muscles vocaux très développés. Glandes caudales 
très grosses. Ce qu’il y a de remarquable dans l'anatomie de cet oiseau 

« c’est la brièveté des ailes et le développement des muscles qui les font 

« mouvoir; particularités qui doivent influer beaucoup sur les fatultee à 

natatoires des Cincles. » (Crisp, P. Z. S. p. 50-51. 1865). 


1. CINCLUS AQUATICUS. Bechst. Taschenb. p. 206. (1803) LC 


_  Merura AouATICA. Briss. Orn. V. p. 252. (1760). 

M. aouaricA. Salerne, Orn. p. 180. (1769). 

 MoTaGILLA CINCLUS. Scop. Ann. I. p. 152. (1769). 

_ Le Merle d'eau. B. Ois. VIIL. p. 134. (1781). — Id. en. 940. 

_ STURNUS ciNCLUS. Bodd. Tabl. enl. 940. (1783). 

ke cinczus. Gm,. Syst. p. 803. (1788). 

 HyproBATA ALBIcOLLS. Vieill. Encycl. p. 687. (1823). 

_ H. ArgrcoLuis. Roux, Orn. prov. pl. 178, 179. (1823). ne. 

_ CINGLUS AQUATICUS ET MEDIUS. Brehm, Jsis. p. 1281. (1828). — Hand 
D 305.:,0C: mediusi pl. 221.2" (1880). on 

G: AQUATIGUS, MERIDIONALIS ET RUPESTRIS. Brehm, Vogelf. p. 222. (1855 

: — Naumannia, p. 282. (1855). p. 186. (1856). 

GC. ALBIVENTRIS. Hempr. et Ehrenb. Symb. ph. pl. 66. (1828). 

C. AQUATICUS ET MEDIUS. Brehm, Handb. p. 395. (1831). 
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comme dans son Naturg. Deutschl. Il est permis de croire que cet suis 
avait en vue l’Espèce du continent européen, car toutes les peaux que a 
obtenues de l'Allemagne se rapportent à celle-ci; il en est de même de 
 Brisson qui n'a certainement fait sa description que d'après des sujets pro 
_ venant de la France. : k 


CIN LUS AQUATIQUS. nom, Ibis, p. 201. (1866). | 
7 BATA GINCLUS. . et Gerte Orn. Eur. p: 339. (1867). 


Le Suédois : ee Stromstare. (Nilss.). 
Danois : Vandsiær. Stromstær. Elvkonge. (Müller). 
Allemand: Wasseramsel. Bach-, Seeamsel. (Bechst.). 
_ Hollandais: Waterspreeuo. Échee à | 
_ Anglais: Water-Ouzel. (Willughby). 
_ Français : Merle d’eau. (Albin.). 
_ Castillan: Mirlo de agua. (Vayreda). Dm ee 
_ Catalan : Merla de agua. Vindestort. Mari. Beruat pescaire. (Vay- 
ox in 


plus 7e et plus a Les en sont à peu près cs 
les mêmes que chez loiseau de la Grande- Hp 


FES 

gris s’étendent du bord postér. de l’œil sur les côtés du 
cou, d’autres mèches se voient aux Scapul. et sur le 
croupion. Parties supér. d’un gris noirâtre écaillées de 
noirâtre. Parties infér. d’un blanc roussâtre avec des 
taches en écailles grises sur le milieu du devant du cou, 
sur la poitrine et sur l’épigastre ; ces taches forment des 
lignes obliques de haut en bas et de dehors en dedans. 


HaBirAT. — Danemark, pas R. en Hiv. (Kjärb.) Allemagne (Brehm). 
Silésie. (Gloger). Thuringe orient. (Th. Liebe, J. f. O. p. 8. 1878). Hol- 
lande, Acc. en Hiv. (v. Wickevoort Crommelin). Torrents de l'Ardenne. 
Belgique, toute l’année (De Sélys). Bohême. (Fritsch). Karpathes. Hon- 
grie. (v. Lôbenst.). Tyrol,:Séd. dans le S. ; ne se trouve qu’en Été dans 
le N. (Althammer). Styrie. (Seidensacher). Suisse. Fribourg, Obwald, 
Valais, Uri, G. C. (L. O.-G.). Alpes. Midi de l’Europe. (0. Salvin). Mor- 
bihan. R. (Taslé). Jura, dans la montagne et le long de l'Ain. (Ogérien). 
Côte-d'Or. (Marchant). Savoie ; descend en Hiv. dans la plaine. (Bailly). 
Indre, R. R. (R. Martin). Rhône. (L. O.-G.). Haute-Loire. (Moussier). 
Bords du Gardon. {Crespon). Aude, Ariège, pas C. ; Gers, R.R.; Hérault, 
pas C. (? Hautes-Pyrénées). Tarn, Tarn-et-Garonne, R. R. ? Pyrénées- 
Orient. Ass. C. (Lacroix). ? Province de Gerona. (Vayreda). ? Galice, séd. 
G. (D. Francisco).? Algésiras; se tient dans les Sierras. (H. Irby). Corse. 
(CG. Bygrave Wharton). Grèce, Séd. (Linderm.). C. dans les torrents des 
contrées montueuses de l’Albanie et de l’Epire. (T. Powys). Cyclades 
(Erhard). Sicile, R. (Malh.). Sardaigne, Séd. (Cara). 

Liban. (0. Salvin). Le long des torrents près de Tehéran et dans le 
Ghilan. (De Filippi). 


Mœurs. — « Son plumage très serré le protège très efficacement contre 
« le froid de l’Hiv. ; aussi paraît-il gai par les temps les plus rigoureux, 
« pendant lesquels on l’entend chanter sur la glace. Son chant offre quel- 
« ques strophes nettes entremêlées de bourdonnements proférés sur un ton 
« assez bas. Get oiseau est farouche, il court avec agilité sur le bord des 
« rivières, vole rapidement et en droite ligne ; s'il est obligé de remonter 
« à une certaine hauteur, il redescend en droite ligne à l’endroit où il veut 
« se poser. Îl fait entendre son cri d’appel pendant qu'il vole... On peut le 
« rendre par zerk zerk... Lorsqu'il est posé, il remue continuellement la 
« queue, comme une Bergeronnette. Il a la faculté de plonger avec beau- 
« coup de prestesse ; après quoi il reparaît à une certaine distance... » 
Bechst.). 

« Le Merle d’eau n'est point un Merle quoiqu'il en porte le nom ; c’est 


qui L fvéquente ke lacs a les ruisseaux des hautes | 


ar LS Y he ; le Merle d'eau y cure tout entier en marchantet 
suivant la pente du terrain ; on le voit se submerger d'abord jusqu’au 
on ensuite par dessus la tête qu’il ne tient pas plus élevée que s’il 


« és y promène comme sur le rivage sec : c’est à M. Hébert que nous 
ve devons la première connaissance de cette habitude extraordinaire, et 
que je ne sache pas appartenir à aucun autre oiseau. Voici les observa- 
tions qu’il a eu la bonté de me communiquer. : 
; « J'étais embusqué sur les bords du lac de Nantua dans une énbdté de 
« neige et de branches de sapins, où j'attendais patiemment qu’un bateau, 
« qui ramait sur le lac, fit approcher du bord quelques canards sauvages ;. 
y observais sans être aperçu ; il y avait devant ma cabane, une petite 
€ anse, dont le fond en pente douce pouvait avoir deux ou trois pieds de 
profondeur dans son milieu. Un Merle d'eau s'y arrêta, et y resta plus 


fois qu'il y entrait plus haut que les genoux, il déployait ses ailes et les 
_« laissait pendre jusqu’à terre. Je remarquai encore que, tant que je pou- 
€ vais Rss au fond . l'eau, il me Diese revêtu comme d’une 


à Mr op Had s’il eut tremblé... » 2. 
à 2 faculté de ar au fond de l’eau a été mise en doute par plu- 


une s’enfoncer dans cet élément, comme si sa Pt spéci- 
e était plus grande que celle de celui-ci. Mais on ne peut douter que 


[C6 
«C 


« 


LT Ce 


comme s’il voulait piquer quelque chose avec son bec; dans le même 
moment 1l faisait usage avec beaucoup d'efforts de ses ailes et de ses 
jambes. L'idée d’un oiseau capable de marcher au fond d’un fluide infi= 
niment plus dense que lui-même, ne mérite pas une grande profondeur 
de raisonnement pour être réfutée. De tous les animaux, ce sont les 
oiseaux, qui ont la moindre pesanteur spécifique ; par conséquent ils 
doivent faire de grands efforts pour se maintenir au dessous de l’eau. On 
a vu le Merle d’eau flotter sur la surface de l’eau et plonger ensuite. » 


(Montagu, Orn. Dict. Suppl. Article Ousel- Water). 


« 


« Il paraît positif, dit M. de La Fresnaye, d’après des observations r'él- 
térées, que le Merle d'eau n'a point la faculté de marcher au fond de 
l’eau, comme l'avaient annoncé Buffon et presque tous les auteurs 
d’après lui; mais qu'au contraire, lorsqu'il se submerge, soit qu'il le 
fasse en volant à la surface de l’eau, ou en y entrant à pied de dessus 
les bords, aussitôt qu'il commence à disparaitre, il déploie ses ailes de 
toute leur longueur et s’en sert alors comme de nageoires pour s’avancer 
entre deux eaux comme les Harles et les Cormorans, et presque tou- 
jours contre le courant, ayant alors le corps placé obliquement, et la 
tête inclinée en bas. Ce récit est sans nul doute beaucoup plus vraisem- 
blable que l’autre, car cet oiseau n’est point conformé en oiseau mar- 
cheur. À terre, il ne marche jamais que quelques pas... Sestarses assez 
courts... ses ongles très arqués... lui servent merveilleusement, non 
à se cramponner au fond de l’eau, mais à se maintenir sur la surface 
glissante des pierres et des roches à fleur d’eau, sur lesquelles il se tient 
habituellement... » (De Lafresnaye, Dict. univ. H. N.). 

« Pendant l'Hiv. de 1835, un individu passa une partie de la mau- 
vaise saison dans les souterrains du bassin de notre fontaine (de Nîmes); 
souvent il faisait entendre un chant qui avait quelque rapport avec celui 
Merle noir, lorsqu'il siffle. Je l'ai même vu marcher dans les rigoles 
des baïhs d’Auguste ; mais je n’ai pas remarqué cette couche de bulles 
d'air qui le rendent très brillant et dont parle Vieillot. » (Crespon). 

« Les petits coquillages, les larves les Libellules elles-mêmes, les vers, 
les tres petits poissons, le frai de la truite et les insectes d’eau servent 
le plus à leur nourriture. Pour se les approprier dans l’eau, ils y des- 
cendent d’abord jusqu'aux plumes du ventre, ensuite ils laissent pendre 
leurs ailes qu’ils agitent durant l'immersion, et continuent de marcher 
latête haute jusqu’au fond ; là ils se promènent, vont et reviennent sur 
leurs pas, en se prenant néanmoins au gravier avec leurs ongles forts et 
recourbés et tout en capturant des larves, de très petits coquillages, des 
vermisseaux, avec la même aisance que sur la grève : c'est dans cet état 
que leur plumage déjà comme imprégné d'huile paraît quelquetois 
entouré de bulles d’air produites aussi par le mouvement de trépidation 
que les ailes impriment pendant l'immersion et qui le font paraître 


23 temps un net cri bref, moins aigu que celui du M artin-pécheur 
U Aoe » Lou 


: d OPAGATION. — Nid. « Ils le bâtissent vers Ja fin de Mars ou FE les” 


Fa un enfoncement pratiqué . une berge sablonneuse di borde 
e l’eau, sous les voûtes d’un pont, etc. Le fond et l'extérieur du Nid sont 
« faits avec des feuilles sèches, de la mousse, des racines et des brins 

d'herbes liés ensemble ; us espèce de dôme voûté LOL la page 


du ne et du foin matelassent l'intérieur. » (Bailly). 

: © Nid toujours placé près de l’eau, dans un espace protégé de tous les 
ee côtés, sous des blocs de rochers ou des racines, dans des charpentes de 
be sous des ponts. Très gros, composé de mousses du genre 
Hypnum de brins de chaumes et de feuilles sèches. Capule très vaste ; 
l'entrée est sur le côté. » (Thienemann, Fortpflans. p. 282). 


Œufs (5-6) oblongs, presque pointus à la petite extrémité et d’un blanc 
laitsans taches. 0m,02 à 0m,04 ou 0,06 sur 0,018 sur 0",019. (Bailly). 


Œufs de 2. d'un De + Jus lustre peu marqué. Grain composé de 


Dnerann, td pl. XX VIL. A 1. p. a 


dant mon séjour à Mariahof chez le Curé Hanf Blasius, on m’indiqua “ 
nid de Merle d'eau, construit dans des conditions singulières. En ap- 
po nous Apercumes une masse Joue et de couleur vi ou 


oiseaux se précipitèrent dans nel directions dans l’eau, ils 1. 


ADN Eee 


« gèrent aussitôt ct nagerent très bien entre deux eaux pour chercher à 
« atteindre le bord opposé où ils trouvèrent le moyen de se cacher... En 
« plongeant, ces oiseaux tenaient le cou tendu en avant, et rapprochaïent 
« les pattes du corps. Ils se servaient de leurs petites ailes comme de 
« rames... » (Von Tschusi zu Schmidhoffen, J. f. O. p. 275. 1870). 


CINCLUS EUROP ÆUS. Leach, Brit. Mus. p. 21. (1816). 


Turous cxcLus. Lath. Ind. II. p.373. (1790) 1. 

Water-Ousel. Penn. Arct. Zool. Ill. p. 13. (1792). 

? Cinczus AQuATICUS. Gould, Eur. pl. 88. (1837). 

? HYDROBATA ciNCLUS. Gray, List. Gen. B. p. 35. (1841). 
CincLus AQuATIGUS. Salvin, Zbis, p. 118. (1837). 

C. AquATICUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. VI. p. 307. (1881). 


€ Water Ouxzel. (Ousel ou Ousel) est un ancien mot anglais employé 
« au lieu de Thrush. Il dérive de l’Allemand Amsel.» (E. Ingersoll, 
Bull. Nuttall Club. p. 75-76. 1883). 


Teintes générales relativement assez foncées. Le 
roux de la poitrine relativement peu étendu. Dessus 
de la tête et du cou d’un brun obscur ; des squames 
yrises sur un fond noir ; des liserés grisâtres sur les 
ailes. Ventre noir. Flancs d'un cendré foncé. Long. 
tot. 0,16 environ. 


ADULTE. — Front. dessus de la tête et du cou d’un 
brun obscur. Espace entre le becet l’œil, le dessous de 
celui-ci, joues et côtés du cou de la même couleur. Men- 
ton, devant du cou et haut de la poitrine, d'un roux un 
peu brunâtre ; cette nuance s’avance en diminuant de 
largeur et en s’obscurcissant jusqu’au bas du Sternum. 
Ventre noir. Flancs d’un cendré foncé. Dos, ailes et queue 
d’un brun noir, avec des bordures en squames à l’extré- 


1 Latham étant un auteur anglais, il est permis d'admettre que dans sa 
description très concise, qui peut s'appliquer à plusieurs Espèces de Cincles, 
il avait en vue l’oiseau des îles Britanniques, c’est pourquoi il doit être cité 
ici. La même remarque s'applique à Pennant; mais Leach lève tous les doutes 
en indiquant la provenance du Cinclie qu’il cite. 


des plumes, les plumes j ailes étant liserées de 
> même gris. Rectrices d’un brun noir foncé sans 
: ne d’un re ardoisé foncé, a 


sens qu Gil faut see à ce Dee Espèce et sur l'application rigoureuse de 
stone, il peut paraitre De pratique et moins arbitraire de l'appliquer 


2 


de la Grande-Bretagne en ra un ee 


au be # dans le Pays de Galles, dont Gould a fait mention. (P. Z.S. 


RE! 


1870) 


URS. — Très analogues à celles des autres Cincles. à 


Ip. en le Merle 


UNS 


L'oiseau de cet article se rapproche beaucoup du Cinclus septentrio- 
nalis de Brehm, C. melanogaster T. et doit probablement lui être réuni. 
Cependant ses dimensions sont peut-être un peu moindres. M. Tristram 
dit, en parlant du Cincle des Pyrénées : « J'ai toujours soutenu que le 
« Cincle qui niche dans les Pyrénées est le C. melanogaster. » (Ibis, 
p. 466. 1867). L'auteur cité avait sous les yeux des exemplaires capturés 
aux Eaux-Chaudes Le 27 Juill. 1867... ayant déjà fait la même remarque, 
nous avons été heureux de la voir confirmée. 


N. B. — Cet oiseau n'aurait pas échappe à l’abbé Caire ; ce dont nous 
étions informé depuis longtemps, comme l'indique une question que nous 
avions adressée le 8 mai 1862 à M. Fortuné Rollandy, d'Entrevennes, par 
les Mées, qui avait des rapports fréquents avec cet ornithologiste distingué. 
« L'abbé Caire n’a-t-il pas signalé deux Variétés de Cincles dans Îles 
« Basses-Alpes? » 


Ventre et flancs d’un cendré très foncé. Le brun du 
dessus de la tête et du cou est également très foncé. Un 
sujet certainement plus jeune offre une légere teinte 
rousse au bas du plastron blanc. Le noir du ventre est 


moins foncé que chez l'adulte, et les plumes sont frangées 
d’un peu de blanc grisâtre. 


NOURRITURE. — « Ne se nourrit pas de frai de poisson !, comme onl’a 
« avancé, mais d'Entromostacées et de larves de Phryganes. Sa nourri- 
« ture est semblable à celle du jeune Saumon. » (Edw. Crisp, P. Z.8: 
p. 49. 1865). 

L. Brehm avait déjà dit que cet oiseau se nourrit de petits insectes 
digérées promptement, de Cousins, de Phryganes, d'Éphémères et de leurs 
larves, et a ajouté que jamais il ne touchait au frai de la Truite. 

Le Dr Girtanner, auquel on doit une monographie complète du C. aqua- 
ticus, dit (Ornith. Centralblatt. p. 42. 1877) qu’il se nourrit de poissons 
en Hiv.et d'insectes le reste de l’année. 


E. v. Homeyer, Der Wasserstaar und die Fischerei. (Mitthlgn. orn. 
Ver. Wien. p. 99. 1882). 


1 D'après cette supposition, on avait classé les Cincles parmi les oiseaux 
nuisibles. Voyez: article Biscrograpxie. ** Wasseramselfrage. 


RE TRE LE 


ABITAT _— he re Louts de la Nive depuis je montagnes jus 
uà Ustaritz. Les Alduldes. Probablement aussi toutes les Pyrénées espa- 
| lautes-P yrénées ? (L. O.-G.) Algesiraz. Se tient sur les Sierras 
). à Galice, séd. (D. Francisco). 


p. 885. (1829), 


URNUS ciNcLus. L. Syst. p. 108. (1758). 
+ CINGLUS. Pall. A T2 DE 


 esnmonus rh Ar ave ET MELANOGASTER. Brehm. Naumannia. 


nr LANOGASTER. Fritsch, Fais ns 133. dE 21-22. (1861). 


ce QUATIQUS. Holbëll, Dee Fn. Groenl. DE, Pauls. a 


Hasirar. — Finlande. CM ve Wright). Tromsô, R. (en. Dale 
sarl C. Upsal, 5 “ Mesch.). Qvickjock. Come Ost- 


GINGLUS CASHMIRIENSIS. Gould, P, Z..8, p. 493. 
: | (1859). 


HyrDoBATA ciNCLUS. L. Adams. P. Z. S. p. 289. (1858). p. 186. (1859). 
CINCLUS CASHMIRIENSIS. Blyth, Jbis. p. 374. (1866). 

CG. aquatico semulis, sed abdomaine fuliginoso, dorso 
brunneo et statura majore distinguendus. (0. Salvin.) 


HABITAT. — Ladak. Thibet. Duchimpara. Cachemire. (L. Adams.). 
Sikkim. (Blyth). 


CINCLUS LEUCOGASTER. Bp. Consp. I. p. 252. (1850). 


STURNUS CINCLUS. Var. Pall. Zoogr. I. p. 426. (1811). 
CINCLUS LEUCOGASTER. Brehm, Naumannia. p. 282. (1855). 
STURNUS CINCLUS. Radde, Reise Sibir. p. 218. (1862). 
es fi Gould, B. of As. 

CINCLUS LEUCOGASTER. O. Salv. Zbis. p. 117. (1867). 

C. LEUCOGASTER. Dybowsk. J. f. O. p. 435. (1872). 

Supra fuscus, puleo cinereo brunneo; caprtis laleribus 
et nucha dilutioribus. Sublus albus, ventre imo et hy- 
pochondrus fuscis. Crisso cinereo. (0. Salv.) Long. tot. 
0%,169. Bec 0,015. Ale 0,083. Queue 0",05. Tarse 
0",026. 

HABITAT. — Sibérie orient. (Pall.). Udskoi-Ostrog. (v. Middend }. 
Semipalatinsk. (Hartl.). 


CINCLUS MINOR. Tristram, Zbis p. 497. (1870). 


Coloration exactement semblable à celle du Cinelus 
aquaticus. Taille plus petite. Long. tot. 5,15 inch. Aile 
2,9. Queue 19. Becrà partir de la comnusume 0er 
(Drisir.) 


HABITAT. — Atlas. (Tristram). 


Eh, PE ve 
Eee NET ES te 


Cu 


FAMILIA IL. — MOTACILLIDÆ. 
PALLENURÆ. Pall. Zoogr. (1811). 


Pennes cubit. tres longues. Tarses allongés. Queue 
égale, tres longue. 

PROPAGATION. — Œufs voisins de ceux des Bec fins aquatiques, à grain 
bien marqué; pores profonds. (Thienem.). 


TRIBUS, — MOTACILLINÆ. 
STIRPS. — MOTACILLEX. 


GENUS I. MOTACILLA. L. Syst. (1758). 
Eigentiiche Bachstelsen. Schleg. Krit. Ucbers. (1544). 


Motacilla, de motere, mouvoir, et de cilla, mot de basse latinité, qui 
ne se trouve dans aucun dictionnaire, et qui a souvent été employé dans le 
sens de cauda, queue. Ge mot dériverait du grec xXw, ct du latin cillo 
ou cilleo, qui, suivant Servius, signifierait je remue. Quelques-uns ont fait 
dériver alors Motacilla, de deux mots qui ont le même sens et qui ne peu- 
vent se régir, de moveo et de cilleo. 


Bec droit, à faces latérales un peu voûtées, à bords un 
peu rentrés. Narinces ovales, recouvertes par une mem 
brane sur laquelle s'avancent en pointe de chaque côté les 
plumes du front, qui sont séparées par la base de larèête 
de la Mandib. supér. Rém. cubit.les plus proches du corps 
atteignant l'extrémité des prim.; 1° Rém. la plus longue. 
Queue tres longue. Tarses allongés, couverts en avant de 
plusieurs scutelles. Ongles faibles, aigus, courbés ; celui 


Fasc. XXX. 2 


Rio 
du pouce le plus développé. Plumage coloré de gris, de 
noir et de blanc. 


Consultez : Hume (A). Swinhoe. (R.). On the Pied Wagtails of China. 
(P. 7.58. p. 120 et suiv. 1870). — A. H. O0. Wagtails of India. (Str. 
Feath. p. 26 etsuiv. 1873). : 


3. MOTACILLA ALBA. L. Syst, p. 185. (1758). 


SYLVIA PECTORE NIGRO. Klein, Stemm. p. 14. (1739). 

Klôsterfräulein. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 79. (1760). 

MOTACILLA ALBA, SEPTENTRIONALIS, SYLVESTRIS Z!  BRACHYRHYNCHOS. 
Brehm, Jsis. p. 1280. (1828). 

M. ALBA, SEPTENTRIONALIS, MAJOR, SYLVESTRIS, BRACHYRHYNCHOS ET FAS- 
CIATA. Brehm, Handb. p. 347-318. (1831). — Id. Vogelf. p. 143. 
(1855). — Naumannia. p. 280. (1855). 

M. AzBA. Gould, Eur. pl. 143. (1837). 

M. Brissoxi Macgill. Brit. B. TI. p. 160. (1839). 

M. ciNEREA. Dubois, Ois. Bely. pl. 90. (1851). 

M. AzBA. Yarrell, Brit. B. 4e Cd. p. 548. (1874). 

M. ALBA. Dresser, B. of Eur. I. p. 233. pl. 125. 126. (1875). 

M. ALBA. Sharpe, Cat. B. Brit. M. X.p. 465. (1885). 


Islandais : Mariu-Erla. (Faber). 

Norvégien: Linerle. (Stejneger). 

Suédois: Ringärla. Sädesärla. (Nilss.). 

Danois : Havresæd. (Teilman). 

Allemand : Bachstelse. (Gemeine, blaue, graue, schwarskelhlige 
Bachstelzes. Wassersterz. Wegesterz. Quecksters. Wackelstärt. Wipg- 
stärt. Bebeschwanz. Haus- und Steinbaclistelze. 


MOoTACILLA ALBA ALIGIRA. de Sélys, Bull. Soc. H. N. Moselle. 3 cah. 

p. 21. (1857). 

Ressemble plus à M. Yarrellu qu'à M. alba, à cause 
de son dos noir, et se rapproche même par le blanc 
étendu de ses ailes de M. lugens. Pall., ou de M. leuco- 
ptera. Vig. (Bp. À. Z. p. 61. 1857). 


HABITAT. — Algérie. (Loche) Tanger. (Carstens) 


ï 


. Battelessite.  Haussequeue. 

unit Ibn ; 

. En Provence, Vaccerono. En Guyenne, Peine en 

bite. Battajasce ; en Gascogne, Baitiquoue. En Poitou. Baquoue. 
FES Semeur. A Rae et autour d'Orléans : ane À 


ceHde occasion qu'en ed el 

ganer veut dire tromper, ho Serait-ce parce que la oche- 
| queue en s ‘abattant dans un troupeau de moutons ou de bestiaux, trompe 
s pâtres, les bergers et les bergères, qui s ‘imaginent pouvo:r l'attra- 
de De là vient aussi le Ho de ro qui est un que 


Le Ha) 
HUNENSIS. Gould, B. of Asia. pl. 62. (1861). 
la Synonymie, SE Got. B- Brus M; Xp 400: 


BITAT, — Vallée de Ré Sibérie. Inde. Burmah. 


Espagnol : Pajarita delas nieves. | 
Castillan : Agusanieves blanca. (Guirao). 
Catalan : Cueta. Cuareta. Pastoreta cuturnera. (Vayreda). à 
Portugais : Alvelôa. (A. G. Smith). t488 EX a 
ltalien: Ballerina. (Savi). | (4 TRES ; 
Sicile : Pispina. (L. Benoît). | 
Sardaigne : Cutrettola biancola. (Cara). 


Print. — Front et joues blancs. Parties supér. d’ , 
«gris cendre. Dessus de la tête, devant du cou et thank c 


_ foncé sur Fe poitrine. 


PRINT. — La Lavandière. B. Ois. V. P. 251. pl 44. f. 1. (177 

_ — Id. ent. 652. f. 1. mx 
* Cutrettola cinereu. * Sior. degli Ucc. IV. pl. 364.12 476). 
White Wagtail. Lath. Gen. Syn. II. P. 2. p. 395. (1783). 3 
MorTaciLLa ALBA. Gm. Syst. p. 960. st 


\ 


à: 174 à % 
ML ne (9 "4 
MN a VU NES 


pe nine Rém. prim. noires, très é a ‘#4 
es de blanc ; ne second. noires lisérées de blane à 


de gris un peu Le et frangées de blanc extérieure- 
ent. Tectr. moyennes grises, bordées de blanc. Les 


ER David et Oust. Ois. Chine. p. 299. (1877). 

LARIS. Sharpe, Cat. B. Brit. M. X. p. 471. Se IV.(1874). fgs. 5. 
865). 

LAS, Nelson, Alaska. p. 205. (1887). Descr. 


D une par la couleur du dos qui est grise, sa 
| 1e “a assez he el une “aie notrequ traverse 


—infraal. blanches. Bec de pieds r noirs. 160 
tot. 0",188. Bec QE 
Tarse 0",024 


 Femeize. — Noir de la tête moins étendu. 


& 


: AUTOMNE. — Moraatra cinerEa. Br. Orn. III. p. 465. %. 
M. ALBA. Salerne, Orn. p. 218. (1767). 
La He B. Ois. V. p. 261. — Id. ent. 652. f. a 


MOTACILLA BAICA LENSIS. Swinhoe, ne PA S. p. 263. 
(1871). | HA 


Moracir1A BAICALENSIS. David et Oust. Ois. Chine. P. 304. gemn. 
M. BAIGAIENSIS. Sharpe, Cat. BP Bri MX pe 400) Na 


de la gorge :. de la poitrine devient Don vers . 
el manque au menton. Cette ce est très vois 


À Svinhue). 


Hagrrar.— Baikal, Haut Yangtze. tn Daourie occid. a 


N: B. — La Var. ee Je contrées transbaicales se 


860 


MoTAGILLA DUKHUNENSIS. Jerd. B. of. Ind. AL. 248. (1863. 

: M. PERSONATA. Blyth, Ibis. p. 49. (1865). P. 20: 11867)... Paee à 

M. cAsHMERIENSIS. Brooks, J. 4. S. p. 289. UE "p.82: + 7 nn 
Str. Feath. P- 456. (1874). “0 

M: azsa. W. 0 Ibis. h 118. ue 


} 


Aur. — Blanc du front un peu moins Bo qu’ au ni 
 Galotte noire peu étendue en arrière. Parties supee Le 


Couvert. M  laiues homes. Noir du derriere do 
s’unissant à celui de la gorge. Une large bande 
bla che sur le front. Dos gris. Couvert. alaires blan- 


… HABITAT. — ee . Turquestan. Afghanistan. Kandahar. Gilgit. Cache- 
ne PUEYEN. O. Pade ne O. (Sharpe). 


4  MOTACILLA PERSICA. Sharpe, Cat. B. Br. M. X. 
| Hip Adpl. Vi fe D, 6. (1885). 


| LA ALBA. Defil. ss Pers. p. 348. ed 


Re ue 


faiblement lavé de ce même jaune. Hausse-col noir très 
étroit. Le cendré du dessus du corps offrant une légère 
teinte Jaune. 


Jeune au sortir du nid. — Parties supér. d’un gris 
cendré un peu brunâtre. Le noir des ailes est grisâtre; 
leurs bordures plus lavées de gris jaunâtre, surtout celles 
des longues Cubit. Joucs d’un gris brunâtre clair. Gorge, 
côtés et devant du cou, haut de la poitrine, d’un blanc lavé 
de jaunâtre. Hausse-col d’un gris brunâtre mal limité, 
surtout sur les côtés du cou. Parties infér. blanches. 
Flanes lavés de jaunâtre. Tarses d’un bruu jaunâtre. 


VARIÉTÉS. — Alhinos. Mor. ALBIDA. Gm. Syst. sp. 77. 


N. B. — M. Bailly (Ornith. Savoie, III. p. 303) a fait observer que la 
Bergeronnette des Alpes est plus petite que celle que l’on trouve en 
France. Cette Race se retrouve dans les montagnes de la Suisse, dans 
celles du Valais, l'Obwald, la Gruyère. Brehm l'a rapportée à sa M. alba 
sylvestris, dont les dimensions se rapprochent davantage de celles dela 
M. alba de France. C'est le même oiseau qui a été indiqué dans une notice 
publiée dans les Annales de la Société d'agriculture de Lyon. p. 102, 
1852. 

« Lord Tweeddale identifie deux de mes Bergeronnettes à la M. Du- 
« khunensis; maïs je ne puis la découvrir dans ma collection. Les sujets 
« de l’Inde paraissent difficiles à séparer de la M. alba d'Europe. Blyth 
« fait observer (Zbis, p. 49. 1864) à propos de cette Bergeronnette: elle 
« est semblable à la M. alba d'Europe, mais-elle est un peu plus grande, 
« et avec beaucoup de blanc sur les ailes. Les sujets de l'Espagne et de 
« l’Asie Mineure, en Hiv. ou en Eté, ont tout autant de blanc que ceux 
« d'Ahmadnagar. » (Licut. Wardlaw Ramsay, Zbis, p. 463. 1877). 


HABITAT. — Allemagne ; arrive vers la fin de Mars, émigre vers 
la première moitié d'Oct. (Bechst.). Silésie, CG. G. (Gloger). Thuvinge 
orient. (Th. Liebe, J. f. O. p. 32. 1878). Bavière. (Koch). Styrie. (Sei- 
densacher). Tyrol. (Althammer). Suisse. (Meisner et Schinz). Canton de 
Fribourg. (L. O.-G.). Genève. (Fatio). Belgique, G.; niche dans les jar- 
dins, près des habitations. (De Sélys). Hollande. (Scbleg.). R. R.R. en 
Angleterre. (Macgill.). Ile de Wight. (A. G. More, Ibis, p. 122. 1865). 
Alsace, de Marsa Oct. (Kroener). Lorraine. (Godron). Seine-Inf.; C, 


me . Jura, G. CG. (Ogérien). Savoie. (Bailly). Côte- d'Or. Quel 
ies-uns demeurent en Hiv. (Marchant). Allier, GC. C. (Olivier). Rhône, 

C. (L. O.-G.). Dauphiné. (Bouteille). Loiret (Nouel). Eure-et-Loir. 

Marchand). Sarthe. (Vincelot). Sarthe, C. (Gentil). Manche. (Le Men- 
nicier). Morbihan, Séd. C. (Taslé). Loire-Inf. (Blandin). Charente-Inf. 
+ (Beltrém.). Charente, C. C. (de Rochebrune). Indre ; les uns sont Séd., 
les autres émigrent en Nov. et reviennent en Det ou ctMars (M. Martin). 
 Haute- Vienne, G. G. (L. O.-G.), Haute-Loire. (Moussier). Gard, arrive 
en Aut. Un très petit nombre restent pour nicher sur les bords du 
 Gardon et du Vidourle. (Crespon). Basses-Pyrénées, Landes, Gironde ; 
de pass. en Mars; revient en Oct. (Dubalen). Haute-Garonne, Aude, 
— Gers, Hérault. Hautes-P yrénées, Tarn, Tarn-ct-Garonne, Pyré- nee 
_nées- Orient. Scd: Plus C. en Aut. (Lacroix). Corse, C.-en Hivi, pas 00 
FES Mars. (G. Bygrave Wharton). Ile de Wight. (A. G. More, Ibis. 

ie 122. 1865). Galice, G. Séd. (D. Francisco). Murcie, C. C. (Guirao). 
Séville, C. C. C. (Saunders). Andalousie, G. C. (H. Irby). Portugal, C. 
(A. C. Smith). Grèce, arrive vers le milieu d'Oct. ; ; Hiverne ; émigre vers 
4 et de Mars ; niche dans les contrées septentr. Acarnanie. (Lin- 


; te CG. G., surtout en Aut. (Malh.). Sardaigne, de pass. (Cara). 

ES Dee (Loche). Sahara algérien, (Tristram). Tanger. (Carstens.) N. 
de l'Afrique. (J. W. v. Müller). C. près de Tunis en Févr. (0. Salvin). 
Canaries, de pass. tous.les Hiv. (Bolle). Province de Gerona. (Vayreda). 

_ Groenland, R. R. R. (Holbôll). Niche au Groenland, mais n’émigre pas 
en Amérique. (Noll, Z. Garten. p. 362. (1876). 

Sibérie orient. et sept. (v. Middend.). Afghanistan, (Blytb). Candahar, 


« J'ai trouvé très extraordinaire ce fait mentionné par Lindermayer 
cù (Vôg. Griechent.), que la Mot. alba se trouve toujours dans cette con- 
| « trée en plumage d'Aut. vers la première moitié de Mars. Il est probable 
«qu il en est en Grèce des Bergeronnettes grises, comme de la plupart 
« des Scolopacidæ des Indes orient., qui ne revêtent pas leur plumage 
de Print. et nichent sous la livrée d'Aut. » (Brehm, Zsis, p. 339. 1845). 


Mœæurs. — « La Bergeronnette est un oiseau très vif et très remuant. 
«Il remue constamment la queue, ce qui lui a valu le nom latin de Mota- 
« cilla. Lorsque les autres oiseaux entendent le cri qu’il pousse à la vue 
à d un oiseau de nos ils se mettent tous en mouvement. Les Pr 


CO “très he se conserver dans une ni di on Qui Jeur d 
_ Cespèce de nourriture... » (Bechst.). ‘ 
« Avant leur départ d’Aut., elles se réunissent en sociétés de 


roseaux ; pendant le jour elles y trouvent leur Pad 
« sent pendant Ja nuit ; 


À Petites Sauterelles. (Bechst.). 


PRoPaGaTIoN. — Nid composé extérieurement de matériaux assez gro: 
_ siers, de r'adicules, de brins d’herbes et de mousse. Garni à l'intérieur d' une 
bonne couche de crins. (Thienem.). 
Consultez: L. Brehm, Beitr. I, p. 924 et suiv. 
Moquin-Tandon, R. Z. p. 111. 1859. 


: NiDIFICATION. — « Il existe à Soleure un certain nombre de fabriq es 
d’horlogerie. Le Bolletino del naturalista rapporte que le propriéta ri 
d'une de ces fabriques, M. Rueder, a découvert récemment un Nid 
_ « Bergeronnettes construit entièrement de ressorts d’ acier. Ce Nid « 
_ « struit avec une adresse merveilleuse et mesurant 22 centimètres A 
_ déposé au cabinet d'Histoire nalurelle de la ville. » (La Croïa, jo? 
| quotid. p . 4. le 7 Nov. 1887). 


Œufs (5-6) d’un blanc grisâtre, quelquefois légèrement azuré ou rou- 5 
geâtre, avec une multitude de petites taches ou de points, les uns gris. se 
An les autres d’un rouge brun, où d’un brun noirâtre. 0,02 sur 
_0m,015-0m,016. (Degl. et Gerbe). FOR 

Thienemann, Fortpflansungsg. p. 246. pl: REV. É 52: ie Ce. 12 2. 
a,1b21C 

FAAGCERS, Brehm et Pässler, D. Eier d. europe . 35. f. 12. 


N. B. — On a rencontré dans la Lombardie une Race ou Vera local 
de la Motacilla alba, qui difière des sujets observés en France, en ce Re 
nn elle offre un trait nu qui passe sur | l'oreille en s'étendant de l'œil 


Es — Nawmannia, p. 280. à 


Consultez : Swinhoe, P. Z. 8. p. 274 et suiv. 1863. 


M. cervicalis. Dos encore plus foncé et paraissant ta- 


clé. et lavé de noïrâtre. Flancs a a. foncés. 


Ÿ 5 MOTACILLA GULARIS: Swains. W. Afr. IL p. 38. 
. A eau 


sf 


Nec 7 Man. 111. p. 175. (1835), qui est de bugens. ‘ 
Schlej. Fn. jap. d’après M. Pret 


Variété de La Lonnne D en1 082 502 00 

_? MoraciLLa ALBA. Var. Brünn. Orn. bor. p. 79. (1764). 

White Wagtail. Penn. Arct. Z. III, p. 88. (1792). LR VE 
 MoracitA LUGUBRIS. Mey. et Wolf, Zusätz. Vôügelk. p. 76. (1822). me 
M. rucusris. Vieill. Encycl. p. 106. Re ol 
. M. rüéusris. Brebhm, Lehrb. I. p. 24 9. (1823). 

M. LUGUBRIS. Roux, S prov. pl. 198. (1825). TUE 

M. YARRELUI. Gould, Eur. pl. 141. (1837). Nec M. hgubrés Gouid 

pl. 142. qui est M. lugens. v. Kittl. 
k M. Yarreuu. T. Man. IV. p. 620. (1840). 
M. ausa LuauBris. Schleg. Rev. crit. (1844). x 
M. YARRELLII. Brehm, Naumannia, p. 280. 1855). — Vogelf, v. 13 
(1855). 
* “y. YARRELLU. Fritsch, Vôg. Eur. p. 131. pl. 21. f. 22, (1860). 
M. Yarreiuir. Gould, B. Great Brit. IL. pl. 1. (1865). 
et M. zuGugris. Varrell. Brit. 1. 4e éd. p. 538 (1874). 


? MOTACILLA ALGIRA. de Sélys, Nawmannia, p. ETES 
4856) 02 à 
. Moracuia ALBA $ ALGIRA. Bp. R. Z. p. 61. (1857). 


M. ALBA ALGIRA. De Sélys, Bull. Soc. H. N. Moselle. De cab. 
a 


be: ptera. Vig. (Bp. L. AE 


N. B. — A étc etes à la M. Lgbrise T. par M. Sharp Cat. 
Brit. M. X. . p. 460. (1885). 


HABITAT. — Algérie. (Loche). D a | 


4 Citation dont l'exactitude peut être douteuse. 


= 90 


M TACILLA- LUGUBRIS. Dresser, B. of Eur. IL. p. :39. pl. 125. 68e 
426 f. 2. (1875). | | 


* oral (William). Juin 1784. Ÿ 1886. Auteur de History of British 
-Birds. 1re édit. London. J. van Voorst. 1839-1842. Roy. 8. 3 vols. 
510 pl. — Cet ouvrage vient d'être réédité par M. A. Newton. Eu 
Yar ‘rell a publié en outré un grand nombre de mémoires ornitholo- 
giques dans le Philos. Mag., les Transactions of the Linnenn Society, 
le Zoological Journal, ete. On lui doit les descriptions anatomiques des 
organes de la voix chez plusieurs oiseaux rares, un exposé des lois du 
changement de couleurs dans le plumage, etc. 


| He encore plus foncé que celui de M. nigroma- 


_ culata. Dos et petiles Couvert. al. presque” noirs, 
Flancs gris foncé. Long. tot.0",17. 


: _ PRINT. — Front et sommet de la tête, espace entre le 


bec et l'œil, région maxill., joues, région parot. et un 


petit espace blanc étroit d’abord, puis élargi sur les côtés 
du cou. Calotte noire, se confondant avec le noir du dessus 


du cou, du manteau, des Scapul., du croupion et des 
. Suscaud. Ailes noires. Tectr. moyennes et grandes Tectr. 


_ supraal. bordées largement de blanc. Rém. prim. lise- 


rées étroitement de cette couleur ; les second. le sont plus - 
largement, et les 3 plus ne des plus proches du 


corps le sont encore davantage. Les 8 Rectr. méd. noires, 
_ moirées transversalement de bandes plus foncées; les 
 méd. étroitement liserées de blanc sur le bord ext. ; les 


2 ext. blanches, bordées intérieurement 4 noir, Comme 


7: les côtés du cou que chez M. alba ; il étrangle di 
cel endroit vers le haut une tache blanche qui se trouve 
_au dessus du pli de l’aile. Parties infér. blanches. Flanes 


d'un: gris nolr. Bec et pattes noirs. [ris bruns Long. 1Ot: Les 


ep 


_0",17, Be 0,012. Aile 0,080. Queue Om J08 
no, 027. Fe 


FemeLze. Prinr. — Le noir du dessus du corps | 


moins foncé, tirant au cendré foncé. Calotte de la t 
noire, ainsi que le plastr on du devant du cou et du ha 
de la poitrine. | dote 


Ne paraît alors différer des sujets capturés dans cet 
dernière saison que par la gorge et le devant du co 


| dogris noir. (Yarrell, éd. NS ctron P. DAT) 


HaiTAT. ‘a Auglelerre. (Macgill.). A été ne à Ron 


. Weimar. Fe Tué à Gôtheborg. Norvège. (Wallengr.). Hele 


| _ (Gaetke). R. dans le N. de la France ; tué pres de Lille. (Deel.). Bee 
Acc. versla fin de l'Aut. ct de l'Hiv. (de Sélys). Seine-Inf., Oct. et Mars 
(Lemetteil). Guernesey. (G. Smith). en Sept. et Oct. presque toujours : et 
 . de la AT. moe dans l'Eure-et-Loir. a Côte- de 


oies R. R. | (Noud). B.-Pyré énces, ie Gironde : parait en M 
revient en Oct., C. (Dubalen). Ilaute- Éstonge de pass. ; | 
Ariège, Gers, At et Print, R. R. Aude, jas C. Héralts AA: ù 


sujets hivernent, pas GC. Tarn, Tarn-et-Garonne, R. KR. Pyrénées- Orient. 
Aut. et Hiv. R. R. (Lacroix). Observé à Séville en Mars 1863. (Saunc spl 


PROPAGATION. — (Œufs (5 on 6) d’un blanc grisâtre, tachetés d 
et de brun. (Macgill.). 0,02 sur 0,015. (Degl. et Gerbe). 

Nid. Construit avec de la mousse, des herbes sèches, des radicu 

entrelacées de crins et entr emêlées de quelques plumes, . rell). 


LUZONIENSIS. Bp. Consp. I. p. 250. (1850). 

_UZONIENSIS.. Swinhoc, Ibis, p. 55. (1860). p.35. (1861). p. 255. (1862). 
308. (1867). | 
Ru a is AL S ne 20: pi 


. FRONTATA. Swinhoe, P. Z. S. p. 129. (1870). | 

L ALBoIDRs. Var. felér. Swinhoe, P. Z. S. p. 363. (1871. 

J. ALBoIDE:. Var. Scchinenensis. Swinhoe, P.Z. S. p. 363. (1871). 

I. FRONTATA. David et Oust. Ois. Chine. p. 301. (1877). 
its Je, Cat. B. Br. Mus. X: p.482. (1885). ' 


ANR M Sharpe a fait observer que la Bergeronnette à collier de 
Isle de Luçon. Sonner. N. Guin. pl. 29. — MoTAGIL.LA LUZONIENSIS. 
 Scop. Del Fl. et Fn. Insubr. — Mor. ALBA. Var. B. Gm.) n’a pas été 

trouvée aux Philippines depuis Sonnerat, et qu'il est impossible de l’i- 

ifier, d'autant plus que Sonnerat décrit son oiscau comme étant noir, 

mais ie Lo Le Re comme gris. 


D. et l'absence de ne noire qui traverse l'œil de 
dernières. (Swinhoc. Zbes. p. 308. 1863). Le bec est 
us long et la taille plus petite. L'aile offre beaucoup 
Dre En Eté, le ges devient Are now ; 


{ 


+ AConnitez : Beavan, Ibis, p. 76 et suiv. 1868. — Lord W,. Ramsay 
2 D, P: 462, 1877; NA 


Hagrrar. — Nepaul. Bengale. Philippines. (Bp.) (Chine); G. en 
quelques exemplaires nichent. Ass. C: a Hong- Kong en Fênr F 
None) ï 


_ ou sous les toits des maisons. ire J f. O. pe 81. Fr. 


Œufs semblables à ceux de la Bergeronnelte grise d Europe. 
hoe). 


\ 


MOTACGILLA LUGENS. v. Kittl. Kpfré. p. 16. 6. ni. 
FA NTeSE 


à MoTACILLA ALBEOLA. Var. Pall. Z oogr. I. p. 507. (1811). 
M. cucusris. Gould, B. Eur. IT. p. 142. (1837). 
_ M. reucoprTerA. Zander, Naumannia, IV. p. 14. (1851). 


M. acsa. Var lugens. v. Schrenck, Amurl. I. p. 338. pées A à 
M. saponicA. Swinhoe, Jbis, p. 309. (1863). | e 
M. sAPponicA. David et Oust. is. ro: p. 300. Hone 


D . 91. (1883). D. a (1882). Diapres Sharp, 

M. Braxisronr. Seebohm, Jbis, p. 91. (1883). p. 38. 4884). 

© M. KAmTSCHATICA. Taczan. Bull. Soc. Z. Fr. p. 388. (882). DL 

_ Sharpe. 

: M. KAMTSCHATICA. Shan Procr Uni St Nat. Mus. VL P- 71. 83). 

M. KamrscHaTIcA . Dybowsk. Bull. Soc. Z. Fr. VUL p. 360. ( 3 
d'apr. Sharpe. HS ROIES 

M. Lucess. se Cat. B. Brit. us. pa AE D, se “pee 
(és Sa LP 


N. B. — Toute cette synonvmie est empruntée a l'ouvrage de M. s 
cité ci- i-dessus. Il en est de même de la PA qu nie = 


#2 


ment 
miité. 


M Fe 


un noër sur ee sie — Juve. Première livréc: Dos 
As = 


14 GRANDIS, Sharpe, Cat. B. Br. M. X. 
sie p. 492. se ne. 


M. : ne. T. ni jap. p. 60. pl. 25. (1850) 
M se one Tbis, a LOL: ne 


H  . — on Côtes orient. de la Sibérie. (Sharpe). 


ù OTACILLA MADERASPATANA Briss. Orn. III. p. 478. 
| (1760). 


ù LASER de Madras. B. Ois. V. p. 275. (1718). 


Je 


_ Pied Wagtail. Lath. Gen. Syn. IL. P.2. p. 397. (1783). 
\ ee MADERASPATENSIS. Gm. Fu DJ6 1 er 


NO 


GENUS II. CALOBATES. Kaup, Naf. Syst. (1829). 


| 
| 
| 


PALLENURA. Bp. Consp. I. (1850). 

Calobates, de xa)o6arnc, qui marche sur des échasses. 

Pallenura, rw, j'agite, ct ovpà, queue. 

Bec plus grêle que dans le Genre Motacilla. Les tr'o1s 
premières Rém. presque égales et les plus longues. Le 
verdâtre et le jaune dominent dans le plumage. 


5. CALOBATES SULFUREA. Moore, P. Z. S. p. 284. 
(1854). 


MoTaciLLA BOARULA. L. Syst. p. 527. (1766). 

SyLvia FLAVA, Klein, Stemm. p. 1%. (1759). 

Kuhstelze. Klein, Verb, Hist. d. Vôg. p. 79. (1760). 

Cutrettola du cadizinsola. "*Stor degli Ucc. IV. pl. 385. f. 442 
Et 10: (L/O1 


M. PICATA. Frank]. P..7Z:.S.p, 419: (1831). 
M. MADERASPATANA. Blyth, J. A. S. XVI. p. 428. (1847). 
M. MADERASPATENSIS. Gould, B. of. As.IV. pl. 61. (1852). 
M. LeucopterA. de Sélys, Naumannia.p. 391. (1856). 
M. MADERASPATENSIS. Sharpe, Cat. B. Brit. M. X. p. 490. (1885). 
ADULTE. PRINT. — Noir en dessus, du bec à la queue. 
Suscaud. ext. blanches extérieurement. Petites Cou- 
vert. al. noires; les médianes et les grandes Couvert. 
blanches. Couvert. des Rém. prim. notres, bordées de 
blanc grisäâtre. Un large sourcul blanc s’élend de la 
base des narines jusque sur les côlés du haul de la têle. 
Lorums, côlés de la face, du cou, gorge el devant du 
cou noirs. Le reste du dessous du corps blanc. (D’après 
Sharpe). 
HABITAT. — Inde. Himalaya N. O. Ncpal. 


SULPHUREA | An Ibid. HI. D. 459. (1807. 
. MELANOPE. Pall. ue I.p. 459. (1811). Forme sibérienne à Rèce 14 
j trices courtes. à 


{ 


ALLENURA SULPHUREA RIVALIS ET MONTANA. Brehm, Naumannia. 


A re BOARULA. Su Ibis. p. 46. . 
 MELANOPE. Swinh. Zbis. p. 364. (1871). 


a no la de ext. entièrement ne Le Diane | 
la el de la 3° occupe seulement les ce ext. 


|? PALLENURA SULPHUREA. Dyb. J. f. o. D. 822 A8. p. 335. (1874. 
 P. suzpaurgA. Dyb. J. f. O. p. 82. {1873).:p. 330. (1874)3 108 
… CALOBATES MELANOPS. uen Feath. p. 416. Re 


oiseau qui fréquente les troupeaux. 


Suédois : Gräürla (Nilss.). F4, * 

Allemand : Der gelbe Sticherling. Irling. Die gelbe Bachstelse mit 
der schoarsen Kehle. Die 9 gelbbrustige Bachstele. Las gelbe Acher- , 
männchen. (Bechst.). 

* Hollandais: De groote geele Kivikstaart. (Schleg.). 

Anglais : Grey Wagtail. Yellow Wagtail.(Macgill.). 

Savoie : Bergère grande queue. Quoussette, Quouatta. Quouann 
_ Branla-quoualla. (Bailly). | 

Gard : Berjheïretta. Branla-quouéto. (Grespon). 

Castillan : Aguza mèves aucarilla. (Vayreda). 
Catalan: Cuetagroga.({Vayreda). 


La Rectr. la plus ext. entièrement blanche ; s cell cn 
qui suit ct la 3 n'ont du blanc que sur leurs barbes % 
_ Ongle du pouce de médiocre longueur ; : doujours a 1 
_ (Brehm, Jsis, p. 340. 1845). nd 


? MorTaciLLA opHTHALmicA. D. Murs, Lefebvr. Abyss. p. 94.(1845) 
M. Loncicaupa. Rüpp. N. Wärbelth. pl. 29. f. 2. (1837). “ 
M, LonGicauDA. v. Heugl. Syst. Uebers. p. 265. (4856). — a Apr 
Arps 01041869). 

? M. LUNULATA. d. Murs, OR NS pl. je USA). 


Long. tot. 3"6". La 4 Rectr. est entièrement noi 
sur son bord ext. ; ses barbes int. sont blanches bordées 
de now. Trait sourcilier blanc, étroit, s'étendant J s- : 
qu'aux narines. (v. Heugl.) PU e nun t te 


PEN 


HABITAT, — N. E. de Poe Abyssiuie cent. (y. Heugl.). ï 


D. — ie on d’un ae Ut e. Crou- 


mn jaune verdâtre. Gorge et devant du cou noirs. 


Por Co et on du cou pe Bone jaune se 
| roussâire is roussûtres. 


| . si un trait oblique qui se continue sur le bord int. : 
* de la plus longue cubit.; la Rém. qui suit celle-ci est 
ère, liserée assez on de be Souire. ‘claires 


D. Joues et su. parot. gris cendré foncé. de 
base du bec s’étend une moustache blanche qui va toujours 
M és élargissant et suit la région maxill. jusque sur les 
“côtés du cou. Une plaque noire se terminant au bas du 


: ‘ul sans s’arrondir nr pete ie menton, la gorge 


: ne. — Malaisie Océanie. (Bp.). 


» 


L\-grande. Bec et Le Hbustrde Iris brun. LE de 0", 1 
_ Bec 0,01. Aile 0",082. Queuc 0",092. Tarse 0",02. £ 


FEMELLE. PRINT. — Ressemble au mâle. Noir de E: 
sorge pointillé de gris roussätre. 


AUT. — Moracita rcava. Br. Orn. IIL p\ AT (1760). 


Bergeronnette juune mâle. B. Ois. V. p. 258. (1778). — QE ent. 28 # 


RE 


| ; 
_ AuT. — Parties supér. d’un cendré plus clair qu au 
* Print, et un peu lavé PA ns io sourcilière rotssAis 


‘jaune. 


Jeune. — Parties supér. d un cendré terne, très fai 
blement lavé de jaunâtre. Rém. ceubit. les plus proche 


_Flancs tes ot jaune ie ue. 


is mÂLe de Célèbes. — Identique aux exemplar 


note. D’ un jaune pâle en Hs Dos teinté de Fe 
noir. Grandes Couvert. alaires laissant un miroir | lan 
sur les Rém. Pipe (Brüggemann). 


SAME en | 
Has FAT, — “Ste. at R. (Nilss.). Bords. de l’Alma. Russie mérid. 
adde). Karpathes Ne Galicie, niche. (Wodzicki). Balkans, C. C. (0. 
Finsch). Styrie. (Seidensacher). Allemagne, pas R. Thuringe. C. C. 


[ Bechst.). Silésie. (Gloger). Thuringe orient. (Th. Liebe). Contrées mon- 
ueuses de la Bavière (Koch). Tyrol. (Althammer). Suisse. (Meisner et 


A 


as _ Schinz). Cantons de Berne, de Fribourg, Obwald. (L. O.-G.). Genève. Me 
| (Fatio). Hollande. (Schleg.). Belgique, Print. et Aut, (de Sélys). Angle- 


ue C. (Ogérien). Côte-d'Or, C. (Marchant). Savoie, séd. (Bailly). Rhône, 
Aut. pas R. (L. O.-G.). Dauphiné. (Bouteille). Seine-Inf., arrive vers le 


(Marchand). Manche, He (Le Re Morbihan, Ass. C. (Taslé). 
Sarthe, pas C. (Gentil). Anjou. (Vincelot). Quais de Nantes, C. R. à la 
campagne. (Blandin). Charente-Inf. Aut, et Hiv. (Beltrém.). Charente, pas 
G. (de Rochebrune). Haute-Loire, Séd, (Moussier). Gard, arrive vers les 
premiers jours d’Oct. (Crespon). Basses-Pyrénées, Ass. GC. (Dubalen). 
Cambo. Hendaye, pas R. (L. O.-G.). Haute-Garonne, Séd. Aude, Ariège, 
habite les plaines et toujours près des villages, Gers, Hérault, G. G. en 
k Hiv. Corse. (CG. Bygrave Wharton). Province de Gerona. areas Ga- 
: lice, pas GC. (Don Francisco). Murcie. (R. Brehm). Malaga en Hiv. Sierra - 
Nevada. G. GC. (H. Saunders). Andalousie, C. C. en Hiv. (H.Irby). Grèce, 
Ée arrive en Aut. Pas observé en Eté. (Linderm.). Epire. Corfou. G.'en 
His. (T.Powys). Sicile, séd. (Malh.). 
. Province d'Alger. (Loche). Tanger, C. C. en Hiv. (Fav.). Canaries, 
d'après le catalogue de Ledru auquel on ne doit pas toujours accor- 
_ der beaucoup de confiance. (Bolle). Egypte. Abyssinie. Arabie Litres 
_ (v. Heugl.). 
Sibérie orient. et Sept. (v. Middend.). Bords de l’Ingoda, près de Jenis- 
seisk, (Pall.). Turquestan. (Severtz.). Palestine. (Tristram). Mussorie, 
Bengale. (Blyth). Maunbhoom. Barrackpoore. Moulmeim. (Beavan, Zbis, 
de De 78. 1868). Takoo et Peking. Tientsin. Formose. (Swinh.). Chine. Les 
Fe sujets de cette contrée ont toujours la queue plus courte que EL Le 
| rope. (A. David). 


Maœurs. — « AUiee confiante, la EE te re ne redoute pas le 


1 


Ca 


est rare de He voir groupés plus de deux ou trois ensemble, sau ‘18 
soir, au soleil couchant... » (Bailly). . 


et dans la dronte des moulins ; À est or re près +. lens 

3 1/2” de diamètre sur 2 1/2” s hauteur ; en forme de coupe arrondie. 
profonde ; composé de racines déliées, de ne tiges de B'ADIRGN ES di 
garni de crins à l’intérieur. (Thienem.). | à 


Consultez : L. Brehm, Beitr. I. p. 909. 2 Nono TT A p. 112 
(1859). 


Œufs (4-5) d’un blanc sale ou légèrement roussâtre ; quelquefois de 
couleur d’isabelle, avec une multitude de très petites acho et de stries 
presque effacées, grisâtres, jaunâtres et roussâtres. Om, ie sur 0m, 015. 
(Degl. et Fi 


ke 


tinctifs + 

jaune domine. Coquille très mince. (Pässler, J. f. 0. p. 138. 1853). 
Consultez : Brehm, Z. c. 
Thienemann, D un pl XXV. 2 DC 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vüg. pl. . à bue 
Voy. ** Ornith. Centralbl. Dites 1877. 


GENUS II: BUDYTES. Cuv. R. À. (4817). 
Pehafsiesens Schleg. Krit. Uebers. Les LS À 


Budytes de Bodc, bœuf, et de Gbrns, plongeur, pénétrer dans. Ce nom 
ee que ces oiseaux aiment à se tenir au milieu des troupeaux. 

Aïles dépassant un peu la base de la queue, qui 
relativement peu allongée. Ongle du pouce allongé 
arqué. Plumage d’un beau jaune en RUE vert di 
ou moins foncé en dessus. 


: Notes sur les Bergeronnettes 
| s en Holland en on 1866). v. Homeyer. (J. f. O. p. 126° 
87 _ zur Gattung. Bud ve “ 


+ 
x 


‘ dut. Pa do Etwas über die Atänderungen des Budytes flavus. 
(Naumannia. Hft. IV. p. 16 et suiv. 1851). 


€ Ka 


0 BUDYTES MELANOCEPHALUS. Hempr. et Ehrenb. 
Da : à de Symb. phys. (1828). 


us tdi. a At. p. 50. pl, 33. f..6. (1826): 
 FeLoeGet. Michah. Isis. p. 814. es 


e F MELANOGEPHALA. Mana D. 023: (1840). 


Vog. Demid. III. p. 230. 
80). 


Brehm,, fsis,.p: 511. nn pa 1e: (1851). 


ne MELANOCEPHALUS. eh ra p- 566. (1842). — Id. Vogelf. 
x p. 141. (1855). — Naumannia, p.280. (1855). 
| + NIGRICAPILLA. Brehm, Naumannia, p. 18. (1851). — Jbid. p. 280. 
(1855). — Vogelf. p. 141. (1855). 
)'TACILLA NIGRICAPILLA. v. Müll. J. f. O. p. 386. (1855). 


_ Bupyres virinis. Hume, Str. Feath. (sans descr.). p. 202. (1873) d'a- 
_ près Sharpe. 


NN one Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. X. p. 527. pl. NL. 


Mine. — Tête d’un noir brillant s'étendant sur 1e, 


qui est d’un olive foncé. Couvert 1 largeme 
de jaune pâle. Tout le dessous du corps d’ un 4 


passant au noirâtre, sur les côtés de la poitrine 
haut. (Zander). 


 Femerce. — Parties supér. d'un olive foncé, pl 


sombre sur le vertex, où l’on voit du noir en transpare 
Couvert. al. noirâtres ; les petites de la couleur du d 
les moyennes et les grandes largement bordées de ja 

sale. Dessous du corps d’un jaune pâle, tirant un peu 
_ Jaune d’ocre sur le devant du cou. (Zander). 

HABITAT. — Bulgarie, observé souvent près de Salmumla, ni 
(0. Finsch). Tyrol mérid. Print. (Althammer), Très Acc. dans le N. 
la France. (Degl.). Belgique, G. G. CG. (Dubois). Apparitions assez : 


p. 126. (1860). nec. Kalenicksen si. 
M. KaLenickzenzi. v. Homey, J. f. O. p. 128. (1878). 
M. FLava KaLeniczenkir, Finsch, Verh. :.-bot. Ges. Wien. p. 63. se 
M. PARADOxA. Sharpe, Cat. B. Din, ee Xp 061 pl. VIL f 
(1885). 


Semblable à B. melanocephalus. Un large sou 'C 
_ blanc. (v. Homeyer). | 


_ HABITAT. — Hongrie. Dalmatie. Russie mérid. Crimée. (Sharpe). : 


——— 


L3 
4 


MOTACILLA MELANOCEPHALA. Var. Seebohm, Jbis, P: 128. (1884). A 
M. XANTHOPHRYS. Sharpe, Cat, :B:-Brit Mus. ne Fe Da np. VII. 
(1885). | 


Un large sourcil jaune. 


HABITAT. — Leukoran (Sharpe). 


2 


aens, — « Arrive en Grèce du 20 au 24 Avr. Se tient dans les pâtu- 
rages et les marais, parmi les Tamarisques, et surtout dans les plaines 
« près de la mer. Aime surtout la côte et les endroits où l'eau douce se 
« mêle à l'eau salée. Plus vive que les autres Bergeronnettes. Se pose 
 « souvent sur les branches des Tamarisques. Aime à se trouver au milieu 
_ «des bestiaux de grande taille, mais jamais avec les brebis. » (D'apr. 
_ Linderm. Vôg. Griechenlt. p. 80). 
ne . Mossel annonce qe cet oiseau arrive dans le departement de la 


: qu'au pass. AM - Re la Mot. da émigre vers le Midi, il is 
te rare de trouver avec elle la Mot. melanocephala ; ce qui fait présumer 


ie qu'à cette époque, ces dernières suivent une autre direction. » (Malh. 
Ha Sic. p:.96.). 


? BUDYTES ATRICAPILLUS. Brehm, Jsis. p. 511. 
(1842). 


. Bupvres DUBIUS. Zander, Naumannia, p. 17. (1851). 
128 ATRICAPILLUS. D. Brehm, Loue Dita 855). 


à T ête noire, sans : Dos vert olive, ou d'un vert 
olive teinté de jaune. Dessous du corps d’un beau jaune. 
Un peu de blanc au-dessous du bec. Bordures des 
moy. et des grandes Couvert. al. d'un gris jaune, plus 

_ étroites que chez la B. melanocephala. Petites Couvert. 
F4 $ | 5008 de la même couleur que le dos. Ailes et 


Havrrar, Dalmatie. Environs de Renthendorf. Eten 


es A - ER ‘ PAR PRES 
= PROPAGATION. — « J'ai découvert moi-même le M d de cette | 
2 nette; o était construit sans art à la souehe d'un Tee 


BUDYTES MELANOGRISEUS. v. Homey. J. F. 0. pe 4 
(1878). | 


babe &\-B. An dos mais le noir | 
moins étendu derrière le cou et la nuque, où ail ‘ 


We que z cette dernière. Queue de 2-4" Mise É. 
(v. Homeyer). | La 


HABITAT. — Inde. 


; cojhalus. Tarse mesurant 1/2 à 1" de moins. Té ête u un F. 


noir de charbon profond, mais non pas d'un nou de 
velours comme chez B. D Lu CEE nuance 


coif en dessous, bien Faro du beau jaune 4e on mé. 
LB: Had - diodes e 


zoft. 


BUDYTES LEUCOSTRIATUS v. à an F0 
p. 128. (1878). 


so FLAVA LEUCOSTRIATA. Nelson, Alaska, p. 205. (1887). ne 


Dépasse toutes les autres Budytes par la taille. . 
D 19 S Oneue 0 NANTES 12 et nuque à un 


is ne qui se ul à chaque plume. D' un Jaune 
at en n dessous, teinté de vert olive. Flancs d’un vert 


YES MBLANOCERVIX. v. Homeyer, Mittheilgn. orn.. 
Re Ver. Wien, p. 86. (1883). 


GILLA MELANOGEPHALUS. Finsch, ue v. Homeyer. 
M. Kazreniczenku. Kalen. Bull. ose: p291. pl KX (1829); d'aur. 
de de D. nieee LACET 


B DYTES BOREALIS. G.-R. Gray, Handl. B. L p. 247. 
16 ). (4869), | 


TES ATRIGAPILLUS. p. Brehm, Jsis. p. 511. (1843). : 
ILLA FLAVA. Var. 6. Lath. Gen. Hist. VI, p. 329. CE d'apr. 


Le BUDYTES CINEREOCAPILLUS. Brehm, is. Le 
re 842). ri : 


MoTACILLA CINEREOCAPILLA. Savi, Orn. tosc. II. p. 6. (183. 

M. cINEREOCAPILLA. Bp. Fn. ital. pl. 31. f. 2. Ha 

M. mELANOCEPHALA. p. Bruch, Jsis, p. 1106. (1832). 1 

M. FLAVA DALMATICA. Sundev. Oefv. K. Vet. Ahad. p. 54. (1840). 

M. FLAVA CINEREOCAPILLA. T. Man. IV. p. 622. (1840). ANS 

. Bupyres canicePs. Brehm, Jsis, p. 574. (1842). 

M. ciNEREoCAPILLA. De Sélvs, Fn. Belg. p. 88. (1842). 

 BupyTes puBius. Zander, Naumannia, p. 17. (1851). ris 

BUDYTES PARADOXUS. Brehm, Vogelf. p. 142. (1855), RonsA être tout 
‘aussi bien la M. Kalenicsenki. Kalenicz. 

MoracILLA CINEREOCAPILLA. Blasius, Naum. Vôüg. Deutschl. Nachtr. XI FR 
p. 128. pl. 373. (1860). 


NA 


M. FLAVA-BOREALIS. Sundev. Oefc. K. Vet. Ak. Fürh. p. 53. Do 
BUDYTES FLAVA MELANOCEPHALA. De Sélys, Fn. Bely. p. 88. OS 
B. scmisriceps. Hodgs. Z. Misc. p. 83. Han 

B. FuLvivENTER. Hodgs. L. c. | 

B. virinis. Jerd. Madr. J. XIII. p. 432. (1844). 

. MoracicLa virinis. Gray, Gen. B. I. p. 203. (1845). 

… M. cinergocapiLLA. Eversm. Bull. Mosc. p. 570. (1850). 

- BupyTEs ATRICAPILLUS. Brehm, be p. 141. (1855). 

pe o11.:(18%2): É 
MoraciLLa FLAVA. Var. nigricapilla de Sélys, Naum. p. 390. Gs50). de 
BuDYTES BoREALIS. v. Homey. J. f. O. p. 129. (1878), 
MOTACILLA BOREALIS. Sharpe, Cat. B. Brit. M. X. p. 522. + 7. fe. 13 

_ (1885). 


Maroc. (Sharpe). moe a Candahar. ea Ÿ Nepal. ‘ae à de 
Calcutta. (Sharpe). Madras. (Jerdon). Pegu. (Oates). 


B. INBRBOGAPILLUS. Fritsch, Ve Eur. a 17. fe 16. (1850). 

. MorTAGILLA FLAVA GINEREOGAPILLA. v. Heugl. O. Afr. p. 321. (1870). 

| UDYTES FLAVUS. Var. cinereocapillus. Wyatt, Ibis, p. 15 (1871). 

. CINEREOCAPILLUS. Taczanowski. J. f. O. p. 319. (1874). 

. FeneGGr. v. Homey. J. f. O0. p. 136. (1878). 
MoTACILLA CINEREICAPILLA. Sharpe, Cat. B. Brit. M. X. p. 526. 
u VII. fes. 4 6. ee 


. Syracuse. (Malh.). Dalmatie. (Cabanis). Grèce. (Sharpe). 

Egypte. (Shelleg). Algérie, G. G. L'oiseau a toujours des sourcils 
blancs. Les exemplaires de Ja Dalmatie n'ont pas de sourcils et offrent. 
des à teintes RUTES (Bp.). Ne -E. de l’Afr. GE Me Ve Müller): 


N. -B. — - En Sibérie, les transitions de cet oiseau à la forme typique, 
3 | : Le pour blanc en se troutre derrière l'œil 


LS — ae sont tout à fait semblables à ceux de B. fla- | 
us, et présentent aussi des traits contournés noirs. (Taczan. J. f. O. 


310. 1874). 
Bäecker, Brehm E Pässler, D. Eier d. europ. Vôy. pl. 35. f. 10. 


fa. (831). 


& 


cizca riava. L, Syst. p. 185. (1758). 
VERNA. p. Br. Ornith. III. p. 468. (1760). 
TANansis. Br. Orne. Ml. p.474. pl. 25. f. 2: (1760). 


Fe AR à 


D nie de Printemps. B. Ois. V. be 265. 778. 

Parus Lureus. S. G. Gm. Reise. III. p. 101. pl. 20. £. 1. UT). 

La B-rgeronnette de Java. B. Ois. V. p. 266. (1778). 

?? La Bergeronneite de l'isle de Timor. B. Ois. V. p. 275. ÿ 

MOTACILLA BOARULA. Var. 8 javensis. Gm. Syst. p. 998. (1788):,520) 

M. rLava. Bechst. Naturg. Deuischl. IV, p. 633. pl. 21. f. 2. (1795). 

M. carysocasrra. Id, Ibid. III. p. 466. (1807). # 

M. rLaveoLa. Pall. Zoogr. I. p. 501. (1811). 

M. cu*socasrTrA. Bechst. Kurze Uebers. p. 327. (1811). 

M. rLAVESCENS. Steph. Gen. Z. V. pl.2. P.2. p. 557. (1817). 

BUDYTES 80ARULUS ET FLAVUS. Brehm, 1sis, p. 1280. (1828). | 

B. FLAVUS, BOARULUS ET CHRYSOGASTER. Brehm, Handb. p. 344. (1831 ti 
— Isis. p.568 et suiv. (1842). — Vogelf. p. 141. de Ti LUE 
mannia. p.280. (1855). 8 

MoTAGILLA NEGLECTA. Gould, P. Z.S. p. 129. (1831). — Isis. p. 482 
(4835). — Eur. pl. 146. (1837). 5: 

M. FLAVA VULGARIS. Sundev. Oefv. K. Vet. Ak.p. 53. (1820). 

 BUDYTES FASCIATUS. Zander, Naumannia. p. 19.(1851). 

MoTAGILLA FLAVA. v. Schrenck, Reise Sibir. p. 345. (1853). 


 BUDYTES PYGMÆUS. Brehm, Vogelf. p. 142. (4855). 
Ressemble beaucoup à B. cinereocapillus. (Brehm). 

Mons les couleurs des parties supér. sont différentes. : 

Long.tot. 5”. (Brehm). | | 


HagiratT. — Egypte en Hiv. (Brehm). 


a — 


1 


: 9 ? BUDYTES PALLIDUS. Bic, Naumannia, ft LR 
p. 29. (1850). 


Mäx. Privr. — Téte d'un gris fonce. Un petit 


sw val 
4 Pi 


trait blanc derrière Pœil. Joues : ue Dessass 1 


Consultez : Naumannia, EN pe , 18). 


Hazrrar. — A été observé à Renthendorf, Saxe-W'eimar. (Brehm). 


Dons RLAYUS. ue Vans Burt DU 128, gl Ÿe À 1 ads ei 18. 


DYTES CINEREOCAPILLUS.  Swinh. AS p- 94. (1863). 
3. virinis. Sclat. P. Z. S. p. 214. (1863). — Id. Jbis. p. 418. (1864). 
_ D'après Sharpe. 


‘a (1870). 

M. rrava. Dresser, Je of Eur. III. pl. 129. figs. 1. 2. (1875). 

_ Bupvres LEUCOSTRIATUS. V. Homeyer, J. f. O. p.128. (1878). 

45 0 FLAVESCENS. v. Homeyer, J. f. O. p. 131. (1878) 1. 

MoTaciLLA FLAVA. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. X. p. 516, pl. NE 


| figs. 3-5. (1885). 


_ Norvégien: Gulürle. Säerle. (Stejneger). 
Suédois : Gulürla. (Nilss.). 
Le Danois: Gunispink. (Teilman). 
_ Allemand : Rinderstelze. Kuhbachstelze. Kuhscheisse. Gelbe Vieh- 
‘bachstelse. Kleine Bachstelze. (Bechst.). 
_ Hollandais : De geele Kwikstaart. (Schleg.). 
_ Anglais: : Yellow Wagtail. Blueheaded Wagtail. (Macgill.). 
Français : La Bergeronnette de Printemps. (B.). 


 BUDYTES NEGLECTUS. Jerd. Madr. J. XI. p. 9. 
(1840). Nec Brehin. 


5 M lora BEEMA. Sykes, P. Z.S. p. 90. (1832). 

 BupyrTes pugius. vel. Anthoides, Hodgs. 7. Misc. p. 83. (1844). 

B. FLAvA. Hume, Jbis. p. 357. (1869). p. 142. (1870). — Id. Str. Feath. 
D 1 61.298. (1874), | 

_ B. BREvICAUDATUS. v. Homey. J. f. O. p. 131. (1878). 

B. pugius. Brooks, Str. Feath. p. 138. (1878). 

MOTACILLA BE£MA. Sharpe, C. B. Brit. M. X. p. 521. pl. VI. f. 6. (1885). 


s Ressemble à B. flavus. Tête d’un gris de perle. Face 
à el Couvert. auric. blanches. (D’apr. Sharpe). 


LE HABITAT. — Sibérie centr. etocc. Hiverne dans l'Inde et l'Afghanistan. 
(d’après Sharpe). 


1 Trés voisin de B. flavus. Jaune du dessous du corps moins vif, Côtés 
de la tête plus foncés ; entre le bec et l'œil existe un trait blanc à peine per- 
Nos Proportions plus fortes, (E. v. Homeyer). 


nn do 
. Savoie : Ponant jaune. Bérère des prés. Bergère des na 
_vière. (Bailly). u 
Gard : Siblaïré. Briéheiretto. (Crespon). 
Espagnol : Pispita amarilla. (H. Saunders) . 
Portugais : Alvelôa amarella. (A. CG. Smith). 
Italien: Strisciajola. (Savi). 
Sicile : Giallinedda. sai dat 


d’un au jaune. Bordures al. d’un jaune o US À 
Long. tot.0",165.— Femelle. Dessous du corps gris atec 
un peu de vert. Sourculs d’un blanc pâle. Dessous AA | 
corps d’un blanc sale teinté de jaune. Ventre jaune pâle. : de 


sourcil blanc. Joues grises, souvent entremêlées de blanc, 
Dessus du corps vert olive et jaune olive. Le dessous d’un . 
beau jaune. Menton et un trait au dessous des joues, … 
blancs. Bordures des ailes d’un jaune verdâtre ou gri= … 
sâtre. (Zander). Bec et pieds noirs. Iris brun. Long. cie 
tot. 07,165. | un 
Femece. — Tout le dessus du corps généralement 
gris, avec un peu de vert, couleur qui ne se montre d’une 
manière bien visible que sur le croupion. Raïe sourcilière 
d’un blanc pâle, Bordures des ailes d’un jaune grisâtre, 
passant plus où moins au jaune. Ventre d’un jaune pâle. i 
PA fa 
AUT. — ? Parus CASPIGUS. S. G. Gm. Reise. II. p. 104. PS 20. f. 2. 
(1774). vi 
MÂLE. — Vert du dos rembruni. ee du Pen. : 
du corps moins pur qu’au Print. É 


FemeLce. — Cendré olivätre en Es Gorge blar 
châtre. Jaune du dessous du corps plus ou moins pur. 


teinte vert olive. Au dessus de l'œil se trouve un trait 
dun blanc jaunâtre, qui est surmonté d’une bande noire. 


aux tempes. Dessous du corps d’un blanc jaune sale. De 
_ chaque côté de la gorge descend un trait noir qui se ter- 


_ mineen une tache noirâtre qui existe sur le haut dela 


_ seulement la tête est nuancée de bleu cendre; le trait blanc du sourcil est 
plus étroit et les teintes généralement plus foncées. Ces oiseaux se rap- 
_ prochent du B. fasciatus. Brehm, provenant de Charthum; à cette 
exception près que la tête est d’un bleu cendré plus décidé, et que le front 


HaBitTar. — Pas en Islande. (Krüper). Norvège. (Stejneger). Arrive 
en Scanie vers le 16 ou le 20 Avr. C. dans la Suède mérid. (Nilss.). 


_ Danemark. (Teilman). Sylt. (Rafn.). Qvickjoch; niche. (Lüwenhj.). 
_ Laponie, tous les Étés. (Schrader). Finlande, Ass. C. (M. v. Wright). 

 Courlande, niche. (Hummel). Caucase, Caspienne, C. (Ménétr.). Bulgarie. 
. Finsch). Karpathes de la Galicie. (Wodzicki). Styrie. (Seidensacher). 
_ G. en Allemagne. (Bechst.). Silésie. (Gloger). Thuringe orient., R. (Th. 
… Liebe). Bavière. (Koch). Suisse, C. (Meïisner et Schinz). Genève. (Fatio). 
_  Styrie. (Seidensacher). Tyrol. (Althammer), Hollande. (T.). Acc. dans le 


ST 


Sept. (de Sélys). Seine-Inf. (Hardy). Alsace, d’Avr. à Sept. (Kroener). 
_ Lorraine. (Godron). Côte d'Or, C. (Marchant). Allier, C. C. (Olivier). 
Savoie, C. GC. Print. et Aut. (Bailly). Environs de Lyon, C. niche. 
(L. O.-G.). Dauphiné. (Bouteille). Sarthe. (Gentil). Loiret, d'Avr. à Sept. fn 
> Ass. C. (Nouel). Eure-et-Loir. (Marchand). Sarthe, C. C. (Gentil). ‘4 

. Manche. (Le Mennicier). Morbihan, Ass. C. (Taslé). Loire-Inf., pas €. GC. 
(Blandin). Anjou. (Vincelot). Charente-Inf. GC. C. (Beltrém.). Charente, de. 
pas G. (de Rochebrune). Indre, Avr. Oct. (R.Martin). Basses-Pyrénées ï 
Landes. Gironde. (Dubalen). Haute-Loire. (Moussier). Gard, G. C. au 
: Print. (Crespon). Très Acc, près de Lille, ainsi qu'en Belgique. (Degl.). 


Haute-Garonne, Aude, Ariège, Gers. Hérault, Hautes-P yrénées, Tarn 
Tarn et Garonne, Pyrénées orient., Print.-Aut. (Lacroix). Corse. (C. 
Bygrave-Wharton). Cyclades. (Ehard). Italie, C. (Degl.). Sicile, Ass. C 
arrive fin Mars. (Malh.). A 
Algérie. (Loche). Sahara algérien. (Tristram). Tanger. (Carstens.). R 
N. E. de l'Afrique. (Caban). Danakil, de Sept. à Nov. Côte de Somali. 
(von Heugl.). Un mâle a été recueilli à Port-Natal par Walhberg. 
(Malmgr.). | L'us 
Turquestan. (Severtz.). Inde, C. (Blyth). Candahar, Aut., Hiv., Print. 
(T. Hutton). Chine, C. en Hiv. Takoo et Peking, Sept. Macao.(Swinhoe). 
Japon. (Blakiston). Célèbes. (Brüggemann). Rangoon. (Armstrong, Sur, 
F. p. 329. 1876). 


Mœurs. — « .… Passe en grand nombre tous les ans en Suisse et en 
« Savoie, au Print. et en Aut.; mais elle n’y niche que dans les régions 
« basses, où elle trouve des prairies, des marécages et deschamps humides 
« qui bordent des rivières. Nous la voyons ici arriver par petites troupes, 
« assez souvent par paires, aux premiers jours d’Avr., rarement plus: | 
« tôt. Elle part en rie elle s'abat sur les champs découverts, spéciale ae 
« ment sur les terres qu’on laboure ou qu’on ensemence... » (Bailly). x 

« Son cri d'appel est assez agréable, il ressemble à élui swoui…. Ces 
« oiseaux arrivent au Print. en petites troupes et s’abattent dans les prai- 
« ries humides et marécageuses, vers les fossés, les étangs, les fleuveset 
-« les rivières et près des troupeaux, surtout au milieu de ceux de mou- 
« tons... Pendant que la femelle couve, le mâle se place le matin de même 
« que la Boarule sur un endroit déterminé, un piquet, un buisson ban 
« exemple, et fait entendre de là un chant très simple presque pas mo-. 
F2 « dulé et sans aucun caractère particulier... » (L. Brehm, ro 17 : 
HA p. 939). 

« La Bergeronnette printanière se précipite sans déflance dans ot 
« filets, pourvu qu’elle y découvre une de ses semblablables.… Nos oise-. 
« leurs imitent généralement bien avec ane son cri i d'appel. ) 
(Bailly). 


ne NoURRITURE. — Très analogue à celle de la B. grise. Petits scarabées, a 
1 des taons, des mouches, cousins, petites sauterelles. Tous les insectes qui 
“ incommodent les troupeaux. (L. Brehm). TA 


; PROPAGATION. — Niche à terre, dans les prairies. Nid placé dans un : 
creux peu profond. Semblable à celui de la M. boarula, mais pré petit, os 
à (Thienem. Fortpflanz. p. 249). 


Œufs (5-6) arrondis, un peu pointus vers le petit bout. Tantôt d'en ch À 
rte nuancé de roussâtre, tantôt d’un blanc glacé d’un M. ver- 


nn remarque sur la grosse extrémité un, deux ou trois petits traits 
très fins, assez allongés et parfois en zigzags. (Bailly). 0,018 sur 


. Thienenaun, Me eue p. 249. pl. XXV. £. 5, a? bc: 
f 6: 4, b. 
_ Bädecker, Brehm et Pässler. D. Eier. d. europ. Vôg. pl. 35. f. 9. 


9.2??? BUDYTES FASCIATUS. Zander et Brehm, 
| Ron p419: (1851). 


A. ? nos OPHTHALMICA. D. Murs et Prév. Lefevr. ASS p. 94. 
_ pl. VII. (1845- -1850). La pl. porte M. Junulata. 
M. oPHTHALMICA ET LUNULATA. Bp. Collect. Delattre. p. 64. (1854). 
BuDYTEs FASCIATUS. Brehm. J. f. O. p.74. (1854).— Id. Vogelf. p. 144. 
it 85), | 
MOTACILLA FLAVA CINEREO-CAPILLA FASCIATA. v. Heugl. O. Afr. p. #1. 
1869). 


LA à flavus, mais à tête beaucoup plus 


# Les ue des Baléares paraissent identiques 
à ceux rapportés de Charthum, par le D’ A. Brehm; 
« seulement la tête est d’un cendré plus décidé, et le 
« front, ainsi que les lorums sont plus foncés et presque 
noirs. Ces oiseaux ressemblent par conséquent à B. 
« Feldeggi, à cette différence qu’ils ont des sourcils 
blancs. En résumé, tête plus cendrée, raie sourcilière 
| plus étroite, teintes générales plus vives, surtout le 
_« jaune du ventre. La queue ne compte que 4 Rectr. 
ce entièrement blanches. » (A, v. Homeyer, J. f. O. 
2 210. 1862). | : 
| Hamrrar. — Galicie. Hongrie. Nubie. Haute Égypte. (A. Prehm). Midi 
œk la France. (Zander). 


10. BUDYTES FLAVISSIMUS. Biyth, Mag. 
Un p. 342, (1834). 


MoTacILLA CAMPESTRIS. Pall. Reise, III. Anh. p. 697. 1770). 
La Bergéronnette de Printemps. B. ent. 674. €...) NOMME 
Yellow Wasgtail. Lath. Gen. Syn. Il. p. 2. p. 400. (1783). je 
 MoraciLa FLAvA. Donovan, N. H. Brit. B. I. pl. XV. (1794). te 
M. crrreora. Calvi, Cat. Orn. Gen. p. 37. (1828). 
M. FrLAva. Gould, P. Z.S. p. 432. (1832). | ÿ 
M. rcaveoLa. T. Man. IL. p. 183. (1835). Nec Pall. ME 1 
BupyTes FLAVA. Eyton,. Cat. Brit. B. p. 15. (1836). +R 
MorTaciLLa FLAVA. Gould, Eur. pl. 145. (1837). 
Bupyres Ravr. Bp. B. of. Eur. p. 18. (1838). | 
MOTACILLA FLAVA ANGLICANA. Sundev. Oefv. K. Vet Ah. p. 53. (18 ; 
BUDYTES FLAVEOLUS. Brehm, Jsis. p. 587. (1842). | it 
MoTaCILLA FLAVA Ravi. Se Le Rev. crit. p. 38. (1844). : 
M. ravi. Hewits. Brit. Birds Eggs. p. 129. pl. 84. f. 3. (1846). À 
Bupyres NEGLECTUS. Brehm, Vogelf. p. 142. (1855). — Naumannia. 
p. 280. (1855). BA | 
B. Rav. Fritsch, Vog. Eur. p. 129. pl. 17. f. 19. (1860). 
 MorTaGiLLa camPesTis. Blasius, Naumann’s Vôg. Deutschl. XIL p. 130. 
bE972: (1802). 
MOTACILLA FLAVA CGAMPESTRIS. v. Heugl. O. Afr. p. 322. (4870). 
BUDYTES CAMPESTRIS. AC f..0. p. 318. (1874). 


??? BUDYTES CAMPESTRIS. Brehm, Vogelf. p. 442, ë 5 
(1855). — Naumannia, p. 280. (855). ss A : 


NB 2 Le exemplaires que je tiens de cet auteur 
sont de forte taille. Ils mesurent 0",173 du bout du bec 
à l'extrémité de la queue; ils sont, comme le dit Brehm, 
d’un Ver bronzé en dessus. Un mâle presque adulte 


l’a fait Pohin. 


| Hagirar. — Haute Égypte. (Brehm). 


TES FLAVIFRONS. Severtz. Str. Feath. p. 424. (1875). 
ACILLA CAMPESTRIS. Sharpe, Cat. B. Brit. M. X. p. 510. (1883). 


ur o ou Wrar.. Professa successivement les humanités, le grec, les 


4 son ist. Fe voyages en Mr en France, en tale, en Allemagne. 
(Bouillet). 


à On a de Mes» 
HA Letter concerning the French ira (Phil. Trans. XV. p. 1041. 
1685). 
Synopsis methodica avium et piscium. Lorqrni. 1713; gr, in-8. 
_ Téte d'un vert clair. Raie sourcilière jaune. 


: Mine. _ Tête un jaune verdètre. Joues & dessous 


5 


Fous Le AoUcE au mâle, mais avec la tête 


 JEUE. — D'un gris brunâtre clair en dessous. Aïles 
5 foncées. Dessous du corps café au lait. Un crois-- 


\ 


qu anis le e dd 1 D (De Sélys). De pass. près de 
Paris, Amiens, Bordeaux. (Degl.). Seine-Inf., Avr. à Sept. (Lemetteil). 


: La Brenne, Indre, R. {R. Martin). Bordeaux, Arcachon, G. (Dubalen). 
_ Pas R. en Avr. dans la Camargue, émigre en Oct. (J. W. v. Müller). 


| 06 — 
ad en Mai. Hérault. Environs de Perpignan. (Ürespon Hau e 
Print. et Aut. Aude, pas C. Ariège, Gers, R. R. Tarn, Tarn-et-C 
R. Pyrénées-Orient., Ass. C. Niche. (Lacroix). Hendaye, C. au Print. 
(L. O.-G.). Capturé à Malte, (C. A. Wright, Zbis, p. 491. (1870). Le 
lence. Malaga. (H. Saunders). 

Algérie. (Loche). | se 

Formose, Séd. (Swinh.). Inde (Hume, Sir. Feath. p. 400. 1878). 


PROPAGATION. — Œufs (4-6) d’un blanc roussâtre, avec des points 


bruns peu apparents ; quelquefois d’un gris jaunâtre sans er Om 018 “ 
sur 0m,013 à Om,014. (Degl. et Gerbe). 


FAMILIA III. — ANTHIDÆ. 


Bec grêle. Aïles peu allongées. Kém. cubit. les plus 
proches du corps atteignant presque l’extrémité des prim. 
Plumage tacheté en dessus, grivelé sur la poitrine. Ongle 
du pouce très arqué et long. | + WA a 


4 n PrRoPaGATIoN. — Nids placés sur le sol, construits avec des tiges her- ] 
bacées plus longues que celles qui sont employées par les Alouettes. ue 
ser nie 


BUDYTES TAIVANUS. Swinhoe. P. Z. S. p. 334. (1863). 
— Jbis. p. 138. (1866). 


Bupyres Ravi. Swinhoe, Zbis, p. 260. (1862). Nec Bp. RATE 
B. MeLaNoTis. Swinhoe, Jbis, p. 364. (1864). PA sas 
B. rLAvus. Var. Rayi. Swinhoe, Ibis, p. 309. (1868). LME SIN 
| B. campesrris. Taczan. J. f. O. p. 819. (1874). HT RE 
4x B. raivanus. David et Oust. Ois. Chine. I. p. 303.(1877). 
ti B. FLAvUS TAIVANUS. Seebohm, Zbis, p. 39. (1884). 
 MoTaciLLA TAIvANA. Fe Cat. B. Brit. Mus. X. p: 51# (ses). 


ie : 


du corps. Un sourcil beau Jaune au He de l'œil. AA 
(D'après Sharpe, L. c.). 


HABITAT. — Îles Kuriles. Sibérie orient. Daourie. Amoor. Chel F 
_mose. Passe l'Hiv. dans la péninsule Malaise. (Sharpe). 


te! ds Aiment les lieux nes de Hoalie D terrains es 
« humides, marécageux. Courent comme les EM Me » NPA 
| Voyez C. L. Brehm, Anthi. se p. 207. 1841. — Naumannia, 
337. + 1e 


TRIBUS. — ANTHINÆ. 


STIRPS, — ANTHEÆ. 


1 LES de du prairie, et de nreodv, aile. 
no de huis je piaille; mais il faut ire TITLE. 


| Hi. anrHus ARBOREUS. Bechst. Natwrg. Deutschl. TI. 
| pe 706.pl. 86. £. 1. (1807). 


ARBOREA. Br. Re IL. P- , 340. (760). 


>. | SEPIARIA. Br. Orn. III. p- J47. 
à A PLUMATA. Müller. (P. L. S.) Syst. Suppl. p. 137. (4776). 


La ee B. Ois. Vel, U778). — La re Le 
Mie. de 0 HS) 
Field Lark, Lath. Gen. Syn. II. P. 2. p. 318. 4783). 

 ALAUDA Minor. Gm. Syst. p.793. (1788). 

AL. ARBOREA. p. Gm. L. G. 

Grasshopper. Penn. Arct. Zool. II. p. 116. A7). 

ALAUDA TRIVIALIS. Bechst, Taschenb. I. .p. 203. (1802). 

SpipoLA sgpraRa. Leach, Brit. Mus. p. 22. (1816). 

ALAUDA PRATENSIS. Steph. Gen. Z. X. p. 540. (1817). 

À, TRIVIALIS. Flem. Brit. Anim. p.75. (1828). 


ANTHUS FOLIORUM, JUNCORUM ET HERBARUM. Brehm, Jsis, p. 129. es | se 


À. ARBOREUS, FOLIORUM, JUNCORUM, HERBARUM, SAXATILIS, LUTEIGULARIS 
ET SAxORUM. Brehm, Handb. p. 326-327. (1831). — Id. Toi 
p. 138. (1855). — Id. Naumannia, p. 79. (1855). 

A. ArBoreus. Gould, Eur. pl. 139, (1837). 

DENDRONANTHUS TRIVIALIS. Bp. Consp.I. p. 248. (4850). | 

ANTHUS ARBOREUS VALIDUS, FOLIORUM, JUNCORUM, HERBARUM, LUTEIGULA- 
RIS, SAXORUM ET MICRORHYNCHOS. Brehm, Naumannia, p. 340, (1856). 

DENDRONANTHUS ARBOREUS. Loche, Cat. Algér. p. 82. (1858). . | 

ANTHUS ARBOREUS. Gould, B. Great Brit. III. pl. 14. (1865). 

. Prpastes PLUMATUS. G. R. Gr. Handi. B. 1. p.254. (1869). : » 

ANTHUS TRIVIALIS. Dresser, B. of. Eur. III. p. 309. pl.132. f.2. (1875). . 

A. TRiviauS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. X. p. 543. (1885). a 


N.-B. — Pipastes arboreus, agilis et maculatus ne foreut. qu'une su 
seule Espèce. (Hume, Zbis, p. 35. 1871). RE, SPAS 


? 


? Moracrra SPiroL A Pall, Zoogr. lp. 512.(1841)/% 7 4 IS 

? AxTHUS ARBOREUS. T. et Schleg. Fn. jap. p.58. pl. 2 1850). he 

ANTH. ARBOREUS de la Sibérie mérid. Y. ET? ue Ra b. 163. a 
164. (1853). . 


Tête presque semblable à celle de Anth. arboreus. 
dure dorsales peu visibles. Teinte verdätre on à 


de j: | 
HaBitar. — Côtes de la mer d'Ochotsk. (v. Middend.). 


je 


À Norrégien : | Træpiplerke. (Stejneger). 
14 RS RAR (Nilss.). 


. nie : Baumpieper. etudes (Brehm). 

_ Hollandais : De Boompieper. (Schleg.). 

F Anglais : Grasshopper. (Penn.). Tree Pipit. Meadow Lark. Short. 
_ heeled Fieldlark. (Macgill.). 

Herr Seine-Inf. : Alouette boccagère. Alouette piperesse. (Lemetteil). 

_ Savoie: Vinette, Veinette, Véneitas, Bec. (Bailly). 
_ Jura: Becfigue. Fifi-Rigouri. (Ogérien). 

_ Gard : Grassé. (Crespon). 

_ L'expression de Pipit des buissons a été créée par Temminck. Le ot 

de Pipi que l’on trouve dans Buffon est une onomatopée. 

_ Espagnol: Cinceta (H. Saunders). Alfalfero. (Guirao). 

_ Catalan: Piula. Cuicui. (Vayreda). 

_ Italien: Prispolone. (Savi). 

_ Sicile : Zividuni. (L. Benoît). 

_ Sardaigne : Tordino. (Cara). 


Prin. — Cendré olivâtre en dessus, avec des taches 
: longitudinales brunes. Ventre blanc. Poitrine et flancs 


ue roux Jaunâtre avec des taches notirâtres. Sourcils el 


| gorge Jaundâtres. Ales brunes à bordures grisâtres. 
; Long. tot. 0,15. — Aut. Teintes générales plus rousses. 


. ADULTE. — Print. Parties supér. d’un cendré olivâtre 
| tachoté sur la tête, le cou et le haut du manteau, de mèches 
5 à brunätres. D'un olivâtre jus uniforme sur Le bas du man- 


_ liserées de blanc un peu roussâtre ; les moyennes plus 
_ largement bordées de teinte plus claire; les grandes d’un 
‘brun olivâtre, liserées de blanc roussâtre. Rém. brun 
… olivâtre; les prim. liserées étroitement de même ; les se- 
| condaires plus largement, mais moins nettement. Croupion 
AL Suscaud, sans taches, Rectr. d’un brun olivâtre, très 


étroitement liserées de roussâtre ; les 2 méd. à fond plus 
clair que les latérales ; la 1° ext. blanche sur tout son bord | 
ext., couleur qui s’étend sur les barbes int. à partir du tiers : : 
de la longueur de la plume, et se continue en ligne droite 
oblique de dehors en dedans jusqu’à l'extrémité; baguette 
brune; la 2° ext. offre seulement une petite tache blanche 
_ à son extrémité. Sourcils d’un blanc jaunâtre. Joues et 
_ région parot. jaunâtre, couvertes de petites taches lan- 
| céolées brun olive. Gorge et devant du cou blancs, lavés | 
de jaune clair sur les côtés, teinte qui couvre la poitrine; ke 
celle-ci présentant des taches lancéolées brun olive, à 
bords nets et disposées par lignes longitudinales. Flancs à 
_ légèrement lavés de jaunâtre avec des taches allongées 
_ brun olive très étroites. Le reste du dessous du corps à 
blanc. Souscaud. sans taches. Mandib. supér. brunâtre: 
l’infér. jaunâtre. Pieds d’un jaune roussâtre. Iris noisette. 
Long. tot.0",155. Bec 0*,012. Aile 0*,09. Queue 0",067. 
Tarse 0",028. 


AuT. — Teintes générales plus rousses et plus oli- Aie 
5  vâtres. Taches du dos moins nettes, plus olivâtres; celles # 22 
= du dessous du corps plus grosses, plus noires, moins nettes s 
* sur les bords. D DO 


d Jeune. — Dessous du corps plus blanc. Taches nom- 
__ breuses. (Brehm). | 


VARIÉTÉS. — Albines, en partie blanches. 6 

_ * Chloroalbinisme. (Mitthign. orn. Ver. Wien. p. 253. 1883). ne 

+ Blasius, Naumannia. p. 459-465. (1856). 

4 Brehm (C. L.). Naumannia, p. 337-349. (1856). 
Zander, Naumannia. p. 1-24. (1855). 


ar, HagiraT. — Ile de J. Mayen, observé en Juill. (F. Fischer, et v. Pelzen). da 
M. ANorvecse, C. jusqu'au Finmark. (Stejneger). Suède jusqu’au Cercle polaire. Lote 


Gr 


_ (Nilss.). Danemark. (Teïlman). Finlande, C. (M. v. Wright). Upsal, C. 
(A. Mesch.). Dalécarlie, G. (Lundb.). Ile de Gottland. (A. Andr.). 
Qvickjock, niche. (Lôwenhj.). Saint-Pétersbourg. Wajnungskaja, pas R. 
(Liljeb.). Caucase, Ass. C. jusqu'à une hauteur de 8000 pieds. (Ménétr.). 


Bulgarie. (0. Finsch.). Karpathes de la Galicie, G. (Wodzicki). Styrie. 
(Seidensacher). Allemagne, C. Silésie, C. (Gloger). Thuringe orient. 
(Th. Liebe, J. f. O. p. 34-35. 1878). Bavière. (Koch). Tyrol. (Altham- 
mer). Suisse, arrive en Mars, émigre en Oct. (Meisner et Schinz). Cantons 
de Fribourg, d'Obwald, du Valais, GC. C. (L. O.-G.). Belgique, Avr.- 
Sept. (de Sélys). Hollande. (Schleg.). Angleterre. (Macgill.). Guernesey, 
C. G. (C. Smith). Alsace, séd. dans des montagnes d’Avr. à Sept., passe 
en Oct. dans la plaine. (Kroener). Lorraine, (Godron). Jura. (Ogérien). 
Côte d’Or, C. GC. (Marchant). Savoie, C. C. (Bailly). Rhône, C. C. en 


Aut. Niche probablement dans les montagnes. (L. O.-G.). Dauphiné. 
(Bouteille). Allier, C. C. en Sept, (Olivier). Sarthe. (Gentil). Loiret, C. 


(Nouel). Eure-et-Loir. (Marchand). Manche, C. (Le Mennicier). Mor- 


bihan, Séd. C. (Taslé). Seine-Inf. GC. (Lemetteil). Loire-Inf., Ass. C. 


(Blandin). Charente-Inf., C. (Beltrém.). Charente. (de Rochebrune). Indre. 


C. C. (R. Martin, Bull. S. Z. d. Fr. 1887). Basses-Pyrénées, Landes, 
. Gironde. (Dubalen), Haute-Loire. (Moussier). Gard. CO. C. en Aut., re- 


parait au Print., mais passe rapidement. (Crespon). Haute-Garonne, 
Aude, Ariège, Hérault, Gers, Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, 


Pyrénées-Orient., plus G. en Aut. qu'au Print, (Lacroix). Hendaye. C. 


(L. O.-G.). Corse. (G. Bygrave Wharthon). Province de Gérona. (Vay- 
reda). Santiago, C. séd. (Don Francisco). Murcie, C. (Guirao), Gibraltar, 


_ seulement de pass. (H. Irby). Baléares, de pass. du 15 au 20 Avr., ne 


niche pas. Gorge jaune el non blanche comme chez les sujets de la 
Thuringe. (A. v. Homeyer). Obtenu plusieurs fois près d'Athènes. Pas 
observé dans les îles de la Grèce. R. dans le Péloponèse. (Linderm.). 
Corfou, Hiv. Pas. C. (T. Powys). Sicile. arrive en Avr., se voit en Hiv. 


dans les champs et les jardins. (Malh.). Malte, G. C. (GC. A. Wright). 


Algérie (Loche). Sahara algérien. (Tristram). Tanger. (Carstens.). 


Canaries, séd. C. C. surtout à Fuertaventura. (Bolle). Tué à Limpopo, 


Cafrerie, entre 25° et 26° latit. (Malmgr.). 


Turquestan. (Severtz.). Smyrne.(v. Gonzenb.). Inde, Hiv. (J. Pearson). : 


Mœæurs. — « Il reparait en Suisse et en Savoi: vers le 25 ou le 
« 30 mars, et plus particulièrement dans la première quinzaine d’Avr. 
« Alors il s’abat dans les blés verts, dans les prés clan-semés de buis- 
« sons dans les pâturages, aux abords des marais... Quelques jours après 
« son arrivée, on ne le rencontre plus guère que sur les coteaux et les 
« collines, qui dominent la plaine... Pendant que la femelle couve, le mâle 
« .… se tient auprès d’elle, sur quelque arbre de petite taille ou à la pointe 
d'un buisson ; de là il fait à chaque instant entendre son ramage vif et 
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_« attire les oiseaux, qu’on appelle aussi avec un appeau. Ils se perchent 


«« voisine. C'est un oiseau, m'’écrivait dernièrement un des amateurs les 
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« gai. Il prélude sur la branche, prend‘ensuite son essor en chantant, à 
« s'élève droit ou un peu de biais en agitant les ailes, et retombe en pla- a 
« nant très souvent sur la branche d’où il est parti. Après un moment 
« de repos. il refait jusqu'à huit ou douze fois de suite cette ascension, en FR 
« employant toujours les mêmes manœuvres, en répétant les mêmes 
« cris: les syllabes 142 hi thi pi pi pi ti ti ti, proférées sur des tons diffé- 
« rents.… Aussitôt élevés, les jeunes Pipis des buissons vivent éparpillés 
« par les champs, les prés ou les broussailles. Comme leurs aînés, ils ne 
« quittent le séjour des montagnes que sur la fin de l'Eté; alors ils des. 
« cendent tous sur les collines ou jusqu'à la plaine. Là, ils ne se plaisent 
« que dans les luzernes, les trèfles, les pommes de terre, les sarrasins, les … 
« maïs, les vignes et dans les fourrés qui les avoisinent; recherchant par- 
« tout vers, vermisseaux, petits coléoptères, grillons, sauterelles, quelque- 
« fois les semences des mercuriales... » (Bailly). | | 

« Voici comment on chassait et comment on chasse encore cet oiseau 
« dans la partie du département (de la Côte d'Or) qu'on appelle la Côte. 
« On choisit au milieu des vignes un champ planté en sainfoin ou en 
« luzerne ou qui a porté des céréales, et on y plante une perche surmon- 
« tée de quelques branches mortes; c’est ce qu’on appelle une ramée. On 
« dispose à quelques mètres de cette rameée un miroir à Alouettes, qui 


« sur la ramée sur laquelle on les tire, caché à quelques pas dans la vigne 


« plus passionnés de cette chasse, accourant stupidement à tout appel bon 
« ou mauvais. Depuis dix ans on n’en voit pour ainsi dire plus, tandis qu'au- 
« trefois du 25 au 30 Oct., jen tuais au moins de quarante à cinquante 
« par chasse. » (Marchant). | | 
Dans le département du Rhône, la chasse de ces oiseaux se pratique 
d’un manière plus simple et tout aussi fructueuse. Le chasseur, muni d’un 
appeau et d'une quantité suffisante de munitions, se rend au moment du pas- 
sage de Sept., dans une vigne et choisit un arbre pourvu de branches seches 
à son sommet ; c’est là que les oiseaux se posent de preférence. Quelques- 
uns se fabriquent une cabane de feuillage; mais la plupart du temps, si le 
passage est abondant, si le chasseur sait bien imiter le cri d'appel du Pipi 
des buissons, autrement dit Becfigue, cette peine sera inutile. Il y en a 
qui ne cherchent pas à dissimuler leur présence, qui étalent parterre toutes 
Jeurs munitions, afin de les prendre plus facilement ; d’autres apportent 
même des chaises de campagne pour se mettre plus à l’aise et ainsi, sans 
beaucoup trop de patience, sans avoir recours au miroir à Alouettes, ils : 
reviennent à l’heure du déjeuner avec plusieurs douzaines de ces oiseaux, 


‘qui sont considérés comme un mets très délicat à cause de la graisse, dont 


ils se trouvent surchargés à cette époque, qui est celle de leur départ, . 


1 


de PROPAGATION. — — Nid très lamen construit ; composé de tiges her- 
es et d’un peu de mousse; revêtu de mets crins ; EME S épaisses. | 
(Thienem. Fortpflanz. p. 254). 

è _ Consultez : Moquin-Tandon, R. Z. p. 124. 1859). 


c | Œufs (5-6) gris, tirant sur le verdâtre, le bleuâtre, le brunâtre ou le 
 rougeâtre. Les uns sont couverts de petits traits courts et fins, les autres 
_ portent de petites taches, qui pour la plupart, sont effacées sur les bords. 
_ D'autres encore ont des traits et des taches. Un grand nombre portent des. 
î taches plus serrées vers le gros bout, où elles forment uue couronne. Lustre 
_assez accentué. Grain bien marqué. Suivant leurs nuances, certains œufs se 
è Dent de ceux du Moineau, du Bruant de roseaux, de la Fauvette , 
à tête noire et de l'Anthus campestris, dont ils se distinguent par le grain. 
_ Les œufs de l'Anthus aquaticus ont souvent la même grosseur et la 
+ même coloration, mais sont toujours plus petits et ont les granulations 
_ moins rapprochées. (Thienem.). 0m,02 sur 0,015. (Degl. et Gerbe). 
Le M. À. -G. More signale la découverte d'un nid de cet oiseau prés de 
Dublin. (PEZUS. pb. 409. 1880). :- 
_ Thienemann, Fortpflansungsg. p. 254. pl. XXV.f. 7. a.-c. 
_ Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vüg. pl. 35. f. 8. 
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 ANTHUS PRATENSIS. Bechst. Naturg. Deutschl. 
De pi: Le (TS 


_ ALauDA PRATENSIS. L. Syst. p. 166. (1758). 


_ Wiesenlerche. Klein, Verb. Hist.d. Vüg. p. 72. (1760). 
 ALAUDA PRATORUM. Id. Jbid. 
| ALAUDA PRATENSIS. Br. Ornith. IT. p. 343. (1760). 

We Cujelier. Be Oise p.20, pli 2 (1778)%"— Hi 'ezt. 600.€.,2; 
À Norway Titmouse Lath. Gen. Syn. II. P. 2. p. 537. (1783). 


 Anraus TRiviaLis. Moquin-Tandon, Orn. Canar. p. 16. (1835). 

ï À: PRATENSIS. Vern. d'Harc, Ann. Mage. NH XI: p#282 (1885) 
XV. p. 433. (1855). | 

4 AQuarIcus. Bolle, Zbis. p. 347. (1862). 

_ À. BerTHELOTI. Bolle, J. f. O. p. 357. (1862). 

Le BERTHELOTI. Ver d'Harc. Tbis. p. 230..(1863): se 

À. BertæeLom. Dresser, B. of Eur: HE pe921. pl 435. (1874). 

A. BERTHELOTI. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. x p° 591. Ga 


Voyez pour la synonymie Sharpe, L. c. 


PS Te lt D MAL Pr Nr Re 


a ee | : 
Tit-Lark. Penn. Arct. Zool. IL. 87. (1792). 
SPIPOLA PRATENSIS, Leach, Brit. Mus. p. 21. (1816). | ue 
ANTHUS SEPIARIUS. Viell. N. Dict. XX VI. p. 486. (1818). arr 
ANTH. PALUSTRIS. Brehm, Lehrb. I. p. 244. (1823). — Isis. p. 267. 
(1841). WE 4 UNS 
ANTH. LICHTENSTEINI. ir Lehrb. Il. p. 707. (1824). à 
ANTH. DANICUS, LICHTENSTEINI (MONTANELLES ?), ACUROSTRIS, STAGNA- 
TILIS, PRATORUM, PALUSTRIS, ALTICEPS, TENUIROSTRIS, MUSICUS, VIRES- 
CENS ET DESERTORUM. Brehm, Isis. p. 1279. (1828). — ane) p. 2522 
339. (1831). — Id. Vogelf. p. 139. (1855). — Id. Naumannia. p. 280. 
(1855). — p. 316. et suiv. (1856). | | NN 
ANTH. TRISTIS. Baillon, Mém. Soc. Emul. Abbeville. p. 14. (1833). 
ANTH. PRATENSIS. Gould, Eur. pl. 136. (1837). 
ANTH. AGUROSTRIS, HYDROPHILUS, LIMICOLA ET ALAUDARIUS. Brehm, Isis. 
p. 207. (1841). 
ANTH. PRATENSIS. Fritsch, Vôog. Eur. pl. 19. f.20. (1861). 
SPIPOLA PRATENSIS. G. R. Gr. Handl. B. I. p. 251. (1869). 
ANTHUS PRATENSIS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. X. p. 580, (1885). 


Islandais: Grätitlingr. Puüfutitlingr. (Faber). 
Norvégien : Engpiplaerke. (Stejneger). 

Suédois : Ænglärha. (Nilss.). 

Danois: Englærke. (Teilman). 

Allemand : Pieplerche. (Bechst.). Le à (Brehm). 


… Ongle du pouce un peu plus long que celui-ci, robuste, 
légèrement arqué. Bec assez long. Teintes générales 
des parties supér. d’un gris vert plus ou moins fauve 
roussätre, à l’éxception du croupion qui est sans taches, 
et du bas du dos, qui a des flammèches foncées ; ce fauve 
roussâtre est très vif sur la tête. Rectr. ext. blanche, 
nuancée de brun le long des barbes int. Moitiéinfér. de 
la baguette blanche. Les deux dernières Rectr. égale- 
ment blanches, à barbes ext. brunes, bordées de blanc 
jaunâtre, à baguettes d’un brun foncé. Long. tot. 
5 1/2". Tarse 9". Ongle du pouce 4". Bec A Ba 
front 4". (Bolle, J. f. O. p. 358. 1862). | ‘à 


HABITAT. — Canaries. (Bolle). 


‘ 6e 
oandis : : Tiet-, Veld-, Piep-, Leenwerik. (Schleg.). 


. Anglais: Titlark. ue Common Titlark. Moss-cheeper. (Macgill. 
_ Français: Farlouse. Fallope. Alouette de pré. (Belon). 


_« Alouette bretonne. En Sologne, Tique, Kiïke, Akiki. En Provence. 
« Bedonide. Selon Belon, Cotgrave et nos vieux dictionnaires, Farlouse, 


_ « de Falloppe ne lui est pas connue. Selon M. Le Duchat, Farlouse est 

peut-être une corruption de Prati Alauda; Pratalauda, Fralauda, 

_ « Farlouëé, et ensuite Farlouse. Mais il nous sera permis d'observer que 
_« cette étymologie semble tirée de trop loin et sans aller chercher si loin 

€ ne serait-il pas plus naturel de dire que ces mots Farlouse, Falloppe ou 

Faloppe viennent du chant de l’oiseau, ainsi que la plupart de ses autres 

« dénominations? car l’Alouette de pré chante assez plaisamment... » 

| (Salerne). | 

_ Savoie : Petit Réfgue Petit Becfique d'eau. Le Fifi, à cause de son 

cri. La petite Faloppe. (Bailly). 

Gard: Cici. (Crespon). 

_ Portugais: Petinha. (A, C. Smith). 

.  Castillan: Aloudra de los prados. (Machado). 

_ Catalan: Titit. Tirtulin. (Vayreda). 

_ Italien: Pispola. (Savi). 

_ Sicile: Zivedda. (L. Benoît). 

_ Sardaigne: Pispanti, (Cara). 


_ Ongle du pouce plus long que le doigt, arqué. Rectr. 
la plus latérale blanche, avec une large tache brune sur 
s barbes 1nt. Une petite tache conique blanche à l’ex- 
trémité de la suivante. Parties supér. d'un olive foncé 


_ ANTHUS JAPONICUS. Whitely, Jüis. p. 198. (1867). 


ANTH. LUDOVICIANUS. Seebohm, Jbis. p. 38. (1884). 
SPIPOLA JAPONIGA. Gray, Handl. B, I. p. 251. (1869). 
. ANTHUS JAPONICUS. Sharpe, Cat. B. Brit. M. XK. p. 596. (1885). 


Tale un peu plus forte que celle de Anth. pratensis. 
Ailes plus longues. Teintes te foncées. Partie supér. 
Fasc. XXX. 0 


_ « On l'appelle petite Alouelle, Alouette de bois où de bruyères, 
« Alouetle bâtarde, Alouette folle, Alouette percheuse. En Beauce, 


Falloppe, Faloppe. Ménage avoue que l'origine du mot de Farlouse où 


 nûtre avec de nombreuses taches nur, Long. tot. k. es 
0",19 environ. ra 


Print. — Parties supér. d’un olive foncé, avec des. 
taches allongées d’un brun noir sur la tête et le cou, plus 
larges et acuminées sur le dos, où elles sont un peu bor- cs | 
dées de blanc roussâtre. T'ectr. supraal. brun olivâtre, liseré 
de blanc jaunâtre, plus clair et plus large sur les méd. … 
Les grandes Rectr. et les Rém. sont liserées d'olivâtre. 
Croupion sans taches. Rectr. brun olivâtre; les deux mé- nu 
dianes plus claires; la 1" ext. blanche, avecune bordure 

_ brun olivâtre sur les barbes int. jusqu’à son tiers terminal; : 
la suivante offre une tache terminale blanche qui remonte 44 
en pointe contre la baguette. Au dessus de l’œil est un ea 
petit trait blanc jaunâtre. Joues et région parot. avec un | Se 
mélange de stries longitudinales vert olive, jaunâtres et | 
brunâtres. Gorge blanche, un peu lavée de jaunâtre. Une “ 
ligne de petites taches lancéolées d’un brun noir descend 
de la base du bec sur les côtés du cou, puis se disposent | 
transversalement vers le bas de celui-ci. Poitrine d’un 
blanc lavé de jaune clair, avec des taches noires, courtes, 
no. disposées en lignes longitudinales. Dessous du corps blanc, 
__ lavé dejaune très clair. Flancs teintés d’un peu d’olivâtre, 
_ avec des taches d’un brun olivâtre assez allongées. Sous- 
_ caud.sanstaches. Mandib. supér. brunâtre; l’infér. rous- 


d'un gris brunâtre teintées d'olivâtre et de jaunâtre. 
Taches dela poitrine et des flancs plus larges. Ces der= … 
mères paraissent s’effacer au Print. 5 


HABITAT. — Japon, (T. et Schleg.). 


_sâtre. Pieds d’un jaune roussâtre. Ongle du pouce long. 
_ Iris noirâtre. Long. tot. 0",15. Bec, Om,01. Aile, 0",088. 
Queue 0",061. Tarse 0,021. 


_ AuT. — Teintes des parties supér. d’un olivâtre plus 
roussâtre. Taches plus grandes, moins nettes en dessus et 
en dessous. Parties inf. plus roussâtres qu’au Print. 


JEUNE, — Parties supér. d’un brun noir à bordures 
jaunâtres. Parties infér. d’un blanc jaunâtre, avec un 
grand nombre de taches allongées arrondies. (Brehm). 


HABITAT. — Islande, C. vallées et plateaux élevés ; se tient souvent dans 
les lieux secs, niche. (Krüper). Norvège. (Stejneger). Tromsü, C.(Liljeb.). 
_ Toute la Suède. (Nilss.). Upsal. (A. Mesch). Gottland ; de pass. en Aut., 
R, (Wallengr.). Ile de Gottland, niche. (A. Andr.). Gottland, de pass. en 
Aut. R. (Wallengr.). Qvickjock. (Lôwenhj.). Laponie; arrive vers le 
milieu d’Avr. C. Niche. (Schrader). Lac Ladoga. (Liljeb.). Sarepta, R. 
(Moeschl.). Simféropol, Print. (Radde). Bulgarie. (0. Finsch). Allemagne. 
Silésie, C. (Gloger). Thuringe orient., R. (Th. Liebe, J. f. O. p. 34. 
1878). Bavière. (Koch). Styrie. (Seidensacher). Tyrol. (Althammer). 
_ Suisse, pas R.(Meisner et Schinz). Obwald. Canton de Fribourg. (L. O.-G.). 
_ Genève. (Fatio). Belgique, C. C. à la fin Sept. et en Mars. (de Sélys), 
Hollande. (Schleg.). Angleterre, C. C. (Macgill.). Guernesey, niche. 
_ (G. Smith). Alsace. (Kroener). Seine-Inf. C. GC. (Lemetteil). Lorraine, 
_ Aut. (Godron). Jura, C. C. (Ogérien). Côte-d'Or, G. (Marchant). Savoie ; 
deux pass., l’un en Mars, l’autre vers la fin de Sept. jusqu'aux derniers 
_ jours d’Oct. (Bailly). Environs de Lyon, de pass. (L. O.-G.). Dauphine. 
_ (Bouteille). Allier, (G. Olivier), Loiret; Ass. C. d’Avr. à Sept. (Nouel). 
_ Eure-et-Loir. (Marchand). Indre, C. GC. (R. Martin), Anjou. C. C. 
_  (Vincelot). Sarthe, C. (Gentil). Manche, C. C. (Le Mennicier). Morbihan. 
ch (Taslé). Loire-Inf. C. (Blandin). Charente-Inf., Ass. C., niche. (Beltrém.). 
Charente. (L. O.-G.). Basses-Pyrénées. Landes. Gironde. (Dubalen). 
Haute-Loire. (Moussier). Gard, se montre tous les premiers jours d’Oct,, 
passe l’Hiv. (Crespon). Haute-Garonne ; arrive au Print., niche sur les 
Pyrénées, redescend en Aut. Aude, Ariège, Hérault, Hautes-Pyrénées ; 
niche sur les lieux élevés. Gers, Tarn, Tarn-et-Garonne ; ne niche pas. 
Pyrénées-Orientales, Séd. (Lacroix). Cambo. Hendaye. GC. G. (L. O.-G.). 
Province de Gerona. (Vayreda). Murcie. (R. Brehm). Andalousie, d’Oct. 
à la fin Mars. (H. Irby). Portugal. (A. C. Smith). Hiverne dans le Pélo- 
_ ponèse et la Roumélie; arrive vers le milieu d'Oct. (Linderm.). Gyclades ; 
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€ est bien inférieur à celui du Pipi des buissons. » (Gloger). 


_« des buissons se sont enfuis de nos localités, que les Farlouses com- 


Hiv. (Erhard). Sicile; Hiv. C. Ce Hibre au Print. (Malh.). “Case AR à 
(CG. Bygrave Wharton). Malte; C. C. Émigre au Print. Oct, et Nov. 
(C. A. Wright). | Pt SATA 

Algérie. (Loche). Sahara algérien. (Tristram). Maroc. (H. Ixby). C. en 
Hiv. dans le N. de l'Afrique, (J. W. v. pit 

Groenland, R. R. (Reinhardt). 

Turquestan. (Severtz.). G. C. dans la ie de Sat, Palestine. 
(Tristram). Les sujets de l’Inde diffèrent un peu de ceux d'Europe. 
(A. Hume, Zbis, p. 36. 1871). 


Mœurs. — «... Se rencontre dans les contrées les plus septentrionales : 
sur les montagnes les plus élevées près des neiges éternelles. On le ren- | 
contre aussi dans les prairies en montagnes, fertiles, humides, tout a 
fait dépourvues d'arbres. Versle S. il ne niche que sur les montagnes. É 
Après le moment des nichées, ces oiseaux quittent tous les marais et se …_. 
rendent par troupes dans les prairies, près des troupeaux, plus tard 
dans les champs de pommes de terre, de raves, de trèfles et de choux. 
Ils surpassent en vivacité tous les autres Pipis. En plaine ils se posent 
rarement sur les arbres ; mais souvent dans la montagne... Lorsqu'on 
les presse, ils se rassemblent en poussant un cri d'inquiétude Hist Ist 

« ou Jstistististist.…, Ils se distinguent surtout par leur vol, qui est sac- 
cadé, vacillant, sautillant, tantôt montant, tantôt descendant. Leur chant 
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Savoie. « C’est vers le 25 ou le 28 Sept., quand presque tous les Pipis 


« mencent à s’y faire voir. Les Farlouses passent alors seuls ou deux 
« à deux, quelquefois par petites compagnies de cinq à huit individus. 
« Mais dès le commencement d'Oct., et surtout dans les temps de petites 
« pluies ou un jour avant qu’elles tombent, c’est plutôt par phalangcs | 
« souvent nombreuses, que nous les voyons arriver dans nos pays de 
« plaine... Lorsqu'un d’entre eux aperçoit le danger, ilse lève tout à coup, 
« donne l'alarme à toute la bande par ces petits cris ci ci ci, et ses com- 
« pagnons, qui sont encore sur les champs, de lui répondre par les mêmes 
« cris, en se levant successivement... À la fin de Févr., et plus particu- 
« lièrement en Mars, survient encore le Pipi Farlouse dans nos climats. 
« Mais alors il fuit presque les champs, à moins qu'ils ne soïent humides. 
«€ Il se maintient pendant quelques jours dans les prés arrosés, aux alen- 
« tours des marécages, sur les bords des étangs, des mares et des fossés 
« fangeux. On le retrouve aussi dans les jonchaies et les roseaux... La 
« Farlouse nous quitte au commencement d’Avr... Pendant tout le temps Li 
« de la reproduction, le mâle a un ramage simple, qui consiste enun 

« grand nombre de syllabes aiguës, dont la gradation est toujours sensible, 
« la prononciation nette et rapide: et ci ci ci fi fi fi it pti pti phi pti tx Re 


4 fréquemment le matin, en s’élevant de terre ou du bout de quelque . 
er arbuste à à peu près perpendiculairement en l’air jusqu’à une hauteur 
moyenne ; comme eux aussi, il en précipite la mesure dans sa chute, 
_ « qu’il effectue de biais ou d’aplomb, assez lentement et sans battre des 
_ « ailes comme quand il monte. Alors son corps et ses ailes immobiles, 
« quoique étendues, tracent une espèce de triangle qui imite le fer d’une 

flèche. » (Bailly). 


| PRopaGaTION. — Nid placé dans l'herbe, dans une petite dépression du 


sol, sous une pierre ; semblable pour la construction à celui de l'Espèce 


précédente, mais à cupule moins spacieuse. (Thienem. Fortpflanz. p. 255). LE 

Consultez : Moquin-Tandon, R. Z. p. 113. (1859). 

Œufs (5-6) oblongs, d’un gris verdâtre ou d’un olivâtre sombre; quel- 
quefois d'un gris rougeâtre, avec de petites taches ou de fines stries, plus 
rapprochées au gros bout, sur lequel existe souvent un trait délié noir. 
Om,019 sur 0,014. (Degl. et Gerbe). 

 Thienemann, Fortpflanzungsg. p.255. pl. XXV. f. 8. a. b. c. d. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vôg. pl. 35. f. 5. 


. 8. 2? ANTHUS MONTANELLUS. Brehm, Lekrb. IL. p. 965. 


(1823). 


Taille moyenne. Bec un peu court et élevé au dessus … 
des narines. Ongle du pouce de longueur moyenne. 
_ Devant du cou avec beaucoup de taches, surtout au 
Print. Les jeunes ont le dessus et le dessous du corps 
 lirant au jaune roussâtre. (Brehm). 
_ Aété admis par Baldamus au rang d’Espece, d’après 
. . considérations suivantes : | 

_1° Habite d’autres localités que ses congénères, qui si 
vivent près des marais en plaine. 

2° Chant différent. 
3 Œufs également très différents. (Brehm, Nauman- 
_ ma, p. 346-347. 1856). 


HABITAT. — Le sommet des montagnes de la Thuringe. 


14. ANTHUS CERVINUS. Naum. Vég, Derbi I. 
pl. 85. f. 1. (1823). FR 

= MoTACILLA CERVINA. Pall. Zoogr. L'p.511/ 11814) 

AnTaus Cecicu. Audouin, Descr. Egypt. p. 360. pl. 5. f. 6. (1828). 

_ ANTH. PRATENSIS NUBICUS. Hempr. et Ehrenb. Symb. phys. fol. dd. (4823). 

ANTH. RUFOGULARIS. Brehm, Handb. p. 340. (1831). 

ANTH. PRATENSIS. Eversm. Add. ad. Pall. Zoogr. p. 15. (1835). 

ANTH. RUFOGULARIS, Gould, Eur. pl. 140. (1837). 

ANTH. PRATENSIS RUFOGULARIS. Schleg. Rev. crit. p. XXX VI. (4820). 

ANTH, RUFOGULARIS. v. Middend. Sibir. Reis. p.164, pl. XIV. (1853). 

ANTH. CERVINUS ET RUFIGULARIS. Brehm, Vogelf. p.140, (1855). — Nau- . à 
mannia, p. 280. (1855). 

ANTH. CERVINUS. Gould, B. Gr. Br. IV. pl. 66. (1869). 

ANTH. GERVINUS. Fritsch, Vôg. Eur. pl. 16. f. 5. (1870). 

ANTH. RUFICOLLIS. V. Heugl. O. Afr. I. p. 323. (1870). 

ANTH. CERVINUS. David et Oust. Ois. Chin. p. 306. (1877). 

ANTH. CERVINUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. X. p. 585. (1885). 


Cecile. Membre de l’Institut d'Egypte. (Audouin, Explicat. pl. Eg. 
P. 360). 

Ressemble à l’Anthus pratensis. Gorge rousse. Dale on 
du pouce assez droit et allongé, égal au Doigt qui le 
porte. Tarse égal au pouce avec l'ongle. Les Rém. prim. 
1®, 2e, 8° et Ales plus longues, et les suiv. graduelle- 
ment plus courtes; la 1" prim. beaucoup plus courleque 
la & , et beaucoup moins que les longues secondaires, 
qui Lu presque égales aux longues primaires. (D'après 
Sharpe). Long. tot. 0",145. 


ADULTE. — Parties supér. d'un brun clair avec des | 
stries noires, rapprochées à la tête et à la nuque. Des 
mèches longues et larges de même couleur, liserées de 
cendré au dos et aux ailes. Lorums, région parot., d’un 
brun clair. Sourcil, gorge, espace au dessous du méat 
auditif, devant du cou d’un beau roux rougeâtre lie de 


vin ; le reste des parties infér, d’un isabelle pur, avec une 
zone de petites taches lancéolés à la poitrine, et des stries 
. noires aux flancs. Queue comme dans l’Anthus pratensis, 
_ mais avec un trait noir sur les deux plus longues Suscaud. 
Bec brun noirâtre. Pieds d’un brun clair. Iris brun.(Degl. 
_et Gerbe). Long. tot. 0",145. Bec 0",04. Aïle 0",08. 
_ Tarse 0",021. Queue 0",06. | 


 AurT. — Comme au Print. en dessus. Sourcils, gorge, 

espace au-dessous de l'oreille marqué de roux. Poitrine, 

_ haut de l’abdomen et flancs couverts de grandes mèches 

et de petites taches noires sur un fond blanc ou blanc 

tirant sur l’isabelle. Les deux plus longues Souscaud. 

portant une grande ilammèche noire. Bec brun, avec la 
| base jaunâtre en dessous. (Degl. et Gerbe). 


» 


JEUNE. — Méches des parties supér. et des flancs tres 
_ grandes. Gorge blanchâtre, encadrée par une zone de 
_ - grandes et de petites taches rapprochées noirâtres.(Degl. 
1 chGerbe.). | | 


N.-B. — Des sujets capturés dans la Loire-Inférieure paraissaient être 
_ de simples Variétés de l'A, pratensis. Gorge rousse, mais sans teinte lie 
_ de vin. Poitrine du même roux. Ventre et Souscaud. fauves. Croupion et 
grandes Souscaud. unicolores. Gorge encadrée latéralement par une zone 
de traits bruns. (Vian, À, Z. tirage à part. p. 13 et suiv. 1870-1871). 


Consultez : Costé (Johann v.). Ueber Anthus cervinus. Pall. (Mit- 
thlign. orn. Ver. Wien. p. 277. (1886). 
Pässler, Ueber die Speciesdignität des Anthus cervinus. (J. f. 0. 
_ p. 469. (1859). 1 
Sundevall, X. Vet. Ak. Handl. p. 46. (1840). 
Meves, Oefv. K. Vet. Ak. Fôrh. p. 204. (1860). 


ce HABITAT. — Laponie; plus R. que l'Anth. pratensis. Niche dans des 
+03 _ localités peu élevées. (Schrader). Schuretskaja, R. Tromsô. (Liljeb.). 
…._  Enare-Lappmark. (Wallengr.). N.-Zemble. (v. Heugl.). Tué le 29 mars 
_ 1848 à Thursbok près de Veile, Jutland. Kjärb.). Ostfinmark, 1837. 


SL 


Év 


Une fois près de Louvain. (de Sélys). Environs de Salzbourg, un seul 


ont sur un fond brun rougeâtre, des taches d’un gris ardoisé et d'autres 


_arboreus. (Pässler, J. f, O. p. 252 et suiv.). 


Toute la Sibérie. Kasan au ot FR Re A (B Pi 
Hanf). Hongrie, R. (Kornhuber). Tyrol, jamais dans le N. qe 


exemplaire. (v. Tschusi). Acc. en France. Tué près de Paris. (Degl.). 
quelquefois près de Montpellier, vers l'étang de Valcarès. Print, (J. W.. 
v. Müller). Plaine de Butrinto, C. Malte. (R. M. Sperling). Environs de : cn © 
Constantinople. (J. Vian et Alléon, R. Z. p. 250. 1873. Acc. en Sicile. W 
Dalmatie. Sardaigne. (Malh.). Styrie, Avr. 1847 et 1855. (Seidensacher). … | 
Algérie, Acc. (Loche). N. de l'Afrique, G. (J. W. v. Müller). Tanger. 
(Carstens.). Egypte, Nubie, C. C. (A. L. Adams). Sennaar. (Hedenborg). a 
Saint-Michel, Alaska (Nelson). Formose en grandes troupes, Hiv. Emi- 
gre en Avr. et au commencement de Mai. (Swinhoe). 


PROPAGATION. — Laponie. Niche toujours dans les lieux secs. Nids à 
parois composées de tiges grossières et d’autres herbes plus ténues.— Edo 
11” sur 6-6 1/2”. Fond d’un gris brun à taches superficielles d'un gris 
ardoisé mat, avec des points et des traits d’un brun jaunâtre plus ou moins 
nets, ceux-ci ressemblent aux œufs de l'Emberiza schæniclus. D'autres, 


des taches à demi effacées d’un brun rougeâtre avec des points d’un brun 
noir; d’autres œufs enfin, ressemblent à la Variété grise de l'œuf de l’A nth. 


Œuf. (Naumannia, IV. pl. I, f., 4a et 4b). ER 

Un Nid provenant de l’Ost-Finmark ressemblait beaucoup à celui de 
RS pratensis. Composé d'herbes et de crins. Diamètre intérieur 

4 1/4". — Œuf : Fond d'un brun roux, ou gris roux avec des marbrures 
plus ou moins rapprochées, avec des taches d’un brun roux, ainsi que des 
traits contournés sur eux-mêmes et des lignes très déliées, de couleur 
brune. Forme plus allongée que celle de l'œuf de l’A. pratensis. L'œuf 
de l'Anth. cervinus présente quelques analogies de nuances avec celui de 
l'Emberisa laponica. Il varie pour les dimensions entre re sur 
On,014 et 0m,015 sur 0,020. (Meves). 

Pctler: Fädecker et Brehm, D. Eïier d. europ. Vôg. pl. 35. f. 7. 
: Voyez: v. Tschusi (zu Schmidhoffen). Der rothkehlige Pieper dati 
cervinus. Pall.) und sein erstes Vorkommen im Salzburg'schen, mit An, 
gaben seiner Kennzeichen und seiner Verbreitung in Oesterr.-Ungarn. 
(Mithlin. orn. Ver. Wien. p. 265. 1886). 


1 Sharpe (R. B.). Exhibition of specimens of the Red-thr'oated Pipit caught 
near Brighton, and of the true Water-Pipit, at Lancing in Sussex. (P. Z. $. 
. 206. 1884). 


5, ANTHUS AQUATICUS. Bechst. Naturg. Deutschl. TI. 
D O0. p. 145. (HA805). 
AUDA SPINOLEITA. L. Syst. p. 166. (1758). 

. L'Alouette pipi. B. Ois. V. p.-39. (1778). — Id. ent. 661. f. 2. 

. ANTHUS MONTANUS. Koch, Baïer. Z. p. 17. (1815). 


Axa. AQUATICUS. Brehm, Isis, p. 1279. (1828). 


ANTH. AQUATICUS, HIEMALIS, MAJOR, ALPINUS ET MINOR. Brehm, Handb. 
_p. 328-329. (1831). — Id. Vogelf. p. 138. (1855). — Id. Naumannia, 

_ p. 340 et suiv. (1856). 
: ANTH. AQUATIGUS. Gould, Eur. pl, 138. (1837). 
 ANTH. SPINOLETTA. Bp. B. Eur. p. 18. (1838). 
ANTH. AQUATICUS, MAJOR, ALPINUS, HIEMALIS ET RIVALIS. Brehm, Vogeif. 
_  p. 138. (1855). — Naumannia, p. 279. (1855). p. 341-342. (1856). 
_ ANTH, SPINOLETTA. Jaub. et Barthelem. Rich. orn. p. 285. (1859). 
_ ANTH. SPINOLETTA. Fritsch, Vôg. Eur. pl. 16. f. 2. (1861). 
wa ie BLAKISTONI. Swinh. P. Z. 8. p. 90. (1863). p. 389. (1867). 
- D'apr. Sharpe. 
 ANTH. SPINOLETTA. Gould, B. Great Brit. II. pl. 11. (1870). 

_ AnTH. SPINOLETTA. Dresser, B. of Eur. Ill. p. 335. pl. 140. (1874). 

_ ANTH. NEGLECTUS. Brooks, Ibis, p. 501. (1876). D'apr. Sharpe. 

_ ANTH. SPINOLETTA. Sharpe, Cat. B. Br. M. X. p. 592. (1885). 


ie Allemand : Wasserpieper. Bergpieper. (Brehm). 
_ Français: Pipi Spioncelle. (T.) Temminck a francisé en Spioncelle le 
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nus A eurn Audouin, Descr. Egypte XXII. p. 360. pl. 5. f. 6. 
ke (4828). 
ANTH. ORIENTALIS. À, et Osc. en Vogelf. p. 138. (1855). — Nau- 
# ‘A 342. (1856). 

: Coutellis Membre de l'Institut d'Egypte. (Audouin. L, c.). 


Un peu plus petit que Anth. aquaticus. — Été. Des 
taches noïrâtres bien distinctes. — Hiv. D'un gris vert 
_ olivâtre en dessus, avec des taches d’un brun noir. Peu 
_ de taches en dessous. (Brehm). 
| Consultez: Brehm, Naumannia, p. 342. (1856). 

PAT — Asie, Europe orient. Ég gypte. (Brehm). 
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 supraal. liserées de blanc grisâtre. Un sourail blanc cn 


infér. d'un blanc lavé de gris jaunâtre très clair. De "À 


Sippolare, chanter de fantaisie. 
Savoie : Bec-fique d’eau. Bec-fique de marais. À d'Hiver. La. a 
Falope. Grosse Falope. (Baïlly). : 
Gard : Cici dei Gros. (Crespon). 
Castillan : Espioncela. Espinoleta. (Vayreda), 
Italien : Spioncello. (Savi). | 
Sicile. Zivedda di pantanu. (L. Benoît). 
PRINT. — D'un brun cendré uniforme en dessus, À 


avec les plumes bordées d’une teinte plus claire. Tél 


roussâtre. Parties infér. d’un blanc lavé derouxrosé. 
Quelques mèches brunes sur les côtés de la poitrine a : ; 
sur les flancs. Bec notrâtre. Pieds brunûtres. Long, 
tot. 0®,16.— Avr. Parties supér. d'un brun olivâtre, * LT 
avec des taches brunâtres. Tectr. supraal. liserées de & is 
gris blanc jaunâtre. Sourcil blanc jaunûtre. Parties 


petiles taches brun cendré olivâtre sur le milieu de 
la gorge. Poitrine et côtés du cou couverts de taches ie 
plus grosses et plus foncées. ' 


ADULTE. — ALAUDA SPINOLETTA. IL. Syst. p. 166. (1758). 
? MoraAGILLA LITTOREA. S. G. Gm. Reise. III. p. 98. pl. 19. f. 1. (1774). 
L'Alouette pipi. benl/66E CR. 
ALAUDA CAMPESTRIS ET SPINOLETTA. Gm. Syst. p. 794. (1788). 
AL. TESTACEA. Pall. Zoogr. I. p. 520. (1811). 
ANTHUS MONTANUS. Koch, Baier. Zool. p. 179. de (1816). 


Print. — Dessus de la tête et du cou d’un ni de L 
olivâtre, avec une légère teinte cendré bleuâtre. Manteau, 
Scapul. et Le reste du dessus du corps brun cendré. Tete 
supraal. liserées assez largement de blanc grisâtre. Rém.. A 
liserées de gris verdâtre. Un sourcil blanc roussâtre ‘ 
s'étend au-dessus de l’œil jusqu’au dessus de la région 


gorge, le ventre et les Souscaud. Quelques mèches brunes 
n sur les côtés de la poitrine et sur les flancs. Les deux 
_ Rectr. méd. brunes, liserées d’un peu de cendré olivâtre ; 
_ les latérales brun noir, liserées très étroitement de même ; 
Do ext. blanche, avec une bande gris brunâtre s'étendant 
_ obliquement au milieu du bord int. de sa baguette, vers le 
quart infér. de son bord int. Baguette brune, blanche 
_ vers l'extrémité ; 2° ext. avec une petite tache blanche 
_ à son extrémité. Bec noirâtre. Pieds brunâtres. Iris noi- 
_ sette. , Long. tot. 0",16 à 0,17, Bec 0",015. Aïle 0",08. 

D: Queue 0", 088. Tarse 0",025. 


| Aur. — Parties supér. d'un brun olivâtre, avec des 
taches brunâtres peu marquées sur la tête, le manteau 
 etles Scapul. Tectr. supraal. petites et moyennes liserées 

de gris blanc jaunètre : les grandes liserées de roussâtre 
__ Rém. brun olivâtre, liserées d’olivâtre clair. Rectr. à 
_ teintes plus roussâtres qu’au Print. Un trait blanc jau- 
Le nâtre au-dessus des yeux. Joues et région parot. avec 
_ des mèches d’un brun olivâtre et roussâtre. Parties inf. 
_ blanches, lavées de gris jaunâtre tres clair, avec le milieu 
| dela gorge couvert de petites taches d’un brun cendré oli- 
_  vâtre clair. Une ligne au-dessus de la région parot. cou- 
verte de quelques mèches de cette couleur. Côtés du cou et 

poitrine couverts de taches plus grosses, plus foncées que 
_ celles de la gorge, et à bords effacés. Des mèches de 
_ même teinte sur les flancs. 


JEUNE. — ALauna oBscura. Gm. Syst. p. 801. (1788). 


5 Parties supér. comme chez les adultes en Aut.; maïs 
_ les taches sont moins nettes. Partiesinfér. d’un gris jau - 


hautes montagnes. (Gloger). Tyrol. (Althammer). Bavière. (Koch). Suisse. 


ensuite sur les Pyrénées (Dubalen). Haute-Garonne, Ariège, Hérault, | 


(Linderm.). Sicile, Aut. Plus C, vers le lac de Lentini et près de pe à 


Haute Egypte, Hiv. (J. W. v. Müller). 


nâtre. Taches du cou et de la AB à bords effacés a 
peu foncées. | 


 HaBiTaAT. — Ile de J. Mayen, observé en Juin. (F. Fischer et v. Pelzen). de 
Karpathes de la Galicie; remonte jusqu’à une hauteur de 5000 pieds et . 
plus. (Wodzicki). Styrie ; niche. (Seidensacher). Silésie; niche sur les : 


(Meisner et Schinz). Uri. Valais. Canton de Fribourg. (L. O.-G.). Genève. 
(Fatio). Belgique, de fin Nov. au commencement de Mars. (De Sélys). 
Alsace; niche sur les plateaux les plus élevés des Vosges et de la Forêt 

Noire. (Kroener). Belgique, R. R. (de Sélys). Lorraine. R. seulementen 
Aut. (Godron). Seine-Inf., de pass. (Hardy). De pass. en Aut.près de Lille 
(Degl.). Jura. (Ogérien). Côte-d'Or en Hiv. (Marchant). Savoie, C. C ‘ 
(Bailly). Rhône, en Aut. (L. O.-G.). Dauphiné, C. C. (Bouteille), Eure- 
et-Loir, Aut. (Marchand) Loiret, Aut. Hiv. Ass. R. (Nouel). Manche, de 
pass. Ass. R. (Le Mennicier). Morbihan, Aut. R. (Taslé). Loire-Inf. Aut, 
et Hiv. (Blandin). Charente-Inf. Ass. C. (Beltrém.). Charente, Hiv. C. 
(de Rochebrune). Indre, fin Oct.-Mars (R. Martin). Haute-Loire. (Mous- 
sier). Gard ; arrive en Oct., demeure jusqu’à la fin d’Avr. (Crespon). En 
Avr. près d'Arcachon, Bayonne, Saint-Jean-de-Luz, Hendaye ; remonte 


Hautes-Pyrénées, Pyrénées-Orient.; niche sur les hautes montagnes. Aude, 
Aut. et Print. Gers, Tarn, R. R. (Lacroix). Murcie, en Hiv. (Guirao). 
Province de Gerona, sur les hautes montagnes, descend en Hiv. dans la 


plaine. (Vayreda). Espagne mérid., Aut. et Hiv. Niche sur les plateaux 
des montagnes de Gibraltar, (H. Irby). Hiverne dans les îles de l'archipel 


Grec. Péloponèse. Roumélie. Arrive vers le milieu d’Oct. Ne niche pas. 


(Mall... à 
Province d'Alger. (Loche). Le de Laghouat, Nov. 1856, (Tristrans). Ar 


Turquestan. (Severtz.). Inde. Himalaya. (Hume, Jbis, p. 36. 1871). 
Punjab. Sindh. Bancs de l’Indus, à Mittencote, près An (Hume, 
Str. Feath. p. 204. 1873). Collines des steppes des Kirghises. Pas R. 
vers l’Altai mérid, (Eversm.), 

Mœurs. — « .. Son vol ressemble à celui d’une Bergeronnette, car É 

« il a lieu par arcs-boutants. Lorsqu'il se lève, il fait entendre son or 
« d'appel, qui peut se rendre par Zirp ou Ziëpp, comme on l’entend quel- 
« quefois poussé par les Moineaux. Ce Pipi se distingue detous les autres 
« petits oiseaux par son extrême sauvagerie.… » (Droste-Hiülshof, Insel 
Borkum. p. 105). “L 

Savoie, « C'est à la fin de Mars et principalement dans les quinze pres : 


à deux ou seul à seul, assez rarement par bandes, dansles pays de plaine ; 
‘a il recherche là les champs humides tapissés de verdure... » (Bailly) 
- Gard. « Dès leur arrivée, qui a lieu au moisd'Oct., les Pipis spioncelles 
« se mêlent aux volées des Pipis Farlouses qui parcourent notre plaine; 
_« mais ils sont toujours faciles à distinguer par leurs cris pipi pipi pro- 
noncés d’une voix forte et grave... Ils sont plus farouches que la plu- 
à de leurs congénères... » (Crespon). 


1 


Consultez: Moquin-Tandon, R. Z. p. 114. 1859. 


_ Œufs (4-5) un peu ventrus, d’un gris vineux ou d’un gris violet ; quel- 
‘ rougeâtres ; d’autres fois bleuâtres, avec quelques taches _ fon- 


Ecran. A nondis Di28 7. SL XXV.2F.,10 et fab e 
| Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôg. pl. 35. f. 3. 


16. ANTHUS RUPESTRIS. Nilss. Orn. Suec. p. 245. 
pl. 8-9 vis (1817). 


_ Tit-Lark. Penn. Brit. Zool. p. 94. pl. I. f. 3. (1766). 
_ ALauDa oBsourA. Lath. nd. II. p. 494. (1790). 
_ Au. perrosa. Montagu, Trans. L. Soc. IV. p. 41. (1792). 
Rock Lark. Montagu, Ornith. Dict. (1802). 
ANTHUS AQUATIGUS. p. T. Man. p. 149. (1815). 
Sprpoca oBscura. Leach, Brit. Mus. p. 22. (1816). 
_  ANTHUS RUPESTRIS. Faber, Isis, p. 1028. (1827). 
as Ant. LITTORALIS. Brehm, Lehrb.1, p.239. (1823). — Buil. Féruss. 
XV. p. 393. (1828). 
He ou. RUPESTRIS ET LITTORALIS. Brehm, Isis, p. 1279. (1828), — Handb. 
_ p. 330-331. (1831). Print, — Vogelf. p. 139. Bo Naumannia, 
- p. 280. (4855). de 
one CAMPESTRIS. Bewick, Brit. B. p. 217. (1826). 
_ ANTHUS PETROSUS. Flem. Brit. Anim. p. 74. (41828). 
_ ANTH. AQUATICUS, Selby, Brit. Orn. p.258. (1833). 
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_ ANTHUS SPINOLETTA. Bp. B. of Eur. p. 18. (1838). 


teinte de jaunâtre sur la poitrine et sur les flancs. Menton 


Tectr. Supraal. d’un brun obscur à bordures gris cendré 


PAC < 


ANTH. OBSCURUS. T. Man. IV. p. 618. (1840). 

ANTH. SPINOLETTA. Macgill. Man. Brit. B. I. p. 169. (1846). 

ANTH. oBscuRus. Degl. Orn. eur. I. p. 428. (1849), 

ANTH. IMMUTABILIS. Degl. Zbid, p. 429. 

ANTH. OBSCURUS, LONGIROSTRIS, RUPESTRIS (A. RUPESTRIS. Nilss. — | 

ANTH. IMMUTABILIS. Degl., ET LITTORALIS. Brehm, Un © p. 342. 
1856). | 

ANTH. OBSCURUS. Fritsch, Vôg. Eur. p. 124, pl. 16. f. 6. (1870). 

ANTH. OBSCURUS. Dibienre B. of Eur. II. p. 348. pl. 141. (1875). 

ANTH. OBSCURUS. Sharpe, Cat. B. Brit. M. X. p. 599. (1888). 


PRINT. — Parties supér. à peu près comme chez 
l’Anth. aquaticus. Parties infér. d’un blanc sale. Gorge, ‘a 
devant du cou et haut de la poitrine faiblement teintés 
de rougeûtre, avec de nombreuses taches longitudinales. 
Long. tot. 0",166. — Jeune. Dessus du corps d’un brun 
sombre lavé de vert olive, avec des taches noires. Sowr= | 
cils blanchôtres comme chez l'adulte. Dessous du corps 
d'un gris sale lavé de jaunûtre, avec des taches d’un 4 
brun obscur sur la poitrine et sur les Fees Ailes et 
queue bordées de ver olive. ù 


Print. — Parties supér. d’un gris cendré obscur, avec 
une tache d’un brun obscur au centre des plumes, surtout 
sur le dos. Scapul. lavées de gris olivätre. Un sourcil 57 
blanchâtre. Parties infér. blanchâtres, avec une faible 


et gorge sans taches sur leur milieu. Côtés de la gorge et À 
du cou jusqu’à la poitrine parsemés de taches brunes où … 
d’un gris brun. Rém. brunes bordées de gris pâle. Petites 


ou gris olivâtre; les grandes à bordures terminales gris … 
blanc. Queue peu fourchue; Rectr. noirâtres; la 1" ext. 
blanchâtre sur son bord ext. et offrant une tache oblique 


cette couleur sur son extrémité du côté int. ; les 2 méd. 
is brun. Bec noir. Mandib. infér. brunâtre à la base. 
Iris brun. Pieds brun foncé. Doigts noirâtres. Ongle du 
_ pouce un peu plus long que ce doigt, et assez courbé. 
 (Nilss.). Long. tot. 0,166. Bec 0,014. Aïle 0",081. 
_ Queue 0",062. Tarse 0",025. 


pr Femezce. — Un plus grand nombre de taches en des- 
sous. (Nilss.). 


PRES 


 ADuLre. AuT. — Ressemble au jeune. (Nilss.). 


_ JEUNE. — Parties supér. d’un brun sombre lavé de 
vert olive, avec des taches noires plus ou moins nom- 
_  breuses sur la tête et sur le dos. Paupières blanchâtres. 
_ Un sourcil d’un gris jaunâtre au dessus des yeux et une 
_ tache semblable au-dessous des tempes. Parties infér. 
d’un gris sale lavé de jaunâtre avec des taches d’un brun 
_ obscur sur la poitrine et sur les flancs. Ailes et queue 
… noirs, à bordures vert olive, et deux traits grisâtres sur 
F0 les ailes. 1° Rectr. ext. offrant une tache blanc grisâtre 
È oblique sur son milieu ; la suivante avec une tache sem- 
_  blable de mème couleur et cunéiformeala pointe. Mandib. 
_  supér. brune. Pieds d’un brun pâle; dessous des doigts 
1 jaune. Ongles bruns pâles à la pointe. (Nilss.). 


N.-B. — Les exemplaires de l'extrême N. de la Scan - 
dinavie sont plus grands et ont les teintes plus sombres 
que ceux des contrées plus méridionales. (Liljeborg, Æ, 
Vet. Ak. Handl. p. 317. 1860). 


HaBiTar. — Norvège, C. le long des côtes. (Stejneger). On le ren- 
_ contre sur les côtes occ. de la Scandinavie depuis le Cap Kullaberg jusqu’au 
. Cap Nord; sur la côte orient., il se trouve depuis la Scanie aussi loin que 
_ les récifs s'étendent vers le N. (Nilss.). Tromsô, C. (Liljeb.). Gotland ; 


Le niche. (Wallengr.). Ile de Gotland, C. (A. Andr.). Dane hate c'est ta 
ù seule Espèce de ce Genre qui niche dans cette contrée. (Kjärb.). She ji 
kaja, pas R. (Liljeb.). Côtes de la Finlande, pas C. (M. v. Wright). Ho 
lande ; de pass. en Oct. (Schleg.). Belgique, au commencement du Print. 
. et en Oct. sur les bords de la mer. (De Sélys). Côtes rocailleuses de l’An- s 
gleterre. (A. G. More). Ecosse. (Nilss.), Guernesey, Séd. C. (C. Smith). : 
Feroë. (A. Holm). Seine-Inf. (Hardy). Montreuil-sur-Mer. Dieppe. Tué 
près de Lille en Oct. (1839). (Degl.). Morbihan, Aut. et Print. surle 
littoral ; Ass. R. (Taslé). Loire-Inf., de Nov. à Mars; pas C. (Blandin). De 0e 
pass. sur les côtes de Gascogne; Avr., Sept., Oct., pas C. (Dubalen). Côtes: 124 
d’'Epire et de Corfou, C. (T. Powys). Tué une fois à Malte. (G. A. Wright). d 
Corse. (J. Whitehead). : Ft 


Mœurs. — « Ne se tient jamais dans l’intérieur des terres. Cet oiseau 
« ne quitte jamais les côtes garnies d’écueils et de récifs. Il arrive au 
« Print. et nous quitte en Aut. Il semble destiné à animer parsonchant 
« les rochers sombres et froids, où l’on ne voit aucun autre oiseau chanteur. 
« Souvent il fait entendre son chant cadencé en s’élevant brusquement, et 
« le continue en se laissant tomber sur un rocher les ailes étendues. Ce 
« chant offre quelque analogie avec celui de la Ficedula sibilatrix. Pour 
« les habitudes, il se rapproche de celles de l’Anthus pratensis.…. I'est 
« assez farouche, et lorsqu'on l’approche, il passe d'un écueil à l’autre en 
« poussant d’un ton enroué son cri d'appel tst ist. » (Nilss.). 


 UriiTé. — « Les pêcheurs de Blekinge et des autres points des côtes 
« de la Baltique le regardent comme un oiseau très utile, en ce qu’il détruit, 
« lorsque l’eau se retire, un grand nombre de Cancer pulex, qui dans 
« une seule nuit peuvent détruire un filet entier. Mais maintenant on évite 
« cet inconvénient en fabriquant les filets avec du fil de coton. » (Nilss.). 


PROPAGATION. — Niche près des bords de la mer, sur les falaises, parmi 
les rochers, sur les îles et les presqu’iles que l'on rencontre entre Brest et 
Lorient. (Degl. et Gerbe).Nid composé de fucus et de varech. (Bädecker et 
Brehm). EST 


Œufs (5-6) d'un gris verdâtre avec des tacheset des traits verts et d’un 
gris brun, offrant quelquefois des linéaments déliés comme des cheveux, 
de teinte foncée, et ressemblant beaucoup à ceux du Pipi spioncelle, mais 
avec des teintes plus foncées. (Bädecker et Brehm, Die Eïer d. europ. Vog. 
pl. 35. f. 4). — Voyez: Hewitson, Brit. B. Eggs. I. p. 174. pl.44.f. 3. 

Voyez : Gloger, Anthus rupestris et À. QuAsetse (Isis, D) 596 et Sa. 
suiv. 1827. p. 693-694, 1828). Li Te 


| GENUS II. AGRODROMAS. Swains. Classif. (1837). 


rem, de à GYpès, CHER et de Ôpoutc, qui court vite. 


| Bec allongé et fort; Mandib. supér. infléchie assez for- 
à tement vers la pointe. Queue longue. Tarses longs. Ongle 
du pouce peu courbé. Teintes du plumage roussâtres. 


47. AGRODROMAS RUFESCENS. Swains. Cassif. 2 
p. 293. (1837). 146 


_ ALAUDA CAMPESTRIS. L. Syst, p. 466. (1758). 

ERUR CAMPESTRIS. Br. Orn. III. p. 349. (1760). | 

è La Spipolette. B. Ois. V. p. 43. (1778). — Lo Rousseline. Id. Ibid. 

der ps 60.— Le Fiste de Provence ou Pivote ortolane de Provence. Id. 
_ ent. 654.f. 2. — L’Alouette de marais. Id. Ibid. pl. 661. f. 2. 

ALAUDA MOSELLANA. Gm. Syst. p. 794. (1788). 

AL. MACULATA. Gm. Syst. p. 965, 

_ SyLvia MAGuLATA. Lath. Znd. II, p. 532. (1790). 

_  Field-Lark. Penn. Arct, Zool. III, p. 88. (1792). 

_ Araupa paLuDosa. Bonnat. Encycl. I. p. 318. (1790). 

_  AnTaus cAMPEsTRIS. Bechst. Naturg. Deutschl. III. p. 722. (1807). 

_ ?AzauDa Grannior. Pall. Zoogr.. [. p. 525. (1811). 

2 ANTHUS RUFESCENS. T. Man. p. 150. (1815). 

… VimirLoRA MACULATA. Steph. Gen. Z. p. 571. (1817). 

- ANTHUS RUFUS. Vieill. N. Dict. XXVI. p 493. (1818). 

à NT: CAMPESTRIS, AGRORUM ET SUBARQUATUS. Brehm, Jsis. p. 1279. 

(1828). — Handb. p. 324-325. (1831). | 

” ne. RuFEsGENS. Gould, Eur. pl. 137. (1837). 

Fe _ ANT. RUPESTRIS, Ménétr. Caucase. p. 37. (1837). D’après Bla - 
| sius, sr 

Ta CoRYDALLA ARVENSIS, GRACILIS, CAMPESTRIS, AGRORUM, SUBARQUATA ET 

 ARENARIA. Brehm, Isis. p. 59-67. (1841). — Naumannia. p. 279. 

(1855). — Vogef. p. 138. (1855). 

AC. GRACILIS, CAMPESTRIS, AGRORUM, SUBARQUATA ET RUFESCENS. Brehm, 
Vogelf. p. 188. (1855). LR 

_ CG. CAMPESTRIS, GRACILIS, ARVENSIS, ROBUSTA, STRIATA, VERA, AGRORUM, 

_ SEPTENTENTRIONALIS, SUBARQUATA ET RUFESCENS. Brehm, Naumannia. 

_p. 338-339. (1856). 

| Fasc. XXX. 6 


AGRODROMA CAMPESTRIS. Loche, Cat. Algér. p. 31. (1858). ere 
ANTHUS GAMPESTRIS. Fritsch, Vôg. Eur. pl. 15. f. 8. (1861). HR 
ANTH. CAMPESTRIS. Sharpe, Cat. B. Brit. M. X. 569. (1885), 


Suédois : Fültlürka. (Nilss.). 

Allemand : Lôwerke. Brachlerche. Feldbachstelze. Graue bn 
Gucherlein. Huster. Braunfalbe Lerche. Kothlerche. (Bechst.). 

Hollandais : De Duinpieper. (Schles.). 

Français: Spipolette. « J'adopte ce nom que l’on donne à Florent à 
_« l'oiseau dont il s’agit. » (B.). | DEN à . 

Savoie : Piapiat, à cause de son_cri. Veinette. Grahe vec de 
(Bailly). Pre 
Gard : Prioulo. (Crespon). Vi  ETrRARENE 


Ro 4 ESS : Es 2 


ANTHUS BRACHYCENTRUS. Hempr. et Ehrenb. Symb. phys. U828). 
ANTH. BRACHYCENTRUS, v. Heugl. 0. Afr. p. 326. (1869). 


Brachycentrus, de Boaydc, court, et de xévrpo, aiguillon. 


Bec plus long que celui d’Anth. rufescens, plus foncé. 
Éperon plus court. Teintes foncées en dessus, d'un 
brunûtre sale et enfumé sans bordures claires et pen ae 
d'ocre. Tache blanche de la 2° Rectr. peu étendue 
(v. Heugl.). FA 


HABITAT. — Environs de Moïla. (v. Heugl.). 


AGronRoMA GopLewski. Taczan. Bull. Soc. Z. d. Fr. p. 158. (876) +140 
AGr. Gopzewskir. David et Oust. Oës. Chine. p. 312. (1877). oh 


Diffère de Anthus campestris par « des stries foncées 
beaucoup plus nombreuses sur la poitrine. Les taches 
foncées du dessus du corps sont bordées d’une nuance 
plus claire que dans l’Anth. campestris. Les stries foncées 
de la calotte sont plus intenses. Les taches du dos sont 
brun noirâtre. Sourcils d’un blanc pur. Long. tot. : 


ro 5 ani Per 
Sicile : Currintuni. (L. de 
1 Sardaigne : Ciarletto. CEE 


We | Gris roussätre en dessus, avec une teinte brune au 
De centre des plumes. Sourcils isabelle, ainsi que la gcrge 
et la poitrine, sur laquelle on remarque un petit nombre 
de taches brunes. Ailes brunes à bordures isabelle. Long. 

_ tot. Om MUR. 


|  ApuLre. PRINT. — Parties supér. d’un gris jaunâtre, 
avec des taches acuminées brunâtres et peu marquées au 
centre des plumes. Tectr. Supraal. et Rém. un peu plus 
140 foncées et liserées de jaune roussâtre clair. Les 2 Rectr. 
_méd. de même ; les 8 latérales suivantes d’un brun lavé 
= de jaunâtre, moirées transversalement de bandes étroites 


à or, 181. Aile 0",089. Queue 0°,071. Turse 0”, 026. Ongle 
De. du pouce a 0111. (Taczan.). 


% HABITAT. — Alhachien Mongolie Chinoise. (Taczan.). 


6 
La 
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_ ANTHUS FLAVESCENS. Brehm, Jsis. p. 1279. (1828). 
 {CoRYDALLA FLAVESCENS. Brehm, Isis. p. 63. (1841). 

“ie ?G. RUFESCENS. Brehm, Vogelf. p. 138. (1855). — Naumannia. p. 239. 
Ron de la Nubie. 


“ | Queue longue. Teintes de toutes les parties supér. 
Au en au terreuxæ. Plumage de Print. plus jaune que 
cel des autres Espèces en Aut. (Brehm). 


HABITAT. — Contrées mérid. (Brehm). ARE à 


Aile 0®,09. Queue 0",089. Tarse 0",027. 


_trine et sur les flancs. 


large sourcil blanc Jaunâtre s’étend jusqu’au dessus de 


maxillaire et parot. De nombreuses petites taches en fer à 


accompagnées d’un trait brun sur le bord ext. 


_ plus foncées et peu visibles; 1° ext. d'un biens iité de F 
jaunâtre, avec une bande assez étroite gris brun jaunâtre Es 
sur son bord int. ; la suivante de même, mais à baguette . 
brune, et avec une bande gris brun jaunâtre oblique de … 
la base du bord int. de la baguette, jusque près de l’ex- 
trémité. Mandib. supér. noirâtre ; l’infér. jaunâtre. Pieds 
gris jaunâtre. Iris brun. Long. tot. 0",17. Bec O0", Ole. d Nr 


AuT. — Parties supér. plus foncées, taches moinsnettes 
et plus larges. Tectr. supraal. à bordures gris roussâtre. 
Des taches brun jaunâtre assez nombreuses sur dk poi- 


JEUNE. — MoTACILLA MASSILIENSIS. Gm. Syst. p. 965. 78). 
SYLVIA MASSILIENSIS. Lath, Jsis, II. 532. (1790). 
ANTHUS MASSILIENSIS, Bonnat. Encycl. p. 327. pl. 110. (1790). 
ViTIFLORA MASSILIENSIS. Steph. Gen. Z, X. p. 591. (1817). 

Taches du dessus de la tête brunes, liserées de gris 
Jaunâtre; celles du manteau arrondies et liserées de même 


Tectr. supraal. largement liserées de roux jaunâtre. Un 


la région parot. qui est fortement méchée de brun. Parties 
infér. blanches, très peu lavées de jaune. Une ligne com- j 
posée de mèches brun jaunâtre, situées les unes derrière 
les autres, s'étend sur les côtés de la gorge au-dessous | 
d’un large trait blanc jaunâtre qui la sépare de la région 


de lance sur la poitrine. Quelques faibles stries d’un jaune “ 
brun roussâtre sur les flancs. Rectr. brunes largement à 
liserées de jaune roussâtre ; le blanc des ext. est forte- 
ment lavé de jaune roussâtre clair ; baguettes de la 2° ext. 


: et suiv. 1862). 


Il serait à propos d'étudier avec soin la €. graculis 
de Brehm, qui se distingue par un bec plus long. Un 
_ sujet provenant de la Provence, dont le bec mesure 0",015, 
_ peut être rapporté à cet oiseau. 


 Hagrrar. — Suède mérid. (Nilss.). Gottland, niche. (Wallengr.). Sylt. 
_ (Rafn.). C. dans les plaines découvertes de l’Oural mérid. et dans le N. de 
Ja steppe des Kirghises. Contrées d’Ilesk, près d'Orenbourg. (Ever sm.). 
_ ‘Finlande, observé une seule fois. (M.v. Wright). Allemagne, pas C. C. 
…_  (Bechst.). Silésie, pas C. (Gloger). Thuringe orient., pas C. (Th. Liebe, 
_ J. f. O. p. 33-84. 1878). Bavière. (Koch). Styrie. (Seidensacher). Suisse. 
R. (Meisner et Schinz). Genève. (Fatio). Tyrol. (Althammer). Hollande. 
_ (Schleg.). Belgique, de pass. par petites troupes au commencement de 
Sept. et Avr. (de Sélys). Angleterre, R. dans le N. de l'Écosse. (A.-G. 
. More). De pass. irrég. en Sept. et Avr. dans le N. de la France, R. près 
_ de Lille. Ass. C. en Provence. (Degl.). Seine-Inf., Acc. (Lemetteil), 
_ Alsace. (Kroener). Jura. Ass. R. (Ogérien). Côte d’Or, R. (Marchand). 
_ Allier, C. (Olivier). Savoie, pas C. Passe en Avr. et dans les quinze pre- 
_ miers jours d’Oct. (Bailly). Rhône, de pass. (L. O.-G.). Dauphiné. (Bou- 
_ teille). Loiret, Print. Eté, Aut., Ass. R. (Nouel). Eure-et-Loir, niche, mais 
rarement. (Marchand). Indre, 25 Avr.-Sept., en petitnombre. (R. Martin). 
Anjou. (Vincelot). Sarthe, R. (Gentil). Loire-[nf. d’Avr. à Sept. (Blandin). 
_ Charente-Inf. Ass. C. (Beltrém.). Environs d'Angoulême. (L. O.-G.). 
Haute- Loire, niche au Mezenc. (Moussier). Gard, au commencement d’Avr. 
Un bon nombre reste l’Été : ; niche dans les garrigues et vers les marais 
_ des bords de la mer. (Creépbn). Basses-Pyrénées, Landes, Gironde. (Duba- 
- Jen). Haute-Garonne, pas C., niche. Aude, C. GC. Ariège, Gers, R. 
_ Hérault, CO. C. niche. Hautes-Pyrénées, R. R. Tarn, Ass. R. Tarn-et- 
Mit Garonne, pas C. Pyrénées-orient. C. G. (Lacroix). de pass. en Provence. 
Été et Aut. (J. W. v. Müller). Roumélie, arrive en grand nombre dans 
les premiers jours d’Avr., niche, émigre vers le milieu de Sept. (Lin- 
derm.). Sicile, Ass. C. niche sur les montagnes ; pas R. près de Messine. 
(Malh.). Maite, G. de Mai à Juin. (GC. A. Wright). Murcie. Ass. C. 
(Guirao). Andalousie. (H. Irby). Province de Gérona. (Vayreda). Séville. 


PAS DE ed 


_v. Müller), Casamanze. (Verr.). Cap. (Victorin). 1e PRESS 5 


« possède qu’un seul cri... piet piet piet.… Nos oiseleurs imitent bien avec 


_(Saunders). Portugal. (A. C. Smith). : Sardaigne, Ne. (Cara). Corse. c. fo 
Avr. (Whitehead). Ce 
Algérie. (Hocses Sahara algérien. (Tu), Tanger, Avr. (aa à k 
N. de l'Afrique; s’avance jusqu’en Abyssinie et au Cordofan. (. LE 


Ce 
DAME 


Turquestan. (Severtz.). C. dans les plaines stériles et sur les coins de F 
Ja Palestine. (Tristram). Sindh. Provinces du N.-0. du Penjab. (A Hume, AA 
Str. Feath. p207 1873). a “ axe 


LL 


Mœæurs. — Savoie. « .. Pendant ses voyages d’Aut. on le rencontre 
« assez fréquemment par petites sociétés de 3 à 5 individus, et alors il ‘48 
« s'élève jusqu’à nos régions alpestres.. Son ramage est presque unique 
« ment composé des syllabes sip zip zip sipet 2 si 21; il les redit vive- 
« ment jusqu’à 15 et 20 fois de suite, sans interruption, sur le même ton, 
« en s'élevant d'habitude okliquement à une hauteur moyenne et en “ane 
«rétombant presque aussitôt verticalement à terre ou sur quelque émi- 
«-nence, sans agiter les ailes, qui restent néanmoins ouvertes, et avec 
« la tête un peu renversée et la queue étalée ; de façon qu'en descendant il 
« forme avec les ailes et le corps un fer de flèche, ce qui lui donneun 


« facies vraiment curieux... Il se tait vers la mi-Juill.. Dès lors il ne 


« l’appeau leur cri d'appel ; aussi les prennent-ils facilement dans leurs 
« engins. Après les premières gelées blanches d’Oct. nous n’en voyons 
« pas un seul dans notre pays. » (Bailly). 


PROPAGATION. — Nid placé ordinairement dans une petite dépression du 
sol, protégé par une touffe d'herbes ou par une plante. Dansle N., ilse 
compose presque toujours à l'extérieur de mousse et de tiges d'herbes et de 
racines. Dans les contrées mérid., on n° y voit pas de mousse, et les parois £ 
sont moins solides. (Thienem. Fortpflanz. p. 252). Se 

Consultez Moquin-Tandon, R. Z. p. 113. 1859. | Ra 


Œufs grisâtres tirant sur le bleuâtre, le verdâtre, le jaunâtre, le biu- 
nâtre, plus ou moins vif ou foncé. Taches profondes gris cendré ; les autres 


variant suivant la couleur du fond sur deux tons, vert olive ou brun ver- 


dâtre ou brun jaunâtre plus ou moins foncé. Un petit nombre de ces … 
taches est arrondi ou espacé ; pour la plupart elles sont petites, allongées, 
confluentes et brouillées ; souvent elles sont plus serrées vers le gros bout 
et ne forment pas une couronne continue. Lustre bien marqué. (Thienem.). Qu 
Thienemann, Fortpflanzungsg. p. 252. pl. XXV.f. 13. a. b. c. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer. d. europ. Vôg. pl. 35. f. 2. 


Gen. of Birds. (1825). 


à aline que Vigors avait écrit fautivement Corydalla vient du 
grec Kopvdars ou KopudalAte ou Kopudaddc ou KopuôüalAdc, Alouette. 
# _ Cichlops, de Kiÿn, Grive, et de üy, visage. 


_ Bec assez fort. Bords de la Mandib. supér. un peu dé- 
| jetés à la base, échancrés à la pointe ; faces latérales de 
_ cette Mandibule peu comprimées. On peut dire que ce 
bec se rapproche un peu de celui des Alouettes. Ailes 
_ atteignant le quart de la longueur de la queue; 1° et 2 
 Rém. presque égales et les plus longues. Tarses assez 
| élevés. Ongle du pouce très long et très aigu, peu arqué. 


, f 
CS 


18. ——— 


© ANTHUS Ricmarvi. Vieill. N. Dict. XXVI. p. 491. (1818). 
ANT  LONGIPES. rs Fn. Moselle, p. 84. (1825). 


We CoRYDALLA ViERTHALERL. A.etR. Brehm, Naumannia. p. 338. (1856). 


Le plus grand de tous les Pipits connus. D'un jaune : 
 terreux en dessus, lavé d'une teinte plus foncée. vus 
_ blanc roussâtre en dessous. (Brehm). 
HaBirarT. — N.E, de l'Afrique en Hiv. (Brehm). 


en > 


CoRYDALLA HassezTi. Brehm, Naumannia. p. 337. (1856). 
Hasselt (J. van), naturaliste hollandais. 
Plus petit que l’Espèce d'Europe. Teintes plus gri- 
 sûtres. Ongle du pouce très allongé. (Brehm). 
HagrraT. — Java. (Brehm). 


CoRYDALLA RicHaRDI. Vig. Gen. B. p. 5 . (1825). 


ANTaus RicxarDi. Gould, Eur. pl. 135. 1837. 
ANTH. MACRONYx. Gloger, Handb. Vôg. Eur. p. 269. Bd 
CorypaLLa Ricarpt. Brehm, Vogelf. p. 137. (1855). — — Naumannia. | 

prier (1899). LT Hire 

 Anraus Ricxaroi. Fritsch, Vôg. Eur. pl. 16. f. 4. (1861). NE 
AGRoDROMAS Ricmaroi. Saunders, Zbis. p. 216. (1871). x, 4 RTS 

 Convparca Ricxarpi. David et Oust. Ois. Chine. p. 310. (1877). 1er 
ANTHUS RICHARDI. Sharpe, Cat. B. Brit. M. X. p. 564. (ESS ne LR j 


| Richard. « .… À été pris à la fin d'Oct. de l’an 1815, par un amateur ! 
« très zélé pour de progrès de l'ornithologie, M. Richard de Lunéville, SA 
« auquel je l’ai consacré, en lui donnant son nom, étant le premier qui me. 100) 
« l'ait fait connaître... » (Vieillot). | Ce 


Catalan : Puila grosa. ( Vavreda). : 7. 2 


Dessus du corps brun, avec des bordures roussâtres à a. 
la tête et au dos, et grisâtres au cou. Dessous du Corps 
d'un blanc lavé de roux à la poitrine, aux flancs et : 
aux Souscaud. Un sourcil jaunâtre. Des taches brunes 
sur la poitrine. Petites Couvert. des ailes bordées de di 


\ 


? CORYDALLUS ORIENTALIS. A. et L. Brehm, Vogelf. 
p. 138 (1855). — Naumannia, p. 279. (1855); — 
p. 337. (1856). 


ous pehit que CG. Richardi. D'un gris roux jomire | : 


en dessus ; les 2 Rectr. ext. d’un jaune roux. Tarses Fo 
courts. Ongle du pouce court. | 


Consultez la description de Brebre (N aumannia. : 331, 
18956). 


Cet oiseau ne réunit pas, suivant J. Blasius, des carac= ne 
teres suffisants pour constituer une Espèce. Consultez : 44 
Blasius Naumannia. VII. p. 463 ét SUiy. ve 1 


HABITAT. — N.E. de l'Afrique. (Brehm). 


bordées de roussâtre. 


1. PRINT. — Parties supér. brunes, avec les plumes 
is bordées de roussâtre à la tête et au dos, et de grisâtre au 
cou. Parties infér. d’un blanc lavé de roux à la poitrine, 
aux flancs et aux Souscaud. Un soureil jaunâtre passe 
_ par dessus les yeux et s’étend au delà du méat auditif. 
Une ligne brune transversale au-dessous des joues ; une 
autre ligne longitudinale sur les côtés du Cou, et des 
taches oblongues de même couleur sur le haut de la poi - 
trine. Petites Tectr. supraal. noirâtres, bordées de blan- 
 châtre ; les grandes et les Rém. brunes, bordées et termi- 
nées de roussâtre; les latérales noires, excepté les deux 
plus ext. qui sont presque entièrement blanches, et qui 
_ ont, la 1", la baguette entièrement blanche, l’autre, la 
6 De brune. Bec brun foncé en dessus ; brun roussâtre 
| en dessous. Pieds gris roussâtre. Iris brun grisâtre. 
4 (Degl. et Gerbe). Long. tot. 0", 18. Bec 0",014. nu 
_ 0,09. Queue 0, 075. Tarse 0,08. 


| Avr. — Parties supér. plus Lodres. Taches moins 
| nettes. Bordures des Tectr. moyennes rousses ; celles des 


). 
Représente en grand Anth. Richardi, mais avec des 

 tarses plus courts et l’ongle du pouce moins courbé. Se 

_ distingue par une teinte ferrugineuse. Parties supér. 

D avec moins de taches. (Blyth, J. À. S. p. 435. 1845) 


HABITAT, — Inde mérid. Himalaya vers le N.-0. (Blyth). 14 


à AGRODROMAS siMiLis. Jerdon, Madr. J. XXVI. p. 35. (18 


EN ET EE RD METRE D 
Hate SEUES # 


petits que ceux d'Europe. (Taczan. J.f. O. p.329. 1874). 
(Althammer). Genève, Acc. (Fatio). Belgique, R. R. (Dubois). Observé | 


(Degl.). Tué près de Bergues. (de Sélys). Jura ; a été tué plusieurs fois 


(L. 0.-G.). Provence, Oct. et Avr. (J. W. v. Müller). Gard, et ‘ 
Sept. à Oct. (Crespon). Loire-Inf. R. R. (Blandin). La Brenne, Indre, 
Acc. (R. Martin). De pass. rég. à Arcachon, Bayonne, Saint-Jean-de- 


Garonne, Pyrénées-Orient., R. R. (Lacroix). Province de Gerona, Sept. 


‘à Takoo et à Pékin. Formose, de pass. R. (Swinhoe). 


ns Lee ot 
Rém. tint sur i roux. Poitrine roussâtre avec € quelques 
petites taches brunâtres. sorte 


JEUNE. — AnTaus Ricxarpi. T. PI, col. 101. (1824). 


J EUNE. — Les tentes se rapprochent de celles de l'Agr 
r'ufescens jeune. Brun noirâtre en dessus, avec toutes 
les plumes bordées et terminées de roussâtre. Gorge et. 
milieu du ventre blancs. Des taches brunes sur les cotés 
du cou et de la poitrine. (Degl.). 


N.-B. —  Keyserling et Blasius donnent ( Wirbelth. Eur.) par erreur 4 
le nom d'Anth. Richardi à un oiseau du midi de l’Afrique. (Caban.). 


Les exemplaires de la Sibérie orient. sont un peu plus 


HABITAT. — Norvège, R. R. (Stejneger). Suède, R. R. (Nilss.). Helgo- . | 
land, Acc. (Gaetke). Autriche. (Gloger). Tyrol, R. Seulement en Aut. 


en Hollande. (Schleg.). Plusieurs contrées de l'Angleterre. (Yarrell). Tue 
près de Londres. (Vigors). Oxford. (Rennie). Alsace, Acc. (Kroener). : 
Metz, R. R. R. (Godron). De pass. près de Lille du 20 Sept. au 26 Oct. 


sur la montagne. (Ogérien). Savoie, R. Se voit ae vers les pre- “ 
miers jours de Sept., jusqu'à la mi-Oct. (Bailly). Rhône, R. R. R. 


Luz. (Dubalen). Haute-Garonne, Aude, Ariège, Hérault, Tarn, Tarn-et- FA 


et Oct. (Vayreda). Gi ane et oi (H. Irby). Cyclades, Été. 

(Erhard). Morée, Été. (Linderm.). tes Acc, (C. A. Wright). 
Algérie, Acc. (Loche). MiQre. 
B.-Bengale, R. (Blÿth). Chine, Hiv., C. Quelques sujets restent en Été : 5: 

dans la Chine mérid. Tientsin, C. en Sept.; pas observé passé cette rt 


Mœurs. — Savoie. « C'est toujours de grand malin que cette Espèce 
« passe ici en Aut. Après le lever du soleil, on la trouve sur les champs 
« découverts, parfois dans les vignes, mais de préférence sur les guérets 
« dans les friches, dans les lieux pierreux et rapprochés de la plaine. Elle ” 


OR 
« y court avec autant de vitesse que les Bergeronnettes après les insectes, 
« vers, sauterelles, grillons.. De temps à autre on la découvre au bout des 
_ « tas de terre et de petits cailloux qu’elle rencontre dans ses trajets ; elle 
« y reste quelque temps en repos, balançant seulement sa queue d’un 
« mouvement de haut en bas, plus lent et toutefois moins apparent que 
« celui des Bergeronnettes.… Jamais je ne l’ai observée sur les arbres, 


_ « ni même posée sur les buissons. Vers 9 ou 10 heures du matin, quand 


« le soleil est trop ardent, le Pipi Richard abandonne les lieux découverts, 
"A « et va se cacher à l'ombre, dans les trèfles, les luzernes.….. En prenant 
« son vol, il lâche d'habitude quelques cris semblables à ceux du Pipi 
« rousseline, mais plus graves... il semble articuler les mots: piet piet 
« piet piet piet piet piet… J'ai la conviction qu’il se reproduit quelquefois 
_« sur notre territoire. » (Baiïllÿ). 


PROPAGATION. — « On sait très peu de chose sur la propagation de 
« cette Espèce. J'ai reçu de Grèce un nid et des œufs sous le nom de 
or cet oiseau. Le premier ressemble à un nid d’Anthus rufescens. Les 
« œufs se rapprochent par la grosseur et la forme de ceux de l’Anthus 
« campestris, mais le grain en est tout différent, de sorte qu'il est diff- 
« cile de se prononcer. » (Thienem. 12 


 Niche en Sibérie, dans les environs de Darasun. Œufs (4-6) semblables 
_ aux œufs foncés et à petites taches de la Motacilla alba. Le fond est ou 
d'un rose pâle, ou d’un olive pâle, avec une foule de petits traits de diffé- … 
rentes formes, mêlés et entrecroisés. Les œufs roses sont tachés de gris 


_ violet. Les œufs gris olive, de brunâtre. 0",0223 sur 0,016. (Taczan 

… Jf. 0. p. 84. 1873. pl: 24). 

_ Thienemann, Fortpflansungsg. p. 253. pl. XXV. f. 14. a. b. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôg. pl. 35. f. 1. 


N 


FAMILIA IV. — ALAUDIDÆ, 


_ Les Alouettes. Gérardin, Tabl. ornith. (1806). 

 ALauDz. Pall. Zoogr. (1811). 

_ Alaudées. Less, Man. (1828). 

Bec court et fort, médiocre ou assez allongé. Narines 
_ basales, plus ou moins cachées par les plumes du front; 
1° Rémige très courte. Rém. second. échancrées vers le 
bout en forme de cœur; celles qui sont le plus rappro- 
chées du corps, très allongées. Tarses médiocres, forts, 


_ p. 614. pie LXXV, LXXVI. 1874). 


tai 


scutellés. Ongle du pouce très long et très aigus presque w 
droit. Teintes du plumage généralement terreuses, avec À 
des taches sur le dos et sur la poitrine. Re" mr de our 

Mœurs. — « … Vivent dans les champs, ne remuent point la queue, &t. F 
« chantent en s’élevant perpendiculairement dans l’air. Ils sont générale- | 


« ment granivores, pulvérateurs, se tiennent et nichent à terre. On les 
« élève trés facilement en captivité. » (T.). 


PROPAGATION. — Œufs, à fond pâle, avec des taches très serrées, à aus 
grain se rapprochant de celui des œufs des Pipis et des Bruants, mais se 4 (a 
différents par les pores, qui sont SERRE et L entourés d’un petit cercle de R 
granules. (Thienem.). 


BIBLIOGRAPHIE. — Homeyer (A. von). Die Lerchen des RE a 
Museums in Algier. J. f. O. p. 263. (1863). Hire 

Blasius (J.-H.). Ueber die Lerchen. (Naumannia, p. 469. 1866). 

Homeyer (E. F. von). Monographische Beiträge über einige Gruppen 
der Lerchen. (J. f. O. p. 186. 1873). 

Hume (A.). The Shylarks of India. (Str. Feath. p. 38. 1873). 

Sharpe (R. B.). A Study of the Larks of South Africa. (P. Z. se 


TRIBUS L. — CERTHILAUDINÆ. 
STIRPS. — CERTHILAUDÆ. 


X 


GENUS. ALÆMON. K. et Bl. Wirbelth. p. 94. (1840) 


Bec plus long que la tête ou aussi long, arqué. Tarses je ; 
allongés. Doigts courts. Ongie du pouce court et pes es 
courbé. fa 


a ———— 


Arauna Duronri. Vieill. Fn. franc. p. 173. (1828). 
AL, Dupont, Roux, Orn. prov.. pl. 186. (1825). 


; Duponrr. Malh. 4 Se p. 106. (1843). 
AL. FERRUGINEA. v. d. Mühle, Orn. Griechent. p. 35. (1844). 
D um Duronni. Brehm, Vogelf. p. 123. (1855). — Naumannia, 
| p. 279. (1855). 
0  Duponri. Tristram, Zbis, p. 127. 859). 
 C. Duponri. Ch. Dubois, Ois. Eur. pl. 36. (1862). 
_C. Duponri. Degl. et Gerbe, Orn. eur. I. p. 356. (1867), 


à Dupont. . QALeSs ei R 4 


… Parties infér. roussätres variées de quelques taches 
oblongues ; Rectr. latérale blanche, avec les barbes int. 


à dune. — PItrnes des parties supér. avec de larges 
bordures d’un Le clair. Gelles des parties nie avec 


_ 1 Cette ie de Vieillot n'aurait que peu de valeur, si l’on se bornait 
aux seuls renseignements qu'il a donnés sur l'ornithologiste qui a en a éte 
. l'objet. On peut ajouter qu’il en est de même à plus forte raison des per- 
_sonnes simplement citées sans aucun détail qui permette de les distinguer des 
autres Don le même nom, 


Nas die oo — 94 se 
Un ‘exemplaire de ma collection mesure : 
Long. tot. Fe OM 1AT, 
Bee, Apres tt. 00 022 
AU OS MU UNSS GRR 
Oneue tir apres 0",059 
Tarée ten RS te ae 00e 


HABITAT. — Algérie. jt 
Asie occid. Acc. dans le S. de l’Europe. Espagne mérid. Iles d'ExenES tue. 
(Degl. et Gerbe). Province de Gerona, Acc. (Vayreda). « Je l'ai observé 
« dans le Wed Nça, à la même place où le capitaine Loche® Ja rencontré 
« également quelques mois après. » (Tristram, Ibis, p. 427, 1859). 


PROPAGATION. — « Les œufs différent beaucoup de la forme typique fe 
« ceux des Alouettes. Ils sont arrondis, 9 1/2’ sur 8”’. Teinte d’un blanc 4 
« sale, avec des taches d’un brun pâle Haénieee sur la surface, et don- 
« nant à l'œuf l'apparence de la petite Variété de ceux du Lanius excubi= 
« tor, mais avec un aspect d'ivoire poli. » (Tristram, /, c.) 


—— 


é à , 9 


20. ————— US 


CErTuiLAUDA Duponni. Var. lusitanica. Barb. du Boc. Jorn. Soc. Lisb. à 
XLIV. p. À (1887). — Ibis, p. 244. (1887). 


x 


15 HABITAT. — Sédentaire vers le cours mérid. du Tage. (B. du Boc.h 


# 


| TRIBUS RÉ GALERITINÆ. 


long. tot. 14,50. Bec Om,02, Aile Om,088. Tarse 0m,022. Queue 0,053. 3 


| 


a C.-L. ne Galerides, Isis. p. 121. mn. 


STIRPS. — GALERITEÆ. 
| GENUS 4 GALERITA. Boie, Isis. (1828). 


Garsmia. err. Boie, lie, 


: | Galerita, de Galeritus, qui est coiffe du Galerum, espèce de bonnet 
‘où casque de peaux de bêtes. La huppe dont la tête de ces oiseaux est 
_ornée figure jusqu'à un certain point une sorte de casque. La Legio gale- 


rita des Romains est célèbre dans l'histoire. à 


Bec assez fort, un n peu dilaté à la base, un peu comprimé, 
à à bords très peu rentrés. Quelques poils dirigés en avant 

à la base du bec. Ailes amples ; 2°, 3°, 4° et5° Rém. pres- 
que égales et les plus longues; 8°, 4° et 5° échancrées sur 
: leur Gord ext., de leur Dur à l'extrémité. Tectr. supraal. 


k  Mâze. —_ Tête et ne du corps d'un gris brun 

“roussâtre, et non pas d’un gris brun, comme chez Alæ-. 
_ mon Duponti. Vers la poitrine les taches sont d’un roux 
canelle. Haut et bas du dos, ainsi que les scapul., d’un 
_ brun roux. Bordures des plumes café au lait. (D'apres 
ue  Koenig, /. L 


© Hagirar. —_ Tunisie. (Koenig.) 


NB: D'après M. Étitie (Str. Feath. p. re 
| 14 la ue . AE de ce Genres se réduir 


sous différents noms. 


Consultez : Brehm, Isis, p. 124-123. 1844, — Id, Nantes p. 404 2 
et suiv. 1858. Gap 


Chi GALERITA CRISTATA. Brehm, * Haut, p. ÊT Gen. 


ns ALauDA crisrara, L. Syst. p. 166. (1758). ot Eve 

_  Kobellerche. Klein, Verb. Hist.d. Vüg. p.72. (1760). 

RE ALAUDA CRISTATA MAJOR. Salerne, Ornith. p. 193. (1767). 

? AL. GALERITA. Pall. Zoogr. I, p. 524. (1811). : 

GALERITA CRISTATA ET VIARUM. Brehm, Jsis, p. 1279. (1828). — Handb. 
p. 315. pl. 19. £. 7. (1831). 


GALERITA ALTIROSTRIS. Osc. Brehm, Vogelf. p. 424: 
(1855). — Naumannia, p. 279. (1855). 


Bec court, arqué, très élevé. (Brehm). Taches du dose 
assez nettes; celles du haut de la poitrine très noires, : 
allongées et très nettes. Long. tot. 07,17 environ . Aile va 
0,095. Queue 0",06. 


HABITAT, — Haute Égypte. Murcie. (Brehm). 


#4 ! GALRRITA KARYNTHIACA. Brehm, due 124. et Lu 
de (1841). 


p. 124. (1855). : 27 DR ANNEES 
G. KARYNTHIACA. Brebm, Naumannia, p. 207. (1858). | ne 


Bec assez mince et allongé. Teintes des parties su : 
foncées. Devant du cou avec des taches notes: eue, 


ICANS, CRISTATA, MAJOR ET vIARUM, Brehm. Naumannia, p. 


: Tofslür'a. Toplärka. (Nilss.). 
une (Teilman). | 
Re os : Die Schopf-, Kob.l-, Häubel-, Heide-, Wege-, Haus-, 
allatlerche. Lürle. Der eh Tüpellerche. oder (Bechst). 
) landais : De Kuifleeuwverik. (Schleg.). 


d'un blunc jaunâtre avec des taches longitudinales 
allongées brunâlres au bas du cou et sur le haut de 


Rem. un peu plus courte que les grandes couvert. al. 
Jouveri. inf. des ailes sans taches. Suscaud. tirant au 
our Drehm). Long. tot. 0",178. Bec 0",018, Aïe 

108. Lie OS, 059. Tarse 0,026. 


x ju crisrata. Taczan. J. f. 0. p. 42. (1870). 


1 La — (. près de Philippeville, sur tout le littoral jusqu’à Cons- 
tantine. nn ) ; | 


üicle Hagrrar le lecteur devra-t-il rapporter à la 6: un- 
data ct à d’autres Espèces les indications de la plupart 
des contrées mérid. 


Consultez : ©. v. Homeyer, J. f.'O. p. 203. 1853, 


Hamirar..— R. en Suède. (Nilss.). Danemark. (Teilman). ee 
observé une seule fois. (A. Mesch). Sylt. (Rafn). Holstein, niche. (Kjärb.). 
Finlande, observé une seule fois. (M. v. Wright). Courte (Hummel), 
Russie et Sibérie. (Pall.). Sarepta, niche. (Moeschl.). Caucase, C. C. jus- 
qu’à une hauteur de 6000 pieds (Ménétr.). Ne s’avance pas jusqu’au fleuve 
Oural, et ne dépasse probablement jas le Volga. G. C. jusqu'à Saratow, 
(Em). Kapnathes de la Galicie (Wodzicki). Allemagne (Bechst.). Silésie. 
 (Gloger). Thuringe orient. (Th. Liebe, J. f. O. p.37. 1878). Bavière, R. 
(Koch). Tyrol, séd. dans le S., de pass . dans le N. (Althammer). Suisse- we 
R.R. (Meisner et ‘Schinz). Observé une seule fois dans la ville de Bulle, 
canton de Fribourg. (L. O.-G.). Belgique, R. niche quelquefois dans les 
dunes d’Ostende. (de Sélys). Gueldre. (Schleg.). Lorraine, Acc. (Godron). 
Alsace, Ass. R. (Kroener). Eure-et-Loir. (Marchand). Allier, Ass. C. 
(Olivier). Jura, R. (Ogérien). Bt 

Turquestan (?) (Severtz). Sindh. (E. A. Butler, Sér. Feath. p. 185. : 
1878. 2 Races). AT Ne Hs 


Mœurs. — « Cet oïisau est farouche. Il n'a pas de chant à proprement 
« parler; il s'élève quelquefois si haut qu'on ne peut le voir... lorsqu'il 
« monte ou qu'il descend, il décrit de grands cercles en criant continuelle- 
« ment Djäck Djäck ; en Aut, son cri ressemble à Quiquä tzin. I1se main- 
« tient longtemps à une grande hauteur en planant à la même place, et se 
« précipite avec la rapidité d’un oiseau de proie sur un buisson bas, ou sur. 
« une pierre. Il court avec la plus grande rapidité... On dit qu'il ne se. ee 
« trouve guère que dans les champs ou les prairies en plame, cependant 
« on ne le voit en Thuringe que sur les collines pierreuses... et rarement 
« dans les prairies. Cette Alouette nous arrive au commencement de Mai, 
« et nous quitteen Sept.; on la rencontre alors isolée, ou réunie deux, trois 
« ou quatre ensemble .. Ce qu'il ya de nn c'estqu’au milieu de : 
« l'Été, on voit de petites troupes de Cochevis errer çà et là, sans chercher 
« à nicher.…. Il y a d’autres Espèces d’oiscaux qui ont donné Fa à la mêm 


Î 


_ PRopAGATION. — Nid placé dans un enfoncement du sol. Diamètre 


1 


. Hauteur 2 és none de tiges assez : longues de pailles ou. 


k hide Taches profondes grises, tie du. ou d’un gris Dia 

DORE Te LU < à 

_  nâtre; les moyennes verdâtres, brunâtresou rougeâtres ; les superficielles 
: _ d'un ie vert, rouge ou ue d’une teinte plus ou moins vive, effacées 


où nettes, moins brouillées ensemble que celles de l'œuf de l'Alouette des 


5 M. . (Thienem.). 
Thienemanr, Fortpflansungsg. p. 380. pl. XX VL. f. 2. a. b. c. d. 
_ Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d, europ. Vüg.. pl. 66. f. 8. 


? GALERITA UNDATA. Brehm, Jsis. p. 1279. (1828). 


: An CRISTATA. Br. Orn. IL. p. 357. (1760). 
Ar MINOR. Br. /bid. p. 361. ie 
? AL. cocnevis. Müller. (P. L. S.). Syst. Suppl. p. 136. (1776). 
EE Cochevis ou grosse Alouette huppée. B. Ois. V. p. 66. (1775). — Id. 
Men 008. f. "1. 
ALAUDA MATUTINA Bodd. Tubl. ". ent. (1783). 
. ? AL. PROVINCIALIS. v. Schrank, fn. boica. p. 161. (1798). 
? GALERITA UNDATA ET MERIDIONALIS. Brehm, Isis, p. 124 et suiv. (1841). 
UNDATA. Brehw, Voge!f. p. 124. (1855). — Naumannia, p. 279. 
(1855). 
Français : Cochetis. (Belon). 
PT: Dans le Périgord, Verdange ; jen Provence et en Orléanais, Ci 
landre; en Berry, Alouette crêtée; en Sologne, Alouette dupée pour 
C Alouelte luppée ; en Beauce, Alouette cornue où Alouette de chemin ; 
« ailleurs, Alouetie de Brie, jadis Galerite, se'on Cotgrave; quelquefois 
«aussi Alouette d'arbres, Alouette de vignes ou grosse done Ménage 
“ _« dit que Cochevis est ainsi nommé de Cog ou Coc et de Vis, qui signifie 
_ «visage. Cochevis, c'est visage de Cog, à cause qu'il a une crète comme 
__ « un Cog. » (Salerne). 
_ Charente: Alowette dupée. (de Rochebrune). 
_ Savoie: Verdanje. Coqueline. (Bailly). 


ie a ” 


Gard : Céouquiado. Capéludo. (Crespon). SET OS 
Espagnol : Cujada. (H. Saunders). per Era PS 
Castillan : Alondra moñuda. (Vayreda). fe RE CTER 
Catalan : Cugullada. (Vayreda). 
Portugais : Cotovia. (A.-C. Smith). Tutubiu. (Guirao). 1 
Morbihan : Kabelec. (Tasié). 1e LAS 
Italien : Cappellaciæ. (Savi). NAS Ft 
Sicile : Cucughiata. (L. Benoît). 
Sardaigne : Lodola capellata. (Cara). 


Teintes générales gris roussâl. e clair. aches dor- 
sales peu marquées; celles du haut de la poitrine fon- Li 
cées el assez accentuées. Dessous des ailes sans Lt ci 
Rectr. la plus ext. en grande partre roussätre, la sui- ‘o 
vante de même teinte sur toute la longueur des LR 
ext. (Brehm). Long. tot. 0",155. Aile O0", es Queue 

0,106 environ. 

JEUNE. —— La Coquillade. B. Ois. V. p.177. — La Coquile. 
Id. ent. 662. | HÉ 
ALAUDA MATUTINA. Bodd. T'abl. pl. enl. p. 662. (1783). 

Parties supér. d'un gris isabelle clair ; chaque plume | 
porte une petite tache arrondie d’un blanc jaunâtre, pré à 
cédée d’une autre d’un brun jaunâtre. Tectr. supraal. par | 


semées de petites taches encadréss vers le haut par un. 1% ” 


brun jaunâtre. Rém. prim. bordées d’isabelle clair ; les 
plus longues Rém. cubit. d’un brun isabelle clair, seréon < 
de blanc jaunâtre, bordure, qui est précédé d’un trait 
brun qui en suit les contours intérieurs; toutes les Rém. 
bordées de même, mais plus étroitement à l’extrémité. ra 
deux Rectr. méd. ou brun Ro avec ae tre 


nâtre an la 17e dur ss jaunâtre sur son Le 
ext. et une partie de son bord int. ; cette nuance est tra= | 


versée de quelques ondulations d’un brun jaunâtre ; la 


leur étant traversée par des bandes Daralléles plus 
foncées. Parties infér. et sourcils d’un blanc terne, lavé 


à de jaunâtre, avec quelques petites taches d’un brun jau- 
F nâtre sur les côtés du cou et la poitrine. Joues striées de 
| blanc jaunâtre et de jaune isabelle. Huppe très courte. 


HABITAT. — Loiret (?) Ass. C. (Nouel). Côte-d'Or, R. (Marchand). 
Savoie, R. passe rapidement en Aut. ou à l’arrivée du Print. Irrég. 
_ (Bailly). Rhône, pas C. (L. O.-G.). Dauphiné. (Bouteille). Indre, pas R. 
_ (R. Martin). Haute-Loire, Ass. R. (Moussier). Gard, séd.- (Crespon). 
Basses-Pyrénées, Landes, Gironde. (Dubalen). Haute-Garonne, Aude, 
_ Ariège, Gers, Hérault, Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne. P yré- 
À nées-Orient., séd. (Lacroix). Catalogne. (A. Brehm). Murcie, C. (Guirao). 
_ Espagne mérid., toute l’année, plus G. au Print. (Saunders). Andalousie. 
GC. C. (H. Ixby). Portugal, teintes foncées. (A. C. Smith). Grèce, arrive 
_ vers le milieu d'Avr. (Linderm.). Epire et Corfou, G. C. (T. Powrys). 
Italie. Sicile. (Malh.). Province de Gérona. (Vayr “be 

Algérie. (Loche). Sahara algérien. (Tristram). G. dans les plaines de 
Tunisie. (0. Salvin). Maroc. (Tyrwhitt Drake). Egypte, C. G. (E. C. 
_ Taylor). 

_ G. GC. dans les plaines et les vallées de la Palestine. (Tristram). Inde, 
_ GC. (Blyth). | 


_  Maœurs. — Suvoie. « C'est d'habitude à la fin de Sept. ou en Oct., puis ‘ 
_ «en Mais, que nous remarquons cette Alouette dans nos plaines. Elle y 
_  « survient alors par paires, mâle et femelle, ou par sociétés de3 à5indi- 
_  «& vidus, quelquefois seule et à la suite de quelque volée d’Alouettes com- 
_ © munes, parmi lesquelles on la reconnaît bien vite à ses cris plaintifs piu 
_ « piu piou. Comme elle, elle s’abat sur les champs tout récemment ense- 
« mencés de blé ou sur les terres fraîchement labourées: comme elle 
_ «aussi, elle s’y alimente de graines et de Coléoptères.. Quelquefois 
_« l’Alouette Cochevis s'arrête au bout des cheminées des habitations ou 
_« sur le chaume qui recouvre les granges situées au milieu des champs. » 
(Bailly). | ; 
Gard. « L’Alouette Cochevis vit sédentaire dans le Midi; elle habite 
« indifféremment toutes leslocalités ; mais plus particulièrement les plaines 
_ « cultivées. On la voit souvent sur les chemins réunie aux Moineaux et 
(aux Pinsons, cherchant avec eux les grains non digérés dans le crottin 


« bientôt après on les voit réunis par petites troupes. » (Grespon). 1 


PROPAGATION. — Niche Labituellement dans les champs, par eutères a 
ment dans les jachères, Elle choisit un sillon, un petit enfoncement, à l'abri 
de quelque motte. Le nid a la forme d’une coupe très déprimée, à bords 
assez minces et un pcu réguliers. Hauteur 0,05. Diamètre Om,11. Dia- 
mètre de l'ouverture 0m,08 1/2; profondeur 0%,031/2. Composé d'un 
amas de racines, de chaumes et surtout de feuiiles de graminées. Parmi :à 
ces feuilles, one sont assez larges... En détruisant un nid, j'ai 
retiré de sa charpente 3 mèches de fil de coton blanc et une ficelle longue 
de 19 centimètres. Tous ces matériaux étaient plutôt appliqués les uns 
contre les autres qu’entrelacés, ce qui fait que ce nid ne présentait pas 
beaucoup de solidité. En dedans, l'oiseau avait employé des racines et des Ni 
tiges plus déliées. (Moquin-Tandon). é 


' 


Ce Nid contenait 5 œufs semblables à ceux de l’Aloueitte commune, 
mais un peu plus gros et un peu plus roux. L’œuf figuré par Thienemann rw 
(Fortpflans. pl. VII. £. 6) est trop petit et trop court; celui de Poly dore Li 
Roux. (Orn. prov. pl. fig. 6) paraît être un œuf de Proyer. (Moquin 
Tandon). | fre HAS 

Œufs (4-5) d’un cendré clair, recouverts de petites taches assez s | 
gulières de deux nuances, brunes et presque noirâtres, et souvent très 
rapprochées vers le gros bout. 0,019 à Om, Om,014 1/2. (Bailly). 


Inde. Œuf d’un blanc jaunâtre, avec des taches ir régulières d'un gris É. 
jaunâtre. (W. Theobald). 


GENUS Ii. LULULLA. Kaup, Nat. Syst. (1829). 
Conys. Reichb. Syst. (1850). 


Lululla, d’après le nom Lulu de l’Espèce ne de ce Genre. Lulu est 
une onomatopée. 


Corys, de xopus, casque; c'est aussi le nom grec de l’Alouette inppée. 

Bec court. Ailes dépassant le milieu de da queue, qui 
est coupée carrément. Huppe composée de plumes élar- . 
gies à leur extrémité. Ongle du pouce long, aigu, un peu 
arqué. | 


de LULULLA HBOBDA. © R Gr: Mundi, 
D; ‘118. (4870). 
LAUDA ARBOREA. L. Syst. p. 166. (1758). 


16 DUMETORUM. Klein, Stemm. p. 13. (1759). 
cide-, Hs Id. Zbid. 


ss NEMOROSA. L. S! he P- 287. (1766). 

AL. ARBOREA. Salerne, Orn. p. 190. (1767). 

La Girole. B. Ois. V. p. 47. (1778). 

Lulu ou petite Alouette huppée. Id. Ois. V. p. 74. — Id. ent. 503. f. 2 
ALAUDA CRISTATELLA. Lath. In. IL. de 499. AE 


FE NEMOROSA ET ARBOREA. Bol: Isis. p. 1279. (1828). — 
| Handb. p. 316-317. (1831). 
\ “ue ANTHIROSTRS. Landb. Syst. Aufz. Würt. p.35 (1831) — Id. p. 599. 
A rs ARBOREA. Gould, Eur. pl. 167. (1837). 
; LASER NEMOROSA, ARBOREA, MUSI ZA ET ANTHIROSTRIS. Brchm, Vogelf. 
_  p. 124. (1855). — Naumannia. p. 279. (1855). 
… Gnonys ARBOREA. À. Brehm, T'hierleb. LI. p. 269. (1866). 


ï | Norvégien : : Trœlærke. (Stejneger). 
_ Suédois: Trüdlärka. Skhogslärka. (Nilss.). 
Danois : Skerlœrke. (Teilman). 

Allemand: Waldlerche. Schmervogel. Heidelerche. Buschlerche. 
 Holzlerche. Steinlerche. Mittellerche. Thuringe : Dullerche, à cause de 
certaines strophes de son chant, quiress2mble aux chants avec lesquels on 

_ cherche à endormir les enfants. 

_ Hollandais: De Boomileunwerik. (Schlez.). 
Anglais: Woodlark. (Willughby). 
_ Français: Cujelier. (Br.). Alouette lulu, (B.). 
_ «..… À Orléans, Cujelier ou Cugelier. En Sologne. Cochelivier où 
_ « Cochelirieu, Piénu Flateur ou Flüteux, Alouette flüteuse, Lutheux, bte 
RIM Turlut où Turlutoir. Ailleurs, Trelus ou Cotrelus. En Saintonge 
Far Coutrioux. A Nantes, Alouette calandre, et vulgairement par CORRE 
| « tion Escarlande. » (Salerne). 
Seine-[nf. : Lulu. Turlu. (Lemetteil). 
Savoie : Alouette courte. Turlului. Berlute. (Bailly). 
Gard: Coutélou. Pétourlino. (Crespon). 
Espagnol : Churra. (Guirao), 


ES 


— 104 —. 
Castillan: Aloudra lulu. (Vayreda). Se 
Italien : Tottovilla. (Savi). mnt 
Sicile : Passaruneddu di boscu. (L. RERGUE 


Sardaigne : Lodoliccio. (Cara). ro 
Catalan : Llausetina Pitrulin. (Vayreda). | AC 


avec un sourcil blanchâtre, qui se prolonge jusque sur 
l'occiput. Dessous du corps d’un blanc jaunâtre. Des. 


taches notrâtres au cou, à la poitrine et sur les flancs. à 


Rém. noires bordées de roux. Rectr. brunes, bordées 


de roussätre, les latérales terminées de blanc, et la 


plus ext. de chaque côté d'un gris brun. Long. tot 
0,15. | 4 


ApuLre. Prinr. — Dessus de la tête avec de grosses 
taches allongées d’un brun noir, bordées de jaune TOUS. “ “4 


sûtre. Un large sourcil blanc jaunâtre passe au dessus 4 


de l’œil, et se rend à l’occiput, au bas duquel se trouve 


un collier de même teinte tacheté de brun, ct dont les 


extrémités vont rejoindre les côtés du con. Manteau et 


Scapul. d'un gris brun jaunâtre, la moitié ext. de RS E 


plume étant noire, ce qui forme des taches acuminées … 


sur cette région. Tectr. supraal. brunes, biserées de jaune 


roussâtre ; les grandes Tectr. suscarpiennes noires et 
terminées par une tache blanc jaunâtre. De petites taches 
allongées brunes sur le croupion. Suscaud. et les deux 


Rectr. méd. d’un brun jaunâtre, liserées d’une teinte: 


plus claire ; les latérales brunes, brun noir vers la pointe, 


qui est ae de jaune roussâtre ; la 1° ext. Jaune rous— 


sie, à bordure int. brune ; la 2 ext. Pris noir, termi= hi 


ce lu A chetures d’un a noir. Fous one 


de taches noires lancéolécs du côté du bec. Bec brun. 
.. Pieds brun rougeâtre. Iris brun. Long. tot. 0,14. Bec 
07.011. Aile 0,10. Queue 0",055. Tarse 0",021. 


_  ApuLre. AuT.— Parties supér. tirant sur le roux foncé. 


Taches plus grandes et moins nettes. Parties infér. plus 5 


_ lavées de jaune. 
"TRUNE. = La Girole. B. Ois.. V. 147. (1778). 


_ Parties supér. variées de noir et de jaune roussâtre. 
_ Sourcils et gorge jaunâtres. Poitrine roussâtre, mou- 
.  chetée de brunâtre. Abdomen blanc. (Degl. et Gerbe). 


NN. B. — En Aut. aprés la mue, demême qu’au Print., 
_ les taches du dessus du corps sont noires, et les bordures 


_ des plumes sont plus rousses. Le dessous du corps est 


plus teinté de jaune d’ocre, et les taches noirâtres du 
_ couet de la poitrine sont plus grandes. Lorsque la saison 
_ est plus avancée les teintes deviennent plus pâles. (Nilss.) 


_ Alauda picta. HERMANN (Joa). Observ. Zoogr. p. 200. (1804), ne 
_ serait d’après MM. Degl. et Gerbe. Orn+ Eur:T. p.338; qu'une Variété 


: D Lululla arborea. 


HABITAT. — Norvège. (Stejneger). Suède centr., R. en Scanie. (Nilss.). 
_ Gottland, R. niche. (Wallengr.). Upsal. (A. Mesch). Ile de Gottland. (A. 
_  Andr.). Danemark, pas R. (Kjärb.). Crurlande. (Hummel). Finlande, se 
_ montre près d’Helsingfors pendant 45 jours, puis il disparaît Ne se voit 
_ pasen Aut. Niche à Uskela, district d'Abo. (M. v. Wright). Zouvant. 
_ (Menétr.). Karpathes de la Galicie. (Wodzicki). Allemagne partout où il 
y a des forêts de sapins. (Bechst.). Silésie, C. (Gloger). Thuringe orient. 
He (Th. Bebe. 7.40. p- 1 1878). Bavière, (Koch). Tyrol, séd. dans leS, 


dans le S., l'E. etle centre; plus R. dans le N. Pas en Écosse. (Macgil 
Seine-Inf. vers la mi-Nov. (Lemetteil). Alsace, d’Avr. à Oct. (Kroener 
Lorraine, Ass. R. de pass. (Godron). Pierre, Saône-et-Loire. Rhône. (Le 
O.-G.). Dauphiné. (Bouteille). Savoic. (Bailly). Loiret, G. (Nouel). Eure 
et-Loir. (Marchand). Anjou. (Vincelot). Indre, séd. (R. Martin). Sarthe. 
C. (Gentil). Manche, C seulement en Hiv. (Lemennicier). Morbihan, Aut. 
Ass. R. (Taslé). Luire-Inf. (Blandin). Charente-Inf. Ass. R. (Beltrém.).. 
Charente, C. G. (de Rochebrune), Haute-Loire. (Moussier). Gard, passe 
en Aut. Quelques-uns restent en Hiv. (Crespon). Var, séd. (Degl.). Basses- s 
Pyrénées. Landes. (Gironde. (Dubalen). Haute-Garonne, Print.-Nov.. 
Aude, Ariège, Gers, Hérault, Aut.-Print. Hautes-P vrénées, presque toute 
l’année. Tarn, To et-Garonne, Print.-Aut., CG. C. (Lacroix). Hendaye. 
(L. 0.-G.) Cotse. (C. Bygrave A DR de Gerona. (Vayreda). 
Murcie. (Guirao). Grenade, Ass. C. en Aut et Hiv. Unpetit nombreniche. 
(Saunders). Andalousie, R. (H. liby). Portugal, Teintes très foncées. | 
(A. C. Smith). Grèce, arrive vers la fin d'Oct, hiverne. (Linderm.). 
Sicile, se tient dans les lieux incultes près des forêts. (Malh.). Malte, pas 
CG. (CG. A. Wright). | 

Algérie mérid. (Locle). Tanger. (Carstens.). 

Palestine. (Tristram). 


Mœurs. — « Son cri d'appel ressemble à Daligoi, cette Alouette se 
« distingue par son chant qui est très mélodieux.. Elle s'élance dela plus 
« haute branche d'un arbre et monte si haut que l'œil a peine à la distin- Fa 
« guer ; alors elle plane en étalant sa queue et en chantant tout en demeu- 

« rant à la même place. Elle chante aussi tout en restant posée au 
« sommet d'un pin ou d'un sapin, Son vol a lieu par saccades et décrit 
« des arcs-boutants; à terre, elle court très lestement en s’arrêtant de 
« distance en distance, et en relevant la tête et la huppe à chaque pose. 
« On peut la conserver en cage pendant plusieurs années, si l'on a som de 
« varier sa nourriture, mais elle est plus délicate que l'Alouete des 
_« champs... » (B2chat.). 


« alors jusque vers le milieu d'Oct. réunie en petites familles dans les” 
« champs des contrées montagneuses et de la plaine... Elle nous quitte 
« vers la mi-Oct. pour se rendre dans les contrées méridionales..…, revient 
« vers les derniers jours de Févr. ou les premiers de Mars... Son cri 
« d'appel se traduif par Zulu lulu, qu'elle fait «entendre le plus SON 
« avant de se lever et en volant... » (Brehm). 100 


es — 
=æ 

; _—_—  — ce 
: be diui be diui Ads li did lie 


« qu’elle jette en volant ou même perchée, et qu'elle accompagne par 
Hans d'une tirade de cris plus doux lu lu lu lu lu lu, qui reten-. 
la font ue ont nee JAI le mâle ne 


. i. s ‘élève . l'air en at On l'entend lorsque le temps est bear, 
«au lever de Fou pendant la bl us SRE par 5e du jour et même 


tirant au brunâtre, au jaunâtre, au grisâtre. Tach s profondes gris cendré : 
les 4 d'un brun verdâtre où jaunâtre, réparties égale- 


nu marqué. (Thienem.). ne 02sur Om 01%. (Degl: et Gerhe. 
: Thienemann, Fortflanzungsg. p.382. pl. XXVL. £. 4. a. b.c.d. 
 Bädecker, Brehm etPässler, D. Eier d. europ. Vüg. Dli:C6 10: 


nue par son ie de coloration le passage des 
: 4 louettes huppées aux Alouettes lulus. Se distingue de 
ces dernières : 1° par le bec, qui est court, épais, élevé, d 
voñté et sans échancrure; 2° par la 1° Rém., qui est 
| plus longue, où du moins aussi longue que les grandes 
Couvert. alaires ; 3° par les teintes qui sont plus vives. 
(Brehm, voyez le reste de la descript. Pres) 


. HABITAT. — Espagne, surtout les environs de Jativa, près de Valence 
Se tient sur les montagnes. Baléares. (A. v. Homeyer, consultez, J. f. O. 


d'abord par Nitsch. (Observationes de arium carotide communi. Halæ 
1829), et adoptées, comme le fait remarquer Sundevall (Wethodi natu- 


D 260 ot siiv 1802. D eh 2 ds 
deutsch. Ornith. Gesellsch. p. 19). 


blanchâtre ou don gris blanc, points et taches en sur ps w 
surface de l’œuf, et formant souvent une couronne vers le gros bout; < 
taches sont grises et d’un gris noir foncé. (Brehm). 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïier d. Fur ni pl. 66. f. 10. 


-TRIBUS Il. — AZLAUDINÆ,. 


droit. Queue moyenne, un peu Ra 
Voyez C. L. Brehm, Alaudæ. (Isis, p. 186. 1841). 


Pourvues d'un appareil vocal bien csractérisé, les Alouettes font pee : 
de la grande division des Passereaux désignée sous le nom‘d’Oscines, la 
seconde division de cet Ordre étant composée d'oiseaux dépourvus de l’or- y 
gane du chant et nommés pour cette raison Clamatores. Parmi ces der- be 
niers se trouvent les Cypselidæ, Cuculidæ, Picidæ, Psiltacidæ, ete. i 

Ces deux grandes Divisions des Passereaux de Cuvier ont été indiquées 


ralis avium disponendarum tentamen, p. XX XIX) par Gios Handb. 
der Vügel Europa’s publié en 1834. 
Plus tard, MM. Keyserling et Blasius ont découvert que tous les Oscines, 
( Wirbelth. p. 93. 1840) à l'exception des Alouettes, sont caractérisés par 
la présence de deux lamelles cornées de forme allongée et situées sur le 
côté postérieur du tarse. | ù 4 
« Cette découverte, publiée d’abord dans Wiegm. Arch. f. Note en. 
« 1839, puis dans Wüirbelth. Eur. en 1840, attira l’alteution de Johannès 
« Müller. Ce savant observa à son tour: qu’une foule d'oiseaux américains, 
« correspondant parfaitement aux Chanteurs. n'offrent cependant pas 
« cette disposition (par exemple, les Pipridæ, Rupicolidæ, 
« a Myiotheridæ, etc.). | ; 
« Gette observation a été publice dans les Archives de Men pour Re 

« 1844. Jahresber. p. 62. Berlin, Juin 1845, et dans les He 
« Berlin, de la même année. » (Sundev. L. c.). 
Il faut remarquer que ces deux FAR n Foot pas les An 


FRA 


STIRPS À. — ALAUDEÆ. 


GENUS. ALAUDA. L. Syst. (1758). 


dE Alauda, voyez l'article d'Alauda arvensis. 


Rém. la plus longue, dépassant de très peu la 2° EL 
4° ; échancrées sur leur bord ext. de leur quart termi- 
d à leur extrémité. 


+ 


‘æ . ALAUDA ARVENSIS. L. A p. 165. (1758). 


pa? ? ALAUDA BUGIENSIS. Lôbenst. et Brehm, Jsts. 
p. 137. et suiv. Ce 


À pe — une Forme réellement apnete et par ee à la con- 
_trée désignée ci-dessous; elle a été remarquée pour la première fois par 
MM. me on et 1 baron Y. ue qui l’ont envoyée à Brehm. 


be 


ALAUDA VULGARIS. Salerne, Orn. p. 187. 767). 
L'Alouette. B. Ois. V. p. 1. (1778). — Id. ent. 363. f. 1. 
ALAUDA LoxGipes. Lath. Orn. Bechst. IV. p.372. (1811-1813). 
Shy Lark. Penn. Arct. Zool. Il. p. 86. (1792). 1: 7 NP 
 ALAUDA CŒLIPETA. Pall. Zoogr. I. p. 524. (1811). MAPS, 
A. vuLGaris. Leach, Brit. Mus. p. 21. (1816). $ : 
À. SEGETUM, MONTANA, ARVENSIS, ET AGRESTIS. Brehm, Isis, p. 47 
(1828). — Handb. p. 318-320. (1831). que k: . 

A. ARVENSIS. Gould, Eur. pl. 166. (1837). k 
A. ARVENSIS, PRATORUM, SEGETUM, ROBUSTA, MONTANA, AGRESTIS, GALERI- 
DARIA, ALBIGULARIS, GRACILIS ET TENUIROSTRIS. Brehm, Jsis, p. 135 et 
cuiv. (1841). D DM eus 
ALAUDA MONTANA. Crespon, Fn. merid. p. 319. (1844). Oiseau en D 

| d’après Degl. et Gerbe, Orn. eur. p. 338. ; Pr 
A. CRASSIROSTRIS, AGRESTIS, ALBIGULARIS ET TENUIROSTRIS. Brel, ca 
Vogelf. p.125. (1855). — Naumannia, p. 279. (1855). — 


{ 


« Lark est une condensation de deux mots anciens dans l'anglo-saxon 
« (lœw, habileté, et werca, ouvrier), ce quisignifi ouvrier de tromperie. 
« Les étymologistes nous disent que ce nom désigne quelque superstition, 
« q aprés laquelle cet oiscau serait d'un mauvais augure. La forme écos- F4 


MC 


cs Des sujets de ma collection, que je dois à l'obligeance de Brehm et qui | 
ë __. portent les étiquettes de sa collection, sout en effet plus petits que ceux der4t 
l'Al. arvensis ; le bec est plus court, mais les teintes du dos ne paraissent 
de “à LE plus fasse LPS 


1 


HagiraT. — Allemagne ; environs de Bug, près de ne. de” Rügen. 
(Brehm). ve 


ALAUDA ARVENSIS. Var. «. v. d. Mühle, Orn. Grieclent. p. 30. (1844). 

Taille forte ; long. tot. 71” Dos à bordures d'un brun 
Jaunûâtre, devenant d’un brun roux sur le vertex el le 
croupion. Lorums d'un blanc jaunûâtre. Sourcils isa 
belle, ainsi que la gorge el la pourine, sur laquelle ) 
remarque simplement un collier de grosses taches no: 


assez grande, avec l’ancien aie lœviriki.… » (E. Ingersoll, 
para Club. de or 


ne, . ad legiones, quas a Republica acceperat, alias publico, alias 
_ privalo sumptu addidit ; unam etiam ex Transalpinis vocabulo quoque 
Fe 1 Alauda enim appellabatur, quam disciplina,cultuque romano 
_instructum, et ornatam postea unitersam civitate donatit. 
LE « Cicéron, en écrivant à Atticus, dit ce qui suit : ‘ 


Antonius cum legione Alaudarum ad urbem pergere, pecuniam 


. municipiis 1imperare. 
_ « D'après ceci on voit que non seulement la légion elle-même, mais 


1" Hagrrar. — Grèce. (v. d. Mühle). 


| ALAUDA ARVENSIS. Var. 8. v. d. Mühle, Orn. Griechenl. p: 30.408 

… Taille petite ; long. tot. 6 ”.. Bec allongé, arqué. 
Tout le dessus du corps avec de larges Lordures d’un 
blanc jaunûâtre, couvrant presque les stries d'un brun 
noir, qui se trouvent sur le dos el derrière le cou. 
 Sourcils, lorums ct gorge d’un beau blanc, couleur 


qui s'étend pour former comme un collier. Go el poi- 
_trine jusque vers le inilieu du dessous du corps, d’un 


es brun rouge, avec des stries noires et des bordures d’un 

; ie blanc jaunâtre. Ces derniers marqués d'un grand 
 noïbre de stries d'un brun noir. Rém. prim. el second. 

bordées de blanc. (v. d. Mühle). 

à Hairar. — Grèce. (v. d Mühle). 


« En effet, les Bas-Germains prononcent Olden. Mais J. Goropius rejette À 


.« pression qui devra se traduire par tout antique; c'est comme si l’on 


« désà cité, et par celui de De que je reproduis : 
In capite paucis animalium, nec nisi volucribus apices, diversi g o “te 
dem generis : Phœnici plumarum serie e medio eo exeunte alio : Pavo- a 
nibus crinitis arbusculis, Stymphalidis cirro, Phasianæ corniculis : À 
præterea parvæ, quæ ab üllo Galerita Apocilulo quondam, postea 
gallia vocabulo etiam legioni nomen dederat Alaudæ. " % 
« L’ornithologiste voulant expliquer pourquoi cette légion a été ainsi 
« nommée dit: Je vais développer l'hypothèse sur laquelle je me suis basé. 
« pour démontrer que le mot Alauda dérive du gaulois. Il est certain ‘4 


_ © que les anciens Gaulois ont emprunté beaucoup d'expressions à la langue 


« des Germains ; et comme Cicéron dit: Alaudas, cœterosqueveteranos, 
«€ je soupçonne que les Alaudæ étaient des vétérans, et devaient être issus 
« en grande partie de la nation germanique ou gauloise, car dans notre 
« langue die Alten ou Alden signifie vétérans ou hommes avancés en âge. 


« cette hypothèse pour en émettre une autre... A7 signifie tout, et aut the 
« aud veut dire antique, ce que savent même chez nous les tout petits 
« enfants. £i de ces deux mots on cn forme un seul on obtiendra une ex=- 


ALAUDA LUNATA. Brehm, Jsis. p. 342, (4845). 


Offre une certaine ressemblance avec AL. bugiensis. 
Le sourcil d’un blanc jaunâtre qui se remarque chez 
Al. arvensis, est accompagné d'un trait brun nou au : 
dessus de l'œil. C'e trait se réunit au-dessous des joues 
avec le sourcil. Queue échancrée; la Rectr. la plus 
ext. blanche, avec une tache d'un brun noir sur les 
barbes les plus ext. ; les autres Rectr. sont bordées D: 
gris. Les taches longitudinales de la poitrine forment 
un demi-cercle peu accusé de chaque côté. Dessus du 
corps couleur d’Alouette, chaque plume por lant une À 
tache longitudinale. Ventre blanc. Flancs d'un g gris 
jaunûtre. Souscaud. blanches. (Linderm. Véy. Gris 
chent. n° 347). 


\ 
HABITAT. — Hongrie. (Brehm). Grèce, (Linderm.). 


# 


D dore 


a cet oiseau est en tout et chez tous l'oiseau le plus ancien... » 


Le S. Alouette. (Belon). 
« ou  . OAI jadis : Laïette ou eevere Rene 


va He vieux poètes français, comme Villon et Alain fre M 
re Alouette, selon Dom Lir on, savant bénédictin, vient du cel- 


a «€ onu M. ee pense que son Alauda inter- 
$ pre: de Chine : “i quelque Fi avec l Al, ae 


«une Hs séparable de PAL. arvensis. Se somme, 

« toutes celles qui m’ont été soumises comme des At. 

€ cantarella, surtout d'Italie, ne m'ont présenté aucune 
_« différence assez marquée pour les reconnaître comme 
ue Espèce et pas même comme variété. » Gi. Verr. Epist. 
ne sa 1873). 


Lie, 
Savoie: Allietaz, Lagettaz. Alboraz. le 
Gard : Alouetto. Lâouzetto. (Crespon). g. 
Espagnol : Churra. Castillan : Alondra campestre. (Guirao). 240 
Portugais : Callandra. (A. C. Smith). LS 
Italien : Panterana. (Savi). Sicile : Calandruni. (L. Benoñ). 
Sardaigne : Allodola campestre. (Cara). F8 

Catalan : Alosa. Alova. Xirlu. (Vayreda). 


1 EE 
Parties supér. avec des taches allongées d'un 
noir, bordées de roussâtre. Un sourcil blanc jaun 


_ quis'élend jusqu’à à la région parot. Tectr. supr ; 
_ Rém. brunes, liserées de gris blanc roussâtre; 
2° prim. étroitement liserée de blanchätre. Rectr. 


brun noir; la 1° ext. blanche. avec une bande 


nou clair longitudinale sur le côtéint.2* int. d'un 


now, avec re barbes int. a er Parties inf 


ALAUDA PEKINENSIS. Swinb. P. Z. S. p. 89. (ass D. 


? ALAUDA JAPONICA. Swinb. bis. p. 33. (1861). p. 94. (1863). 
AL. ARVENSIS. v. Schrenck, Amoorl. p. 273. ee A. “His 14, 


un Teintes plus he Hop: moins ns Ga 1 Re 
(Swinh.). 


- HABITAT. — Chine. (Swinh.). S oi £ s 


ALAUDA ARVENSIS. Var. japonica. Seebohm, Ibis, p. 41. (1884). k 


Diffère de taille d'avec l'Espèce a Le pe 
plus de roux dans le plumage. (Seebohm). 


lies supér. notrûtres au centre, avec des bordures 


roussätres ; ce qui donne au plumage un aspect écaillé. 


Fa 
jo 2 


: ApLure. PRINT. — Dessus de la tête avec des taches 
ds allongées d’un brun noir, bordées de brun roussâtre. Un 
à sourcil: blanc jaunâtre s’étend presque jusque vers la 
région parot, Manteau et Scapul. avec des taches d’un 
e pe grosses, terminées en pointe et liserées 


la 2° prim. liserée étroitement de 


TR liserécs assez À eeriont de brun es la 
Lt ext. no avec une Hit brun noir clair prenant. 


: 2°int. d’un brun noir, avec 
” es. tbe int. blanches. paie infér. blanches, très 
faiblement lavées de pe “HUE IAXÉE assez : dis- 


: 220 et la région ue qui sont lavés de brun. Bas, 


_ côtés du cou et poitrine avec des taches d’un brun noir, 
plus orosses et lancéolées. flancs teintés de brun rous- 


{ 


_ sâtre avec des stries assez longues et brunes au centre 


des plumes. Une ligne blanche très étroite entoure les 
joues. Mandib. supér. brune ; l'infér. plus claire. Pieds 
: roux bruuâtre clair. Iris brun. Long tot. 0",17. Bec 
0",01. Aile 0®,11. Queue 0,069. Tarse 0,022. 


FemeLce. — Plus petite que le mâle. Elle n'offrepas 
la ligne blanchâtre qui entoure les joues. Taches noires 
. très nombreuses sur le dos et sur Ja poitrine. Blanc de la 


AuT. — Teintes générales plus rousses. Tac 


À $ 


grosses, moins nettes. 


un fond sites Ha cubit. les plus proches da 07 
liserées de blanc Anar e, ce NpPqne étant re h 


tours. Parties infér. blanches. Pti.rine jaine. roussâ ré 


avec des points en larmes d’un brun noirâtre. 


L'ART — L'Alouelte blanche. B. Ois M; pu 20. 


D'un blanc pur, ou d’un blanc el ou à un Bi 
lavé de cendré. 9 


_ L'Alouette noire. B. Ois, Y. D. 22; 
ALAUDA ARVENSIS NIGRA. Bechst. Z. c. 


première mue, 
(Bechst.) 
ArAUDA ARVENSIS RuFA. Bechst. 4. c. 
ut out le plumage est d’un brun roux. (Bechst je 


ALAUDA ARVENSIS VARIA. Die Lre: 


Plus ou moins variée de blanc avec le reste di plum 
comme à l’ordinaire. 


rosseur que ceux de la Race ordinaire; le reste de sa description s’ac- 
_ avec celle de Naumann. Les oiseleurs d'Allemagne prétendent que 
chantent moins bien ae les autres, 


. it Mitthign. orn. Ver. Wien. p. 60. (1883). 


< 


_ N.-B. — Les Alouettes de la Sibérie ne diffèrent pas essentiellement 


petites et offrent des teintes plus claires; tandis que celles de l’Ussuri et 
des Monts Bureja sont plus grosses et D foncées. Radde a trouvé 


etc — Norvège ; peu abondant au delà du Cercle polaire. (Stejne- 
_ ger). C. jusqu’en Laponie. Se propage en Norvège jusqu’à Ranenfjorden. 
_ (Nilss.). Upsal. (A. Mesch). Gottland, C. Niche. (Wallengr.) Ile de Gott- 
land. (A. Andr.). Danemark. (Teilman). Sylt. (Rafn). Qvickjok, Print. 
 (Lüwenhj.). Courlande.(Hummel.). Finlande, C. C. C. (M. v. Wright). 
_ Toute la Russie et la Sibérie. Kamtschatka, d’après Steller. Iles Kouriles. ss 
ni (Pall.) Sarepta; niche. (Moeschl.). Kuban. (Ménétr.) Crimée. (Radde), 
r Bulgarie, (0. Finsch). Moravie. (Jos-Talsky, Mitthlgn.orn. Ver Wien. NE: 
p.54. 1881). Allemagne ; arrive en Févr., quelquefois à la fin de Janv. 
_ se rassemble en grandes troupes au mois de Sept. émigre à la fin d'Oct. 
ou au commencement de Nov. (Bechst.). Silésie. Gloger). Thuringe orient. 
(Th. Liebe, J. f. O. p. 37. 1878). Bavière. (Koch). Tyrol, séd. dans le S. 
de pass. dans le N. (Althammer). Suisse. (Meisner et Schinz). Canton de 
Fribourg ; pas G. G. Ne passe pas en très grandes bandes en Aut. dansla 
Gruyère. (L. O.-G.). Genève. (Fatio). Belgique, toute l’année; maisle f 
: nombre de celles qui passent dans le courant d’Oct. estimmense. (de Sélys, | : 2 
| Fu. Belge, p. 84). Hollande. (Schleg.). Angleterre, (Montagu). Alsace, de si 
_ Mars à Sept. (Kroener:). Lorraine. (Godron). Seine-Inf. (Lemetteil). Jura, 
4 É (Ogérien). Côte-d'Or, C. G. (Marchant). Savoie. (Bailly). Rhône. C. CG. 
_ (L. O.-G.). Dauphiné. (Bouteille). Allier, CG. G. (Olivier). Loiret, C. 
_ (Nouel). Eure-et-Loir. (Marchand). Indre, C. G. séd. (R. Martin). Anjou. 
_ (Vincelot). Sarthe, C. C. (Gentil). Manche. (Le Mennicier). Morbihan, C. 
.  G. (Taslé). Loire-Inf. (Blandin). Charente-Inf. C. G. GC. (Beltrém.). Cha- 
n rente, GC: GC: (de Rochebrune). B.-Pyrénées, Landes, Gironde. (Dubalen). 


Print. Tarn, Tarn-et-Garonne, Hiv. Se 
couples nichent. (Lacroix). B.-Pyrénées, de pass. Un très petit noml 
niche. (à O.-G.). Galicie, séd. (D. Francisco). C. près de Valence, 
pass. en Aut. (Ign. Vidal). Murcie, C. C. (Guirao). G. C. en Hiv. dans 
midi de l'Espagne. Quitte l'Andalousie en Mars. (Saunders). Portugal, 
C. Très noire sur le dos. Pas de teinte marron sur lu partie HE 

_ cette région. (A. G. Smith, Zbis, p. 443. 1868). Corse, pas C. CG. (W 

tehead). Grèce; arrive au commencement de Nov. Hiv. ; émigre ns Fe 


vers le milieu d'Avr. (Linderm.). Cyclades, Hiv. (Erhard). Sicile, passe : mn. ra 
: Print. par bandes considérables ; un grand nombre hiverne. (Malh.). 16 
Malte, C. en Oct.; quelques sujets hiverneut ; départ cn pars et Avr. 
(G.-A. Wright). 
= Les exemplaires de l’Algérie ont des teintes grises avec beauchu de 
taches. (Loche). Tunis, C. G. en Févr. (0. Salvin). Tanger. (ris 
Canaries, CG. C. (Bolle). | 
| _Observé aux Bermudes. (Wedderburn). is 
#1 Turquestan. (Severtz.). Smyrne. (v. Gonzenb.). Afghanistan. CT Hutton). 
_ Nepaul. (Blyth). 4 


Mœurs. — « … C’est un des premiers oiseaux qui, par Jeurs chants, 
« nous oi le retour du Print. C'est le seul quil'exécute ens ’élevant 
«en l'air verticalement ou en spirale et le continue en se rapprochant de 
« terre ou en montant encore plus haut. Pour se maintenir dans cette 
« position l’Aloueite étale sa queue comme un éventail. Elle chante aussi 
« étant posée, mais alors elle cherche une petite élévation, une motte de 
_« terre ou une pierre. Son chant se compose d’un grand nombre de 
« strophes, qui toutes sont formées de trilles sur différents tons, et sont 
-« quelquefois interrompues par un fortsifirment. Elle chante dès lepre- 
« mier jour de son arrivée jusqu'au mois d’Août .. Son cri d'appelau î 
« Print. est Terle; el en Aut. au moment du passage Driet. Autant 
_« les Alouettes sont sociables à l'époque de leurs migrations, autant elles 
« s’isolent en Été des oiseaux de leur AE Re » (Bechst.). . 


temps, et qui pour épier nos mouvements se percha < sur une Ho] ; 
flexible au sommet d’un pêcher. (L. O.-G. Naumannia, N. D. 2450 
1855). ; de 
_« Dubartas a cherché à imiter le chant de cet oiseau au cinquième j 


* 


l 


La gentille Alouette avec son tirelire 

Tire lire alire, et tirelirant tire 

Vers la vote du cie], puis son vol en ce lieu 
Vire,et désire dire adieu, Dieu, adieu. 


_ « Mais ces vers de Dubartas ne sont quel amplification de vers latirs de 
« Taubmannus : 


Ecce suum tireli, tireli, lire tirelire tractum 


} 


« que Linné a reproduits dans son Systema Naturæ: Volatu perpen- 
« diculari in suspensa laudem, ecce suum tirile, tirile suum, tirile 
« éractat, etc. » (Syst. p. 287. XII c1.). (Less. Compl. B. VIIL.p. 113). 
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(Lescuyer, le Chant des Oiseaux). 


_  CmAsse — « Les principales chasses aux Alouettes sont au nombre de 
€ trois: l 

SAURE (a Aux Nappes. Cette chasse se fait avec un miroir, et l’on peut 
_ «€ s'aider aussi d’appelants et de mouvants. Le temps favorable est depuis 
« le mois de Juill. jusqu'à la fin d'Oct. 

« 20 Aux Collets. Onles dispose le long des sillons ou raies des champs. 

On les attache le long d’une ficelle à des distances telles qu'ils ne puissent 
« pas s’embarrasser les uns les autres. On sème quelques grains autour. 
« Cette chasse peut s'employer au moment des passages; mais elle est 
« aussi très favorable en Hiv., lorsque la neige couvre la terre; on balaie 


Voyez: Rowley, Orn. Misc. P. IL p. 89. pl. 1875). 


nc Da Vent être en face des inter Le de ceux du es a ue 


des causes de l'attraction des Alouettes par le miroir. 11 rejette tout à fait 


« les sillons où l’on veut tendre les filets et l’on sème des gr. 


{ 


« 30 Aux Gluaux, On en plante un très grand nombre (jusqu'à 
« ou 1500 et même plus) dans un carré ou plutôt une bande de terre 
« connait EQUE être ie à par les Alouettes, et, à la tombée | 


« henite de la bande de gluaux, on s'etend en a un circuit à. 
ES 

« plus grand possible, suivant le nombre des chasseurs, et on s'avance peu 

« à peu vers les gluaux, nes pousser ie Alouettes, en évitant to 


« le même sens ; ceux du troisième en face de ceux du pr emier, mais 
« inclinés en Lane contraire et ainsi LE suite : aix ou ue TE sont 
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Manuel de Décret, p. 227- 228). s 


Dans le Guide pratique du chasseur par Gaetan de la Tour, on trouve 
encore mentionnées, p. 426-128, les chasses suivantes : au miroir, à la 
ridée, au traîneau, à la tonnelle murée, aux fourchettes. 

Voy. Bechstein, Naturgeschichte Deutschlands. p. 112. 4 VI: Are éd. 

_Brehm (C.-L.). Vogelfang. p. 125-137. 

Krieger (0. von). Ueber Lerchenjagd und Lerchenfang. an f. 0. p: 67. 
1876). se 

Il serait trop long d’entrer ici dans tous les détails de la chasse au nie | 
l’une des plus amusantes de toutes. Nous renvoyons le lecteur à l'excellent 
traité de M. René Paquet, qui sous le pseudonyme de Nérée Quépat a 
publié un petit volume intitulé Le Chasseur d'Alouettes au miroir et au. 
fusil. Paris. Goin. (18 }). figs. 

L’auteur de ce livre passe en revue les explications qui ont été données 


celle de Buffon : « Les Alouettes ne sont attirées par les éclairs de lumiere 
« qui s’'échappent du miroir mis en jeu que parce qu’elles croient cette 
« lumière renvoyée par les eaux vives qu’elles recherchent dans la saison | 
« où on les chasse. » (B.). UE 
Le tour vient à un article ayant pour titre Du raisonnement chez les 
oiseaux, publié par le journal les Mondes, dont M. R. Paquet ne citepas 
l’auteur ni la date de la publication, mais il a raison de l'appeler un Poème 
attristé. Nous ne le citerons donc pas et nous nous contenterons de ren= 
voyer le lecteur curieux d’en prendre connaissance à la p. 48 de M. Pa | 
quet. L'explication de Toussenel n’est pas plus satisfaisante que les pres 
dentes, : 


Fr Pur. La chasse au miroir se pratique né al En ut dit M. Paquet, 

Hi 1er Oct. au 10 Nov. 
_ Les Alouettes sont-elles attirées aussi bien à d’autres époques de 
: l'année? ; 
_ Pourquoi ces oiseaux paraissent-ils tout à fait indifférents à cet engin 
: Mu les contrées méridionales de la France? Tous les chasseurs que nous 
avons consultés sont tombés d’accord pour dire que ce mode de chasse n’est 
_ pas praticable dans le département des Basses-Pyrénées, ce dont nous 
avons pu nous convaincre nous-même. 
_ Comment expliquer ce fait dont nous avons été témoin près de Lyon. 
_ Tandis que des bandes d’Alouettes sc précipitaient sur notre miroir, d’au- 
_tres Alouettes sédentaires ne quittaicnt pas les sillons où elles se cachaient 
< _ quoique voyant très bien les flots de lumière que l'instrument envoyait der. 
_ toutes parts: 
_ - On n’a pas signalé, que nous sachions, cette indifférence des Alouettes 
pour le miroir dans les départements du S.-0. de la France. 
_ Ge qu’il y a de singulier, c’est que les Alouettes ne se comportent pas 
de même dans les départements de l’Est voisins de la Méditerranée. Crespon 
_ nous apprend (Faune méridionale) que l'on en tue beaucoup dans les mois 
_d'Oct. et de Nov. par ce procédé dans le Gard. 

M. R. Paquet dit avec raison que l’Alouette n’est « pas le seul oiseau 
_« que la curiosité entraîne vers le miroir ou tout objet brillant en général. 
: « Les Linots, les Verdiers, les Bergeronnettes, etc., subissent aussi, à 
_ « des degrés différents ilest vrai, cette attraction ». 
Cette attraction exercée sur les oiseaux par les objets brillants a sea 
ne signalée par Gloger dans un article publié dans le Journal für Orni- 
_  thologie. p. 76. 1855, et intitulé : Die Liebe zu glänsenden Gegen- 
_Ständen, auquel nous renvoyons le lecteur, ainsi qu'a celui de M. Hect. 


: Georg, intitulé Einfluss des Lichtes auf die Vügel. (Mitthlgn. orn. Ver. 
_ Wien. p. 78. 1886). 


 NOURRITURE. — aecies leurs larves et leurs œufs. Semences de pavot. 


: En Aut. et au Print, de l’avoine, dont ces oiseaux enlèvent l'enveloppe, 
Allium vineale. (Bechst.). 


VOLIÈRE. — « L'Alouette commune s’apprivoise aisément et devient 
_ € familière au point de venir manger dans la main. On élève surtout les 
-« mâles à cause de leur chant qui se perfectionne beaucoup en captivité. 
_ « Ges oiseaux retiennent avec une prodigieuse mémoire tous les airs qu’on 
pour apprend... Quand on veut élever de; jeunes À louettes prises dans le 


pâtée faite de mie de pain blanc et de viande maigre ha très m 
« On peut remplacer la viande par des vers, des œufs de fourmis ou « 
« cœur de bœuf. La même nourriture convient aux adultes, maïs on 
« de la graine de pavot, du chènevis écrasé, de l’avoine concassée, e 
peu de verdure, comme cresson de fontaine, chicorée, laitue, chou, el tc 


ment on les enferme dans une cage. La cage doit être tenue très pro- 
« prement, sans quoi le moindre fil, le moindre cheveu, en s’enlaça 
autour des pattes de l'oiseau, ne manquerait pas de couper la peau 


Il faut qu'elle soit de toile à la partie supérieure afin d'empêcher que 
« l'oiseau ne se brise la tête en cherchant, d'après son habitude, à Rss 
« perpendiculairement. 11 est inutile de mettre des bâtons, 


« oiseau pulvérateur puisse s'y rouler. Il est en outre nécessaire de placer 
« dans un coin un petit carré de gazon, qui doit être renouvelé souvent 
« afin d’être constamment frais. Dans l’état de captivité, l'Alouette com 


_« mune pond, mais ne couve pas. Elle vit 9 à 10 aus, quelquefois plus... » 
(Lesson, Eleveur d'ois. de volière. p. 150-151). 


PROPAGATION. — Nid placé dans un creux pratiqué dans le sol ; composé k 
de mousse, de crins d'herbes sèches, de feuilles; très massif, un peu volu- È 
mineux. Garniture intérieure nulle ou composée seulement de crins. Ce * 
nid offre peu de consistance. (Thienem.). 
HP Consultez : Moquin-Tandon, R. Z. p. 116. 1859. 


Œufs (4-5) effilés vers le petit bout, d'un gris verdâtre plus ou moins 
pur, tirant au brunâtre, rarement blanchâtre, ordinairement presque com- 
-plètement recouverts de petits points d'un vert gris ou d’un gris rougeâtre PER 
ou brunâtre plus ou moins foncé. On y remarque aussi de petits traits et 5 
| des taches qui sont plus serrés et plus gros vers le gros bout, où ils for- 
ment une couronne. Eclat assez vif. (Thienem.). 0",023 sur 0»,017.(Degl. … 
ne et Gerbe). h, 
‘ei Thienemann, Fortfianzungsg.p. 377. pl. XXVI. f. 1. a-c. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôg. pl. 66. f. 48 


ne. petite He Dale Ont do IL. P- 371. (1853). 
F : CANTARELLA. Dubois, ee Belg. pl. 101b (1859). 


marqués que dE PAL. arvensis. Aile he 0,100. 
“ t& apres Taczan.). 
_ Voyez : Bonaparte (C.L.) Rev. crit. p. 57. 


‘ HABITAT. — Aussi GC. aux environs de Paris qu’à Rome. (Bp. C. R.). 
PP _Tué: à Dunkerque et à Calais. (M. Degland). que près de Liège. (Dubois). 


| Mœurs. — « Sédentaire. Chante et vole tout différemment des grosses 
; « Alouettes. » (Bp.). | 
__« Le cri d'appel ou de ralliement, que ces petites Alouettes poussent en 
« yoyageant, ici est encore plus aigu que chez leurs semblables à dimen- 
« sions plus fortes: ce cri semble articuler les syllabes pi pi pi pi, quel- 
quefois pi pi pri. Leur plumage, surtout celui des parties supérieures 
est d'habitude moins chargé de roux sur le bord des plumes, mais le brun 
foncé du centre paraît presque noir. » (Bailly). 
Voyez: Anecdote (Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 175. 1883). 


p. 175. (1883). — Extr. de : Strasburger Post. (7 Juin 1! 

Brehm (C.-L.). Ueber Alauda. (Isis, p. 136. 1842, — 
_ p. 374. 1856). AE SAR 

Krieger (0. v.). Ueber Lereheniagt und Lercheniang. ps f. On 
1876). ; 
_ Vincelot (l'Abbé). Sur les ce e nn.Soc. Linn. Maine- “et. oi 
P- 21. 1864). : 


 tivement peu allongées. Ouais du pouce un peu he 
. Taille généralement forte. | | 


Coryrminga. Blyth, J. A.S. p. 961. (1844). dr .: SUR 
_ CALANDRITIS. Caban. Mus. H. I. p. 122. (1850). VAR 


Calandrella diminutif de Calandra. 
Coryphidea d'après Xépvvoc, nom grec d'un petit oiseau huppé. 
Calandritis d'après Xah1v0pa, Alouette, ur 1, LT SES 


Bec mince, un peu voûté oi arète de la 
Mandib. supér. un peu arquée vers la pointe, pénétrant 
basales, latérales, 


one. 5e el ze Ré les plus Font 
Taille petite, 
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27. CALANDRELLA BRACHYDACTYLA. G, R. Gr. 
A Hanoi b..lirp 119, (1870)... 


PRE 


RER 


 ALAUDA BRACHYDACTYLA. Leisler,2 Wetter. Ann: IT. ps 357. pl: 49 ; 


L. ARENARIA. Vieill. N. Dict. I. p.313. (1816). se 4 
L. BRACHYDACTYLA. Gould, Eur. pl. 163. (1837). ne 
MELANOCORYPHA ITALA ET BRACHYDACTYLA. Brehm, Jsis, p. 1278.(1828). un. 


 M.1TALA, GRÆCA, TENUIROSTRIS, GALLICA ET BRACHYDACTYLA. Brehm, 


Handb. p. 311. (1831). — Id. Zsis, p. 345 et suiv. (1849). — Id. 1 
 Vogelf. p. 21. (1855). ne. 

M. anenaria. Bp. B. of Eur. p. 38. (1838). “uns 
 PuiLEREMOS BRACHYDACTYLA. K. et Bl. Wirbelth. p. 37. (1840). ni 
A ALAUDA LONGIPENNIS. Eversm. Bull. Mosc. XXI. p. 219. (1848). D 


 GALANDRELLA PISPOLETA. v. Homey. J. f. O. 
è p. 193. (1873); p. 94. (1877). 


_ ALAUDA PISPOLETTA. Pall. Zoogr. I. p. 526. (1811). 

AL. BRACHYDACTYLA. Ménétr. Cat. Caucase. p. 39. (1832). 
. Az. pispoLerra. Eversm. Bull. Mosc. XXI. p. 220. (1848). 

_ AL. BRacHyDacryLa. Radde, Ost. Sib. II. p 150. (1863). 
 CALANDRELLA PISPOLETTA. Sharpe et Dresser, B. of Eur. XXI. pl. 186. 


0 1878). 
sé _ G. PISPOLETTA. Bogodarow, J, f. O. p. 91. (1877). 
5 | ALAUDA BRACHYDACGTYLA. v. Middend. Sib. Reise. p. 134. (1853). 


: 
| SAN d 


._ Magnitudo Al. brachydactylæ, sed rostro brevissimo 
el rotundo; remigiis intimis brevissimis et adextremum 
 latis. Color supra Al. arvensis, sed magis cinerasceus. 


 Subtus fulvus-albidus ; jugulum autem et latera lituris 2 
. fuscis. (J. Vian, R. Z. p. 346 et suiv. 1861.) Long. tot. | 
0,135. — Jeune. Dessus de la tête et du cou, région 
_ parot., dos, Suscaud., Rém. tertiaires et Couvert. al. Le 
_ d’un cendré rembrum vers l'extrémité des plumes ét à * 

je _ frangé de blanc. Bande sourcilière du bec à la nuqueet 
à gorge d’un blanc fauve. Poitrine et flancs d'un fauve $ 


MELANOCORYPHA ITALA, BRAGHYDACTYLA, OBSOLETA x (Aacropte 
Naumannia, p. 279. (1855). 
CALANDRELLA BRAGHYDACTYLA. Dybowski, LAENDNE 86. Us. 

C. BRACHYDACTYLA. Bogdanow, J. f. O. p. 94. (1877). 
| Français: Alouette calandrelle. (T.). 
Gard : Calandretto, Courienta. eu A 


| vert. Subal. et Souscaud., blancs ; ne OA s 
caud. avec une tache ne vers l'extrémité, M 
dans le Mâle seulement. Rém. d'un brun pâle 
des bordures fauxes. Les 2 Rectr. médianes marb 

de brun foncé sur brun pâle el liserées de fauve, j 

_ lalérales qe te sale sur les deux ee rt | 


cet auteur; seulement le plumage a PAe par : BE) 
l'action de la lumière. Les sujets que jai rapportés “à 
Amu-Darja sont identiques à l'original en question, 
la couleur pe naturellement. Dans la même collectio , 
de même qu’au Musée de Stuttgart on voit en outre des 
sujets de Sarepta envoyés par Müschler, tués avant l 
ue et par no. avec de plumage usé. . Ceux-ci An 


tersbourg j'ai comparé les ee. 
miens : 


tr 


Le us. nat tee -C. Smith). 
“ Catalan, Calandreta. Cotorret. Carracul. (Vayreda). 


{ 


Parties supér. d'un isabelle roussälre avec des taches 


ÿ grandes bordées de jaune clair e Sur Ji côté < 
int. Ailes dv un ie e à Dora es Ju isabelle ei 


_  «a) 11 de Calandrella leucophœa. Severtz. Tur- 
_ « kestanshie Jevotinie p. 142. (1873). Rs 
_ _« b)2 de AL. pispoletta. Pall. dela coneee d'Innerses RE: 
_« et déterminés par Eversmann. e 
_ «c)2 de la même on. provenant du voyage &. . 
D hou. ie 
: Le d) 1 de la steppe des Kirghises, norte par Karel 54 
" D & e) 3 de Bakou, provenant du voyage de Ménétries. 
_Cf)9 de buts ewsk du voyage de Radde. 
_ «© g) 8 exemplaires de la Calandrella cheleensis CE | 
nue, F:7:5.p. 390. 1871). ie 
M6 Un examen attentif de tous ces sujets m’a convaincu 
€ qu’ils appartiennent tous à l’A/. pispoletta de Pallas. » 
(Bogdanow, Je 0 Di OL ON STE). 


 Hammar. — C. dans le Gouvernement d’Astrakan. (Vian). Caspienne, 


surtout près de Bakou ; Avr. et Juin. (Ménétr.). Sibérie Orient. (Bogda- 
qu Champs cultivés dE Baie de Talien, Chine Sept. (Swinh.). RES 


_ PROPAGATION. — Œufs plus cendrés et moins roux que ceux de Li 

“  Calandrelle. _0m,019 à 0,020 sur 0m,014 à 0m,015. Un exemplaire de 
“à forme presque ne mesurait 0m,025 sur Om 013. Ces œufs sont lisses, 

à coquille presque sans lustre et à grain très fin. Coquille un peu diaphane, 

d’un blanc sale semé de petites taches et de points très nombreux, surtout 

_ vers le gros bout. Les œufs varient par la couleur du cendré au cendré 
_olivâtre. (Vian). # 

_ Bädecker, Pässler et a Die Eier d. europ. Vôg. pl. 66. fe 


_ mélangé de blanchâtre sur r le cou. Taches du dos e et de 
Rte oi noir TPE eo nu de ae tache 


_ têteet le cou; des taches plus grandes, bordées de jau 
clair isabelle sur "leur côté int. Aïles dun brun AR 


* minée par un liseré ext. gris brun et une grosse tache. 
int. blanche; 4° ext. brun noir avec une petite tache ter= 
_ minale blanc roussâtre; 5° ext. brune, très étroitement : 


| ? 
CALANDRITIS HEINEI. E. v. Homeyer, J. f. O. p. 197. (1878). 


A été confondu avec Al. pispoletta. D'un gris. : 
_d’Alouette foncé, avec un peu de roux. Derrière ducou, 
côtés de la poitrine et du ventre avec des stries fines et 
_ foncées. Gorge et ventre blancs. Rém. moyennes bordées : 
de blanchâtre. Le blanc des Rectr. ext. assez étendu et à 
_sans traces de roux. Queue beaucoup plus courte qu 


chez Al. pispoletta, mesurant au plus 2 "3. 
8 ire — 97. (E. v. Homeyer). 


HABITAT. — Volga. 


cou. Bec brunâtre. Pieds jaune rougeâtre. Iris noisette. \ 
Long. : tot. OF, 14. Bec Om,OI 1. Aile 0:09. Queue 0",054. 
_Tarse 0", 02. 


_ Aur. — Tcintes générales moins pures. Taches moins 
_ nettes. Bordures des ailes plus larges. 


_ JEUNE. — Parties supér. d’un jaune un peu roussâtre, 

mélangé de blanchâtre sur le cou. Taches de la tête bru- 

: À le 
nâtres et courtes. Celles du dos et des Scapul. d’un noir 


( 


_ « Pour ce qui concerne la Calandrella Heinei, décrite 
«€ par von Homeyer d’après des exemplaires envoyés par 
_« Môschler, j'ai déjà observé que le sujet du Musée de 
_« Berlin est une vraie AL. pispoletta. Pall., en plumage 
« usé. Sharpe et Dresser (B. of Eur. P. XXI) la rap= 
Le « portent à la C. leucophæa. Severtz., opinion à laquelle 

€ y. Homeyer ne s'est pas rangé, en dant ce qui suit : 
_ « Chez ces deux Alouettes la Ur duion des couleurs 
« n'est pas la mémesur laqueue; chez l Oiseau de l Asie) 
"a les Rém. méd. sont Lei rminées seulement de blanc el # 
« ne deviennent jamais de cette couleur chez l'oiseau 
Pac. du se ga, qui les a seulement bordées de gris blanc. 
 ©M. x. Homeyer ne paraît pas avoir trouvé d’autres | 
a Du distinctifs de ces deux oiseaux. Après avoir | 
_« comparé un grand nombre de dépouilles, je me suis 
_ © assuré que les étroites bordures blanches de l'extrémité 
_ « des Rém. ne se voient distinctement que sur des plu- 
à ‘« mages frais, et que leur absence sur les sujets envoyés 


Fasc. XxX 
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brun, terminées par de petites taches d’un blanc jaunâtre. 
Joues et région parot. d’un jaune clair strié de noir brun. 
Parties infér. blanches, très légèrement lavées de jaune 
roussâtre sur la poitrine, avec quelques taches effacées 
brunâtres irrégulièrement espacées. 
N.-B. — Le D' Cabanis (Mus. Hein. X. p. 122) signalela C. bagheïra- 


— Coryphidea bagheira (Blyth, J. A. S. XIIT. p. 961) comme ayant été 
plusieurs fois réunie à la C. brachydactylu. 


M. Dybowski a envoyé plusieurs exemplaires de Kul- 
tuk et de Darasun ; v. Middendorf en a eu un desSayannes, 


« par Môschler s'explique tres bien par l’usure de leurs 
« plumes... On ne doit plus douter que la Cal. Heinei ne 
« soit une Espèce nominale. 

« Sous le nom de C. leucophæa, le D' Severtzow a 
« décrit la véritable À /. pispoletla de Pallas..… seulement 
« il soutient que sous le nom d’Al. pispoletta, Pallas a 
« décrit la véritable C. brachydactyla... Les À louettes 
« de la Sibérie orient. que Radde regarde comme des 
« C. brachydactyla appartient sans aucun doute à la A4. 
« pispoletta de Pallas.… » (Bogdanow, J. f. O. p. 91-94. 
187). 


ALAUDA BRACHYDACTYLA. Bory, Exped. Morée. pl. 6. f. 2. (1832-1835). 

Alouette de Morée. Less. Compl. B. VIT. p. 140. (1837). 

PHILEREMOS BRACHYDACTYLA. v. d. Mühle, Ornith. Griechent. p. 137. 
(1844). 

MELANOCORYPHA AFFINIS. Br'ehm, sis, p. 343. (1845). 


Taille forte. Tout le. dessus du corps d’un gris 
d Alouette uniforme. Rectr, noires, bordées de teinte 


e DER à 


dde cinq du ‘ Jarei-noir. . Sur les exemplaires de D 


es sept. 1h es ne un de baser 


LS une différence ns (Taczan. Bull. us. 


‘ 11 Particle in 1e Hd role de Pallas. Re- 
È marques sur cet oiseau par Bogdanow. - 


4 Masirkre — Helgoland, Acc. (Gaetke). Tyrol: de pass. ivreg. vers la 
fin de lPAut. (Althammer). Genève, Acc. (Fatio). Lorraine, R. R. Ré 
_(Godron). Champagne (Degl.). Jura, très Acc. en Aut. (Ogérien). CG. G. à 


De presque sans taches. (Brohm). 


HABITAT. — Grèce. I). 


, CALANDRELLA IMMACULATA. Brehm, Vogelf. p. a. 
(1855). 


| Us du cou sans taches. Une tache foncée sur Les 
côtés du bec. (E. v. Homeyer, J. f. O. p. 194. 1873). 


_ HABITAT. — Espagne. 


? 


D | CALANDRELIA...  Barb. du Bo. JorR SC: Lisboa. p. 192, (SO) 


Très voisin de G. brachydactyla, mais de aille moins 
forte; ; queue plus courte. ( F, 


HABITAT, — Benguela. 
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Asnières pres de Dijon." (Marchant). Dauphiné vers leS. (Bouteille), Eure- 


et-Loir, irrég. (Marchand). Loire-[nf., d'Avril à Sept. Pas CG. (Blandin). 
Sarthe, R. (Gentil). Charente -Inf. Pas C. De pass. en Aut. sur les bords 
de la mer, (Beitrém.). Haute-Lcire; arrive quelquefois au Print. ; niche; 
part en Aut. (Moussier). Gard, arrive du 6 au 10 Avr. (Crespon). Landes, 
Aut. ct Hiv. (Dubalen). Gard; arrive du 6 au 10 Avr. (Cr'espon). Hautc- 
Garonne, Aut. et Print. ; ne niche pas. Aude, Avr.-Aout Aricge, Aut. 
R. Hérault, CO. G. Avr.- Aut. Tarn, Tarn-et-Garonne, R. R. Pyrénées- 
Orient. C. G. Print.-Août. (Lacroix). Corse. Pas GC. en Aut. et au com- 
mencement de l'Hiv. GC. C. C. en Janv., Févr., Mars. (G. Brgrave Wharton). 
Province de Gerona. (Vayreda). Valence, C. Print. et Aut. ([Ign. Vidal). 
Murcie, C. G. C. (Guirao). Espagne mérid. C. C. GC. (H. Irby). Grèce (?} 


CALANDRELLA MINOR. Dresser, B: of Eur. pl. XXI. 
(1873). 

CALANDRITIS MINOR. Caban. Mus. H I. p. 123. (1850). 

CatANDRELLA ReBoupia. Loche, Cat, Algér. p. 83. (1853). — R. Z. 
pd40.pl: 11: 1:(1860). 

Car. Regoupia. Tristram, Zbis, p. 58. 106. 422. (1859). 

Car. Resoupra. À. v. Homeyer, J. f. O. p. 267. (1863). 

CaL. ReBoupra. Taylor, Zbis, p. 64. (1867). 

Cac. ReBouvia. v. Heusl. J. f. O. p 233. (1868.) 

CAL. minor. C.-A. Wiight, Jhis, p. 225. (1874). 

CaraAnpriTis minor. Koenig, J. f. O, p. 220. (1888). 


Reboudia. Dédicace au Dr Reboud. 


N.-B. Cette syncnymie est due à M. E. v. Homerer (J. f. O p. 196. 
1873). — M. Kcenig ajoute aux synonymes : 
CALANDRELLA FERRUGINEA. À. Brehm, Naumannia. p. 375. (1851). 
Car. DESERTI. Tristram, lis, p. 286. (186€). 


Sunilis G. brachydactylæ, sed Reclricibus extimis albo, 
neque fulvo, extus hmbatis; rostro fortiore et breriore, 
el colore omnino pullidiore et magis isabellino. (Tris- 
tram, bis. p. 58. 1859). 

HABITAT. — Sahara algerien. (Loche). Tunis. (Koenig). Tué à Malte. 
(C.-A. Wright). 


PropaAGArION. — Œuf à fond gris blanc verdâtre. Taches un peu allon- 
gées, d'un gris brun jaunâtre, réparties également sur toute la coquille, 


no. . Fu Cor so, Lee | (Whitehead). 
2 Toute L' Algérie. (Lochc). Tanger. (Carstens). C 

plaine d'El Thurf, environs de Djendeli, Atlas crient. (0. East us, 
_ Smyrne. (v. Gonzenb ). Palrstine. (Tristram). Iude, C. CG. (H. Irby). 
_ Gandahar, Eliv. (T. Hutton). Re 


(à 


* Mœurs. — Gard. « .… Le passage dure vingt-cinq jours. Se répanc 


ù* 


 rel dé ï ds elles courent à terre avec rapidité. Comme es Cocheri ne 


< 5 


ou à une grande élévation, où il se soutient en décrivant de petits arcs- 
boutants. Le cri d'appel de la Calendrelle est fi fi fi fi cui cui. Celles 
qui passent dans les airs ne tardent à se rabattre auprès de celles qui 
sont à terre, pourvu que celles-ci fassent entendre leur voix. Ces oiseaux 
voyagent par petites troupes au Print.; mais en Aut., ils se réunissen 
_par grandes bandes, volant bas et bah tous à la fois leur cri favori 
« fi fi fi fi. Privé de sa liberté, le mâle devient familier, mais il chant 
rarement. qe espon). | 


PROPAGATION. — Pose son nid à terre, dans les champs, par ticulière 
ment daus les guérets. Elle choisit un enfoncement du sol, et l'abri d'u € 
_ motte ou se cote touffe d'herbe. she D ann sans art, Fee pie 


A lites: et neérb rent he ie Tandon. 
0) 


ou bien avec des taches à peine plus obscures que le fond, très petites et 
très rapprochées. L’œuf représenté par Thienemann, Fortpflan: 


& 


mais accumulées en plus grand nombre et confluentes vers le gros bout, 
où elles forment une courvnne. 0,024 sur 0,017. (Degl.). 


— 
- FN 


= MELANOCORYPHA OBSOLETA. Brehm, Vogelf. D 121. (1855). 


Couleur d’'Alouette très foncée en dessus. Bec 
_ court el épars. (Brehm). 


HABITAT. — Boukara. (Brehm). 


— 131 — 


pl. VIII. f. 46, paraît un peu trop roux. (Moquin-Tandon, Z. c.). 0m,047 
sur 0m,015. (Degl. et Gerbe) 
Bädecker, Pässler et Brehm, Die Eïier d.europ. Vôüg. pl. 66. €. 2. 
Thienemann, Fortpflansungsg. p. 384. pl. XXVI. f. 7. a. b. c. d. 


BIS 


MELANOCORYPHA APETZII. À. Brehm, Allg. deutsche Naturh. Zeitung. 
p. 455. (1857). | 


Discrepat a cœteris strüs longitudinalibus nigrs in 
qutture,ingluvie et pectoris laleribus, carentibus ma- 
culis in colli lateribus. (A. Brehm). 


HABITAT. — Barcelone. Murcie. Madrid. (A Brehm). 


28. MELANOCORYPHA IMMACULATA. A. Brehm, Allgem. 
deutsche Naturh. Zeitung. p. 445. (1857). 


Differt ab omnibus cognatis collo haud maculato, 
quum in ingluvie cœteris macula nigra in colli lateribus 


perspiciatur. (A. Brehm). 
HABITAT. — Murcie. Madrid. (A. Bréhm). 


— 


29. CALANDRELLA MINOR. Dresser, B. of Eur. pl. XXI. 
(1873). 


CALANDRITIS MINOR. Caban. Mus. H. I. p. 123. (1850). 
CALANDRELLA ReBouprA. Loche, Cat. M. et Ois. Alg p. 83. (1858). 
C. ReBoupiaA. Tristram, Jbis. p. 58. 106. 422. (1859). 

G ReBoubia. Loche, R:,25 p.446, PET, L:(1860); 

CG. ReBoupia. v. Heugl. J, f. O. p. 233. (1868). 

C. ResoupiA. L. Lilford, Zbis. p. 98. (1873). 

C. minor. CO. À. Wright, Jbis. p. 235. (1874). 

C. BœTIGA. Saunders, Bull. Soc. Z. Fr. p. 21. (1877). 

ALAUDA Resoupta. d'Hamonville, Bull. Soc. Z. Fr. p. 16. (1881). 


Reboudia. Dédicace au Dr Reboud, 


_— 4135 ES 
sus - M. E v. et réuni (J. : Op 195: 178) 1 l 


€ (Le Épéce la C. bœlica de ee pou d'une série de a 
la C. bœtica reçus de Séville a prouvé leur identité avec les sujets de # Le 
ï C. Reboudia de l'Algérie, 


$ _M.le Baron d'Hamonville a constaté seulement que les seules différences à 
ie apparentes entre les deux Formes d’Afrique et d’Espagne reposent sur | 
a teinte générale des parties supérieures. Chez les sujets africains, ces. 
‘54 parties sont d’un fauve roussâtre ; chez ceux de l'Espagne, elles sont d'un 
: cendré é Dore 


ji. 0 Mie. — Partie supér. de couleur fauve, semées de à 
_ stries brun foncé, plus nombreuses et plus étroites sur la 
tête. Couvert. des ailes passant au roux avec bordures des 
plumes plus claires. Gorge, devant et côtés du cou d’ un. 
ï blanc sale, formant une sorte de collier. Raie sourcilière, 
abdomen et Souscaud. de même nuance. Une longue 
‘tache brune sur les deux grandes Souscaud. Poitrine d’un 
blanc légèrement roussâtre, uniformément striée de brun 
_ noir, comme chez la Pispolelte. Flancs roussâtres, méchés 
de brun fauve. Rém. d’un brun isabelle; la 1° nulle; la 
_ 2° bordée extérieurement de blanchâtre; la 3 la plus ; 
: longue ; la 4 presque égale à la 2°, et la 5° bien plus courte. - 
 Rém. tertiaires courtes, larges, bordées de blanc isabelle ; 
Ja plus longue n’atteignant pas la 6° Rém. prim. Queue 
| ie re re bordées de fauve, les ss 


S 10 Bec brun jaunâtre, 0",009 à partir du front. . 
4 Tarses et doigts de même nuance ; Doigt méd. 0,010, 

1 à l’ongle non compris. Ongle du pouce 0,008. (d Hamon 
0 


_  FemLe. — Ressemble aumâle. Taille un peu moindre, 


tr à 


Absence partielle et mème totale de la tache brune des 
Souscaud. | 


Voici la description que donne le D' Gabanis de sa Ca - 
landritis minor : | 

Très voisine de la Calandrella pispoletta, quiest plus 
grande, ct dont les ailes et la queue sont plus longues. 
L’ongle du pouce est plus droit et plus fort. Se distingue 
de la C. brachydactyla par les taches plus ternes de la 
partie supér., le bec plus court, la queue plus droite et 
non terminée en pointe. La C. minor ne présente presque 
pas de traces de taches noires qui se remarquent de chaque 
côté de la poitrine chez la C. brachydactyla. Elle à la 
poitrine couverte de raies d’un brun foncé. Rectr. ext. en 
grande partie d’un blanc pur et non pas de couleur 1sa- 


belle. Bordures ext. des Rectr. suivantes blanches. 
(Cabanis). 


HABITAT. — Malaga. Grandes plaines au S. de Séville. C. (Saunders). 
Rencontrée par Lord Lilford vers les bancs du Guadalquivir au $S. de 
Séville. Arrive en Févr. (H. Irby). Malte. Nov. 1862. (G.-A. Wright). 

Afrique Orient. et Sept. (Caban.). Benguela. (Barb. du Bocage). Sahara 
algérien. (Loche). 


PROPAGATION. — Œufs d'un blanc sale poinüllcs de brun. (Saunder:s). 


30. CALANDRELLA BŒTICA. Dresser, B. of Eur. pl. 21. 
(1873). 


? ALAUDA LUSITANA. Gm. Syst. p. 798. (1788). 
CALANDRELLA BŒTICA. H. Irby, Orn. Straits of Gibralt. p. 114. (1873). 
À MMOMANES LUSITANA. À. Hume, Str. Feath. p. 211. (1873). 


Diffère de G. brachydactyla par la poitrine et le dos, 
qui sont couverts de stries d’un brun noirâtre. Res- 


As 


Li Gloger, Hand- und Hilfsb. (1842). 
Dh nie Lerchen. Schles. Brit. Uebers. (184). 


Calandra. «Il semble que la diction Calandre vienne aux Françoys de. 
_« la grecque Corydalus. » (Belon). 
_ « Belon se trompe, dit Ménage, de dériver le mot français Calandie , 
« du grec Kopuôa)6s ; il vient du latin inusité Calandra. Les Grecs d'au- 
AAC jourd’ hui usent encore du mot Calandra pour exprimer cette Espèce 
; e d'Alouette. On trouve écrit Culandre, Calendre ou Kalendre. » 
 (Salerne). | 
SR Calandra vient du verbe i!'alien ca/are, qui signifie descendre : Qu 
€ vox ejus ascendat quidem, sed plurimum descendat. (Aldrov. VI. 
Di 0). 
 Olina, d' après Salerne, dit à peu près la même chose : | 
@ CEE qu’ on nomme en latin yon ou chose U Fri 


FRE 
; 


Us ee ri ne paraiseet Lee HS ca: On lrouve Me 5 
s et 20) aVÜpa. 
_ On trouve ce nom dans Aristote, mais écrit wehayx6pugoc, ce qui signifie 
_ Tête noire. D'après Sundevall € Om Aristoteles Djararter), Aristote 
ï aurait confondu ensemble trois espèces de Parus, et la Muscicapa atri= 
_ cupilla. «420 
_ Charleton fait dériver Calandra de xah®ç äôe, chanter agréable. 
ment; ce qui pourrait être vraisemblable, 10 
* Londra. 
_ Corydon, de Képvôoc nom grec d'une Alouette. 
Melanocoryphe, de méhas, noir, et de xopupà, vert-æ, et par extension 
| Alouette ; s Ce qui signifierait À 'ouette noire. Boie en choisissant cette 
expression n'a pas voulu dire que les oiseaux de ce Genre fussent complè- 
à tement noirs, mais que leur plumage offrait toujours des traces plus 
ou moins étendues de cette nuance. 


At Pi 
w 
A 


\ 


ss 138 . | 
| Bec Conrt, fort, comprimé ; arête de la Mau 
arrondie, pénétrant peu les plumes du front, a 
qu'à la pointe, qui dépasse celle de la Mandib.. 
arête de cette Mandib. un peu fléchie vers le haut 
basales, recouvertes par une petite a e 


140 De tres long et un peu arqué. Taille relativeme 
| forte. | + 
| D C. L. Brehm. Melanocoryphæ à notes 4 ï 


931. MELANOCORYPHA CALANDRA. Boie, sis. P. ». 822. 
à (1828). qe 
| ALAUDA MAJOR seu CALANDRA. Br. Orn. Ip. 552. pl 240 | (1760). : 


. ALAUDA GALANDRA. Müller. (P. L. S.). Syst. Suppl. p. 137. (1776). "un 
Grosse Alouette ou Calandre. B. Ois. V. p.49. (1778). — Id. end. 363. ss ‘ 
D 2:862.-jeune. 
à | ALAUDA GALANDRA. Gm. Syst. p. 779. (1782). 


_ Calandra Lurk. Penn. Arct. Zool. HI. p.85. (1792). 


ic D SEMITORQUATA. Re n Naumannia. 
à p. 374. (4856). #8 

De taille assez forte. Parties supér. presque. cen— 

_ drées, avec des taches noires. Parties infér. presque 

_ entièrement blanches. Un collier noir interrompu sur. 
le devant du cou. (Brehm). | 


Serait peut-être un jeune de 1. tatarica. Naumanni 
p. 469 (1856). 


 HaBirar. & Sarepta. (Berhm). 


ELANOCORYPHA GALANDRA ET SUBCALANDRA. Brehm, Handb. p. 309- 


. cALANDRA. Gould, Eur. pl. 162. f. 2. (1837). 
NOCORYPHA CALANDRA ET SUBCALANDRA. Brehm. Jsis. p. 1278. 


À CALANDRA ET SUBCALANDRA, Jar RAS (1855). 
. MEGARHYNCHOS. 1. Naumannia. p. 374. re 


nérid. un grand nombre de Calandres de forte taille, 
one des sujets beaucoup plus Va its, et un oe 


% es LEE de la Russie mérid. sont plus grosses . 
que celles de la Dalmatie, et se rapprochent de celles de 


_  ? MELANOCORYPHA INTERCEDENS. Brehm; Jsis. 
LL 343, Ne 


mais …. us gros que nt de la Caliadrele. | 
Couleurs d'A louettes claires. (Brehm). 


sent de M. sn É la on et de  …. : 
érid. Taille plus pelite, T'eintes générales d'un roux 
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Portugais : Cochicho. (A. CG. Suwith). 

Italien : Culundra. (Savi). 

Parles supér. avec des taches allongées bordées de 
gris brun jaundtre. Ailes d’un brun notr, les plumes 
étant liserées de jaune roussâtre. Rectr.ext.en grande 
parte blanche. Un source blanc jaunâtre. Partes 
anfér. blanches. Poitrine roussâtre, avec de petites 


plus décidé. Rectr. ext. sans aucune trace de blanc. 
(lristram). 


HaBiTaT. — Liban. (Tristram). 


—_—_—_——_—— 


MELANOCORYPHA BIMACULATA. Bp. B. of Eur. 
p. 37. (1838). 


ALAUDA BIMACULATA. Ménétr. Cat. Caucase. p. 37. (1832). D’après Bla: 
sius, Naumannia. p. 469. 1856. 
MELANOCORYPHA RUFESCENS. Brehm, Vogelf. p. 120. (1855). 


Taille infér. à celle de M. calandra. T'eintes trés 
clavres, s'approchant de la teinte isabelle du désert et 
hrant forlement sur le roux en dessus. Bec allongé. 
Rectr. ext. presque entièrement noire. — ®. Long. tot. 
61/2. Aile 4". Queue 2 "(À Brehm, J.17N 000008 
1856). 


HagirTarT. — Soudan orient. (Brehm). (?) Turquestan. (Severtz.). Inde 
(Hume, Str. Feath. p. 421. 1878). 


MELANOCORYPHA TORQUATA. Blyth, J. À. S, XVI. 
p. 476. (1847). 
Similis M. calandræ, sed minor et palhdior. Nigre- 
dine laterum in pectore haud interrupla, lunc tor- 
quata. Rectrice extima minimealba (.....) 


Re he Aie ext. nana avec une tache gris 
a. clair La A de la base du ne int. 


ue: er 0 brun noir, avec un étroit liseré blanc Gus 
tache terminale de cette couleur ; les autres brun 
ï He étroitement liserées de roussâtre ; 5 ext. ter- 


N.B. — Il ne faut pas confondre cet oiseau avec Manongolica. (Bp. 


Consultez : E° v. Homeyer, J.,f. O.p. 188. 1878. 


 Harar. — Candabar, Hiv. (T. Hutton). Afghanistan. (Blyth). 


LANOCORYPHA ALBOTERMINATA. Caban. Mus. I. 
lp. 12%: (850). 


3) suivants : Bec sa allongé ; extrémité 4e | 
Rém. Second. ie de blanc, ce qui fait ie l'aile 


HABITAT. — Abyssinie. (Cabanis). 


— 


| ALAUDA caLANDRa, v. Middend. Sibir. Reise. p. 132-133. GS 50 
AL. CALANDRA. V. Sas LUE Opel Le Q QE. 


Ne a gris jaunûâtlre uniforme sans res Rectr. d'u 


rt 


brun ju à bordures d’un jaune raies ce te. 


HABITAT. — 
Irkwitsk. 


piüre près a Br Hide Oct. 185 À Hbie Haute-Loire; a AE 


ou fois. (Moussier). CG. toute Dane dans les plaines de la Crau; 

. à la Camargue. (J. W. v. Müller). France mérid. Var. C. près de 
un, (Degl.). Drôme. (Bouteille). B.-Pyrénées. Landes. Gironde, Acc. 
(Dubalen). Haute-Garonne, R. R. Aude, Ass. C. Niche. Hérault, séd., C. 
“Ce Tarn, R. R. Pyrénées-Orient., séd. G. C. (Lacroix). Murcie, GC. C. 

cd. (Guirao). Andalousie, G. C. (EH. Irby). Grèce ; ne se tient pas en 
grandes troupes; arrive vers le milieu d' Avr.; émigre fin Oct. Quelques 
sujets hivernent. (Linderm.). Turquie d'Europe, C. (Elwes et Buckley). 
Civitta-Vecchia. C. G. dans les plaines de la Sicile près de Catane. 4ss. R. 
près de Messine. (Malh.). Malte, de pass. en Mars et Oct. (C.-A. Wright). 
_ Baléares, pas R. (A. v. Homeyer). Portugal. Teintes foncées. Ac 
Smith). Prov. de Gerona. (Vayreda). 

Algérie. (Loche). Sahara algérien. (Tristram). Atlaso rient (0. Salvin). 
Tanger. (Carstens.). or 

_ Plainé de Sharon, Palestine. (Tristram). 


1 


Mœurs. — Gard. « .… Vivent indistinctement dans les endroitsélevés, 
comme dans ceux en plaine; cependant elles préfèrent ces derniers. 
€ Dès l’aube du jour, les mâles chantent en se plaçant sur une motte de 
« terre ; mais aussitôt que les rayons du soleil deviennent brülants, ils. 


plus grand nombre de ceux qui vivent dans la plaine s’en vont chaque 
soir. coucher . les garrigues, dans les endroits broussailleux, et en 


LS Dre brins d' bee très ténus : le tout offre on de consi- 
ice. (Thicnem. Fortpflans. p.283). 


sur 0w,016 à 0m,017. (Degl. et Gerbe) | ER 
Thienemann, Fortpflansungsg. p. 381. pl. XX VI. f.5. a. b. c. d 
Bädecker, Pässler et Brehm, Die Eïer d. europ. Vôgel. pl. 66 “ 


Grèce. Œufs (3-4) d'un gris rougeâtre tirant au jaunâtre ; cou: 
taches nombreuses d’un brun rougeâtre, formant une couronne vers le 
bout. (Linderm. Vôg. Griechent. p. 51). re 


.  BrsioGrAPHIE. — Brehm (C. L.) Alauda calandra. (Isis, p. 
D 1691). | Ne 
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ORDO X. 
CRASSIROSTRES. L. Syst. (1766). 


PasserEs. Bechst. Taschenb. (1803). 

Conirostres ou Conoramphes. Dumér. Zool. Anal. (1806). 
Les Gros-Becs. Gérardin, Tabl. Ornith. (1806). 
PasserinI. Mey.et Wolf, Taschenb. (1810). 
FRINGILLÆ. Pall, Zoogr. (1811). 

GRanivori. Vieill. Anal. (1816). 

GRAnivorÆ. Thienem. Fortpflans. (1826). 
Granivores. p. T. Man. (1820). 

Conirostres. p. Lesss. Man. (1828). 

Fringillées. Less. Ibid. 

Fringilles. Less. Trait. (1831). 

Enucleatores. Chr. L. Landbeck. Zsis, p. 192. (1842). 
FRINGILLOIDES. Schleg. Krit. Uebers. (1841). 


_ Bec court, conique, épais. Aïles moyennes. Queue 
médiocre. Tarses médiocres. Doigt ext. uni à l'int. à sa 
base. 12 Rectr. Taille relativement médiocre. 


ANATOMIE. — La Carotide gauche existe seule. (Garrod). 


Mœurs. — « Ils vivent par couples, et se rassemblent pour les voyages 
« en grandes bandes ; ce sont des oiseaux sédent. ou de pass. suivant les 
« climats qu’ils habitent... Leur nourriture consiste principalement en 
« grains et en semences dont ils écartent le plus souvent l'enveloppe ; les 
« insectes leur servent d’aliment dans le temps destiné à élever leur pro- 
_« géniture ; tous peuvent être nourris en captivité avec des grains... » (T.). 


in 


FAMILIA I. — EMBERIZIDÆ. 


Les Bruants. Gérardin, Tubl. ornith. (1806). 
EmsERIzÆ. Pall. Zoogr. (1811). 


Bec court, droit, pointu à bords rentrants. Mandib. 
supér. moins élevée que l’infér. Son arète assez vive 
pénètre un peu entre les plumes du front. Palais offrant 
le plus souvent un tubercule saillant. 1° Rém. rudi- 
mentaire. \ 

Mœcrs. — « Les Bruants se nourrissent de semences farineuses ; ils 
« ajoutent aussi des Insectes à cet aliment ; la plupart vivent dans les bois 


« et dans les jardins, et nichent dans les broussailles... Les sexes offrent 
« dans presque toutes les Espèces des differences très caractérisées...» (T.). 


PROPAGATION. — Œuf de forme ovée. Coquille d'un grain ordinaire, 
blanc intérieurement et médiocrement luisant. Couleur d’un fond blanc, 
plus ou moirs verdâtre, ou violacé, ou brunâtre, mais par dessus tout 
remarquable par les veines ou marbrures où brunes, ou violettes, qui le 
décorent. (0. D. Murs). 


TRIBUS. — EMPBERIZIN Æ. 
STIRPS A. — PLECTROPHANEZÆ,. 


Palais sans tubercule. Narines cachées en partie par 
les plumes du front. Ailes assez aiguës. Ongle du pouce 


allongé, un peu arqué. 


GENUS. PLECTROPHANES. G. Meyer, Zusätze 4w 
Mey. und Wolfs Taschenb. (1822). 


PLECTROPHENAx. Stejneger, Proc. Un. Str. Nat. Mus. p. 33. (1882). 


IDfxtoov, é| eron, Vavos et Lävns, évident. 


Use A 

Bec très court, épais à la base, arète de la Mandib. 
supér. très légérement arqué vers la pointe. Bords pres- 
que droits et rentrés; ceux de la Mandib. infér. un peu 
arqués vers le haut. Arète de cette Mandib. oblique de 
bas en haut vers la pointe. Ailes dépassant le milieu de 
la queue, assez aiguës ; 2° Rém. la plus longue ; 3° et 4° 
un peu échancrée vers leur extrémité. Queue un peu 
fourchue. Le blanc et le noir dominent dans le plumage 
chez les mèles adultes. 


1. PLECTROPHANES NIVALIS. B. Meyer, Zusätze zu 
Mey. und Wolfs Taschenb. p. 56. (1822). 


Schneeammer. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 93. (1760). 

Snow Bunting. Penn. Arct. Zool, III. p. 41. (1792). 

Emgeriza nivatis. Wils. Am. Orn. pl. 21. f. 2. (1811). 

HORTULANUS GLACIALIS. Leach, Brit. Mus. p. 15. (1816). 

PasseriNa nivaLis. Vieill. N. Dict. XXV. p. 8. (1817). — Id. Encycl. 
p. 94%, (1823). 

PASSERINA NIVALIS. Vieill. Fn. franç. p. 86. (1820). 

PLECTROPHANES NIVALIS. Audub. B. of. Am. pl. 365. (18 }). — I. 
Ibid. éd. in-8. p. 58. pl. 156. (1841). 

PLECTR. NIVALIS, MONTANUS, BOREALIS ET MUSTELINUS. Brehm, /andb. 
p. 303-305, (1831). — Naumanniu. p. 278. (1855). — Vogelf. p.119. 
(1855). 

EMBERIZA NivaLIS. Swains. et Richard. Fn. bor. Am. p. 246. (1831). 

PLECTROPHANES NIVALIS. Gould, Eur. pl. 170. (1837). 

EM8ErIZA BoREALIS. Degl. Orn. eur. I. p. 76. (1849). Nec Zetterdeït, 
qui est EMBERIZA RUSTICA. Pall. 

PLECTROPRANES NIvaLis. Dresser, -B. of. Eur, IV. p. 261. pl. 225. 
(1873). 

CaLcaRIuS NIVALIS. Giglioli. Av. stal. p. 56. (1886). 

PLECTROPHENAX NIVALIS. Stejneger, U. St. Nat. Mus. p. 23. (1882). 

PLECTROPHENAX NIVALIS. Sharpe, Cat. B. Brit. M. XII. 573. (1888). 


Islandais : Saio'itlingr. Sôlshrikia. (Faber). Le premier nom est 


celui sous lequel on le désigne en Hiv. Le second est le nom de l'oiseau 
en Ete. 
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Norvégien : Snespurv. (Nilss.). Sneetitling. (Nilss.). 

Suédois: Snôsparf. Snôlärka-Sjôlürka. 

Dalécarlie: Illvärsfogl. Uppland : Härdvävsfogel. 

Feroë : Snjofuglur. (A. Holm). 

Danois : Sneesparv. (A. Holm). 

Allemand: Schneesperling. Schneevogel. Wintersperling. Winter- 
ling. Neuvogel. Meerstieglitz. Strietvogel. Schneeemmerling. Ge- 
schächkter Emmerling. (Bechst.) 


Thuringe : Schneelerche. Schneefinke. (Bechst.). 
Hollandais : Sneeuvwvyors. Duinputter. Strandputter. Zeeputter. 


Snewputter. Sneunwink. (Schleg.). 

Groningue : Ziskletter. (Schleg.). 

Anglais: Greater Brambling. (Willughby). Snow Bunting. (Penn.). 

Français : Ortolan de neige. (B.). 

MÂire. — Eté. Dos, Scapul. et morhé infér. des 
Rém. noirs, ainsi que les 2 Rectr. méd. Le reste du 
corps et miroir alaire, blancs. Long. tot. 0",17. — 
FEMELLE. Téle, cou el dos norrs avec des bordures gru- 
ses. Petites couvertures des ailes noirâtres, bordées de 


blanchätre. — Jeune. Plus de roux dans le plumage. 
Miroir de l'aile peu marqué. — Cette Espèce varie 
beaucoup. 


ÊTÉ. — Emseriza nivaus. L. Syst. p. 176. (1758). 
HOoRTULANUS NIVALIS. Beiss. Orn. IIT, p. 285. (1760). 
L'Ortolan de neige. B. Ois. IV. p.239. (1776). — Id. en. p. 497. f. 1. 
Snow Bunting. Lath. Gen. Syn. II. P. I. p. 161. (1783). 
EMBERIZA NIVALIS. Gm. Syst. p. 866. (1788). 


MÂLE. — Toute la tête, le cou, les Suscaud. et tout 
le dessous du corps blancs, légèrement teintés de rose 
(Toutes les plumes étant noires sur leur moitié basale). 
Rémiges moyennes et leurs couvertures d’un blanc pur. 
Dos et Scapulaires d’un noir luisant, offrant parfois des 
traces de bordures gris blanc. Les 2*et 3° Rém. les plus 
proches du corps, ainsi que l'aile bâtarde, noires. Les 
6°,7° et même & Rém. prim., ainsi que leurs couver- 
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tures les plus rapprochées, blanches à la base et noires 
sur le reste de leur étendue; les Rém. moyennes blan- 
ches avec une tache noire à l'extrémité; deux sont en- 
tièrement blanches. Les 3 Rectr. les plus ext. blanches 
avec un trait longitudinal noir sur les barbes ext. près de 
leur extrémité ; la 4° noire, avec les barbes ext. et quel- 
quefois leur moitié basale blanches ; la suivante blanche 
avec les barbes ext. blanches à la base; les autres noires. 
Bec noir ; angles de la bouche jaunes. Pieds noir brun. 
Iris foncé. (Nilson). Long, tot. 0",16. Bec 0",011. Aïle 
0,105. Queue 0",066. Tarse 0",022. 


FEMELLE. — Été. Tête, cou et dos noirs à bordures 
grises ; celles-ci sont plus larges sur la tête et surtout 
sur le cou, qui sont ainsi presque entièrement gris, et le 
derrière. du cou presque d'un gris blanc. Petites couver- 
tures des ailes noires avec de larges bordures blanchätres ; 
les plus longues couvertures noires, largement terminées 
de blanc. Une tache blanche sur l’aile repliée. Dessous 
du corps blanc teinté de rose. Les 6 Rectr. méd. noires ; 
les trois latérales blanches avec les barbes ext. terminées 
de noir. Angles de la bouche jaunâtres. (Nilss.). 


Hiver ET JEUNE. — Horturanus Nœvius. Briss. Orn. II. 
p-. 288.-A. (1788). 
? H. Nœvius PECTORE NIGRo. Br. [. c. p. 289. 
EMBERIZA CALANDRA. L. Fn. Suec. p. 83. (1761). 
Ortolan de Lorraine. B. Ois. IV. p. 323. 
Ortolan de passage. B. Ois. IV. p. 323. Id. ent. 511.f. 2. 
? EMBERIZA NOTATA. P. L. S, Müller, Syst. Suppl. p. 157. (1776). 
Tawny Bunting. Lath. Gen. Syst. IT. P. 1. p. 161. (1783). 
Mountain Bunting. Lath. I. c. p. 176. 
EMBERIZA MUSTELINA. Gm. Syst. p. 867. (1783). 
EmMB. MONTANA. Gm. L. c. 
EMB. LOTHARINGICA. Gm. Syst. p. 882, 


ne. 
EMBERIZA GLACIALIS ET MONTANA. Lath. Znd. TI, p. 398. (1790). 
? EuB. HYPERBOREA. Pall. Zoogr. II. p. 35. (1811). 

MÂLE ap. — Fiv. Tête et derrière du cou d’un brun 
roux, plus foncé sur le sinciput, qui est d’un châtain 
foncé. Dos et Scapul. noirs avec de larges bordures d’un 
jaune roussâtre ou d’un gris pâle. Toutes les couvertures 
des Rémiges d’un blanc pur; celles qui se rapprochent le 
plus des primaires, blanches, terminées souvent de noir. 
Aile bâtarde noire. Dessous du corps blanc. Gorge teintée 
de jaune pâle; poitrine nuancée de brun châtain. Bec 
jaune, quelquefois noir à la pointe. Pieds noirs. (Nilss.). 


Feuezce. — Hiv. Se distingue du mâle en cette 
saison, en ce que les petites couvertures sont noires et 
bordées de gris blanc ; les grandes couvertures sont éga- 
lement noires, largement terminées de blanc. Plumes 
du sinciput frangées de brun châtain, de couleur claire 
(elles sont blanches chez le mâle), mais noires à la base, 
(Nilss.). 


ÜNE AUTRE FEMELLE ADULTE, Caplurée vers la fin de 
l’'EHiv. près de Lyon, est remarquable par des teintes 
sénérales claires. Une bande d’un brun roux mêlé d'un 
peu de roux clair sur les bords, commence étroitement 
a la base de l’arète de la Mandib. supér., s’élargit et se 
termine au dessus de l’occiput. De larges sourcils blancs. 
Occiput méché ou strié de blanc et de roux clair. Nuque 
blanchâtre et roussätre avec quelques petites taches noi- 
râtres. Bas du cou en dessus roussâtre et un peu grisâtre. 
Manteau et Scapul. avec des taches d’un brun noir lan- 
céolées, largement bordées de gris, entremêlées d’un peu 
de roussâtre. Croupion roux à bordures Jaunâtre . Sus- 
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caudales ext. blanches ; sur les médianes est une grande 
tache d’un brun noir lancéolé et frangée de blanc. Peti- 
tes Tectr. supraal. noirâtres, bordées de gris blanc. Les 
moyennes blanches; les grandes brun noirâtre liserées de 
gris et largement terminées de blanc ; les Tectr. supra- 
carpiennes exceptées, lesquelles sont d’un brun noir lise- 
rées étroitement de gris. Rém. prim. brun noir, liserées 
étroitement de blanc, et à bordure interne blanche s’éten - 
dant jusqu'à une petite distance de leur extrémité. Rém. 
Second. blanches ; Les 5 premières portant pres de l’extré- 
mité de leurs barbes ext. un large trait brun noir liseré 
de blanc ; les trois ou quatre plus proches du corps d’un 
brun noir, liserées de blanc et de roussâtre. Toutes les 
Rectr. liscrées de blanc ; les deux premieres ext. avec le 
bord ext. et terminal brun noir jusqu’à la baguette ; sur 
la 3° le noir est plus étendu et contourne l'extrémité des 
barbes int. Espace entre le bec et l’œil, joues et région 
parot., blancs, mouchetés de roux. Parties infér. blan- 
ches. Un peu de roussâtre sur la poitrine. Bec jaune. 
Pieds noirs. 


JEUNE AU PREMIER Hiv. — D'un brun roux foncé en 
dessus, avec des taches noires sur le dos et les épaules. 
Dessus de la tête châtain. Côtés du cou et gorge d’un gris 
brun. Haut de la poitrine, surtout sur Les côtés, d'un brun 
châtain ; le reste de la poitrine et le dessous du corps 
blanchâtres et nuancés d2 brun roux., Couvertures des 
ailes noires; les petites bordées de blanchâtre ; les 
grandes, ainsi que les Rém. int. etles Suscaud. avec de 
larges bordures d'un brun roux. Rém. d’un brun foncé ; 
les Second, blanchâtres, brunes sur leurs bord ext. et vers 
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la pointe, avec une bordure blanchâtre. Rectr, d’un brun 
noir ; les 2 ext. blanches, brunes à la base sur les barbes 
int. et à l’extrémité sur les barbes int. et à l’extrémité 
sur les barbes ext. La 3° brune, avec un trait blanc le long 
de la baguette ; les autres bordées de gris brun. (Nilss.). 


JEUNE AU SORTIR DU NID. — Tête, dessus du cou et dos 
d'un fauve gris avec des taches noirâtres peu visibles et 
une teinte d’un brun jaunâtre. Couvert. des ailes les plus 
petites noirâtres avec de larges bordures terminales 
blanchâtres. Les plus proches des prim. noires avec de 
larges bordures terminales rousses. Rém. les plus ext. 
noires ; les moyennes blanches. Menton blanchâtre. Cou 
et poitrine gris teintés de jaune roux. Estomac blanc 
Rectr., les 2 ext. blanchâtres, à barbes ext. noirâtres ; 
la 3° terminée de noirâtre et bordée de gris roux exté- 
ricurement. (Nilss.). 


N. B. — Les sujets de l'Amérique Sept. ne parais- 
sent pas différer de ceux de l’Europe. Leur éperon n’est 
pas très développé. Iris brun. Long. 6” 6 1/2”. Bec 
4 5/6. Aile. 42”. Queue 2” 8 1/4”. Ongle du pouce 
4 5/6". (Max, J. f. O. p. 345. 1858. Description d'un 
« luéen Nov. et d’un jeune ©). 


HABITAT. — Alaska. (Turner, Alaska p. 194.). Ile de J. Mayen. Se 
montre en Août, sur les versants méridionaux des collines. Disparaît après 
le 8 Oct. Isolément en Févr. et Mars. (F. Fischer et v. Pelzen). Spitzhberg. 
(Evans et Sturge). N.-Zemble. (Th. v. Heuglin). Islande, C. La plupart 
bivernent. (Faber). R: dans les îles du lac Myvatn. CG. C. Sur les côtes 
d'Islande, ainsi qu’à Grimstadir, Reykjahlid et Vogorr ; niche. (Krüper). 
Feroë; en grande quantité près des maisons en Hiv.; setient en Eté dans 
les Fjelis élevés, où il niche. (A. Holm). Norvège; G. au delà du Cercle 
polaire. (Stejneger). Tromsô, C. (Liljeb.). Passe l'Eté dans les contrées 
septentr. de la péninsule Scandinave. En Hiv., et déjà vers le milieu de 
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Nov., il se trouve en grande quantité dans les contrées mérid. de la Suëde. 
On voit encore dans le milieu de Mars et quelquefois vers le milieu d’Avr., 
après les Hiv. rigoureux, de petites troupes de ces oiseaux. (Nilss.). Upsal. 
(A. Mesch). Dalécarlie. (Lundb.). Ile de Gotland. (A. Andr.). C. C. en 
Laponie ; se tient de préférence dans les endroits pierreux. Se rassemble 
en grandes troupes en Aut. (Schrad.). Qvikjock. (Lüwenhj.). Se voit à 
Saint-Pétersbourg dès les premiers froids de l’Aut. Quelquelois dans la 
Russie mérid. en Déc. (Pall.). Schuretskaja, fin juill. (Liljeb.). Finlande; 
apparaît en grandes troupes au Print. et en Aut.(M. v. Wright). Livonie, 
arrive en grandes troupes en Hiv. (Seidlitz). C. G. en Déc. sur les routes 
entre Smolensk et Saint-Pétersbourg. (Ménétr.). Sarepta. Hiv. (Moeschl ). 
Allemagne en Hiv.(Bechst.). Silésie en Hiv. (Gloger). Bavière. Hiv. rigou- 
reux.(Koch). Tyrol, R.R. (Althammer). Danemark, de pass. (Teilmann.) 
Angleterre. (A. G. More, Ibis, p.125. 1867). À niché à Unst, Shetland. 
(Saxley, The Zoologist, p. 7709). Hollande, d'Oct. à Mars; se voit en 
troupes nombreuses. (v. Wickevoort Crommelin). Belgique, Hiv. rigou- 
reux (de Sélys). De pass. dans le Nord de la France. (Degl.). Seine-Inf., 
Hiv. Acc (Lemetteil). Lorraine, R. (Godron). Indre, 8 ou 9 captures. 
obsvervées. (R. Martin). Jura, seulement en Hiv. R. R. (Ogérien). Côte- 
d'Or, R. R. R.(Marchant). Savoie, Acc. Se voit surtout sur les bords du 
Rhône. (Bailly). Quelquefois près de Lyon. (L. O.-G.). Loiret, Hiv. R. KR. 
R. (Nouel). Manche, Hiv. (Le Mennicier). Morbihan, R.R. (Taslé). Anjou, 
Hiv. (Vincelot). Sarthe, R. (Gentil). Loire-Inf, R. R. (Blandin). Gharente- 
Inf. pas C. (Beltrém.). Haute-Garonne, très Acc. Hiv. très rigoureux. 
Ariège, Tarn-et-Garonne, R. KR. (Lacroix). Suisse, quelquefois en Aut, 
Meisner et Schinz). Province de Gérona, Hiv. rig. (Vayreda). Açores, 
(Acc. Hiv. (Godman). 

Smith Sound, 780 (H. W. Felden, Ibis, p. 404. 1877). Groenlani. 
(Reinhardt). Wisconsin, C. de Nov. à Avr. (R. Hoy.). Répandu sur les 
côtes d: la baie d'Hudson. Montagnes Rocheuses. (Blakiston). Bermudes. 
Hiver de 1849-1850. (Wedderburn). 

Maroc observé une fois. (Drake, Zbis, p. 467. 1867). 

N.-Zemble. (Th. v. Heugl.). Sibérie orient. et sept. (v. Middend). Japon 
septentr. (Blakiston). Turquestan. (Severtz.). 


Mœurs. — Groenland. « Répandu au loin. Tandis que la plupart pas- 
« sent l’Hiv. en Islande, et qu'un petit nombre émigrent de cette contrée, 
« le contraire a lieu au Groenland; car la pluparts'en vont en Aut... Tout 
« le temps que le soleil se tient au dessous de l'horizon, je n’en ai 
« aperçu aucun dans le N. du Groenland. A leur arrivée, ces oiseaux se 
« montrent à Godthaab vers les premiers jours d’Avr., et un mois plus 
« tard à Godhavn. Ces nouveaux arrivants, de même que ceux que j'ai 
« observés à bord à mon retour sont en plumage parfait d'Été, tandis que 
« les oiseaux qui ont hiverne dans le Sud, sont encore vers la fin d’Avr, 
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en plumage d'Hiv. presque complet. Il faut signaler une illusion d'op- 
tique remarquable : c’est que les jeunes, qui émigrent à mon avis, parais- 
sent plus grands que les adultes... » (Holbüll). 


Amérique sept. « Ces oiseaux apparaissent dans le N. des États-Unis 
au commencement de Déc., ou au moment des fortes neiges, surtout lors- 
qu’elles sont poussées par les vents ; on les appelle ordinairement les 
oiseaux de neige blancs, pour les distinguer des petits oiseaux de neige 
bleu fonce. Leur nombre augmente avec la rudesse de l’Hiv. et la hau- 
teur des neiges. Leurs bandes arrivent quelquefois jusqu'aux confins du 
Maryland; et la blancheur de leur plumage paraît augmenter aussi à 
mesure que l’Hiv. s'avance. Ils se répandent dans la contrée de Gennesee 
et dans l’intérieur du Maine en compagnies compactes, poussées par un 
foit vent. Dans d’autres contrées fertiles, ces oiseaux... sont générale- 
ment considérés comme les avant-coureurs d’un rude Hiver. Je ne puis 
dire jusqu'où ils s’avancent du côté del’O... » (Wilson, Amer. Ornith. 


edit. Jameson. Il. p. 221 et suiv.). 


« 


Islande «... Se tient plutôt dans les vallées que sur les montagnes. 
Mobhr, qui avait remarqué que cet oiseau était un oiseau des Alpes en 
Norvége et aux Feroë, fait observer qu’il vient en Islande pendant l'Hiv. 
jusque vers la côte. En Eté, je l'ai rencontré rarement bien haut sur les 
rochers, mais communément dans les vallées rocailleuses, surtout dans 
celles qui témoiguaient des révolutions du globe, et où les morceaux de 
laves sont recouverts de gazon, que l’on romme en islandais Huran ; les 
Bruants de neige s'y promènent et se cachent dans leurs fissures. C’est 
pourquoi ils sont si abondants vers le lac Myvatn, où l'on rencontre par- 
tout de ces débris volcaniques. Les adultes se rendent en Aut. avec les 


« jeunes sur les rochers plus élevés et y restent tout l'Hiv. ; on ne les voit 


dans cette saison dans les vallées que lorsqu'il y a des ouragans ou des 
tourbillons de neige, et lorsque le temps redevient beau, ils disparaissent 
de nouveau . C'est un oiscau très vif et très agile qui est toujours en 
mouvement et grimpe continuellement sur les rochers et sur les pierres 
.… En Hiv.,ilest assez farouche, mais il l’est si peu en Été qu’il chante 
posé sur les huttes de terre des Islandais. Lorsqu'il est irrité, il fait 
entendre un cri semblable à celui du Chardonneret lorsqu'il est affamé, 
et se bat avec ses semblables. Il fait souvent entendre un son que l'on 
peut rendre Di-dri-di exécuté en trille, qu’il fait suivre d'un autre, 
Gian, poussé sur un ton élevé ; il rassemble les jeunes en les appelant 
d'un cri fluté. Au commencement de Mars, le mâle posé sur la neige, 
s'exerce à chanter ; à la fin du mime mois, avant d’avoir quitté la 
livrée d'Hiv., il fait entendre son chant mélancolique de Print , qui 
parait très mélodieux au lever du soleil parmi les rochers de celte triste 
contrée bouleversée par les cataclysmes. Ge chant se compose de quelques 
sons flûtés cet courts, qu'il interrompt pour grimper sur les rochers ; il 
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« vole souvent et peu de temps après qu’il a pris son essor, on l’entend au 
« sommet d’un morceau de lave voisin. Ce chant a quelque analogie avec 
« celui de la Sylvia phænicurus. Jamais ces oiseaux ne chantent d’une 
« manière continue en planant, du moins en Islande, comme le font les 
« Alouettes ; aussi j'ai été fort surpris que Boie leur accorde un chant 
« analogue à celui de ces oiseaux. Olafsen dit qu’en Islande, le Bruant de 
« neige chante sur les toits des maisons comme un Canari, et que la 
« femelle se joint au chant du mâle, chose que je n'ai pas observée. » 
(Faber, Isis, p. 1048 et suiv. I. 1826). 

« [ntermédaire aux Alouettes et aux Bruants. Marche à petits pas; 
« quand il vole, ses ailes amples rappellent ces oiseaux. Il ne se pose pas 
« volontiers sur les arbres et sur les buissons ; il préfère les pieux et les 
« mottes de terre. » (Droste-Hülshof, Znsel Borkum. p. 109 et suiv.). 

« .… Le chant de cet oiseau à demi Fringille et à demi Bruant est aussi 
« un mélange de ces deux sortes d'oiseaux. Le cri d'appel se rapproche 
« de ces derniers. Du reste c’est un des meilleurs oiseaux chanteurs de 
« l'Islande ; il anime souvent des lieux où l'on n’entend aucun autre oiseau, 
« et où aucun oiseau autre que lui ne peut vivre; c’est airsi que dans plu- 
« sieurs endroits de Hola Sandur, terrain où l’on ne trouve que des 
« pierres, du sable et des débris volcaniques, avec très peu de traces de 
« végétation, j'ai vu cet oiseau chanter avec beaucoup de gaïîté. On pourrait 
« à peine s'attendre à le voir subsister dans un endroit complètement 
« dépourvu d’eau, et où l’on ne trouve qu’un petit nombre de plantes. » 
(Krüper, Naumannia. p. 64 et suiv. 1857). 


NOURRITURE. — Insectes et leurs larves en Eté, Semences en Aut. et 
en Hiv. (Faber). 


PROPAGATION. — Construit vers le milieu de Juin son nid, qu'il place 
plus souvent dans les vallées que sur les hauteurs, et qu'il cache dans les 
interstices des pierres. Ce nid est chaud, il est composé de paille, de plumes 
et de crin. (Faber). 


Œufs (5) blanchâtres, avec des taches foncées, surtout vers le gros 
bout. (Faber). 

Œufs (5-6) de couleurs excessivement variables et difficiles à décrire. 
Quelques-unsoffrent beaucoup de ressemblance avec ceux de la Motacilla 
alba, d'autres avec ceux de l’Euspizsa melanocephala : il y en a qui ont 
beaucoup de rapports avec les œufs de quelques oiseaux du genre amé- 
ricain Zonotrichia. (Bädecker, Pässler et Brehm, Die Eïer d. europ. 
Vog: pl. 3 f\1). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. p. 373. pl. XXXIIL, f. 11. a. b. c. 
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STIRPS B. — EMBERIZE Æ. 


Ongle du pouce court et arqué. Un tubercule osseux 


plus ou moins développé au palais. 


GENUS I. MILITARIA. Brehm, Æandb. (1831). 


Cracramus. Bp. B. of. Eur. (1838). 
SPINUS. G. R. Gr. List. Gen. B. (1841). 
CryTopHAGus. Caban, Mus. H.1. (1850). 


Miliaria de miliarius, de millet, oiseau du millet. 

Cynchramus. « Le Pruyer ou Preyer... Nous l'estimons du nombre 
des oyseaux passagers, et pensons qu'Aristote l'a nommé Cenchramus. 
Et possible qu’Areteus, et autres autheurs grecs entendovent de lu, 
parlant de Cenchris, lorsqu'ils entendoyent qu’on le baillast à manger 
aux malades, le mettant du reng des volailles : toutefois que voulons 
seulement nous accorder auec Aristote: car s’il y a autres qui ayent 
confondu le nom deu à la Cresserelle auec Cenchramus, nous n’y pour- 
rions remédier... Aristote au douziesme chapitre du huittiesme liure des 
animaux, met un oyseau nommé Cenchramus, Cynchramus ou 
Cychramus : disant, Coturnias ducibus Oto, et Linqulaca, et Ortygo- 
metra proficiscuntur, atque etiam Cenchramo à quo etiam reuo- 
catur noctu : cuius vocem cum senserint aucupes, intelliqunt parari 
discessum. Qui vouldroit tourner ce mot Grec, Cenchramus, diroit en 
Latin, Miliaris : Par quoy prétendons que c'est celuy dont est fait 
mention en Varro : car si on les gardait à Romme, avec les Cailles en 
vie, et les engressoyent de mil pour les vendre es festins, il failloit qu'il 
fust gros oyseau. Il ne faut donc accorder que Miliaris soit la Linote 
(comme quelques vns auoyent pensé), mais que c’est le Proyer ou 
Teriz..… » (Belon). 

« .. J'ai déjà dit que je ne savais pas d'une manière certaine quel était 
l'oiseau que l'on nommait Cenchramus.Je ne trouve pas non plus parmi 
les auteurs modernes un seul ornithologiste qui se flatte d’en savoir 
davantage ; il faut toutefois en excepter Gyb. Longolius et Belon : le 
premier confond le Cenchramus avec l'Ortygometra, qu’Aristote avait 
très bien distingué, comme nous l'avons fait remarquer plus haut. Belon 
avance que c’est un petit oiseau, nommé en français Preier, très com- 
mun dans les champs, à bec court, gros, et ajoute que c’est bien le Cen- 
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« chramus d’Aristote et la Miliaria de Marcus Varron, sans s'appuyer 
« sur d’autre raison que celle-ci, c’est qu’il se nourrit de millet .. S'il a 
« plu à Belon d'appeler son oiseau Cenchramus, pourquoi ne donnerais-je 
__« pas plutôt ce nom à notre Ortolan ? ne serais-je pas autorisé à penser 
« que la Miliaria-de Varron n’est autre chose que le Cenchramus, et se 
« trouve identique à notre Ortolan ? car il est étonnant de voir de quelle 
« quantité de graisse se chargent ces derniers oiseaux par l’usage du mrllet 
« ou xéy4pos.…. » (Aldrov. Ornith. Lib. XIII). 

Spinus, de Spina, dont l'oiseau nommé ainsi, mange les semences. 

Crithophagus, de ouyocs, orge, et de gevaë, mangeur. 


Bec épais à la base. Arèête de la Mandib. supér. vive, 
horizontale, entre les plumes du front, mais fortement 
inclinée et un peu arquée jusqu’à la pointe. Faces laté- 
rales très comprimées sur leur moitié antér. Bords très 
rentrés de la base à la moitié du bec. Faces latérales et 
basales de la Mandib. infér. très obliques de dehors en 
dedans et de bas en haut, dilatées sur le bord infér. 
Arête de cette Mandib. tres oblique de bas en haut. 
Épaisse vers le bas. Bords rentrés. Palais pourvu d’un 
fort tubercule. Aïles assez courtes; un peu échancrées ; 
4% et 2° Rém. les plus longues ; 2°, 3° et 4 échancrées 
extérieurement près de leur extrémité. Queue assez lon- 
gue, un peu fourchue. Doigt ext. uni à l’int. à sa base. 
Ongle du pouce assez long. Plumage raide, teinte ter- 
reuse. Taille assez forte. 


2, MILIARIA SEPTENTRIONALIS. Brehm, Jsis. p. 1278. 
(1828). 


Grauer Ammer. Klein, Verb. Hist, d. Vôüg. p. 93. (1760). 
EMBERIZA MILIARIA. L. Syst. p. 306. (1766). 

Cyncaramus. Br. Orn. IIT. p. 292. (1760). 

EMBERIZA ALBA GESNERI. Salerne, Orn. p. 291. (1767). 
FRINGILLA PROJER. P. L. S. Syst. Suppl. p. 164. (1776). 


Le Proyer, B. Ois. IV. p. 335. (1778). — Id. enl. 233. 

Common Bunting. Lath. Gen. Syn. Il. P. I. p. 171. (1783). 

EMBERIZA MILIARIA. Gm. Syst. p. 868. (1788). 

Common Bunting. Penn. Arct. Zool. II. p. 54. (1792). 

MILIARIA SEPTENTRIONALIS, GERMANICA ET PEREGRINA. Brehm, Jsis. 
p. 1278. (1828). — Handb. p. 291-292. (1831). 

EMBERIZA MiLiARIA. Gould, Eur. pl. 171. (1837). 

MirrariA EUROPÆA. Swains. Classif. Il. p. 290. (1837). 

CYNCHRAMUS MILIARIA. Bp. B. of. Eur. p. 35. (1838). 

MILIARIA VALIDA, CRASSIROSTRIS, ALTIROSTRIS, SEPTENTRIONALIS, GERMA- 
NICA, PEREGRINA, MINOR, MERIDIONALIS. Brehm, 1sis. p. 55. (1841). 
MILIARIA VALIDA, GERMANICA, SEPTENTRIONALIS, PEREGRINA ET MINOR. 

Brehm, Naumannia. p. 277. (1855). — Vogelf. p. 11.(1855). 
SPINUS MILIARIUS. G. R. Gr. List. Gen. B. p. 61. (1841). 
CRITHOPHAGUS MILIARIA. Caban. Mus. H. 1. p. 127. (1850). 

MuiriariA PROJER. Giglioli, Avif.ital. pl. 186. (1882). 
EMBERIZA MiLiARIA. Dresser, B. of. Eur. IV. p. 163. pl. 208. (1871). 
Em8. miLiaria. Sharpe, Cat. B. Brit. M. XII. p. 552. (1888). 


Calandra, ainsi nommé par Linné, d’après Rav, qui le regardait 
comme synonyme de la Calandra d’Aldrovande. 


Norvégien: Kornspurv. (Stejneger:). 

Suédois : Kordlärka. Kornsparv. (Nilss.). 

Danois : Kornlæske. (Teilmann). Kornverling. (Kjäb.). 
- Allemand: Gerstammer. Gersthaimmer. Gemeiner Ammer. Wie- 
senammer. Gerstling. Gersivogel. Gergvogel. Welscher Goldammer. 
Weisser Emmeritz. Brassler. Grosser Ammer. Grosser lerchenfar- 
bener Ammer. Kornlerche. Baumlerche. Kunsthnipper. Ortlolan. 
Strumpfweber, à cause de son chant qui ressemble au bruit que fait un 
tricoteur de bas sur son métier. Doppelter Grünschling. (Bechst.). 

Hollandais: De graanwe Gors. Gierstvogel. Gueldre, Graanwgors. 
Groningue : Dickschijter. Granwistjirt. (Schleg.). 

Anglais : Bunting. (Willughby). Common Bunting. (Macgill.). 

Français : Proyer. Preyer. (Belon). 

« En Français : Proyer, Prayer, Preyer. À Paris : Perier. En Pro- 
« vence, Tartareggio. En Sainionge, Tritri ou Coutreoux. En Berry, 


MILIARIA MINOR. Brehm, Vogelf. p. 111. (1855). 


CyYNcHRAMUS MiLIARIA. Var, minor. Radde, Orn. Cauc. p.196. (1884). 


Petite forme de M. valida (Brehm). 


HABITAT. — Catücase. 


Te 


« Torlot, Terlot, Trelot. À Nantes et au Maine, Ortolan. En Périgord, 
« Benari. En Sclogne, Coquedrie, Caquedrie, Cocodrille, Ailleurs, 
« Prée, Tirteriits, Titeritz, Teritz, Triits, Treillis, Trillis, Petritz, 
Mbotairilz, Petitriz, Peteux, Peirat, Cricri, Bineri, Gros Verdier. 
« Verdat de pré. » (Salerne). 

Seine-[nf. : Gros Pré (Lemetteil). | 

Savoie : Le gros Ortolan des marais. Ortolan Titri, à cause de son 
cri. (Bailly). 

Loin de chercher dans le mot Prier l’étymologie de Proyer, il est bien 
plus naturel et plus sensé de la revendiquer au mot Pré : car nous avons 
vu dans Belon que Proyer se prenonçait aussi Preyer, ce qui signifierait 
Oiseau de pre, comme l’est celui dont nous nous occupons, Ce qui con- 
firme cette hypothèse, c'est que Salerne nous apprend que le Proyer se 
nomme dans certains endroits /'re et Verdat de prés. Le Frère Ogérien 
dit que dans le Jura il se nomme la Verdière des yres. « Dans l'Aisne, 
« dit Brayer (Stat. de l'Aisne. II. p. 201), un vacher s'appelle Proycr, 
« c'est-à-dire celui qui va dans les prés. » (Rolland, Fn. pop. d. la 
France. I. p. 198). Cet auteur ajoute d'après Nemmich, que le Proyer 
se nomme Prèle, aux environs de Lyon. » 

Gard : Terido. Chinchourla. (Grespon). 

Manche : Kileri. (Taslé). 

Espagnol : Triguero. (Guirao). Marchand de ble. 
Portugais : Trigueräo. (A. G. Smith). 

Italien : Strillozo. (Savi). 

Sicile : Ciciruni. (L. Benoit). 

Sardaigne : Ortolano strilo::o. (Cara). 


À 


Parties supér.d'un cendré brun jaunûtre, avec des ta- 
ches brun nou lancéolées et bordées de jaunûtre.Crou- 
pion d’un gris jaunâtre. Atles gris brun, à liserés jaune 
blanchätre. Rectr. un peu plus claires que les ailes. 
Parthes infér. d’un blanc lavé de gris jaunâtre. De 
chaque côté de la gorge et du cou se trouve une série de 
taches d'un brun jaunûtre. Flancs d'un gris brun jau- 


nâlre, avec des taches en stries de même nuance. Long. 
oO, 10 


ADULTE. — Print. Parties supér. d’un cendré brun 
jaunûtre, avec des taches brun noir lancéolées et bordées 
‘Fasc, XXXI. 2 
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de jaunâtre. Croupion gris jaunâtre. Aïles d’un gris brun, 
toutes les plumes étant liserées de gris jaune blanchâtre. 
Rectr. un peu plus claires que les ailes. Espace entre le 
bec et l'œil, Joues et Région parot. gris brun jaunâtre, 
méchées de jaunâtre.clair. Parties infér. d’un blanc lavé 
de gris jaunâtre. De chaque côté de la gorge et du cou se 
trouve une série de taches confluentes d’un brun jaunètre, 
dont les plus grandes sont près de la poitrine ; celle-ci 
avec de petites taches lancéolées de cette couleur. Flancs 
lavés de gris brun jaunätre, avec des taches de même 
nuance en stries. Bec, pieds et ongles d’un jaune bru- 
nâtre. Long. tot. 0°",19. Bec 0",014. Aïle 0,005 
Queue 0",075. Tarse 0”,024. 


ADULTE. — Aut. Parties supér. un peu teintées d’oli- 
vâtre. 


Jaune. — Dessus de la tète et du cou avec de petites 
taches noires arrondies, disposées en lignes longitudinales 
sur un fond jaune clair; celles du dos un peu allongées 
et largement bordées de jaune roussätre. Tectr. supraal. 
et Rém. brun noir liserées de jaune clair. Rectr. d’un 
brun jaunâtre, liserées de gris jaune. Espace entre le 
bec et l’œil, joues et région parot. mélangés de brun 
jaune et de jaune. Sourcils, gorge, devant et côtés du 
cou, poitrine, jaune clair, celle-ci parsemée de petites 
taches d’un brun jaune. Parties infér. d'un blanc lavé de 
jaune, avec l'indication de quelques stries sur les flancs. 
Bec jaune clair un peu brunâtre à la pointe. Tarses et 
ongles jaune clair. 


VARIÉTÉ. — Un albinos a été tué près de Dijon. (Mar- 
chant). 


fi 
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HABiTaT. — Toute l’année dans les plaines de la Scanie. Pas dans 
l'Oestergôthland, ni dans l’'Hedermark en Norvège. R. près de Gôütheborg. 
(Nilss.). Danemark. (Teilmann). Courlande, niche. (Hummel). C. dans la 
Russie mérid. Se tient sur les collines et non dans la plaine comme en 
Allemagne. (Radde). Hiverne en Crimée. (Pall.). Bulgarie, C. dans la 
plaine. (O. Finsch). Hongrie, CG. (v. Lübenstein). Allemagne, de pass., 
niche près de Brandebourg. (Bechst.). Silésie. (Gloger). Bavière, seule- 
ment à la fin de l’Aut. (Koch). Avant 1840, il ne nichait pas dans la Thu- 
ringe orient. Depuis lors, quelques couples se reproduisent dans la vallée 
de la Saal, près Naumburg. (Th. Liebe, J. f. O. p. 38. 1878). Suisse, se 
montre isolément en Aut. (Meisner et Schinz). Genève. (Fatio). Styrie. 
niche. (Seidensacher), Belgique. arrive en Avr.,émigre en Aut. (de Selys). 
Hollande, GC. (T.). Généralement réparti en Angleterre. (Macgill.). Pas 
en Écosse. Hébrides. Orkneys. Shetland. (A. G. More). Guernesey, niche. 
(E. Smith). C. en France, séd. dans le Midi. (Degl.). Alsace. (Kroener). 
Lorraine, C. (Godron). Seine-[nf, de la mi-Avr. à Sept. (Lemetteil). Jura, 
C. GC. (Ogérien). Côte-d'Or, GC. (Marchant). Savoie, G. (Bailly). Rhône, 
C. C. (L. 0.-G.). Dauphiné. (Bouteille). Allier, Aut. (Olivier). Loiret, Ass. 
C. (Nouel). Eure-et-Loir. (Marchand). Indre, émigre au 1e Oct., quel- 
ques-uns hivernent. (R. Martin). Anjou. (Vincelot). Sarthe, pas C. (Gentil). 
Manche, pas C. (Lemennicier). Morbihan, C. (Tasle). Loire-Inf. Ass. C. 
(Blandin). Charente-Inf. Ass. C. Hiv. et Print. (Beltrém.). Basses-P yré- 
nées, Landes, Gironde, de pass. rég. en Hiv. (Dubalen). Haute-Loire. 
(Moussier). Gard, G.G. séd. (Crespon). Haute-Garonne, séd., un passage 
a lieu en Oct. et Nov. Aude, Ariège, Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et- 
Garonne. Pyrénées-Orient., séd. (Lacroix). Hendaye, de pass. (L. O.-G.). 
Province de Gerona. (Vayreda). Murcie, GC. C. (Guirao). Andalousie, C. C. 
(Saunders). Baléares, C. C. (A. v. Homeyer). Portugal, G. G. G. (A. C. 
Smith). Grèce, niche au commencement d'Avr. dans le S. et au commen- 
cement de Mai dans le N. C. C. GC. d'Oct. à la fin d’Avr. (Linderm.). Epire, 
Corfou, Hiv. (T. Powys). Cyclades, Hiv. (Ehrard). Sicile, séd. C. (Malh.). 
Sardaigne, G. G. séd. (Cara). Corse, séd. (Whitehead). 

Toute l'Algérie. (Loche). Atlas orient. CG. CG. (0. Salvin). Canaries, C. 
C. à Santa-Cruz. (Bolle). Egvpte, Ass. C. en Hiv. dans les prairics et les 
champs de trèfle. (v. Heugl.). 

Smyrne. (v. Gonzenb.). Palcstine. (Tristram). Turquestan. (Severtz.). 


Mœurs. — « Cet oiseau est un des premiers qui nous arrivent avant 
« le Print. On le revoit déjà à la fin de Févr. ou dès les premiers 
« jours de Mars dans nos prairies humides, dans nos marais et dans les 
« prés ou les champs qui les entourent. C'est par paires ou jar bandes, mais 
« moins nombreuses que quand il émigre à l’approche du froid, qu'il 
« revient habituellement dans ce pays. (Savoie). Aussitôt arrivé, le mâle 
« commence à ramager ; il se perche pour cela à la pointe d’un arbre, 


ane 


« d’un buisson ou d’une tige de plante sèche, et ne cesse de faire entendre, 
pendant presque toute la matinée et un peu moins de temps le soir, 
son chant monotone, qu'il répète à tout instant ; il commence par lâcher 
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« les syllabes tri tri tri, et les fait suivre invariablement de la finale tet- 
« ritz, en appuyant longtemps sur la dernière. 

« Ce chant, on l'entend encore jusqu’à la fin de Juill. » (Bailly). 

« Le mâle vole de temps en temps au dessus de sa compagne, avec un 
« mouvement de trépidation dans les ailes, et ne tarde pas à se poser près 
« d'elle. A cette époque, le naturel du Proyer est peu farouche ; il se 
« laisse aborder de près, tandis que, dans toute autre autre saison, il est 
« très méfiant. Après les couvées, ces oiseaux se réunissent en familles et 
« se retirent dans les champs qui leur offrent une ample nourriture et un, 
« abri convenable. A l’approche de l'Hiv., ils forment de petites troupes 
« et commencent leurs voyages, mais ils n’abandonnent jamais le Midi, 
« ainsi que le dit Roux. Il est difficile de les élever en cage ; ils se brisent 
« la tête contre les barreaux, ou, s'ils vivent, il est bien rare de les en- 
« tendre chanter. » (Crespon). 


NouRRITURE. — Graines diverses. Petites coquilles. (Bailly). 


PROPAGATION. — Place son nid sur le sol dans un petit creux au milieu 
de l'herbe. Celui-ci ressemble au nid du Bruant jaune, maisil est plus 
volumineux, et composé de matériaux plus grossiers. (Thienem.). 

Consultez : Moquin-Tandon, À. Z. p. 110. 1858. 


Œufs (4-6) un peu allongés, d’un gris cendré roussâtre ou violacé, avec 
des taches brunâtres, et d’autres taches ainsi que des petits traits en zig- 
zags d’un brun noir. 0m,025-0,026 sur 0,018. (Degl. et Gcrbe). 

Bädecker, Pässler et Brehm, Die Eier d. europ. Vüg. pl. 50. f. 2. 

_ Thienemann, Fortpflansungsg. p. 366. pl. XXXII, f. 8. a. b. e. 


GENUS II. PYRRHULORHYNCHA, Giglioli, Ibis. 
p. 58. (1865). 


Pyrrhulorhyncha, de Pyrrhula, Bouvreuil, et de puyyos, bec. 
Bec arrondi, fort et bombé. Voyez le Genre suivant 
pour les autres caractères. 
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3. PYRRHULORYNCHA PALUSTRIS. Giglioli, Jbës. 
p. 58. (1855). 
Migliarino da palude. **Stor. degli Ucc. pl. 336. (1767). 
- EugErizA PALUSTRIS. Savi, Orn. tosc. II. p. 91. (1829). — III. p. 225. 
(1831). 
Ems. PALUsSTRIS. Roux, Orn. prov. pl. 114 bis. (1825). 
Ems. PALUSTRIS. Werner, Atl. pl. 220. (1827). 
Emé PALUSrRIS. Bp.-Fn#. tal. pl:... 1. 1: 07. f..2: O1. f. 5, jeune’ (1852): 
Ems. paLusTRis. T. Man. Il. p. 220. (1835). 
EmB. PALUSTRIS. Gould, Eur. III. pl. 182. (1837). 
SGHŒNICOLA PYKRHULOIDES. Bp. Rev. crit. p. 164. (1850). 
CYNCHRAMUS PYRRHULOIDES. Caban. Mus. H. I. p. 130. (1850). 
CYNCHRAMUS PYRRHULOIDES ET PALUSTRIS. Brehm, Vogelf. p.115. (1855). 
— Naumannia. p. 278. (1855). 
C. PYRRHULOIDES. Degl. et Gerbe, Orn. eur. p. 325. (1867). 
EMBERIZA PALUSTRIS. Dubois, Ois. Eur. pl. 97. (1867). 
EMBERIZA PYRRHULOIDES. Salvad. Fn. ital. p. 144. (1871). 
PYRRHULORHYNCHA PALUSTRIS. Sharpe, Cat. B. Brit. M. XII. p. 473.(1888). 
EMBERIZA PYRRHULOIDES. Lilford, Zbis. p. 325. (1889). 


Castillan : Verderon de los pantanos. (Vayreda). 
Italien : Passera da padule. (Savi). 


Dessus et côtés de la tête, gorge, devant du cou et 
haut de la poitrine, noirs. Une bande partant de la base 
du bec, un collier sur la nuque et dessous du corps, 
blancs. Haut du dos noir, à bordures cendré roussätre 
etrousses. Uroupion cendré avec quelques rares notrd- 
tres. Couvert. al. brunes, à bordures rousses. Quelques 
shries d’un brun roux peu apparentes sur les flancs. 
Rém. et Reclr. noires, liserées de cendré roussâtre. 
Les 2 ext. blanches sur la mortrié de leurs barbes int. 
Eonge. tot. 0,10. 


MÂLe. — Ælé. Dessus et côtés de la tête, gorge, 
devant du cou et haut de la poitrine, noirs. Une bande 
blanche se confondant avec un demi-collier de même 


ho 

couleur, qui occupe la nuque, règne de chaque côté du 
cou. Plumes du dos entre les épaules d’un beau noir au 
centre, gris ou d’un blanc grisâtre sur les barbes int., 
d’un roussâtre pâle sur les barbes ext. Bas du dos d’un 
blanc roussâtre tres clair. Bas du cou en arrière et crou- 
pion cendrés, avec quelques fines raies noirâtres au 
centre des plumes de cette dernière région. Suscaud. d'un 
blanc cendré sans stries. Parties infér. et Souscaud. blan- 
ches. Côtés de la poitrine et flancs munis de stries longi- 
tudinales déliées et quelquefois peu apparentes d’un brun 
roux. Couvert. supér. des ailes noires au centre et large- 
ment bordées de roux vif clair ; les moyennes et les grandes 
d’un cendré roussâtre. Rém. noires frangées de cendré 
roussâtre. Rectr. pareilles aux Rém. ; les deux plus 
latérales avec la moitié de leurs barbes int. blanches. 
Bec et pieds bruns. Iris chatain. Long. tot. 0",16. (Degl. 
et Gerbe). 


—————————— "er 


PYRRHULORHYNCHA PYRRHULOIDES. Finsch, 
Verh. z.-bot. Ver. Wien, p. 106. (1879). 

EMBERIZA PYRRHULOIDES. Pall. Zoogr. Il. p. 46. (1811). 

EmB. cAspiA. Ménétr. Cat. Caucase. p. 41. (1832). 

SCHŒNICOLA PYRRHULOIDES. Taczan. Bull. Soc. Z. de Fr. p. 177. (1876). 

CYNCHRAMUS PYRRHULOIDES. Bogdan. B. Cauc. p. 72. (1879). 

EMBERIZA SCHŒNICLUS. Var pyrrhuloides. Seebohm, Hist. Brit. B. Il. 
p. 135. (1884). 

PYRRHULORHYNCHA PYRRHULOIDES. Sharpe, Cat. B. Brit. M. XII, p. 475. 
(1883). 


Teinte générale d’un roux de sable en dessus, les 
plumes du manteau norres à leur centre. Côlés du corps 
avec de simples stries effacées roussätres. (D’apr.Sharpe, 


NE À 


HABITAT. — Astrakan. Turquestan. Yarkande. 


pie ser 

Mare. — Aut. Plumes noires de la tête, du cou et de 

la poitrine frangées de roux brun. Celles qui forment le 

collier blanc du cou et de la nuque terminées de cendré 

roussâtre. Le roux des parties supér. et des ailes est plus 

ardent et plus étendu. Le blanc des parties supér. est 
fortement lavé de roussâtre. (Degl. et Gerbe). 


FEMELLE. — Aut. Parties supér. roussätres, avec le 
centre des plumes de l’occiput, du dos et des ailes d’un 
brun foncé. Parties infér. et côtés du cou également rous- 
sàtres, mais d’une teinte plus claire. Une bande brune sur 
les joues. Une autre de même couleur part de la base de 
la Mandib. infér. et vient entourer la gorge. Des traits 
bruns longitudinaux sur les côtés de la poitrine et sur les 
flancs. Milieu du ventre et Souscaud. blanchâtres. (Degl. 
et Gerbe). 


JEUNE. — Different peu de la Femelle. Leurs couleurs 
ont la même distribution, mais elles sont généralement 
plus ternes. (Degl. et Gerbe). 


HABITAT. — Europe mérid. Italie. Sicile, (Bp.). Volga. (Pall.), Cas- 
pienne. Mer d’Aral. Sir Darja. (Eversm.). Pas observé en Grèce. (Lin- 


PYRRHULORHYNCHA PYRRHULINA. Sharpe, 
Cat. B. Brit. Mus. XII. p. 475. (1888). 
SCHŒNICLUS PYRRHULINUS. Swinh. bis, p. 333. pl. VIII. f. 2. (1876). 
SCHŒNICOLA PYRRHULINA. Blakist. et Preyer, Zbis. p. 248. (1878). 
SCH. PYRRHULINA. Seebohm, Jbis. p. 40. (1879). 
EMBERIZA SCHŒNICLUS PALUSTRIS. Seelohm, /. c. 


EMB. SCHŒNICLUS PALUSTRIS. Blakist. 2t Preyer, B. of Jap. p. 171. 
(1882). 


Semblable au P. palustris, sais plus petit. Flancs 
blancs, sans stries. (D'apr. Sechohm, £. c.). 


HABITAT. — Japon. 


A du 
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derm.). Corfou, Epire, G.(T. Powys). Gard. (Grespon). Gimargue. (J. W. 
v. Müller). Espagne orient. (Saunders). Province de Gerona. (Vayreda). 


Mœurs — « N'arrive qu'en Aut. près de Nimes, et s’en va au Print. 
« Se mêle parfois au Bruant de roseaux, surtout vers le soir... La voix 
« du Bruant de marais est plus forte et plus brève que celle de cette 
« dernière Espèce ; c'est Zic Zic, qu'il prononce en volant. Il a encore 
« un autre cri qu'il fait entendre tout en escaladant les joncs ; chd, chà, 
« howri, hotrari. Ses mouvements sont moins prestes et moins fréquents 
« que chez le Bruant de roseaux ; il est aussi plus méfiant que lui; se 
« pose souvent sur les tamaris et fuit de loin quand on veut l’approcher. » 
(Grespon). Voyez: Gaetke, Ornith. Centralbl. p. 86. (1879). 


PROPAGATION. — Niche au bord des marais, sous les plantes de la Soude 
ligneuse. Compose son nid de filaments, d'herbes sèches à l’exterieur et 
de quelques crins à l'intérieur. (Crespon). 

Œufs (4-3) semblables à ceux de C. Schœniclus, mais plus gros. 
0m,021 à 0,022 sur 0,015 à 0,016. (Degl. et Gerbe). 

Bädecker, Brehm et Pässler, Die Eïer d. europ. Vôg. pl. 12. f. 12. 
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EMBERIZA INTERMEDIA. Michaheller. Bp. Rev. crit. p. 164. (1850). — 
Consp. I. p. 463. (1850). 

CYNCHRAMUS CANNETI. Brehm, Vogelf. p. 115. (1855). — Naumannia. 
p.218. (1855). | 

EMBERIZA INTERMEDIA. de Sélys, Naumannia. p. 387. (1856). 

SCHŒNICOLA PYRRHULINA. Swinh. d'apr. Seebohm. Ibis. p. 40. (1879). 

SCHŒNICOLA INTERMEDIA, Gray, Handl. B. II. p. 144. (1870). 


Taille inférieure à celle du G. pyrrhuloides. Bec 
moins élevé. (Brehm). 

Semblable à G. schœnicola, mars à bec de G. pyrrhu- 
loides. (de Sélys-Longchamps). 


HABITAT. — Europe mérid. Remplace en Italie le C. Schœniclus. (de 
Selys). Tué à Lille. (Degl.). CG. en Provence et en Egypte. (de Sélys). 


| 
9 
CN 
| 


GENUS III. CYNCHRAMUS, Boie, Isis. (1826). 


CENcHRAMUS. Kaup. Nat. Syst. (1829). 
ScxænicoLa. Bp. Consp. I. (1859). 


Cynchramus. Cenchramus, Voyez l'article de Miliaria valida. 
Schænicola, se dit aussi Schœæniculus, signifie oint du parfum fait 
avec la racine du jonc, syoivos. 


Bec grêle, à bords faiblement rentrés. Narines un peu 
recouvertes en arrière par les plumes du front, entre 
lesquelles pénètre l’arète, qui s’arrondit de la base à la 
pointe. Un petit tubercule au palais. Ailes n’atteignant 
pas le milieu de la queue. 1" Rém. très rudimentaire; 
8°, 4° et 5° les plus longues ; 8°, 4 et 5° échancrées 
sur leur bord ext. près de l'extrémité. Queue un peu 
fourchue. Ongle du pouce assez fort et arqué. Teintes 
rappelant un peu celles des Morneaux. 
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CYNCHRAMUS POLARIS. Prjev. Rowl. Orn. Misc. IL. 
p. 309. (1877). 


ÊMBERIZA PASSERINA. Pall, Reise. App. 455. (1771). — Zoogr. Il. p. 49. 
(1811). 

Ems. scHœnicius. Var. 8. Pall. Zoogr. Il. p. 48. 

CyNcHRAMUS ParLasir. Caban, Mus. H. I. p. 135. (1850). 

EMBERIZA POLARIS. v. Middend. Sibir. Reis. IT. p. 146. (1851). 

Ems.scHœnicLus. Var. minor. v. Middend. Sibir. Reis. IT. p. 144. 

MB. CANESCENS. Swinh. Zbis. p. 62. (1860). p. 334.(1861). — P. Z.S. 
Be S01. (1863). 

EMB. ALLEANIS. Vian, R. Z. p. 97. (1869). 

CyNcHRAMmUS PaLrasir. L. 0.-G. R. Z. p. 181. (1869). 

GLYCISPINA CANESCENS. Gray, Handl. B.IT. p. 113. (1870). 

SCHŒNICOLA PaLLasIr. Swinh. P.Z. S. p.389. (1871). 

EMBErIZA PALLASI. Dresser, Zbis. p.249. (1875). 

SCHŒNICOLA PASSERINA. Taczan. Bull. Soc. Z. d. Fr. p. 178. (1870) 

SCHŒNICLUS PALLASII, Swinh, Zbis. p. 333. (1876). 
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5. CYNCHRAMUS SCHOENICLUS. Boie, Zsis. p. 974. 
(1826). 


Migliarino. ** Stor. degli Ucc. pl. 364. f. 1. (1767). 

FRINGILLA SCHŒNICOLUS. L. Syst. p. 182. (1758). 

HORTULANUS ARUNDINACEUS. Br. Orn. III. p. 274. (1760). 

L'Ortolan de roseau. de Montbeill. B. Ois. IV. p. 315. ©”. (1778). — Id. 
ER pl Re EE 2 pl 20712: 

La Coqueluche. Id. Ibid. p. 320. 

EMBERIZA ARUNDINAGA. S. G. Reise. II. p. 179. (1774). 

Reed Bunting. Lath. Gen. Syn. II. P. 1. p. 173. (1783). 

EMBERIZA SCHŒNICLUS. Werner, Atl. pl. 974. (1827). 

CYNCHRAMUS SCHŒNICLUS ET SEPTENTRIONALIS. Brehm, Jsis. p. 1278. 
(1828). 

CYNCHR. STAGNATILIS, SCHŒNICLUS ET SEPTENTRIONALIS. Brehm, Handb. 
p. 301-302. (1831). 

EMBERIZA SCHŒNICLUS. Gould, Eur. pl. 183. (1837). 

SCHŒNICOLA ARUNDINACEA. Bp. Rev. crit. p. 16%. (1850). 

CYNCHRAMUS SCHŒNICLUS, RIPARIUS, STAGNATILIS, LIMICOLA, PHRAGMITIS, 
LACUSTRIS, ALNORUM, LAPPONIGUS, SEPTENTRIONALIS. Brehm, Vogelf. 
p. 115-116. (1855). — Naumannia. p. 278. (1855). 

SGHŒNICOLA SCHŒNICLUS. Doderl, Avif. Sicil. p. 89. (1869). 

EMBERIZA SCHŒNICOLA. Hume, Zbis. p. 38. (1871). 

Ems. scxœnicLus. Dresser, B. of Eur. IV. p. 221. pls. 221.222. f. 1. 
(1878). 


SCHŒNICOLA PALLASIT. David et Oust. Ois. Chine. p. 321. (1877). 

EMBERIZA MINOR. Secbohm, Jbis. p. 39. (1877). 

EMB. SCHŒNICOLUS. Var. passerinus. Sebohm, Hist. Brit. B. Il.p. 135. 
(1884). 

EMB. PASSERINA. Sharpe, Cat. B. Brit. M. XII. p. 485. (1888). 


N. B. — Cette synonymie est établie d’après celle de M. Sharpe, L. c. 


Semblable à CG. schœniclus. Beaucoup plus pelit. 
T'eintes plus pures. Croupion et Suscaud. blancs; ces 
dernières cendrées à leur centre. Petites couvertures al. 
d'un gris cendré. Long. tot. 5,3 inches. (D’après Sharpe. 
NOR À a 


HagiTAT. — Sibérie, Turquestan, Mongolie. Chine. 


ee 7 DE 


Em8. sCHŒNICOLA, Swinh. Zbis. p. 84. (1882). 
EMB. SCHŒNICOLA. Sharpe. Cat. B. Brit. M. XII. p. 480, (1888). 

Norvégien : Sivsparv. (Stejneger). 

Suédois : Säfsparf. (Nilsson). 

Danois : Rôrspurf. (Teilmann). 

Allemand : Moosemmerling. Schifvogel. Schilfschmätzer. Meerspatz. 
Rohrammering. Rohspar. Rohrspatz. Rohrleps. Rother Ammer. 
Schiebchen. (Bechst.). 

Thuringe : Rohrsperling. (Bechst.). 

Anglais : Blackheaded Bunting. Reedsparrow. Watersparrow, 
Ring Bunting. Ringbird. Ringfowl. Chink. (Macgill.). 

Français : Ortolan de roseau. La Coqueluche. (de Montbeill.). Coque- 
luche, espèce de capuchon, parce que l’oiseau semble coiffé d’une sorte 
de bonnet noir. 

Gavoué. (de Montbeill.). On l’appelle en Provence, dit M. Guys, Chic- 
gavotte, d'où l’on a formé le mot gavone. 

« En Berry : Alu: ou Ali, à cause de son cri naturel... à Préfort etsur 
la Mauve de Meung, les vignerons le nomment un Pigneux, à raison de 
son cri Pign Pign. » (Salerne). 
Savoie : Fielton. Falton. Casse-millet. (Baïlly). 
- Jura : Moineau de joncs. (Ogérien). 

Gard: Chic déi Palus. Chinouais. (Crespon). 

Castillan: Hortolano de Cañeveral. 

Catalan: Piulas Zin. (Vayreda). 

Italien : Stratineri. (Savi). 

Sicile : Ziulu di pantanu. (L. Benoit). 

Sardaigne : Monachino di palude. (Cara). 


= 
VS 


Schæœniclus, de Éxotvixhos, nom d’un oiseau aquatique, de cxoïvos, jonc. 


Plumage très analogue à celur des Espèces précé- 
dentes. Long. tot. 0,15 environ. 


MÂLE. — Prant. Tête jusqu'a locciput d’un beau 
noir. De chaque côté de la base de la Mandib. infér. 
pait un trait blanc très étroit en avant, qui s’élargit en 
arrière et passe par dessous la région parot. pour aller 
se transformer en un collier blanc qui limite derrière le 
cou le noir de la tête. Une grande plaque noire en forme 
de losange couvre le menton, la gorge et le milieu de la 
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poitrine, envoyant ses deux angles du milieu sur les 
côtés du cou. Des taches noires allongées et acuminées, 
bordées de roux assez vif couvrent le manteau et les 
Scapul. Croupion gris, un peu strié de brun. Plumes des 
ailes noires ; les T'ectr. supraal. bordées de roux vif; les 
petites entièrement de cette couleur ; les grandes et les 
Rém. liserées plus étroitement de brun jaune roussâtre. 
Les 2 Rectr. médianes brunes, liserées de brun jaunâtre ; 
1" ext. blanche, à baguette brune, et offrant deux taches ; 
l’une, d’un brun roussâtre en massue, occupe l'extrémité 
ext. de la plume, et empiète un peu sur les barbes int., 
l’autre descend obliquement du bord int. de la baguette 
pour se terminer vers le quart inf. de la plume ; sur la 
suivante, la tache infér. se réunit à la supér. en lui 
envoyant une ligne qui couvre le bord ext. de la Rectr., 
interceptant ainsi un espace blanc en massue. Les autres 
Rectr. sont d’un brun noir. Côtés du cou et dessous du 
corps blancs. Flances striés de brun roussâtre. Long. tot. 
0",14. Bec 0",11. Aïle 0,075. Queue 0",069. Tarse 
DE021: 


FEMELLE. — Llé. Dessus de la tête et du cou brun, 
avec de petites taches allongées brun noir, liserées de 
roux jaunâtre. Bordures des ailes plus larges que chez le 
mâle. Croupion brun cendré, strié de brun. Sourcils blanc 
jaunâtre. Espace entre le bec et l’œil, joues et région 
parot. striés de jaunâtre et de brun roux. Une bande 
d'un blanc jaunâtre part de la base du bec et contourne 
en dessous et en arrière les joues et la région parot. 
Gorge d’un blanc jaunâtre, encadrée de chaque côté par 
une bande composée de mouchetures brunes et rousses. 
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Devant du cou et poitrine d’un blanc lavé de roussâtre, 
avec des taches brunes un peu allongées. Dessous du 
corps blanc terne. Flancs teintés de brun roussâtre clair 
avec des stries brun roux à bords effacés. 


MÂLe. — Au. Dessus de la tête roux avec de petites 
taches d’un brun noir. Le collier blanc de la nuque est 
indiqué par une série de méches blanches interrompues 
par du roussâtre. Taches du dos peu nettes sur les bords. 
Bordures rousses des ailes larges. Sourcils étroits, rous- 
sätres. Plaque gutturale noire, toutes les plumes étant 
frangées, de blanc roussâtre. Parties infér. blanches 
lavées de roussâtre. Poitrine avec des méches effacées 
 roussâtres. Flancs lavés de cette teinte, avec des stries 
brunes à bords effacés. 


JEUNE. — Dessus de la tête d'un gris roux avec des 
traits noirs longitudinaux. Dessus du cou presque sans 
taches. Dos tirant davantage sur le brun roux, avec de 
grandes taches noires. Petites couvert. al. et croupion 
d’un brun roux. Ailes avec de semblables bordures brunes. 
Devant du cou d’un brun gris roux blanchâtre, avec un 
trait noirâtre de chaque côté de la gorge qui est blan- 
châtre, avec un trait de même couleur descendant de la 
base de la Mandib. infér. et s’avançant au dessous et en 
arrière des tempes. Sous l’œilest un trait étroit de même 
couleur. Pieds d’un brun pâle, tirant au jaunâtre. Bec 
de même couleur, avec la pointe de la Mandib. supér. 
noire. (Nilss.). 


VARIÉTÉ. — Jaune, tué dans la Côte-d'Or. (Mar- 
chant). 


Me nu 


Voyez : Gerbe (Z.). Sur la deuxième mue effective 
du Cynchrame Schæœnicole. (Le Naturalisle, p. 234. 
1880). 


HABITAT. — Norvège. (Stejneger). Tromsô, pas GC. (Liljeb.). Suède, 
répandu jusque dans les contrées les plus septentr. de la Laponie et du 
Finmark. (Nilss.) Upsal. (A. Mesch.). Dalécarlie. (Lundborg). Qvickjock, 
niche. (Lüwenhj.) Finlande. (M. v. Wright). Nowaja Ladoga. Archangel. 
(Liljeb.). Sarepta, niche. (Moeschel.) Bulgarie. (O0. Finsch). Styrie. 
(Seidensacher). Ass. répandu en Allemagne. (Bechst.). Silésie, G.(Gloger). 
Thuringe orient. (Th. Liebe). Bavière. (Koch). Tyrol, niche. (Althammer). 
Suisse. (Meisner et Schinz). Genève. (Fatio). Belgique, arrive en Avr. 
Niche dans les oseraies de la Meuse et de l’Escaut, dans les marais dela 
Meuse et de l’Escaut, dans les marais de la Campine. Emigre en Aut. 
(de Sélys). Hollande (Schlesg.) Angleterre. (Montagu). Alsace, d’Avr. à 
Sept. (Kroener). Lorraine, Ass. C. (Godron). Seine-Inf. (Lemeétteil). Iles 
du Doubs, Ass. C. (Ogérien). Côte d’or, G. C. (Marchant). Niche dans les 
îles du Rhône, près Lyon; GC. CG. en Aut., époque à laquelle il se réunit 
aux bandes de Fringilles. (L. O.-G.). Dauphiné. (Bouteille), Allier, C. 
(Olivier). Loiret, Ass. C. (Nouel). Eure-et-Loir. (Marchand). Anjou. 
(Vincelot). Sarthe, pas C. (Gentil). Morbihan, R. (Taslé). Loire-Inf., C. 
(Blandin). Charente-Inf., Ass. C. Aut. et Hiv. (Beltrém.) Charente, C. en 
Aut. (de Rochebrune). Indre, séd. C. (R. Martin). Haute-Loire, niche. 
(Moussier). Gard, pas R. en Hiv. (Crespon). B.-Pyrénées, Landes, Gi- 
ronde, de pass. en Hiv. (Dubalen). H.-Garonne. Aude, Hiv. Ariège, Oct. 
et Print. Hérault. Hautes-Pyrénées, Hiv., Ass. R. en Eté. Tarn, séd. 
Tarn-et-Garonne. C. Pyrénées orient, G. G.Hiv. En petit nombre en Eté. 
(Lacroix). Hendaye (L. O.-G). À niché une fois aux Orkneys. (Baiïkie et 
Heddle). Corse. C. Bygrave Wharton). Murcie, pas C. (Guirao.) Prov. de 
Gerona. (Vayreda). Valence; niche. (H. Saunders). Andalousie, C. 
(H. Irby). Portugal.(A. GC. Smith). Marais de la Grèce; Ass. CO. dans les 
marais du Péloponèse et de la Roumélie: pas dans les îles. (Linderm.) 
Sicile, GO. G. en Hiv. (Malh,) 

Algérie. (Loche). 

Turquestan. (Severtz.) Inde. (Hume, Str. Feath. p. 412. 1878). 


Maœurs. — « Ne se trouve que dans les endroits humides et les maré- 
« cages, ou près de l’eau parmi les buissons de saules, les joncs ou les 
« roseaux... Lorsqu'il chante, il se pose ordinairement au sommet d'un 
« buisson élevé. Son chant offre de la ressemblance avec celui de l’Orto- 
« lan : zizi si, zi mais au lieu de le terminer par un gazouillement, 
« comme le fait celui-ci, c’est par un son rude que l’on peut rendre par 
« Zôrr. En Aut. il arrive du N., ily retourne au Print... En Auts 


Er 


vers la fin de Sept. et en Oct. on les rencontre réunis en familles dans 
les buissons. » (Nilss.) 

Gard « .... pas rares en Hiv. dans nos contrées ; on les trouve sur la 
lisière des bois, au bord des fossés couverts de broussailles, dans les 
marais et dans les vignes où croissent des plantes de la Panis rude, dont 
ils recherchent la graine. Gette Espèce est peu méfiante ; ses mouve- 
ments sont prestes, mais son cri est trisle et monotone ; il exprime tfs 
& ifs reis cholo ; et le mâle fait entendre ti tu ti reistsch, reitsch, même 


« 
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« pendant les nuits d'Eté. On peut le conserver en cage... Cette Espèce 
« est très abondante dans la partie S. de notre pays, où souvent chez les 
« chasseurs aux filets en prennent beaucoup. Elle nous abandonne entiè- 
« rement à l’approche des beaux jours. » (Crespon). 

Savoie, « ..… C’est souvent sa voix qui annonce sa présence dans 
« quelque lieu ; elle est triste et monotone; il semble qu’elle prononce 
« tic tii tu, plusieurs fois de suite, et dont la première syllabe est plus 
« aiguë, plus trainée que la dernière. Ges cris, il les jette en se posant 
« au bout d’une plante ou d’un arbuste, et pendant qu’il s’y balance, 
« qu'il frétille et secoue les pennes de sa queue ; quelquefois il criaille 
« pendant plus de cinq minutes à la même place, et sans changer une 
« seule fois de ton. Nos oiseleurs n’aiment jamais entendre cet oiseau 
« piailler de la sorte auprès d'eux. parce qu’ils croient qu’en répétant 
« toujours les mêmes cris d’une manière aussi triste, il intimide les autres 
« volatiles du canton, et les éloigne de leurs filets; aussi, après avoir usé 
« en vain de tous les moyens de les prendre, lui donnent-ils la chasse 
« en lui lançant des pierres... Ces oiseaux r'epassent dans notre localité sur 
« la fin de Févr. et en Mars. Les mâles sont alors revêtus de leur livrée 
« de Print... Ils s'appliquent à répéter les syllabes : 12 tu ifs dsi treitz 
« dzi sur deux notes différentes et d’un air triste : 


TERRE RSS ans or D. nu Die — 
a — ne mes ee 
ti tu ïifs dzi  treitz dzi » (Bailly). 


PROPAGATION. — Nid construit sans art, composé extérieurement de 
tiges d'herbes, de feuilles et quelquefois d’un peu de mousse. - A l’inté- 
rieur, les matériaux deviennent plu: fins ; la cupule est garnie de crins, 
d’un peu de duvet de végétaux. Les parois sont si peu solides, qu'il est 
difficile d'enlever le nid sans qu’il tombe en morceaux. (Thienem). 


Œufs (4-5) oblongs, d'un gris violet sombre, parfois nuancé de roux, 
avec des taches et des traits en zigzags, d'un brun noir. 0M,02 sur Om,014- 
0m,0(5. (Degl. et Gerbe). 

Bädecker, Pässler et Brehm, Die Eïer d. europ. Vôg. LT Dia 4 

Thienemann, F'ortpflanzungsg. p. 369. pl. XXXIHIT. f. 9. a-b-c, 
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GENUS III. OCYRHIS. Hodgs. P. Z. S. p. 35. (1845). 


Ocyrhis, de avc, aigu, et de frs, narine. 


Bec tres aigu, conique, sans courbure le long de l’arète 
et des bords des Mandibules. Pas de tubercule palatin. 
&° et 3° Rém. les plus longues et égales. (D’après Hodg- 
Son). 


6. OCYRHIS OINOPS. Hodgs. Z. Misc. p. 84. (1844). 


EMBERIZA PUSILLA. Pall. Keïse, VIIL. p. 67. (1776). — Id, Zoogr. I. 
p. 42. (1811). 

? Eus. sonia. Hogds. P. Z.8. p. 35. (1845). 

Em. oops. Gray, Cat. Mamm. B. Nepal. p. 58. (1846). 

Ocxris oinoPs. Hodgs. J. A.S, XV. p. 39. (1846). 

EMBERIZA PUSILLA. Blyth, Cat. B. Mus. As. Soc. p. 130. (1849). 

BuscARLA PUSILLA. Bp. R. Z. p. 163. (1857). 

CYNCHRAMUS PUSILLUS. Degl. et Gerbe, Orn. Eur. I. p. 327. (1867). 

SCHŒNICOLA PUSILLA. Doderlin, Avif. ital. p. 89. (1869). 

EMBERIZA PUSILLA. Fritsch, Vôg. Eur. pl. 20. fgs. 3. 8. (1870 ?). 

Ems. pusiLLA. Gould, B. Great Brit. II. pl. 25. (1870 ?). 

Ems. zesBia. Fritsch, Vôg. Eur. pl. 26. f. 14. (1870 ?). 

EMB. PUSILLA. Sharpe, Cat. B. Brit. M. XII. p. 487. (1888). 


Oinops, de otvot, qui a la couleur du vin. 


Sur le milieu de la tête une bande rousse ou d’un 
roux grisûtre limitée de chaque côté par deux bandes 
d'un nou plus ou moins pur. Croupion d'un brun ver- 


dûâtre, varié de mèches notrâtres. Long. tot. 0,12. 
(Degl. et Gerbe). 


MÂLe. — Print. Sur la tête, du front à l’occiput, une 
bande médiane d’un beau brun de rouille, nuancée de 
rougeâtre, et limitée de chaque côté, par une raie noire 
qui, partant également du front, va se perdre derrière le 
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eôu. Lorums et bande sourcilière d’un roux jaunâtre. 
Tache parot. d’un brun de rouille, circonscrite par un 
trait noirâtre ou d’un brun noir. Parties supér. du corps 
d’un gris roussâtre, varié de mèches longitudinales brunes 
ou noirâtres, occupant le centre des plumes. Gorge, 
devant et côtés du cou, poitrine d’un blanc légèrement 
roussâtre, avec une série de petites taches brunes formant 
moustaches, et descendant jusqu’à la poitrine, où-elles 
se confondent avec des taches de même couleur dont cette 
partie est parsemée. Abdomen blanc, légèrement nuancé 
de roussätre. Souscaud. unicolores. Flancs roussätres 
flamméchés de brun. Rém. brunes, bordées de roux. 
Grandes et moyennes Couvert. des ailes liserées de roux 
et terminées par une tache blanche ou blanchâtre, ce qui 
produit une double bande transversale. Rectr. la plus 
latérale coupée obliquement par un large espace blanc ; la 
suivante marquée seulement d’un trait de même couleur. 
Bec brun de corne en dessus, plus pâle en dessous. Tarses 
et Iris bruns. (Degl. et Gerbe). Long. tot. 0",125. Bec 
0",009. Aïle 0",075. Queue 0",06. Tarse ",018. 


FEMELLE. — Teintes moins vives; blanc des partes 
infér. plus pur. (Degl. et Gerbe). 


JEUNE. — Aut. Même distribution générale de cou- 
leurs que les adultes; les teintes sont en grande partie 
dissimulées par les bordures du nouveau plumage. Sur la 
tête, ces bordures, lorsque les plumes ont leur position 
naturelle, produisent trois lignes d’un roux grisâtre ; une 
médiane, large, et deux plus étroites, partagent longitudi- 
nalement les bandes noires que présentent les sujets en 
robe de Print., en sorte que, vue par dessus, la tête 


Fasc. XXXI. 3 


en HEC 
offre sept raies alternantes, trois roussâtres et quatre noi- 
râtres. Le manteau a plus de gris. La gorge et Les parties 
infér. sont quelquefois d’un blanc pur, mais les taches 
brunes se montrent en plus grand nombre sur la poi- 


trine. Ailes et queue d’un brun foncé, liserées de roux 
pâle. (Degl. et Gerbe). | 


HABITAT. — De pass. en Aut. dans le midi de la France. (Degl. et 
Gerbe). C. au delà du lac de Baïkal et dans la Sibérie orient. (Pall.). Lund, 
Avr. 1818. (Nilss.). Helgoland, Acc. (Gaetke). Hollande, Acc. (Schleg.). 
Brighton, 1864. (Gould). 


PROPAGATION. — Œufs d'un gris cendré, varié de larges macules 
presque effacées, roussâtres et violettes, et parsemées de taches et de traits 
irréguliers bruns et d’un brun noirâtre, plus nombreuses vers le gros 
bout. 0m,018 à 0m,020 sur 0,013 à 0m,014, (Degl. et Gerbe). 


GENUS 1V. GLYCYSPINA. Caban. Mus. H. I. (1850). 


Glycispina, de yhvudc, doux, et de Eniva, Pinson. 


Bec un peu bombé sur les côtés, très peu comprimé 
vers l’extrémité. Arete de la Mandib. supér. horizontale 
entre les plumes du front, puis très peu arquée vers la 
pointe. Bords presque droits, un peu rentrés. Narines 
cachées par les plumes du front. Aïles atteignant le quart 
de la base de la queue. 1'° et 2° Rém. les plus longues. 
Queue allongée, un peu fourchue. Teintes roussâtres en 
dessous. Ces oiseaux sont bien distincts des autres Bruants 
par leur système de coloration ; pas de noir sur la tête ; 
le roux est généralement la couleur dominante du dessous 
du corps. 
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7. GLYCYSPINA HORTULANA. Caban. Mus. H. I. 
p. 128. (1850). 


EMBERIZA HORTULANA. L. Syst. p. 177. (1758). 

Feittammer. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 93. (1760). 

Horturanus. Br. Orn. IT. p. 269. (1760). 

HoRTULANUS ALDROVANDI. Salerne, Ornith. p. 296. (1707). 

L'Ortolan. de Montbeillard, B. Ois. IV. p. 305. pl. 14. (1778). 

P'Ortolan. B. enl. 247. f. 1. ©. 

Ortolan Bunting. Lath. Gen. Syn. II. P. I. p. 166. (1783). 

EMBERIZA CHLOROCEPHALA. Gm. Syst. p. 869. (1788). 

Em. BADENSIS. Gm, Jbid. 

EugerizA TunsrazLir. Lath. Znd. IT. p. 418. (1790). 

Ortolan. Penn. Arct. Zool. II. p. 55. (1792). 

EMBERIZA CITRINELLA. Var. Flem. Brit. Anim. p. 77.(1828). 

EMB. PINGUESCENS, HORTUIANA ET ANTIQUORUM. Brehm, Jsis, p. 1278. 
(1828). 

EMB. HORTULANA, PINGUESCENS, DELICATA ET ANTIQUORUM. Brehm, Handb. 

_ p. 295-296. (1831). — Id. Vogelf. p. 113. (1855). — Naumannia, 
p. 278. (1855). 

EmB. HORTULANA. Gould, Eur. pl. 176. (1837). 

EusPiZzA HORTULANA. Blyth, Cat. B. Mus. As. Soc. p. 129. (1849). 

EMBERIZA SHAH. Bp. Consp. I. p. 465. (1850). 

HoRTULATUS CHLOROCEPHALUS. Bp. Cat. Parzud. p. 4. (1856). 

GLYCISPINA HORTULANA. Gould, B. Great Brit. I. pl. 27. (1870 ?). 

EMBERIZA HORTULANA. Dresser, B. of Eur. IV. p. 185. pl. 210. (1871). 

EmB. HORTULANA. Sharpe, Cat. B. Brit. M. XII. p. 531. (1888). 


Hortulanus, de Hortus, jardin, Oiseau des jardins. 
Tunstallii. Dédié par Latham au Dr Tunstall, dans le Musée duquel 
cet oiseau figurait. 


? 
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EMBERIZA INTERCEDENS. Brehm, Vogelf. p. 113. (1855). 


Beaucoup plus petit que Emb. hortulana. Téte et de- 
vant du cou cendrés. Poitrine et ventre d'un beau 
roux. (Brehm). 


HABITAT. — N. de l'Allemagne, R. R. (Brehm). 


Te vo 


Malbeyensis. Malbay est une baïe formée par l'Atlantique sur la côte 
occid. de l'Irlande, prov. de Munster, comté de Clare. 


Norvégien : Hortulan. (Stejneger). 

Suédois : Ortolan. (v. Wright). 

Danois : Hortolan- Werling. (Kjärb.). 

Allemand : Ortolan, Feitammer. Kornfink. Brachamsel. Trostel. 
Windsche. Goldammer.  Ortulahn. Hekkengrunling. Jutvogel. 
(Bechst.). 

Hollandais : Ortolan. Groningue, Vreemdeling. (Schleg.). 

Anglais : Hortulane. (Albin). 

Français : Ortolan. (Albin). 


« .….. Ortolan ou Hortolan vint du latin Hortulanus, à quoi répond 
« celui de Jardinier, parce que cet oiseau se plaît dans les jardins où 
« l’on sème du millet. En Languedoc, on le nomme Benaris ou Benari. 
« Ménage dit que l’origine de ce mot ne lui est pas connue. Dans le Dic- 
« tionnaire de la langue tolosaine, imprimé à la suite du Gondouli, 
« on lit Benarrie, et non Benari, dit M. Le Duchat. Ne serait-ce point par 
« corruption de Bien-nourri, qu’on aurait ainsi appelé l’Ortolan, à cause 
« de la graisse naturelle à cet oiseau ?.. Mais il nous paraît que cette éty- 
« mologie n’a rien de naturel. Ne serait-il pas plus simple de dire que le 
« mot de Benari a été formé par onomatopée, c’est-à-dire d’après le cri 
« de l'oiseau; c’est ainsi que, dans l'Orléanais, il y a des paysans qui appel- 
« lent le Verdier jaune, Bineris ou Bineri, à cause de son cri naturel, 
« qui est à peu près le même que celui de l'Ortolan. » (Salerne). 

Savoie : Fossori. F'aoûchie. Ourtolan. (Bailly). 

Gard : Ourtoulan. (Crespon). 

Jura: Vigneron. (Ogérien). 

Charente : Binetu. (de Rochebrune). 

Italien : Ortolano. (Savi). 

Sicile : Ortulanu. (L. Benoit). 

Castillan : Æurtelano. (Machado). 

Catalan : Cid groch. Groget Hordie. (Vayreda). 


Tête, couet haut de la poitrine d'un cendré olivâtre. 
Moustaches et devant du cou jaune paille. Plumes du 
dos noirâtres à bordures rousses. Couvert. al. noires à 
bordures roussâtres. Rém. brunes liserées de roux clarr. 
Le reste des parties infér. roux jaunâtre. Long. tot. 
05,153. 


se 

MÂLE. — Print. Dessus de la tête et du cou d’un 
cendré olivâtre. Paupières jaune soufre pâle. Manteau et 
scapul. avec des taches brun noir allongées et bordées de 
roux terne. Plumes des ailes d’un brun noir. Tectr. 
supraal. liserées de gris jaune soufre pâle ou de roussà- 
tre. Rém. prim. liserées roux jaunâtre. Les cubit. les plus 
proches du corps plus largement bordées de roux clair. 
Croupion d’un gris jaune roussâtre, avec quelques stries | 
brunâtres. Les 2 Rectr. méd. brunes, assez largement 
bordées de roux clair; 1° Rectr. ext. blanche, avec la 
baguette brune, bordée vers le quart de sa longueur de 
brun clair, qui se termine à l'extrémité de la plume par 
une tache arrondie de même couleur empiétant sur le 
blanc des barbes int. Côté int. d’un brun clair, commen- 
çant au quart basal de la baguette, et se continuant obli- 
quement jusque près du milieu du bord int. de la plume. 
Le brun clair est plus étendu sur la 2° Rectr. ext. ; Les 
suivantes sont brunes, très étroitement liserées de roux 
clair. Une petite bande jaune soufre clair naît de la base 
de la Mandib. infér. et se termine sur les côtés du haut 
du cou, au dessous des joues et de la région parot., qui 
sont d'un cendré olivâtre mélangé de stries d’un jaune 
soufre pâle. Une autre bande, naissant de la base de la 
Mandib. infér., est d’un cendré olivâtre ; elle suit la pre- 
mière, et se confond avec le cendré olivâtre des côtés 
du cou et de l’écharpe de même teinte qui ceint le haut 
de la poitrine, limitant ainsi une plaque triangulaire jaune 
soufre pâle, qui couvre la gorge et le haut du devant du 
cou. Parties infér. roux jaunâtre. Bec et pieds jaune 
rougeätre. [ris brun. Long. tot. 0,153. Bec O0",01. 
Aile 0",083. Queue 0",065. Tarse 0",02. 
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FEemeLre. — Plus petite. La bande au-dessus des yeux 
et la gorge d'un Jaune pâle. Poitrine marquée de grandes 
taches brunes. Poitrine d’un brun roussâtre pâle. Des 
traits noirs sur les côtés du cou. 


ADULTE. — Aut. Tête et dessus du cou d'un roux lavé 
d'olivâtre. Bordures des parties supér. plus largès et plus 
rousses. Des taches noires sur les côtés du cou et sur le 
haut de la poitrine. Roux des parties infér. plus jaune 
et plus pâle. 


JEUNE. — EMBERIZA MALBEYENSIS. Carls. Sparm. Mus. I. pl. I. 
(1786). 


Ressemble à l’adulte en Aut. Taches de la tête plus 
nombreuses. Teintes du dessous du corps pâles. 


VARIÉTÉ. — Ortolan blanc. de Montheill. B. Ois. IV. p. 313. 
I. EMBERIZA HORTULANA CANDIDA. Bechst. Naturg. Deutschl. IV. 
Da022. 1.éd. 
IT. EMBERIZA HORTULANA FULVA. Bechst. {. c. Jaune paille. 
IT. EMB. HORTULANA ALBIGILLA. Bechst. L. c. Queue bluncle. 
IV. L'Ortolan noirâtre. de Montbeill, B. Ois. IV. p. 313. 
EMB. HORT. NIGRA. Bechst, {, c.p. 323. 


HaBiTar. — Norvège, jusqu'à Drontheim. (Stejneger). C. dans cer- 
taines contrées de la Suède, Scanie, Halland, Bohuslän, Hedemark jusqu'a 
Dovrefjell. (Nilss.). Gothland, R. R. (Wallengr.). Upsal. (A. Mesch.). 
Dalécarlie. (Lundborg). Capturé trois fois en Danemark. (Kjärb.). Helgo- 
land. (Geatke). Finlande, G. jusqu'au Cerle polaire. (v. Wright). Qvick- 
jock. (G. Lôwenhj.). Livonie. (G. Seidlitz). G. vers les bains du Caucase, 
ne remonte pas plus haut sur la montagne. (Ménétr.). Volga. (Pall.). 
Crimée. (Radde). Sarepta, C. niche. (Moeschl.). Moravie. (Câpek. G. W.) 
(Mitthign. orn. Ver. W. p. 178. 1866. p. 141. 1887). Bulgarie. (0. 
Finsch). Hongrie, C. (v. Lübenst.). Styrie. (Seidensacher). Pas R._en 
Allemagne à certaines époques et dans certaines contrées ; disparaît sur 
un point pour se montrer sur un autre. Anhalt. Westphalie. Saxe. 
(Naumann). Lusace, GC. (Gloger). Pas dans la Thuringe orient. (Th. Liebe, 
J. f. O. p. 39-40. 1878). Souabe. (Koch). Suisse. (Meisner et Schinz). 
Canton de Fribourg. (L,0.-G.). Genève, niche, (Fatio). Tyrol, niche. Ass. 
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R. dans le N. (Althammer). Belgique, arrive vers la fin de Mars, émigre 
en Sept. (de Sélys). Hollande, R. R. (Schleg.). Angleterre, R. (Macgill.). 
Lorraine, pas C. (Godron). Jura, Ass. R. (Ogérien). Côte-d'Or, habite de 
préférence les pays de vignobles. On l’observe aujourd'hui dans certaines 
parties du département où il était inconnu avant cette culture. (Marchant),. 
Dauphiné. (Bouteille). Savoie. (Bailly). Rhône, G. G. niche dans les vignes. 
(L. O.-G.). Loiret, Ass. C. (Nouel). Eure-et Loir. Se montre à de longs 
intervalles. (Marchand). La Brenne, Indre, passe les premiers jours d’Avr. 
niche, R. R. (R. Martin). Anjou. (Vincelot). Sarthe, pas C. (Gentil). 
Morbihan, KR. (Taslé). Loire-Inf., de Mai à Oct. pas C., diminue. (Blandin). 
Charente-Inf. Ass. C. (Beltrém.). Charente. (de Rochebrune). Haute- 
Loire. (Moussier). Gard, GC. (Crespon). Landes, Gironde. (Dubalen). 
Allier. (Olivier). Haute-Vienne. (L. 0.-G.). Haute-Garonne, Aude, Ariège, 
Gers. Hérault, Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, Avr.-Sept. 
Pyrénées-Orient. (Lacroix). Hendaye, Saint-Jean-de-Luz, de pass. C. CG. 
(L. O.-G.). Corse, CG. C. (C. Bygrave Wharton). Grèce, de pass. en Aut. 
(Linderm.). Niche sur les bords de l’Eurotas. (v. d. Mühle). Cyclades, de 
pass. (Erhard). Sicile, R. près de Messine. (Malh.). Sardaigne, Acc. 
(Cara). Province de Gerona. (Vayreda.). Santander-Séville. (H. [rby). 
Murcie, C. (Guirao). Portugal, pas G. (E. Rey). 

Sahara algérien. (Loche). Tanger (Carstens.). Apparaît en Egypte vers 
la fin de Mars, ainsi qu'en Aut. C. C. en Abyssinie vers la fin de Sept. et 
en Avr. (v. Heugl.) Arrive vers la fin de Sept, et en Avr. (v. Heugl.). 

Turquestan. (Severtz.). Palestine. (Tristram). 


Mœurs. — « En Allemagne et surtout en Thuringe, on l’aperçoit vers 
« la seconde moitié d’Avr. ou vers les premiers jours de Mai. Il se dis- 
« perse dans les champs au mois d’Aout, et nous quitte par petites troupes 
« en Sept. Cet oiseau aime les buissons et les haies ; il se tient dans les 
« vignes, les jardins situés près des bois... » (Bechst.). 

Savoie. « Il commence à nous arriver chaque année vers le 15 ou le 
« 20 Avr... Voyagent même pendant la nuit, surtout par un temps serein, 
« ou quand il fait clair de lune; car on entend alors fréquemment leur cri 
« d'appel... thü-thi, thi, thü-thi..… Les Ortolans passent ici pour être 
« les avant-coureurs des Cailles : aussi certains oiseleurs les ont à peine 
« aperçus ou entendus, qu'ils s'apprêtent à chasser la Caille âvec leurs 
« divers instruments.,. Son ramage, que l'on entend depuis son arrivée 
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« jusqu'au mois d’Août, mais moins fréquemment pendant l'éducation des 
« jeunes, n’est pas dépourvu d'agrément, quoique monotone ; il semble 
« exprimer tia ta tia tia ti, de deux manières et dont la dernière syllabe 


ee un 


« est non seulement plus élevée, mais encore plus aiguë et plus traînée! que 
« les premieres. 


« Quelquefois le mâle prend l'inverse de ce chant, surtont du dernier, 
« et alors il prononce : 


tia tia tia tia ti 


« Certains villageois croient entendre dans ce chant les mots : pouvre 


« (pauvre) pouvre pouvre pouvre fossori ou fauche fauche fauche 


« fauche ri; ils nomment pour cela cet oiseau Fossori et Faüchié… Ils 
« nous quittent vers la fin d’Août ou en Sept... Ces oiseaux sont célèbres 
« par la délicatesse de leur chair dans les provinces du Midi, où ils sont 
« très communs. On les y élève pour les engraisser, et de fait ils engrais- 
« sent considérablement. Pour cela, on les enferme dans des lieux 
« obscurs, quelquefois simplement éclaires par la lueur d’une lanterne ou 
« dans une cage tout à fait couverte de soie, à l'exception de l’auget, qui 
« reste éclairé; on ne leur donne pour toute nourriture que du millet, que 
« l’on a eu soin de faire tremper un instant dans de l’eau bouillante... » 
(Bailly). 

Gard. « Nous en avons beaucoup qui s'arrêtent dans nos alentours pour 
« nicher ; les uns choisissent les bois, et on les nomme ici Bouscatié ; nos 
« oiseleurs prétendent que c’est une Espèce différente, parce qu'ils ont 
« moins de jaune dans leur plumage que ceux qui se répandent dans 
« les vignes et qu'ils désignent sous le nom de Vigneiroün. Ces deux pré- 
« tendues Espèces n’ent font qu’une. » (Crespon). 


LA CHASSE A L'ORTOLAN DANS LES PAYS BASQUES 


Dans le sud-ouest de la France, on chasse l’Ortolan de trois manières 
au filet, au lacet à un crin et à la trappe ou matolle. 

On chasse l’Ortolan du 15 Août au 15 Septembre, à son départ de 
France; et à son retour, du 15 Avril au 15 Mai. 

Pour chasser l’Ortolan au filet, on procède non comme pour les Alouettes 
et la Tourterelle, mais bien comme pour les oiseaux chanteurs : Tarins, 
Linots, Verdiers, Chardonnerets, etc. 

La chasse à l’Ortolan est plus facile pour le jeune chasseur inexpéri- 
menté, que celle de la Tourterelle; car l’un annonce par son chant son 
arrivée au chasseur, tandis que l’autre le surprend le plus souvent. De 
plus, les Ortolans, mis sur la place comme appeaux, se mettent à chanter, 
dès qu’ils aperçoivent leurs compagnons. 

Alors le chasseur qui a pu s’occuper à quelque lecture en attendant, se 
lève, et tâche, au moyen deses appeaux, de capturer tout un vol d’Orto- 
lans. Ils arrivent, le plus souvent, en bandes de dix à vingt. On en prend 
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bien davantage à leur retour en France qu'à leur départ; c’est tout le 
contraire pour la Tourterelle, et la raison en est bien simple : l’Ortolan» 
comme tout oiseau, chante plus au Printemps qu’en Automne, et son chant 
donnant l'éveil au chasseur, il est donc plus facile de l’attirer dans le 
piège. La Tourterelle roucoule aussi de son côté, il est vrai; mais, les 
arbres étant encore nus à son retour, elle ne veut point s'arrêter dans nos 
bois, et s'envole au loin pour chercher un emplacement pour nicher. Bien 
qu’elle soit plus sauvage que l’Ortolan, cependant une fois prise, elle se 
résigne beaucoup plus facilement à la prison et devient aussitôt familière. 

Pour la chasse au lacet, le champ dans lequel on place cet engin est 
arrangé absolument comme pour les Alouettes avec sillons et rigoles dis- 
posés à 50 centimètres, dans un immense carré. C’est ainsi qu’on procède 
à Dax et dans les environs. 

La matolle, ou trappe, ressemble absolument à un dessus de cage carré 
de 25 centimètres de côté et de 5 centimètres de hauteur seulement, munie 
intérieurement d’un cercle d’osier. | 

On prend dans un champ un carré d'environ 50 mètres, et on le divise 
par des allées longitudinales et transversales, en carrés, ayant environ xn 
mètre cinquante, et sur chaque face des carrés, on dispose une matolle 
qui se maintient par un petit piquet surmonté d’un trébuchet à une incli- 
naison d'environ 15 centimètres. On met des graines d’avoines en dessous. 

Il faut en moyenne deux cents matolles. 

Quelques branches d’arbres sont plantées dans l’intérieur de la chasse, 
et les cages d’appeaux y sont suspendues. 

Depuis longtemps, on ne chasse plus l'Ortolan autant qu'autrefois. Get 
oiseau a disparu de nos centrées et a dû prendre une autre direction pour 
son passage. 

On attribue ce manque d’Ortolans à la construction de nos voies ferrées ; 
du reste, tout gibier dirninue de jour en jour. (J.-B. Larrieu, proprié- 
taire à Hendaye, et Charles Olphe-Galliard.) 


CHASSE. — « En géneral tous les Bruants sont bons appelants, et on 
« peut les prendre de plusieurs manières ; les gluaux, les rejets, peuvent 
« se tendre sur la lisière des bois ou le bord des abreuvoirs ; on peut éga- 
« lement les attirer sur les gluaux au moyen d’appeaux, d’appelans, et 
« surtout d’une Chouette, et par conséquent on en prend a la pipée. Les 
« nappes forment un des pièges qui réussissent le mieux. » (J. J.G. 
N. Manuel complet de l'oiseleur. p. 181). 

Voyez GC. L. Brehm, Vogelfung, p. 116-118. 


NouRRITURE. — Millet; aussi cet oiseau est-il tres abondant dans les 
lieux où l'on cultive cette plante. Grains d'avoine. Insectes. (Bechst.) 
Chanvre, lin, sauterelles, vers, larves. (Bailly). 
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PROPAGATION. — Suivant les localités se reproduit à terre, au milieu 
des herbes ou sous de petits buissons, quelquefois au pied d’une plante et 
des souches de vigne... Le mâle et la femelle se préparent, en grattant 
avec le bec la terre, le sable ou le gazon, un petit enfoncement, qu'ils 
comblent ensuite de brins d'herbes, de paille et de menues racines, mêlées 
avec quelques feuilles sèches. Ces matériaux forment seuls le fond et tout 
l'extérieur du nid ; le dedans est souvent tapissé de quelques crins ou d’un 
peu de cheveux et de bourre. Quand ils habitent les vignobles ou les bois, 
ils construisent parfois le Nid à quelques centimètres du sol, sur des ceps 
ou dans des buissons fourrés ; et ce travail est tout aussi grossièrement 
fait que lorsqu'on le trouve achevé à terre, dans un creux. (Bailly). 

Consultez : Moquin-Tandon, R. Z. p. 112. 1858. 

Œufs (4-5) un peu courts, d’un gris rougeâtre pâle, un peu violacé, 
quelquefois légèrement bleuâtre, avec quelques points bruns et noirs. 
0,02 sur 0m,0815. (Degl. et Gerbe). 


Œufs d’un blanc mat, souvent à peine teint de rose ou de rougeñtre, 


avec de petits points, avec des taches et des raies irrégulières, plus ou 
moins nombreuses, autour du centre et de la grosse extrémité de la co- 
quille, noires et noirâtres, et mélangées quelquefois de petits espaces fort 
peu apparents, de couleur presque vineuse. 0m,019 à 0,020 sur 0,0135 
à 0,014. (Bailly). 
Thienemann, Fortpflanzungsg. p. 367. pl. XXXIIL f. 7.a.b. c. d. 
Bädecker, Pässler et Brehm, Die Eïer d. europ. Vôg. pl. 3. f. 5. 


— 


GENUS V. CIA. Kaup, Nat. Syst. (1829), 
HyLaEspizA. Blasius, List. (1862). 


Cia. « Le nom de Cia a été donné à cet oiseau par imitation de son 
« cricri, répété fréquemment. » (Aldrovande). 
Hylaespiza, de ‘Yhatos et de Enita, petit oiseau. ‘Yhaïos, des bois. 


Bec conique, pointu; arête de la Mandib. supér. hori- 
zontale entre les plumes du front, puis descendant en 
ligne droite vers la pointe. Ailes atteignant le quart de la 
longueur de la queue ; Rém. prim. dépassant peu l’extré- 
mité des grandes cubit.; 4% Rém. = 5202 
égales et les plus longues. Queue égale, assez longue. 
Le cendré bleu domine sur la tête et sur le cou ; le rous- 
sâtre à l'abdomen et au bas de la poitrine. 
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. CIA CIA. G. /R;- Gr: Fandl.:-B..I..p. 114. (1870)... 


EMBERIZA PRATENSIS. Br. Orn. IIT. p. 226. (1760). 

Ems. cia. L. Syst. p. 310. (1766). 

EmB. BARBATA. Scop. Ann. n° 210. (1768). 

Ortolande Lorraine. de Montbeillard, B. Ois. IV. p. 328 (1778) o”. 
Bruant fou ou de pré. Id. Ibid, p. 351. 

Bruant de pré de France.B. enl. 30.f, 2 et 356. f. 1. 


EmBerizA GiGLiont. Swinhoe, Zbis. p. 393. (1867). 

Cia GiGziour. G.R. Gr. Handl. B. II. p.114. (1870). 

EMBERIZA GiGLioLr. Dybowski. J, f. O. p.88. (1873). 

Ems. GopzLewsxit. Sharpe, Cat. B. Brit. M. XII. p. 542. (1888). 


Giglioli. Cette dédicace concerne certainement M. Henri Giglioli, orni- 
thologiste italien très distingué, auteur de plusieurs ouvrages importants. 


Semblable à Emb. cia, mais facile à distinquer par la 
couleur des sourcils, des côtés de la têle, du cou, du 
haut dela poitrine, qui est d’un cendré bleu uniforme, 
mais plus foncé que chez l'oiseau d'Europe. Cette 
teinte s'étend plus loin sur la poitrine et les côtés du cou. 
Au heu d'un trait norrûâtre sur le haut de la têle, ul 
existe un semblable d'un brun rougeâtre, ainsi qu'un 
trait autour de l’œil et vers la Mandib. infér. et der- 
rière l'oreille. (Taczanowski, J. f. O. p.88. 1873). 

HABITAT. — Kultuk. (Dybowski). 


a 


CIA MERIDIONALIS. G. R. Gr. Hand!. B. Il. p. 114. 
(1870). 


FMBERIZA MERIDIONALIS. Caban, Mus. I. I. p. 128. (1850). 


Se distinque de Emb. cia, par le bec el les pieds, 
qui sont plus forts, les taches de la téle plus foncées, 


A 


Foolisch Bunting. Lath. Gen. Syn. II. P. I. p. 191. (1783). 

Lorrain Bunting. Lath, l. c. 

EMBERIZA LOTHARINGICA. Gm. Syst. p. 882. (1788). 

EMBERIZA CIA ET HORDE. Brehm, Isis. p. 1278. (1828). — Handb. 
p. 298. (1831). | 

Ems. ciA. Gould, Eur. pl. 179. (1837). 

EMB. CIA CANIGULARIS ET HORDEI. Brehm, Vogelf. p. 114. (1855). 

BuscarLA ciA. Bp. R. Z. p.163. (1857). 

HyLespiza crA. Newton, List. B. Eur. Blas. p. 13. (1862). 

EmBERIZA cIA. Dresser, B. of Eur. IV. p. 205. pls. 11.12. (1872). 

Em. ca. Sharpe, Cat. B. Brit. M. XII. p. 537. (1888). 


Allemand : Wiesenammer. Wiesenemmeritz. Wiesenmerz. Steinem- 
merling. Graukôpfiger Wiesenemmering. Knipper. Barthammer. 
Ziepammer. 


Les bandes longitudinales noires du sommet el des 

côtés de la têle sont beaucoup plus larges ; le gris de la 

gorge ne s’élend pas jusqu’à la poitrine. (Caban.) 
‘HABITAT. — Bischerre. (Caban.). 


CIA CIOIDES. G. R. Gr. Handl. B. II. p. 114. (1870) 


EMBErIzA CIA. Pall. Zoogr. Il. p. 39. (1811). 

Em. cio1pes. Brandt, Bull. Ac. Pétersb. p. 363. (1843). 

EMB. cloipes. v. Middend. Sib. Reise. IT. p. 140. (1853). 

Emg. cioides. v. Schrenck, Amoorl. p. 280. (1860). 

BuscaRLA cioiDEs. Bp. R. Z. p. 163. (1857). 

Em. CASTANEICEPS. Gould, P. Z. S. p. 215. (1855). — p. 389. (1871). 
Éme.iciomes. Vian, À.7. p.38./(1872). 

Ems. cioines. Taczan. J. f. O. p.87. (1873). — p. 330. (1874). 

EMB. cioipEs. Sharpe, Cat. B. Brit. M. XII. p. 542. (1888). 


Habitus et colorum distributio ut in Emb. cia, cu 
sunillima. Rostrum brevius quam Emb. ciæ. Frons, 
capilis latera cum supercilus, mentum gula et genæ 
alba. Macula parotica latior quam in Emb. cia. Vertex 
castaneum, cinerascente vel albicante limbats. Pectus 


He 


Thuringe : Aschgraner. Goldammer. (Bechst.). 

Français : Bruant fou. Bruant de pré, (de Montheillard). 
Jura : Verdière de roches. (Ogérien). 

Savoie : Roussette grise. (Bailly). 

Gard : Chic d'Aouvergné. (Crespon). 

Castillan : Verderon loco. (Vayreda). 

Catalan : Sit negre. Cibadé. (Vayreda). 


Tête et cou d’un cendré bleuûtre. 2 bandes noires 
longitudinales sur le vertex. Une autre de même cou- 
leur traverse l'œil. Une troisième également notre 
s'étend du bec à la région parot. Des mèches noires 
bordées de roux en dessus. Gorge blanche. Devant du 
cou et poitrine d’un cendré bleuâtre. Dessous du corps 
roux. l"° Rectr. ext. blanche, avec une tache norre sur 
son côté int. Long. tot. 0",155. 


. MÂce. PRINT. — Dessus de la tête d’un cendré 
bleuâtre, avec deux barres réunies sur le front et conti- 
nuées jusque sur les côtés du cou un peu plus bas que 


torque plus minus velata castanea. Abdomen medio 
album, lateribus pallide ferrugineum. Reliqua ut 1n 
Emb. cia. Long. a Rostr. apice ad caud. ap. 6”. Rostr. 
ad. front. 3 3J4 ”. Caud. 2 1/2" Alæ ab angulo hume- 
ral ad apic. 3”. (Brandt). 


HAB1TAT. — Sibérie. (Brandt). Formose, Hiv. pas CG, (Swinh.). Daourie. 
Mongolie. Chine. (A. David). 


PROPAGATION. — Nid construit dans un creux sous un buisson; plus 
petit que celui d’'Emb. leucocephala; composé entièrement d'herbes 
sèches de plus en plus déliées ; garni à l’intérieur de crins ; assez solide, 
mais peu consistant. Diamètre 0,115; haut. Om,015 ; profond. 0m,025. 
(Dybowski, J. f. O. p. 87. 1873. — Taczan. J. f. O. p. 199. 1867). 

Niche en Sibérie près de Darasum. Œufs (4-5) semblables à ceux de 
Emb. cia. Front blanchâtre, teinté de violet ; vers le gros bout, est une 


Rang: 


l’occiput; ces barres sont formées de taches noires con: 
fluentes. Dessus du cou et manteau d’un brun roux avec 
des taches noires terminées carrément. Croupion roux 
de rouille. Petites. Tectr. Supraal. d’un cendré bleuâtre ; 
les moyennes d’un bleu cendré noirâtre bordées de 
blanc; les grandes d’un brun noir bordées de roux terne, 
de même que les second. Rém. prim. lisérées de gens 
roussätre, puis de blanchâtre vers leur tiers terminal. 
Rectr. noires; les 2 méd. d’un brun noir, liserées de 


jolie couronne de traits entrecroisés, longs, déliés, d’un brun foncé. Le 
reste de l'œuf est dépourvu de taches, ou porte seulement des traits peu 
visibles. Quelques exemplaires ressemblent aux œufs de l’'Emb. hortu- 
lana. 0M,022 sur 0m015. (Dybowski, J. f. O. p. 88. pl. f. 26). 


—— 


CIA CIOPSIS. G. R, Gr. PFandi. B,'I, p. MAS 


EMBERIZA cioipes. T. et Schleg. Fn. jap. pl. 59. ©. 9. (1850). Nec. 
- Brandt. ! 
Em. ciopsis. Bp. Consp. I. p. 466. (1850). 

BuscaRLA ciopsis. Bp. R. Z. p. 163. (1857). 

EMBERIZA clopsis. Sharpe, Cat. B. Brit. M. XII. p. 544. (1888). 


Se distingue à peine d’Emb. cia. Ailes plus courtes. 
Couleurs plus vives, plus nettes. (Bp.).. 


HABITAT. — Japon. (Bp.). Hakodadi. (H. Hender.). Voy. H. Seebohm, 
Ibis. p. 38. 1879. 


Emseriza ciA. Blyth, Cat. B. Mus. As. Soc. p. 131. (1849). 
Em. STRACHEGI. Moore, P. Z. S. p. 215. pl. 112. (1855). 
BuscARLA STRACHEGI. Bp. R. Z. p.163. (1857). _ 
EmBErizA Cia. ex India. CG. Beavan, This. p. 175. (1868). 

EmB. STRACHEGI. Sharpe, Cat. B. Brit. M. XII. p. 539. (1888). 


= A} — 


roussâtre ; 1" ext. blanche, à baguette noire et avec une 
tache de cette couleur, naissant contre le bord int. de 
celle-ci à son quart basal, pour se porter en ligne droite 
contre la moitié du bord int. de la plume; sur la 2° ext. 
le noir est un peu plus étendu. Un large sourcil blanc 
commence un peu au-desssus de l’œil en arrière, et 
s’étend jusqu’au niveau de la région parot. Un trait noir 
entre le bec et l’œil se prolonge en arrière de celui-ci 
pour border en dessous le sourcil blanc. Joues et région 
parot. cendré bleuâtre un peu rembruni, et encadré par 
une bande noire qui nait des commissures, descend sous 
forme de moustache en dessous des joues et de la région 
parot. pour la contourner en arrière et encadrer une 
petite tache blanche située derrière celle-ci. Côtés du 
cou d’un cendré bleuâtre un peu rembruni. Gorge et 
devant du cou jusqu’à la poitrine d’un cendré bleuâtre 
clair. Parties infér. d’un roux cendré. Région sternale et 
ventre blanchâtres. Long. tot. 0,155. Bec 0",009. 
Aile 0,078. Queue 0,07. Tarse 0",02. 


FEMELLE. —- Dessus de la tête roux tacheté de noir. 
Traits noirs de la tête plus étroits. Gorge plus claire, 


Très voisin d'Emb. cia. Long. tot. 6,625. Aile 8. 
Queue 3. Tarse 75. Bec 4.375. Bec d’un plombé 
beuâtre. Pieds d'un jaune clair. Sexes semblables. 
(Beavan). 


HABITAT. — Simla. (Beavan). Mussoorie. (Blyth). 


PROPAGATION. — Mid construit avec art, composé d'herbes unies en- 
semble avec des crins (Beavan). 


Œufs semblables pour la coloration à ceux du Fr. cœlebs, mais avec 
les lignes de ceux de l’Emb. citrinella. 18,25 sur 62,5. (Beavan). 


= AS ee 


parsemée de petites taches grises. Roux du dessous du 
corps plus pâle. (Brehm). di 23 


AuT. — Bandes noires de la tête tachetées de brunâtre. 


Parties supér. lavées de cendré. Roux des parties infér. 


plus vif. 


JEUNE. — D'un jaune grisätre sale, parsemé de taches 


plus foncées, plus nombreuses aux parties infér. qu’en 
dessus. (Degl. et Gerbe). 


HABITAT. — Montagnes du Talyche, pas GC. (Ménétr.) Russie mérid. 
Les exemplaires de cette contrée sont un. peu plus grands queceux du 
midi de l'Allemagne. (A. v. Homeyer). Bulgarie, R. (0. Finsch). Alle- 
magne ; niche dans le S. De pass. dans le N. (Bechst.). Styrie. (Seidensa - 
cher). Tyrol, séd. dans le S. de pass. dans le N. (Althammer). Suisse, Ass. 
R. (Meisner et Schinz). Canton de Fribourg. (L.:0.-G.). Genève; niche 
_ (Fatio). Acc. et R. R. dans la province de Luxembourg, vers la vallée de 
la Moselle ; niche dans celle du Rhin. Pas observé dans le centre de la 
Belgique. (de Sélys). Lorraine, de pass. (Degl.). Jura, Ass. R. (Ogérien). 
Côte-d'Or, R. R. (Marchant). Savoie, toute l’année. (Bailly). Dauphiné. 
(Bouteille). Rhône? (L. O.-G). Allier. (Olivier). Loiret, Acc. (Nouel). 


Eure-et-Loir, R. R. (Marchant). La Brenne, Indre, R. R. (R. Martin). 


Seine-Inf. R. (Lemett.). Loire-Inf. R. R. R. (Blandin). Charente -Inf., 
Ass. C. Arrive en Hiv. (Beltrém.). B.-Pyrénées, Landes, Gironde en 
Hiv. (Dubalen). Haute-Loire, Print.-Aut. (Moussier). Gard, Aut. et 
Hiv, rig. (Crespon). Haute-Garonne, Aude, séd. Ariège. Gers, Aut. et 
Hiv. Hérault, Hiv. Hautes-Pyrénées, les hauts sommets. En Été. Tarn. 
niche vers la montagne noire. Tarn-et-Garonne, Aut. et Hiv. Pyrénées- 
Orient. Aut, Gagne les hauteurs au Print. (Lacroix). C. près de Nantua. 
(Bouteille). Province de Gerona (Vayreda). Galice, pas C. (D. Francisco). 
Santander. (H. Irby). Grèce, de Nov. à Mars, se tient dans les lieux arides ; 
niche probablement sur les hautes montagnes de la Grèce septentr. (Lin- 
derm.). Iles Ionniennes. (T. Powys). C. dans les plaines de la Suède en 
Hiv.; émigre au Print. vers le Nord. (Malh.). Malte, R.R. (CG. A. Wright). 

Province d'Alger. (Loche). Maroc. (H. Irby). 

Turquestan. (Severtz.). Arabie. (v. Heugl.). 


Mœurs. — Savoie. « Aiment, pour se reproduire, . la solitude des 
« montagnes, où quelquefois ils se fixent après la région des bois ; 
« néanmoins quelques sujets, habituellement rares, s’apparient et nichent 
« sur les collines ainsi qu'au pied des montagnes. Lies endroits en pente et 


LME 


remplis de bioussailles ou de massifs de plantes sont leur demeure de 
prédilection... Leur refrain ordinaire est un gazouillement bref, mais 
qu’ils prolongent souvent en le répétant deux ou trois fois de suite sur 
le même ton. 


E ee us ne mu = 
nn ee 
Zirr Zirr Zirr Zirr Zirr 


« Souvent on les trouve dans les vignes et les buissons qui les environ- 
nent, avec les jeunes du Bruant jaune et ceux du Bruant sisi. Ils 
ont le cri d'appel de ce dernier 31 5 45... C’est-aussi en Oct. et Nov. que 
nous avons en Savoie des passages de Bruants fous.Ils ont toujours lieu 
de grand matin... On les attire sans difficulté dans toute espèce de 
pièges; on va jusqu'à les enivrer avec des grains de froment ou 
d'avoine trempés dans de l’eau-de-vie, et que l’on répand dans les lieux 
où ils viennent habituellement... » Bailly). 


F 


NourRRITURE. — Petites sauterelles. Graines farineuses, surtout grains de 


seigle et d'avoine, fruits sauvages doux et fondants. (Bailly). 


à 


PROPAGATION. — Niche dans les haies, dans les champs Nid semblable 
celui du Bruant jaune, (Thienem.). 


Œufs (4-5) blanchâtres, avec traits noirs longs et déliés, qui occupent 


ordinairement le gros bout, où ils s'entrelacent de façon à former une 
sorte de couronne 0m,02 sur 0,014 à 0,015. (Degl. et Gerbe). 


Bädeker, Brehm et Pässler, Die Eïier d. europ. Vüg. pl. 3. f. 6. 
Thienemann, Fortpflanzungsg. p. 366. pl. XXXIHIL. f. 6. a-b. 
Voyez Fürster(F.).Briefliches über Emberiza ciain den Rheingegenden,. 


(J. f.0. p. 311. 1887). 


GENUS VI. EMBERIZA. L. Syst. (1758). 


Emberiza n'est autre chose que le mot allemand Embrits latinisé. 


Mandib. infér. plus haute que la supér. Arète de celle- 


c1 horizontale entre les plus plumes du front, puis inclinée 


et un peu arquée jusqu'à la pointe. 1"° Rém. — 4°; 8°la 


plus longue: Le jaune domine dans le plumage. 


— 


Fasc. XXXI. 


ss 


9. EMBERIZA SEPIARIA. Br. Orn. III. p. 2662 .(170). 


Cirlammer. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 93. (1760). 

EmserizaA cIRLUS. L. Syst. p. 311. (1766). 

Zivolo nero. "*Stor. degli Ucc. I. pl. 329..©. 1.2. (1760 

Bruant de haie ou Zizi. de Montbeill. B. Ois. IV. p. 347. (1778). — 
ent. 653.1. 1. 

Cirl Bunting. Lath. Gen. Syn.Il. P.I. p. 190. (1783). 

EMBERIZA ELEATHORAX. Bechst. Naturg. Deutschl. IV. p. 325. {1795). 

Le Verdier de haie. Gérardin, Tabl. ornith. I. p. 155. (1806). 

EMBSERIZA ELEATHORAX ET CIRLUS. Brehm, Jsis. p. 1278. (1828). — 
Handb. p. 297-298. (1831). — Id. Vogelf. p. 114. (1855). — Nau- 
mannia. p. 278. (1855). 

Ems. cirrus. Gould, Eur. pl. 175. (1837). 

Cirzus ciRLUS. G. R. Gr. Handl. B. Il. p. 113. (1870). 

EMBERIZA cirLus. Gould, B. Great Brit. I. pl. 23. (1870 ?). 

Em. cirLus. Dresser, B. of Eur. IV. p. 177. pl. 210. (1871). 

Ems. crrLUS. Sharpe, Cat. B. Brit. M. XII. p. 525. (1888). 


Type du Genre Cirius. Kaup, Nat. Syst. (1829). 


Cirlus dérive du mot Cirlo par lequel les Bolonais désignent un Bruant 
à ce que dit Aldrovande. « Il existe une sorte de Cia que les Bolonnais 
« appellent Rapparino, quelques-uns Cir'o et d’autres triofagolo. » 
(Aldrov. Ornith. Lib. XVIII. chap. xx1.). Cirla n'est peut être qu’une 
onomatopée. 

Eleathorax, de £huov, huile d'olive, et de Owpaë, poitrine ; poitrine 
de couleur olive. 


Allemand : Cirlus. Zizi. Geflechter Ammer. Zaunemmeritz. Hechen- 
ammer. Zirlammer. Braunfulber Ammer. P feifammer. Steinemmer- 
ling. Graukôpfiger. Wiesenemmering. (Bechst.). 

Hollandais : Cirlgors. (Schleg.). 

Français: Bruant de haie. Zizi. (de Montbeillard). 

Savoie : Roussette des haies. Rossetta dei cisei. (Baillw). 

Nantua : Pieux des rochers. (Bouteille). 

Portugais : Cia. Cicia. (A. CG. Smith). 

Italien : Zigolo, Muciatto. (Savi). 

Sicile : Viziola. (L. Benoît). 

Castillan : Verderon loco. 

Catalan : Groch. Bardaula. (Vayreda). 


MÂLe. — Dessus de la tête, du cou et du croupion 
d’un cendré olivâtre, avec des taches longitudinales 


re die 


notrâtres. Un sourcil jaune. Une bande de même cou- 
leur au dessous des yeux. Un trait noir traverse l'œil. 
Dos roux, nuancé de brun. Gorge noire. Bas du cou 
jaune. Poitrine d’un cendré verdûtre. Flancs marrons. 
Ailes brunes à bordures cendrées et roussâtres. Les 2 
_Rectr. latérales avec une tache blanche sur les barbes 
ant. Long. tot. 0",17. —- FemeLe. Pas de noir à la 
gorge. (D’après Degl. et Gerbe). 


MÂLe. — Été. Dessus de la tête du cou et du crou- 
pion d’un cendré olivâtre, marqué de taches longitudi- 
nales noirâtres. Une bande jauné au dessus des yeux, 
une autre, de même couleur, en dessous. Ces deux bandes 
sont séparées par un trait noir qui prend naissance sur les 
côtés du bec et traverse l’œil. Dos roux, nuancé de brun. 
Gorge noire. Bas du cou jaune. Poitrine d’un cendré ver- 
dâtre, avec du marron vif sur les côtés, Abdomen jaune. 
Couvert. et pennes al. brunes, frangées de cendré et de 
roussâtre, Rectr. brunes ; les deux les plus latérales, de 
chaque côté, avec une longue tache blanche sur les barbes 
int. Bec cendré verdâtre; brun en dessus. Pieds rou- 
geâtres. [ris brun. (Degl. et Gerbe). Long. tot. 0,17. 


MÂLe. — Hiv. Le jaune des parties infér. d’une teinte 
plus faible. Les plumes noires de la gorge et des joues 
liserées de gris jaunâtre. Le marron des côtés de la poi- 
trine et du dos moins vif; des taches plus larges et plus 
nombreuses sur les parties supér, (Degl. et Gerbe). 


FEMELLE. — Été. Point de jaune au-dessus et au- 
dessous des yeux, ni de noir à la gorge. Moins de roux au 
dos et sur les côtés de la poitrine. Toutes les parties infér. 
Jaunâtres, striées de noir. (Degl. et Gerbe). 


L. Ode 


Voyez: D. G. Rowley, Ornith.misc. pl. 56. f.2. p.74. 
1876. 


Frweuxe. — iv, Couleurs plus ternes. Taches plus 
larges. (Degl. et Gerbe). 


JEUNE. — D'un brun tacheté de noir en dessus. D’un 
jaunâtre nuancé d’olivätre en dessous, avec des taches 
noirâtres. (Degl. et Gerbe). 


HaBiTAT. — Bulgarie, R. (0. Finsch). Allemagne, de pass. KR, KR. 
(Bechst.). Styrie. (Seidensacher). Bords du lac de Constance. (Koch). 
Suisse. R. (Meisner et Schinz). Genève, niche. (Fatio). R. R. près de 
Liège au Print. Niche dans la vallée du Rhin au milieu des vignobles. (de 
Sélys). Hollande, très Acc. (Schleg.). De pass. dans le N, de la France. 
(Degl.). En Été près de Metz. (Godron). Seine-Inf., d’Avr. à Oct. (Lemet- 
teil). Côte-d'Or, G. (Marchant). Pierre près Louhans, Saône-et-Loire. 
(Rossignol). Nantua, C. C. (Bouteille). Savoie, C. (Bailly). Rhône? (L. 
O.-G). Dauphiné. (Bouteille). Allier G. (Olivier). Loiret, Ass. C. (Nouel). 
Eure-et-Loir, niche assez souvent. (Marchand). La Brenne, séd. C. C. 
(R. Martin). Anjou. (Vincelot). Sarthe, pas GC. (Gentil). Manche, C. (Le 
Mennicier). Morbihan, C. (Taslé), Loire-Inf., Ass. C. (Blandin). Charente- 
Infér., Ass. C. en Hiv. (Beltrém.) Charente, C. (L. O.-G.). Gironde (Du- 
balen). Haute-Loire, Ass. R. (Moussier). Gard, de pass. en Oct. se trouve 
en Eté le long du Gardon. (Crespon). Haute-Garonne, séd. Aude, Oct. et 
Nov., de pass. en Avr. Ariège, Gers, séd. Hérault, Aut. et Hiv. Hautes- 
Pyrénées, plus C. en Aut. eten Hiv. qu'en Été. Tarn. Tarn-et-Garonne, 
Pyrénées Orient., C. C. (Lacroix). Province de Gerona. (Vayreda). San- 
tander. (H Irby). Galice, séd. (D. Francisco). Murcie, C. (Guirao). Ba- 
léares. (A. v. Homeyer). Portugal, pas C. (E. Rey). Côtes mérid. de 
l'Angleterre, du Comté de Cornouailles à Essex. (A. G. More). Espagne 
mérid. Ass. C. (Saunders). Algesiraz, C. (H. Irby). Corse, C. (C. By- 
grave Wharton). Grèce, arrive vers le milieu d’Oct. Ne paraît pas se 
trouver dans les îles de l’Archipel. Plus R. dans le Peloponèse qu’en 
Roumélie. Niche probablement sur les bords du Taygète. (Linderm.). 
Naxos, parties élevées de l'ile (Krüper). Italie et Sicile, C. en Été. (Malh.) 
Sardaine. (Cara). Corse, C. en Hiv. (J. Whitehead). 

Province d'Alger. (Loche). Plaines découvertes du K’sour et d'Oumache. 
(Tristram). Khifan m’zata. (0. Salvin). Tanger. (Carstens.). 


Mœurs. — Baléares. (voy. À. v. Homeyer, J. f. O. p. 97. 1863.) 
Savoie. « On l'entend dès l’aube du jour à ses petits cris d’appel : 4 siou 


on 


« aûts zits.… Il émigre d’habitude par sociétés plus ou moins nombreuses, 
« qui font assez souvent bande avecles Pinsons et les autres Bruants…. 
« Les Bruants zisis qui bravent ici les rigueurs de l’'Hiv., vivent souvent 
« réunis aux Bruants jaunes, aux Pinsons, aux Verdiers et aux Moi- 
« neaux, avec lesquels ils forment quelquefois de nombreuses volées. 
« Dans les jours de neige, ils se montrent jusqu’autour des maisons 
« On entend déjà le chant du mâle aux premiers beaux jours de Mars, 
« c’est une espèce de bruissement prolongé, fréquemment articulé sur le 
« même ton et qui imite un peu le cri d'une grosse sauterelle : siririri 
« riri... » (Bailly). 


PROPAGATION. — Travaille son Nid vers le milieu d’Avr. Il le fait à 
terre, dans une petite fosse ou dans quelque fourré, à un ou deux pieds 
du sol, et l’abrite sous un buisson ou sous des racines, quelquefois sous 
une pierre. Il le compose à l'extérieur d'herbes sèches, de foin, de mousse 
et de racines chevelues, et le garnit en dedans de petits flocons de laine, 
de crins, de brins d'herbes très déliés. (Bailly). 


Œufs (4-5) blanchâtres ou d’un blanc gris, parsemé de points, de raies 
et de zigzags bruns et noirs. 0®,019 à 0®,020 sur 0",0145 à 0,015. 
(Bailly). 

Bädecker, Brehm et Pässler, Die Eïer d. europ. Vôg. pl. 3. f. 7. 

Thienemann, Fortpflansungsg. pl. XXXIIT. f. 5. a. b. c. p. 363. 


10. EMBERIZA CITRINELLA. L. Syst. p. 117. (1758). 


Goldummer. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 93. (1760). 

EmgerizA. Br. Orn. III, p.258. (1760). 

EMBERIZA FLAVA GESNERI. Salerne, Orn. p. 292. (1767). 

Le Bruant de France. de Montbeill. B. Ois.IV. p. 340. (1778). 

Le Bruant. B. ent. 30. f. 1. 

Yellow Bunting. Lath. Gen. Syn. IT. P. I. p. 170. (1783). 

Yellow Bunting. Penn. Arct. Zool. III. p. 55. (1792). 

EMBERIZA CITRINELLA ET SYLVESTRIS. Brehm, Isis, p. 1278. (1828). 

EMB. CITRINELLA, MAJOR, LONGIROSTRIS, SYLVESTRIS, PLANORUM, SEPTEN- 
TRIONALIS ET BRACHYRHYNCHOS. Brebm, Handb. p. 294-295. (1831). 
— Id. Vogelf. p. 112. (1855). — Naumannia, p. 827, (1855). 

Ems. cirLus. Roux. Orn. prov. pl. 107. (1825). D’apr. Sharpe. 

EM. GITRINELLA. Gould, Eur. pl. 173. (1837). 

MILIARIA CITRINELLA. Swains. Classif. II. 290. (1837). 

EMBERIZA LONGIROSTRIS, ARBUSTORUM, CRASSIROSTRIS, CITRINELLA, SYLVES- 
TRIS, PRATORUM, PLANORUM ET SEPTENTRIONALIS, Brehm, Isis, p. 752 
et suiv. (1842). 


see. 
CITRINELLA CITRINELLA. G.R. Gr. Handl. B. Il. p. 113. (1870). 
EMBERIZA CITRINELLA. Gould, B. Great. Brit. II. pl. 22. (1870 ?). 


Em8. ciTRINELLA. Dresser, B. of. Eur. IV. p. 171. pl. 207. (1871). 
EM8. CITRINELLA. Sharpe, Cat. B. Brit. M. XII. p. 515. (1888). 


Type du genre crrriNezca. Kaup, Nat. Syst. (1829). 


Norvégien: Gulsparr. (Nilss.). 

Suédois : Grüning. Scanie : Gulsparv. (Nilss.). 

Danois : Guulsparv. (Teilmann). 

Allemand: Emmerling. Embritz. M 2 Gaalammer. Gelbling. 
Geelgerst. Geelfinhk. Gehling. Grunschling. Grunfink. Hämmerling. 
Sternardt. Grôming. Gelbgens. Goldgänschen. (Becbst.). 

Hollandais : Geelgors. Harerknen. Geelgierst. Gelvink. Giersivink. 
Gersknen. Gueldre : Gelelknenst. N.-Brabant: Sip. Schrijver. Gro- 
ningue : Geelstjirt. Dans quelques contrées: Schrijrer, l'Écrivain. 
(Schleg.). | 

Anglais : Yellow-Hammer. (Willughby). Yellow Bunting. (Pen 
nant). 

Français : Verdière. (Belon). Bruant. (de Montbeillard). 

Manche : Le Verdrix. (Lemennicier). 

Morbihan : Melenech, l'Écrivain. (Taslé). 

Jura: Verdière. (Ogérien). 

Charente : Verdoie. (de Rochebrune). 

Savoie: La Roussette. Rossetta. Roussette jaune. Verdanne. Ver- 
danna. Verdière. (Bailly). 

Gard: Vardagno. Berdeyrola. (Crespon). 

Italien : Zigolo giallo. (Savi). 

Sicile : Ziulu giarum. (L. Benoit). 

Sardaigne : Orgiali. (Cara). 

Castillan : Trigueiro. (D. Francisco). 

Catalan : Bardarola. (Vayreda). 


EMBERIZA ERYTHROGENYS. Brehm, Vogelf. p. 414. 
(1855). 

Semblable à Emb. citrinella, mais avec des couleurs 
moins vives, Ailes avec des taches blanchâtres. Men- 
ton roux de rouille. Joues et sourcils de même couleur 
que chez le mâle de cette Espèce. (Brehm). 


HABITAT. — Sarepta. (Brehm). 


Se 
Tête devant du cou et parties infér. jaunes. Croupion 
roux. Flancs avec des stries notrâtres. Rèm. notrâtres 


hiserées de jaune. 9 . Moins de jaune dans le plumage 
Bond tot.r0", ET. 


MÂLe.— Print. Dessus de la tête jusqu’au-dessous de 
l’occiput d’un beau jaune. Deux bandes composées de 
taches acuminées confiuentes, entremêlées de quelques 
stries jaunes, s'étendent sur les côtés du dessus de la 
tète, après avoir été réunies en bandeau sur le front; 
ces bandes sont olivâtres. Partie postér. du vertex avec 
quelques taches semblables, dont quelques-unes sont 
confluentes. Tour des yeux et sourcils prolongés au- 
dessous de la bande ci-dessus, jaunes. Dessus du cou d’un 
cendré olivâtre avec quelques stries noires. Manteau et 
Scapul. avec des taches d’un brun noir allongées et lise- 
rées de cendré roussâtre. Croupion et Suscaud. roux vif, 
à bordures plus claires. Tectr. supraal. brun noir bordées 
de roux plus où moins vif. Rém. de même, tres étroite- 
ment liserées de vertjaunâtre. Rectr. brun noir ; les 2 méd. 
liserées de roussâtre ; les suivantes, de jaune verdâtre ; 
1° Rectr. ext. avec une grande tache blanche en massue, 
qui commence contre le bord int. de la baguette vers 
son quart supér. et finit vers l’extrémité int. de la Rectr. ; 
la suivante, avec une petite tache blanche à l'extrémité de 
ses barbes int. Espace entre le bec et l’œil jaune, mélangé 
d'un peu d’olivâtre. Joues et région parot. Jaunes avec 
deux bandes de taches confluentes noires, dont la supér. 
nait derrière le bord postér. de l’œil, et s’étend jusqu'a 
l’extrémité de la région parot.; l’autre, qui lui est paral- 
lele, nait étroitement des commissures, s’étend au-dessous 


Les DES Ce 

des joueset remonte en arrière des oreilles pour se rejoindre 
a la supérieure. Parties infér. d’un beau jaune, avec des 
taches olivâtres, espacées, disposées en écharpe, et entre- 
mêlées de taches plus petites d’un roux rouge. Flancs 
avec des stries brunes liserées de roux. Souscaud. striées 
de noir. Bec bleuâtre. Pieds brun jaunâtre. Iris noisette. 
Longt tot. 0®,17. Bec 0",01. Aïle 0,089. Queue 0®,073. 
Tarse 0°,032. 


FemeLze. — Difficile à distinguer de celle de PÆmb. 
cirlus. Dessus de la tête et dos vert jaune, avec de nom- 
breuses taches longitudinales noires. Joues et région 
parot. d’un gris olivâtre striés de jaune. Taches de la 
poitrine noirâtres et nombreuses ; celle-ci d’un roux gri- 
sätre. Croupion roux avec des taches noirâtres. Flancs 
pourvus de traits nolrâtres. Voy. G. D. Rowley, Ornith. 
Misc. p.74. pl. 56. £. 1, 1876. 


Hiv. — Le mâle présente les plumes de la tète liserées 
de vert olive et pourvues de taches longitudinales noires. 
(Nilss.).T'eintes des parties supér. moins pures. Jaune des 
parties infér. plus foncé, mais tacheté d’olivâtre sur la 
gorge; les taches de la poitrine comme étendues par un 
lavage, et bordées en dessous par une petite écharpe de 
taches rousses lancéolées. Taches des flancs grandes, 
liserées de roux. 


JEUNE. — Le jaune de la tête étant limité à la base des 
plumes ne paraît pas. Dessus de la tête couvert de taches 
allongées, liserées de roux. Le roux des parties supér. 
est plus terne. Joues et région parot. olivâtres, striées de 
jaune. Des taches allongées brun olivâtre sur les côtés 
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du cou; celles de la poitrine assez nettes, mais päles, 
suivies en dessous d’une écharpe de taches roux pâle. 
De longues et étroites stries noires liserées de roux sur 
les flancs. Jaune du dessous du corps plus faible que 
chez les adultes. De petites taches brunâtres sur la gorge. 


VARIÉTÉS. — EMBERIZA CITRINELLA GANDipa, Bechst. Naturg. 
Deutschl. IV. p. 305. 1re éd. Cette Variété est très rare. On rencontre 
plus souvent des sujets d’un jaune pâle. 

EMBERIZA CITRINELLA NŒvIA. Bechst. !. c. D'un jaune pe en des- 
sous ; dessus du corps blanc, avec le croupion roux, ou bien la tête et 
le cou d’un beau jaune, sans taches, etc. 


Enfin, M. G. D. Rowley a figuré fOrnith. Misc. pl. 56, 
f. 4. 1876), une Variété où la teinte olive domine dans 
tout le plumage. 


HABITAT. — C. près de Dronthjem. Se montre en Suède pendant l'Été 
jusqu’au 670 40’. Lat. (Sundev.).Upsal, C. (A. Mesch). Dalécarlie. (Lundb.). 
Gothland, niche, C. (Wallengr.). Qvickjock, niche. (Lüwenhj.). Füroë, près 
d'Hammerfest. (S. Loven). Finlande, C. C. (M. v. Wright). Saint-Péters- 
bourg, Archangel, C. (Liljeb.). Courlande. (Hummel). Caucase). C. à Len- 
koran. (Ménétr.). Russie mérid. Hiverne. (Radde). Sarepta (Moeschl.). 
Bulgarie, C. G. (O0. Finsch), Styrie. (Seidensacher). Allemagne, C. C. 
(Bechst.). Silésie, C. (Gloger). Thuringe orient. (Th. Liebe). Bavière. 
(Koch). Tyrol, séd. dans le S., de pass. dans le N. (Althammer). Dane- 
mark. (Teilmann). Suisse. (Meisner et Schinz). Canton de Fribourg, C. C. 
(L. O.-G.). Genève. (Fatio). Belgique, C. C. toute l’année. (de Sélys). 
Hollande. (Schleg.). Angleterre et Irlande. (Macgill.). Alsace. (Kroener). 
Lorraine, C. C. (Godron). Seine-Inf. (Lemetteil). Jura, CG. CG, (Ogérien). 
Côte-d'Or, C. CG. (Marchant). Savoie, C. C. (Bailly). Dauphiné. (Bouteille). 
Rhône, C. en Aut. (L. O.-G.). Allier, C, (Olivier). Loiret, Ass. C. (Nouel). 
Eure-et-Loir, G. C. (Marchand). Indre, G. C. séd. (R. Martin). Anjou. 
(Vincelot). Sarthe, C. (Gentil). Manche, G. (Le Mennicier). Morbihan, C.. 
(Taslé). Loire-Inf. (CG. Blandin). Charente-Inf. C. (Beltrém.). Basses- 
Pyrénées, Landes, Gironde. (Dubalen). Haute-Garonne, séd. dans la 
plaine. Aude, Ariege, Gers, séd. Hérault, Aut. et Print. Hautes-Pyrénées, 
toute l’année. Tarn-et-Garonne, Tarn, séd. Pyrénées-orient., de l’Aut. au 
Print. (Lacroix). Cambo. Hendaye. (L. O.-G.). Province de Gérona, sed. 
(Vayreda). Galice, séd. C. (D. Francisco). Murcie. R. (Guirao). Espagne 
mérid. Hiv. (H. Saunders). Peu répandu du côté de Messine et le long du 


Lreotee 


littoral de la Sicile: (Malh.). Sardaigne, arrive au Print , émigre en Aut. 
(Cara). Province d'Alger. (Loche). Canaries. (Ledru). 


« 


« 


« 
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Turquestan (Severtz). 


Mœurs. — « Se tient en Été sur la lisière des forêts, dans les bruyères, 
les buissons qui se trouvent au bord des champs. Il est plus rare dans les 
forêts en montagnes... déjà vers le milieu de Mars, et quelquefois vers 
fin de Févr. et avant de se réunir par couples, le mâle fait entendre du 
d’une branche son chant bien connu... » (Nilss.). 

« Le chant du Bruant jaune s'exprime ainsi : 
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« C'est depuis la fin de Mars jusqu’au milieu d’Août que le mâle ramage 
de la sorte... En toute saison, il a un petit cri d'appel, trit, qu'il jette 
principalement en volant et lorsqu'il se perche, puis un autre pour 
indiquer son inquiétude... tétchys.. Aux premiers frimas, ils se rappro- 
chent des collines ou descendent jusqu’à la base des montagnes, là on 
trouve souvent mêlés avec le Bruant zizi, avec le Pinson, avecle 
Verdier et le Moineau... Tous les ans, dans les matinées d’Oct. et de 
Nov., nous voyons passer en Savoie des volées de ce Bruant... Il vit 
très bien en cage... » (Bailly). 

Gard. « Nous visite en Hiv. ct nous quitte à l’approche du Print. Nous 
le voyons en grand nombre si le froid devient rigoureux, ou s al tombe 
de la neige dans les pays voisins... » (Crespon). 


CHASSE. — « On se seit avec succès de plusieurs sortes de pièges. 
Aux environs d'Yenne (Savoie), et notamment à Saint-Paul, on le 
chasse en Hiv. d’une manière abominable. Les villageois tiennent le 
jour leurs granges ou greniers tout ouverts afin de l’y laisser entrer. 
quand il est à la quête de sa subsistance. Pour le guetter, ils se cachent . 
eux-mêmes tout auprès des bâtiments; aussitôt qu’ils l'y ont vu entrer 
soit seul, soit avec quelques-uns des-siens, ils se précipitent aux portes 
en faisant du vacarme et les ferment subitement. Ces volatiles effrayés 
se sauvent en volant vers les fenêtres, mais ils s’y empètrert dans les 
rets qui les bouchent... » (Bailly). 

« En Belgique les villageois en tuent en grand nombre à la chasse qu'ils 
nomment {a Ramaïlle. Par une nuit sans lune, un homme longe les 
vieilles haies en tenant à la main une torche de paille allumée ; les 
Jadrennes voltigent hors de la haie en se dirigeant vers la lumière et 
deux ou trois autres personnes les abattent à coups de grands rameaux, 
d'épine. » (de Selys-Longchamps). 


PROPAGATION. — Nid placé ordinairement sur le sol. Diamètre 6-7, 
Il est peu artistement construit ; composé extérieurement de tiges d'herbes, 
de quelques feuilles et d'un peu de mousse. Cupule arrondie, garnie sim- 
plement de radicelles et quelquefois de crins. Parois épaisses. (Thienem.). 

Consultez: Moquin-Tandon, R. Z. p. 111. 1858. 

Brehm, /sis. p. 754. 1842. 


Œufs (1-5) d'un blanc grisâtre ou roussâtre, nuancé d’une légère teinte 
violacée, avec des taches d’un roux violet, d’autres taches et des traits d’un 
brun noir. 0",022 sur 0,016. (Degl. et Gerbe). 

Bädecker, Brehm et Pässler, Die Eier d. europ. Vôüg. pl. 3. £.8. 

Thienemann, Fortpflansungsg. p. 363. pl. XXXIIT, f. 4. a. b. c. d. 
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FASCICULE XXXII. 


RUE 
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| FAMILIA IL. — FRINGILLIDÆ. 


HAS 
:  Œuf Ton et de de coloration ponctué en rougeâtresur un fonde 


4 » LUS ou verdâtre. or ovée. (0. d. Murs). Grain cour tes 


_ TRIBUS Fe LOXINÆ. 


| Ongles robustes. 


» 


STIRPS. — LOXIEÆ. 


GENUS. LOXIAS. L: Syst, (1758). 


Lori: LL. c. Ron 
-  CrucirosTrA. Daud, Trait. (1800). 
4 . GURVIROSTRA. Brehm, Lehrb. re 


: iles médiocres, aiguës, 1" et 2° Rém. les ES a 4 
- 2° et 3° échancrées sur leur bord ext. près de l'extrémité. “ 
Queue assez courte, échancrée. Rectr. acuminées. Tars ] 
ee 4 one. Doigts divisés. Ongles forts, roue 


« sont die rouge brique, jaune rouge, jaune on 
verts de Les femelles sont tou jus ou 


des teintes ie gris clair, avec des traits d'un gris es 
noir. » (Brehm). 


comme propre à la vieille femelle, Il e pa 
ainsi, d’ pe Nilsson, is a Fe ques sur ni. su 


le | ouleur jaune, à mesure que ces oiseaux de en * ur 
: . Mais il un observer que Pornithologiste doc HER 


Ke jouissent de leur Hoi L'assertion de Nisson doit par. 


HE 


| se Loxiens (parmi lesquels il bès ranger le no _ 
tluus) feraient-ils exception à cette regle générale, d'a- » 
À joe ae les belles couleurs sont l ue des mâles, Fi 


08 le contraire de l’assertion de Nilsson ? L' ci 
nion de Degland était également celle de Brehm, de Nau- 
Lu , de Gloger t, de mire de en et d'autres ; . 


< 


D ous les Does. croisées mâles ni jaunes lorsqu'i il 
ee sont vieux, et rouges à l'âge d'un an, est fautive… =. 
© Tous les oiseaux de cette Espèce de couleur j Jaune ou 


6 d'un Ep ou tune vécu en a 


en «0 un beharrlicher Irrthum oi nordischen Ornithologen, etc. ce fe o. 
ve RUN) 


«jaune vert, les jaunes passent au rouge. » » (G 
_Brehn, ee L. p. 693). 


se 


« Ce prare de nourriture est cause que les Becs- Croisés n’ont pas e 


; « des contrées où No n’en un pas un seul AR? à ô Le ne 
CR uLc …Leur chair acquiert par suite de ce genre d’alimentation : une + 
_ « priété particulière, c’est de ne pas tomber en putréfaction ; cette part 

_« larité explique la légende d’après laquelle ces oiseaux se seraient pré- 
_« sentés vers la Croix pour arracher les clous du Christ; en Re à , 
« Jeur chair aurait acquis cette propriété... » (Brehm). 


| PROPAGATION. — Les Becs-Croisés n’ont pas d'époque fixe pour se 
reproduire ; ils nichent tantôt dans une saison tantôt dans une ne 


Le Bec-Croisé. B. Ois. III. p. 449. pl. 
_ Croisé d'Allemagne. B. enl. 218. ©. 

a “*Stor. degli Ucc.lTIl. p. 324. f. 2. A767. 

_ Loxia. Salerne, Ornith. p. 259, (1767). | ses 
Common Crossbill. Lath. Gen. Syn. II. P. 1. p. 106. (1783). 
 CRUGIROSTRA vuzéaris. Daud. Traité. p. 357. (1800). 

LoxiA cRuGIROSTRA. Pall. Zoogr. Il. p. 4. (1811). 

CRUCIROSTRA ABIETINA. Mey. Vôg. Lig.- und Esthl. p. T2. (1845). 
_ Cruc. EuRoPæA. Leach, Brit. Mus. p.12. (1816). 
— CURVIROSTRA PINETORUM. Brehm, Lehrb. I. p. 166. (1823). 
_ LoxiA curvirosTRA. Werner, Aül. pl. 44, (1827). 


th à curvirosTra. Gould, Eur. pl. 202. (1837). 


. EUROPÆA. Macgill. Brut ba lpe 419, (1839). 
. CURVIROSTRA. se et re Loxiens. à RES à 3 ?: et jeune. (50. 


Le dns: p. 275. (1855). — Vogelf. p. 86. (1855). 
Loxna curvIRoSTRA. Gould, B. Great Brit. III. pl. 45. (1870 ?). 


à Norvégien : Grankorsnæbb. (Stejneger). 
Suédois : Mindre. Korsnübb. Krumsnabel. (Nilss). 
_ Danois : Korsnæb. (Teilmann). 
_ Allemand: Kreusvogel. Krummschnabel. Kränitz. Grünitz. Grie- 
_nitz. Grônit:. Tannenpapagay. Tannenvogel. Zapfenbeisser. Thu- 
_ringe : Krinitz. Suivant la saison, Wanter-, Christ-, Sommerkrinitz. 
D’après la couleur, Rother, Gelber, Grauer, Bunter Krinitz. (Bechst.). 


re) 


| LOXIAS AMERICANA Wils. Am. orn. pl. 15. f. 8. 
etepl, 81 f"3 (1811): | 


LE FUusCA. Vieill. Encycl. p. 1018. (1823). 
1. CURVIROSTRA. Audub. B. Am. pl. 197. (18 ). ( 
es Bp. et Le Loxiens. . 6. 3 . (1850). 


£. mes — Amér. sept. (Wils.). Ga CG. (R. Ti 
jf Turner: Nelson, ee. D. 118); Fe 


| ProPaGaron. aid placé sur un deres à 18 pieds environ du sol, 


DER 


Hollandais : Kruisbekken. (Schlec.). 
Anglais : Crossebill. (Willughy). 
Français : Bec-croise. (Briss.). | | se 
Jura : Perroquet. (Ogérien). | e 
Savoie : Bei. crueja. (Bailly). 

Gard : Bé-crousa. (Crespon). 

Espagnol : Picatuerto comun. (Guirao). 

Portugais : Trinca-nozes. Cruza-bico. (A.-C. Smith). 

Italien : Crociera. (Savi). 

Sicile : Becco-tortu. (L. Benoît). 


MÂire. — Bec allongé, pointes des mandibules “ol 
dépassant celles-ci. Rouge brique, de minium, ver- 
millon, avec les Rém. et les Rectr. d’un gris noir lise- 


« 2.1/2 inches de diamètre sur 1/4 inch de profondeur. » (E. P. Bicknell, 
Bull. Nutt. Club. p. 7 et suiv. 1880). 


Œufs : « D'un verdâtre bien accusé, presque sans taches vers le petit Po 
« bout ; mais offrant du côté opposé des taches irrégulières et des points | 
« d’un brun variant un peu pour la nuance, avec des taches superficielles 
« d’un brun pourpre foncé. 74x56. 78><59. » (D'après E. P. Bick-nell, 
CS): 


LOXIAS PITYOPSITTACUS. Bechst. T'aschenb. p. 166. ire 
(1803). — Naturg. Deutschl. TITI. p. 20. (1807). Ne: 


LOxIA CURVIROSTRA MAJOR, Syst. Var. y. Gm. Syst. p. 848. (1788). 

CRUCIROSTRA PINETORUM. Mey. Vôg. Liv- und Esthl. p. 71. (1815). 

CURVIROSTRA PITYOPSITTACUS. Brehm. Beitr. I. p. 612. (1820). 

CRUCITROSTRA PYTHIOPSITTACUS. Brehm, Lehrb. I. p. 164. (1823). 

LoxIA PITHYOPSITTACUS. Gould, Eur. pl. 20. (1837). 

LOXIA PITHYIOPSITTACUS. Bp. et Schlez. Loxiens. pl. 1. &. © .(1850). 

CRUCIROSTRA MAJOR, PITYOPSITTACUS, SUBPITYPSITTACUS, BRACHYRHYNCHOS 
PSEUDOPITYOPSITTACUS, PARADOXA, INTERCEDENS. Brehm, Naumannia. 
p. 181 et suiv. 1853). — p. 275. (1855). 

L. PYTHIOPSITTACUS. Gould, B. Great. Brit. TI. pl. 46. (1870?) 

L. Pyrmiopsirracus. Dresser, B. of Eur. IV. p. 121. pl. 202. (1872). 


Pityopsitacus, de nituc, pin, et de Wirraxdc, Perroquet. 


À 


ue aprés la pre 


_ 
7 
n 
LE 


a no de vert. 


| Caractères différentiels des Bec-croisés ordinuires et des pins : Bal- . 
mus s (Ed.). (Zeitschr. f. d. gesanmte Naturwiss. von Giebel und 
ne wert. Jahrg. 1866. Bd. 28. S. 516). | 


nn 
€ toute saison, dans les forêts de pins et de sapins. 


A le Bec- Craisé perroquet préfère les bois de pins, et on a cru l’ ee 
5 € ‘en disant que son bec étant très fort, il peut ouvrir facilement les cônes 
qui sont très durs. Mais le pasteur Ekstrôm, qui depuis longtemps avait 

nc eu l'occasion de bien observer les mœurs de ces oiseaux, ne leur a. 

PSN jamais vu manger des semences de pins, mais uniquement celles des 
€ sapins. Leur avidité est cause qu'ils ne sont point farouches. Lorsqu’ une 
se Pise s ‘est abattue sur le faite d'un us PER en manger les semences, 


et autr es SH lantes. Dans centre et L N. de la Suède, ils se se trouvent. " à 


noire, qui se voit par transparence ; bas du croupion di ‘un < 


gris brun très foncé. Croupion d’un beau vermillon clair. 
 Bas-ventre gris blanc ou blanc gris. Rém. et Rectr. de 
même que leurs couvert. supér. d’un gris noir, d’ un gris : 
rougeâtre sur leurs bords ext. Tectr, inf. des ailes d’u | 


« présence autrement que par la chute des cônes et de leurs écailles. On à 
.« peut facilement prendre ces Becs -Croisés au moyen d’un collet ajusté au is Ê 
« bout d'une longue baguette. Dans toute autre circonstance, ces oiseaux e 
« sont difficiles à approcher à portée de fusil. Ordinairement un vieux mâle À 
_« se perche au sommet d'un arbre comme pour veiller autour de lui. Dès. 
« qu'il aperçoit du danger, il pousse des cris d'avertissement Kôp Kôp ow 
« Guchk Guck, auxquels toute la troupe répond de la même manière, se 
-« prenant la fuite. » (Nilss.). ; KT GR 


NOURRITURE. — Semences de pins et de sapins. Baies de sorbiers et 
autres. (Nilss.). Il détache les écailles des cônes du Pinus sylvestris. 
en les coupant à leur base, (H. Schalow, Ornith. Centralbl. P- 9: 1B70pe 


- PropAGATION. — Niche à des époques très différentes, en Févr. en Avr. 
en Juin, etc. Cependant ils se repr oduit plus généralement en Févr. (Nilss. ) 


_ Les Nids sont placés de telle sorte qu’ils sont recouverts en dessus par. 
‘une te ne de l'arbre qu ils ont soir Cette anche 1e Brotiées, 


extérieurement de die sèches ee sapins ; ve seconde mi est for | 
mée de lichens et de quelques tiges de mousse. L'intérieur est garni sim 
plement de lichens. Diamètre 5'1/2'. Diam. int. 3’. Ce Nid est large, ur M 
peu plus profond qu'une demi-sphere, très solide et d'une contextur 
_très serrée, (Brehm. Beitr. I. p. 634). |. is 
ne Gloger (G- L, W.). Der Re verschiedene deu des Pan. 


À " 


le gros bout, eftilés vers le petit bout... Leur ee varie: < 


ris noir, terminées de blanc et lavées de rougeâtre dans 


reste de leur étendue. Bec d’une couleur de corne 
ne dr blanchâtre sur les côtés et en dessous. 


ne 


| ci-dessus: le dessous rouge minium. (Brehm). 
_ 4 Rouge groseille. Tête rouge groseille ou sanguine. 
os comme _. Dessous du or rouge gro 


\ 
A riens tous ces œufs paraissent d'un blanc bleuâtre. ls 
_Om,021 sur 0,015. (Degl). | 
5 D ideckcr. Päsler et Brehm, Die Lier d. europ. he pe AO Te 
F5 ie His, p. 168. re 


qu'il we après la première 1 nue. ae “ 
1° Semblable à celui de loiseau aie 
dessus. : 


pe le ue | 
3° D'un TOUYE des Fete] jaune avec un méla 


unes rouge foncé. Dérne du corps offrant un | 

. de jaune rouge et de rouge clair. Eos 

4 D'un jaune rouge. Tête d’un jaune d’or et | 

| pour rouge. Dos d’un jaune vert mélangé de rouge. 
_ Croupion jaune d’or et jaune rouge. Dessous du. TP 
_ jaune rouge, mélangé de jaune. | 


9° Jaune a que. ere Rue ee Dos d'un a 


a COrpS re d'argile mélangée de jaune. 
0 dane or. 


LOXIAS HIMALAYENSIS. Hodges. J. ArS:p 


Loue HIMALAYANA. Hogds. J. A. a. pe 39. Fe 


Semblable TE D american, 
Schleg.). : 


M HABITAT Himalaya niobé. _ Hautes montagnes de la Chin 
(A. David). RE 2, re SUR ME 


ele sale, on de vert jaune et de jaune. 
 S°Jaune. Haut du corps d’un vert gris, avec des. 
) ares d un jaune clair ou d’un jan d’or clair. Gros / 


À, Sick £onfrorn::h.148: Heart à 


IA MEXICANA. Selat. P. 7.8. p. 365. (1859). 
. L. curvinosrra. Var. americana. Baird, Brewer et Ridgw. Hist. Na 
# Am. B. L. p.488. (1874). Von Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. KI 


ae (SD. — Di j 180. (1875). 


nu: one né our Hicttes re au D. 
_ d'une tache triangulaire brune. Long. tot. 0,155. 
“4 170 et Oust. ): = 


Nr. HABITAT. — Presque tous les ans, pres de Pékin, en petit Hire 
ni et Oust, } : 


al d’un vert jaune aux plumes de la pins a 4 
des flancs. = 
2° Comme ci-dessus. Flancs du jaune vert. Poitrine : 
et dessous du corps d’un jaune vert. | pe 


__ teinté de jaune et de rouge dell 


(Bréhm), 


_ FEMELLE, après la première mue. — Le plumage varie Den 
peu. Dessus du corps gris, un peu teinté de gris vert. ai 
Front d'un jaune vert, ou avec des bordures d’un gris 
vert, de même que le reste de la tête et le dos. Groupion | 
| “P un jaune vert ou d’un vert jaune. Gorge grise, le reste 
du dessous du corps à l'exception du ventre, qui est Le 
d’un gris blanc, d’un gris clair, d’un vert jaune ou teinté … 
de jaune vert, ou bien avec des bordures d’un jaune vert 
plus ou moins larges. Quelquefois la gorge et le haut 
de la poitrine offrent des taches longitudinales d’un gris de 

foncé. Rém. et Rectr. avec des bordures d’un gris vert, 
comme leurs Couvert. (Brehm). TS CT 


JEUNE, quelque temps après avoir quitté le nid. — : 
Bordures des plumes et traits foncés du dessus et du 
dessous du corps plus visibles que dans la livrée sui- 
vante. Teinte jaune verte du dessous on pe complète 


|  Jeung,aw sortir du Nid. — Bec un peu croisé. De 
couleur de corne claire, ainsi que les tarses et les doigts, 
tirant un peu au plombé, Iris brun. — MAce. Tête d’un 
gris noir, avec des bordures d’un gris vert clair. Dessus 
du cou gris blanc, avec des traits longitudinaux d’un gris 
noir. Dos dun gris noir, avec des bordures d’un gris 
vert ou d’un jaune vert. Croupion jaune gris ou vert, avec 
destraits noirâtres. Rém., Rectr. et Couvert. assez large- 
ment bordées de vert jaune. Dessous du corps d’un gris 
blanc, fortement teinté de jaune vert ou de verdâtre, 
_avec des taches longitudinales noirâtres. Gorge quelque- 
fois d’un beau } Jaune vert, mais ordinairement de la cou- 
ur du dessous du corps. — Femerce. Teintes du dessus 
du corps moins tranchées ; celles du dessous plus claires. 


à Li vert. Tout le Rte du corps parsemé de taches 
ongitudinales d’un gris noir à l'exception du milieu de 


Consultez : Brehm (C.-L.). 
Vôgelkunde. I. p. 640 etsuiv. 

Id. Naumanna. p. 178-203, 241-256 et pl. de bee 
1853. 


ere zur * deuischen 


. B. — #6 sujets sn ii ne difèrent pas de 
et Schleg, Loxiens).. 


près du has (Malmgr.). Plus C. en Norvège que %i L I 
tacus. (Wallengr.). Suède. (Nilss.). Dalécarlie, Gé (Lundh.) Up 
(A. Mesch). Gothland, niche. (Wallengr.) Ile de Gottland. (A. 
- Danemark, émigre souvent en Juill. (Kjärb.). Russie et Sibérie. | 
Finlande. 4 v. Wright). Livonie. Sym AN s g: aux ee 


“et D Canton de Fribourg, G. (L.-0. ea Gens; niche. (Fatio 
en Hi, dans les forêts de sapins de la Lot (FREE Tyrol de 


Sn prés de AT Pocci Graf, (Mitthign: Dre Ver. 

_ p.104. 1888). Alsace, Acc. en Nov., quelquefois en Août. (Ki 
Lorraine, de pass. Acc, (Lorraine). Jura. (Ogérien). Savoie. (Be 
Rhône, Acc. (L. O. at Anar (Bouteille). es Acc. das Boi 


Da observé de le Moïbihan dépe le passage con SR qui ae 
en re (Tasl)- Commet de grands dégâts en Bretagne et en Normand , 


Le. pour en tirer les pepins. (Malh.). Loire-Inf. d'Oct. à Mars, Rar n 
sen Été. Blandin: Charente- Inf., en Hiv.R. (Beltrém.). Charente, | ACC. 
(de ne Haute-Loire. er Gard, très Acc. En 1836, 1837 


= Forêts des Pyré énées tous Fe Print. Voyage en Juill. dés Ace. J 
Août. Niche en Mars dans les forêts des hautes montagnes. Gers, 

- Hérault, irrég. Hautes- Pyrénées. Tarn, Tarn-et-Garonne, R. R.. 
Oubte (Lacroix). Belgique, irrég. (de Sélys). Hollande, 
LES Angleterre. Augmente. en Écosse. (à: Re More, This, pe 


de de Pons mérid. andere Andalousie, HE re Tres “ 
vince de Gerona. (Vayreda). Pas observé en Grèce. (v. d. Mühle). M 


1 Un passage très nombreux a eu lieu en Sept. 1889 à Blanc, 
(R. Martin). Ce passage a été observé à Hendaye en Sept. et Oct. de la. 


été trouvé sur le Parnasse. (Krüper). Corse, C. dans les forêts de pins. 


Algérie, Acc. (Loche). Observé sur les montagnes couvertes de pins à 


x temps... Ses mœurs offrent a de rapports avec celles du Bec- 
Croisé perroquet; il est plus agile, plus sociable et moins farouche. Il 
se grimpe avec une habileté surprenante autour des branches des arbres et 
_ « contre les cônes des sapins et des pins. Son volest vigoureux, plus facile 
 « que celui de son congénère déjà cité; il a lieu en étendant les ailes eten 


_ « qu'il aime à revenir dans les lieux d’où on l’a chassé, ce que ne fait pas 
ri « toujours le Bec-Croisé perroquet. Il aime à se poser très haut, ordi- 
_ « nairement c’est au sommet des sapins... Il ne descend à terre que lors- 
«qu'il veut boire et lorsque les. cônes commencent à manquer sur les 
_« arbres ; il doit alors se résoudre à rechercher ceux qui sont tombés par 
_ « terre. On le rencontre presque toujours en société ; même à l’époque de 
“4 la reproduction, les couples forment de petites Hoi bs. et lorsque plu- 
« sieurs s’écartent, ils se rappellent jusqu’à ce qu’ils soient réunis... Leur 
Te DE d'appel, qu’ils font entendre en volant ou posés, peut s'exprimer par 
€ gip gip gip ; ce cri est plus faible que celui du Bec-Croisé perroquet, 
- © et sur un ton plus élevé. Lorsqu'on a entendu une fois ces deux Espèces, 
«on ne peut pas les confondre... Le mâle a un chant semblable à celui 
« de ce dernier oiseau... C’est de tous les oiseaux le plus imprévoyantque 
_  & je connaisse. On peut presque toujours marcher droit contre lui et le 
_ Ctrer tout à son aise ; on peut même faire feu deux fois de suite, car 


pe 658 et suiv.). 


NouRRITURE. — « Semences d'arbres verts. Ces oiseaux montrent beau- 
coup de dextérité en ouvrant les cônes des sapins. Ils se placent sur 


le détachent, le portent sur une branche plus éloignée en le saisissant 
avec leurs ongles aigus et allongés... Il est très curieux de voir un si 
petit oiseau porter d’un arbre à l’autre un cône de sapin relativement 


Fase. XXXII. | 2 


J. Whitehead). Lombardie, Sardaigne. (Malh.). Portugal. (A. C. Smith). 


_ © les repliant alternativement, ce qui lui fait décrire des paraboles lorsqu'il 
Ft veut se poser, il plane un moment. Ce qu'il y a de remarquable, c’est 


ceux-ci, la tête en bas ; oubienils posent le cône sur une branche, sans 
le détacher de son éicile, puis ils grimpent dessus. D’autres fois ils 


assez gros. Il le saisit alors avec le bec, de telle sorte que la partie 


: 


« souvent le premier coup ne le fait pas partir. .» (Brebm, Beir. L 


zX 


€ ébtement. # er ces oiseaux s’envolent, ils Tant tous tomber 
(@ (leurs cônes, ce qui produit un effet assez singulier... » (Bréhm, Beitr. 
b 664 et suiv.). 
« Le L. curvirostrum détache les écailles des cônes du Pinus sylves= 
« tris en les fendant dans leur milieu. » » (H. Schalow, Ornith. Certe LES 
p. 9. 1876 et suiv.).. A ca 
M, Angel de Larrinua, avocat à Saint-Sébastien, Éoee a eu Vocca- 
sion d'observer ces oiseaux, lors de leur passage en automne 1889, 
dans le Guipuzcoa, et nous a communiqué les détails suivants : : ces. 
oiseaux étaient si peu farouches, que l’on pouvait.s’en emparer àl’aide 
d un filet disposé sur un cercle, comme un filet à papillons; ils se Ven 
même prendre avec la main sans paraître effrayés. Ces bandes de Be 
croisés se composaient des Loxias curvirostris et des L. pityopsittacus, je 
M. de Larrinua nous a montré de jolis exemplaires de ces deux Me a 
qui font partie de sa collection. NE 
Nous devons signaler encore d’après cet ce une autre parti- 
cularité intéressante, c’est que les Becs croisés ont causé dans ce passage 
beaucoup de dommage aux champs de pommiers, en creusant les fruits 
jusqu’au milieu pour en retirer les graines, épargnant seulement les 
pommes vertes pour ne rechercher que les rouges (L. 0.-G.). 
. © Le Carduelis bipunctatus fait son passage de Printemps, c'est-à-dire … 
« vers le Nord, en même temps que le C. elegans ; il faut observer seu- c 
« lement avec attention tous les Chardonnerets que l'on prend au filet; 
«il est plus fort et plus robuste que le C. elegans; ses couleurs sont 
«plus vives et il chante mieux; c’est pour cette raison qu'il est plus De 
NT apprécié des oiseleurs; il n'est pas sédentaire comme C. elegans qui 
_ « séjourne tout l'Hiver; du moins je ne l’ai vu que de passage au Prin 
« temps; il a toujours le bec plus foncé, ce qui provient de ce qu’il mange 
« la chicorée; l’exemplaire que vous possédez a été pris en Mars; cet. 
« oiseau est assez rare; avec un peu de pratique on arrive facilement à 
 « le distinguer. FX 
« Ici le C. elegans se nomme Carnaba, et à Fontarabie et [run Cars 
« dinerua; tandis que le C. bipunctatus se nomme ici Cardilluna; à 
« Fontarabie et à Irun Cardillina et en Castillan Jilquero. - 
Don Angel de Larrinua, Saint-Sébastien, le 6 Août 1890. 
Voyez : Peiter (W.) Loxia curvirostra a Stubenvogel, oe Seealhe, : 2 
ce p- 195. 1889). À 
A Schnerr (Jakob). Die Xreuzschnäbel. Ein Gedicht, (J. f. 0. p.471. 1860). 
25. Von Tschusi(v. Ritter zu Schmidhoffen) Krummschnäbel. (Die Schaalbe. 
p. 47. 1889.) £ re 
« I y a des gens superstitieux en Bohême, qui dde au dehors 


Fe persuadés que cet oiseau attire la maladie sur lui-même et en dé e le 
€ « malade. » (A. Fritsch, J. f. O., p. 310, 1871). 


| PROPAGATION. — Karpathes. L’assertion de Bechstein, Naumann et” 
De d'après laquelle cet oiseau nicherait sur la cime des arbres est 
_ erronée. Souvent le nid se trouve sur de petits arbrisseaux, à quelques 
_ pieds au-dessus du sol. (Wodzicki. J. f. O. p. 440 1853). 
_ Nid composé extérieurement de radicules sèches de sapins, qui sont 
_ quelquefois assez fortes, et entremêlées de tiges d’herbes, de mousse, de 
_ copeaux. La seconde couche se compose seulement de lichens, de mousse 
ou de brins de paille, de feuilles d'herbes. L'intérieur est garni dé radicules 
déliées, de brins d'herbes, de lichens. (Thienem.). 
; Pilier : : Brehm, Beitrüge, I. p. 668 et suiv, — Franz (Sales Bauer) 
&? Ein Kreuzschnabelnest. (Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 50. 1878). — 
Id. Ein zweites Nest. (Ibid. p. 54. 1887). 
k Œufs de couleur très variable : 
1o D'un blanc grisâtre, tirant à peine sur le gris vert ou le bleuâtre 
12 pâle avec des taches, des points et des éclaboussures nettes ou effacées, 
d’un brun sanguin, d’un rouge de sang et d’un brun clair, qui sont ré- 
_ partis sur toute la surface, ou accumulés vers le gros bout sans y former 
‘une couronne. 
20 Fond comme précédemment avec de petits points d'un rouge pâle, 
ou d’un brun sanguin. 
3e Fond d'un gris blanc avec des éclaboussures, des traits et des veines 
d’un rouge de sang pâle, avec quelques petites taches. 
_ 4° Fond d’un gris blanc, tirant un peu au bleuâtre, avec des veines 
d’un rouge bleuâtre, de petits points peu marqués et quelques petites taches 
d’un brun noir, qui forment une espèce de couronne vers le gros bout. 
_ 5o Fond comme ci-dessus, avec de petits points effacés d’un rouge 
bleuâtre, et d’autres bleu rouge ou d'un rouge pâle vers le gros bout, en- 
_ tremêlés de quelques petites taches parmi lesquelles on en voit qui sont 
d’un brun clair ou foncé. 
ee 6o D’un blanc bleuâtre, avec de petites taches effacées d’un rouge pâle 
_ d’un rouge bleu, d'un rouge clair, avec de petites taches, des points et des 
_ veines isolés et disposés en couronne vers le gros bout, : 
70 Fond d’un bleuêtre pâle, avec des points et quelques taches d'un 
rouge pâle, d’un rouge livide et d'un brun noir, è 
8° D'un blanc bleuâtre, avec des points et des taches comme ci-dessus; 
mais ces points et ces taches forment une couronne vers le gros bout. 2 
À l'intérieur, ces œufs paraissent d’un blanc bleuâtre ou blancs. (Brehm, he 
Beiträge. 1. p. 675 et suiv.) ‘2 
Bädecker, Pässeler et Brehm, Die Eïer d. europ. Kogh:pl 202158; Les 
_ Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XXX VI. f. 18. a-c. te 


CA 
* 


TRIBUS es PYRRHULINÆ,. 


"2 


Bec bombé dans tous les sens. Mandib. supér. dépas 
e. l'infér. Plumage peu serré et doux. 


STIRPS. — PYRRHULER. | 


_ Sexes dissemblables. Pen ordi hate roug; en 
dessous chez les mâles. 


GENUS. PFRRHULAS. Br. Orn. 760). 


_ PyrRauLa. Br. 


- Pyrrhulas. « Aristote nommait ainsi au troisième chapitre du huit 

« tiesme livre des animaux Pyrrhoulas que Gaza a tourné en Rubi 4 
Lu » (Belon). A | 
_ Dérive du grec Hate aise nom d'un oiseau rouge. be. radicule & Le 


oiseau rouge nn délicat, interprétations pen PR "à 
« Pyrrhula, diminutif de Pyrrhus, m65dc, rouge de feu... Dans la 
« de l’Ibis, Pyrrhula est donné par M. Wharton, comme latinisé direc- 
€ tement de muppoac, Oiseau rouge, dans Aristote, de ruppoc, et peut: 
_« être de oùpé, queue, comme l'on trouve dans certains textes Tuppoupue. ». 
nes, The Auk, p. 57, 1881). 


Mandib. supér. bords un peu rentrés, formant : | 
légère sinuosité pres de ” base, sh se me un peu 


2 


DL PYRRHULAS RUFA. Koch, Baier. Zool. Dieel 
(1815). 


À Thumpfaf Thumherr. Blutfink. Gympel. Klein, Verbess, Hist. d. 
L re ps JE ch | : 


PynnHurA EUROPÆA. Vo N. Dict. IV. P. 28, (1816). 
. VULGARIS. T. Man. I. p. 338. (1820). 
P.- VULGARIS. Gould, Eur. pl. 209. a 


noi à miNoR. Brehm, Jsis. p. 253. (1834. — Id. Vogetf. p. 91. 
_ (4855 o). — Naumania. p. 276. (1855). 

P. picrara. Macgill. Brit. Orn. I. p. 407. (1839). 

P. VULGARIS MINOR. T. et Schleg. F'n. jap. p. 91. (1850). 

P. COCCINEA ET RUBICILLA. " Cat. -Parsud.:p. "A. ue 


.., PYRRHULA EUROPÆA. Die Us SE À. Mas p. 105. (1887). 
EuROPÆA. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. XII. p. 447. (1888). 


2 en. Dompayp. (Stejneger). 

Suédois : Domherre. (Nilsson.). 

_ Danois : Dompap. (Teilmann). | 
Allemand : Dompfaffen. Thumpfaffen. Thumherr. Dohmpapp. 
# Blutfink. Rothfink. Rothgimypel. Gicker. Rothschläger. Schmel. Schnie- 
gel. Goldfink. Pfäfjchen. Brommeiss. Luh. Lohfink. Halle. Gumpf. 
a Laubfin. Quiesch-, Queischfink. Thuringe : Liebich. (Bechst.). 


f 


Hollandais : TR he). 
Anglais : Bulfinch. (Willughby). corruption de Rtia 

_ bourgeons. (Stormouth, Etym. Dict. of Engl. FARPNEEE 
Don Pivoine. ÉEOR: Bouvreuil. 


Bouvreuil « vit AS de graines, de ee et Eu a ie 
« sources lui font défaut, il attaque, avec une fougue qui tient dela colère, 
les boutons des arbres fruitiers, et alors de véritables ravages. Ea 


Pione ou une Pione; en Picardie chopart ou Gross tête noire; ni 
Saintonge Pinçon d'Auvergne. En Sologne Bœuf ou Pinçon maillé: ; 
en Anjou Vrai Bouvreuil; en Basse Normandie Bouvreux ou Bour- 5 
geonnier. Ailleurs Siffleur, Flüteur, Groulard, Bouvier, Pinçon 
rouge, Prêtre, Perroquet de France, Ecossonneux, Ebourgeonneur, 
Ebourgouneux. Selon la Nouvelle maison rustique, Bouvreur, 
 Ebourgeonneux; et selon François Fortin dans ses Auses innocentes, 
Rossignol Moret. À Paris Pivoine. Furetière dit la Pivoine, mais à 
tort ; il faut dire le Pivoine pour l'oiseau et la Pivoine pour la plante de 
ce nom. Or, selon Ménage, Pivoine dans la signification d'un oiseau a À 
« été fait de Pavonia, à cause de la ressemblance de cet oiseau à. ‘un Paon ; 
par le cou, par la poitrine et par le ventre. Cette étymologie ne parait 
pas fondée. Il serait peut-être plus naturel de dire que notre Bouvreuil 
a été appelé Pivoine à cause de sa poitrine rouge, qui ressemble à he 
fleur de la Pivoine... Il y en a qui l’appellent une Civière, parce que son. 
gazouillement naturel est rude comme le bruit que pourrait’faire une 
roue de civière ou de brouette mal graissée. » (Salerne). 


Seine-Inf. : Pionne. (Lemetteil). | | 
Savoie : Pivoine, Pivouène. Pivoneuse. ne Bourgonneur. 
| Sibloz. (Bailly). 
Gard : Pivoino. Sibleur. (Crespon). 
Italien : Cinfolelto. (Savi). 
Sicile: Passaru americanu. (L. Benoît). 
Espagnol : Cardenal. (D. Francisco). Castillan, Bubretio. Pico dure. 
Catalan. Pinsu Buruné. (Vayreda). R 


LS ne D de en a Fe pu 
es parties Tr lavé de brunûâtre. — JEUNE. Res- 
HE un peu à à la femelle. Teintes . lernes. Pas 


: nr. 


* 


de la tête est onde vers l’occiput, de même que la 
‘tache du menton vers son bord infér. Dessus du cou, man- 


Lu ete rouge sur les barbes ext. Grandes Tectr.… 
D rs noires, Un lavées . se cb 


de. sur le bord de cette même échancrure, Rém. Second. 
“Ÿ un 4 Lis foncé, : a reflets Ur Suscaud. et Rectr.. 


_ rouge minium. Ventre, tibias et Souscaud. blancs. Bec 
noir. Pieds bruns. Iris brun clair. Pour les dimensions, 
soyez un peu plus loin. 


a … 


N. her. De même que Chez la 


LEE 


_peu de reflets. ur Tectrices terminées de roux jau 
nôtre. | ; 4 Hoi 


ee 2 — 19 Ze Poor blanc. de Montbaill. B. Ois. IV. 
p. 383. à 
_ LOxIA PYRRHULA CANDIDA. Bechst. Naturg. Deutschl. IV. p.276. re édit. 


2° Le Bouvreuil noir. de Montbeill. Zbid. p. 384. 
nee LoxiA PYRRHULA NIGRA. Bechst. /. c. p. RAT 9 


« leur donne en abondance de la graine de chanvre. D 
 (Bechst.). | | 1. 


3° LOXIA PYRRHULA VARIA. Bechst. 1. Ce 
LoxIA FLAMENGO. Sparm. Mus. Carls. pl. 17. (1788). L'eremplaire ori- 
ginal existe encore au Musce de Stockholm. Lei LORS 


40 LoxIA PYRRHULA LEUCOCGEPHALA, l. c. p. 278. 


" 


5° LoxIA PYRRHULA HYBRIDA. pe BE. Di 009: = 


k 


Provenant du croisement du Serin des Canaries 
le Bouvreuil. 


4 rieures, tandis que d’autres, 


ent inférieures à édités des HAE de la Suisse ou de 
; 30 centrale. 


En LONGT. TOT, 
Sujets obtenus à Hendaye. . .  Om,138 
dans le canton de ; 
Pubourg. 7". .": 0m149 0,086  Om,067. 
dans l'Unterwald.  0m,151 à Om,1521 Om,087  Om,066. 


- LONG. TOT. A . QUEUE: 
Sujets provenant de la collection de 
Pichet et étiquetés Pyrrhula germa- 


nica, mesurent : le premier. . . . O0m,152  Om,091  Om,072. : 
De second. À RS re SO 4 Om,149 Om,085 Om,067 


M. Demolle, Bull. Soc. orn. Suisse. p. 120. 1866, a 
. trouvé les dimensions suivantes : 


ie * Petit Bouvreuil. Mesures prises sur 32 individus : 
” Maximum 0",160. Minimum 0",130. Moyenne 0% 190. 


_ Bouvreul dit ponceau. Mesures prises sur 8 individus: 
: rom 0,180. Minimum 0",135. Moyennes 0,145. 


Grand Bouvreuil. Mesures prises sur 10 de x 
Maximum 0",182. Minimum 0",165. Moyenne 0",173. 


4 Il faut observer qu'il est trés difficile de prendre des mesures sur de 


sujets en peaux, qui sont plus ou moins allongés par le préparateur, 


Voyez du reste le: mémoire de cet auteur, de €. 
Suiv. 


Consulies : Clifton. Pyrrhula cAronæa et major. (bis, p.256. 1877. 
KA Demolle, Bull. Soc. Ornith. Suisse, p. 119 et suiv. 1866. Las 
‘a Hay. Homeyers. Jef. 0. p.196: 1870); FREE 


HaBitar. — R. R.-dans le-N. et l'Orient de l’Europe ; niche quelque- 
fois dans le Mecklenbourg. Se rencontre depuis le milieu de l'Allemagne 
jusqu'au N. du Portugal, (E. v. Homey.). Karpathes. (Wodzicki). Bul- 
garie, de pass. (0. Finsch). Allemagne. (Bechst.). Silésie, C. (Gloger). ds 
Thuringe orient. (Th. Liebe. J. f. O. p. 48. 1878). Brunswick, niche. 
(Blasius, R. Mütbhgn. Orn. Ver, Wien. p. 30. 1887). Bavière, C. 
(Koch). Tyrol. (Althammer). Suisse, G. (Meisner et Schinz). OS 
canton de Fribourg, Valais, C, C. (L. O.-G.). Genève. (Fatio), Belgique 
niche dans les montagnes boisées de l'Ardenne et sur les bords de l'Ourthe 
aussi dans les forêts. De pass. en petites troupes dans le reste de la Bel- 
gique. (de Sélys). Hollande, de pass. (T.). Alsace, séd. (Kroener). Lor- 
raine, Ass, C. (Godron). De pass. rég. près de Lille en Déc. et Janv. 
(Degl.). Seine-Inf. Séd. Acc. CO. (Lemetteil). Jura, séd. C. QG, (Ogérien). 
Côte-d'Or, séd. C. (Marchant). Savoie, C. C. (Bailly). Environs de Lyon, 
Hiv. (L. O.-G.). Dauphiné. (Bouteille). Allier, séd. (Olivier). Loiret, , 
Print. -Été. (Nouel). Eure-et-Loir, séd, C. (Marchant). Indre, C. dans les 
= grands bois. (R. Martin). Sarthe, séd. GC. (Gentil). Morbihan, pas CG. 
_ (Taslé). Loire-Inf., de pass. d’Oct. à Mars. (Blandin). Charente-Inf. Ass. 
__ R., passe en Aut.(Beltrém.). Charente, de pass. Print. et Aut. (de Roche- 
| brune). Haute-Loire, séd, C. (Moussier). Gard, R. R. de pass. en Aut. 
__ (Crespon). Basses-Pyrénées. Landes, Gironde, Fa au Print. (Dubalen). 
- Luchon. Samt-Béat. R. à Toulouse. ho Acc. Hiv. rig. Ariège, Hautes- 
Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, R. R. Pyrénées-Orientales, se tient 
sur les hauteurs. (Lacroix). Hendaye. Le Guipuzcoa. C. CG. (L. O.-G.) : 
Santiago, de pass. pas C. (Don Francisco). Ne se trouve pas en Espagne. 
(H. Saunders). Portugal. R. (A. C. Smith). Séd. sur les hautes monta- 
gnes de la Roumélie. (v. d. Mühle). Cyclades, Hiv. (Ehard). Corfou, Epire, 
R. en Hiv. Albanie, C. en Déc. (T. Powvs)..Sicile, Acc. (Malh.). Province 
de Gerone, Hiv. et Print. (Vayreda). Portugal, R. (A. C. Smith). 
Turquestan. (Severtz.). gs ee: 


Mœurs. — « Oiseaux très confiants et très susceptibles d'éducation, 
« Pris jeunes, ils deviennent non seulement très dociles, mais encore ils Vi 
« apprennent à répéter toutes sortes d’airs, comme cela se pratique dans 
« la Hesse et près de Fulda... Leur cri d'appel peut s’exprimer ainsi: 
(lui lui tui émis sur son ton flüté. Vol rapide, par arcs-boutants… ». fs 
(Bechst.). ; 


| HT — Se prend facilement à Pabraitais aux is rejets, saute- 
2 ete. Voy. Vieill. M. Dict. IV. p. 290 et suiv. 


0 


qu'ils ne mangent qu'après les avoir a de leurs péricarpes, les 
. bourgeons et les haies de l’aubépine, du genévrier, du nerprun, etc. (Bailly). 


chettes, de brins d'herbes, de racines chevelues et d’un peu de crin en 
2 : et on 


> É Œufs US) relativement petits, très db courts, plus ou moins 
_ allongés et ventrus, piriformes, d’un vert bleuâtre vif. Des taches et des 


_ de ces points sent entourés d’un cercle de cou'eur brülée. Quelquefois on 
marque des traits déliés d’un rouge noirâtre. Coquille mince et lisse, 
clat faible. Pores bien visibles. (Thienemn.). 0m,02{-0,m022 sur Re 
m,016. (Degl. et Gerbe). 

__  Bädecker, Pässler et Brehm, Die Eïer d. europ. Vüy. pl. 20. f. 7. 

: Thienemann, Re euryes. DRAM SP a Dee. 


_  Brmuiocrapmig. — Bikkessi (Guido). Ueber die Zähmbarkeit des Dom- 
| pain. (Mitihlgn. Orn. Ver. Wien, p. 165. 1886). 
_  Blyth (Ed.). On the Genus Pyrrhula. (Ibis. p. 410. 1863). 
_ Bungartz (Jean). Peintre d'animaux. Ueber die Schädlichkeit von Pyr- 
. rhula vulgaris in den Knospen der Obsthäume (Die Schiwalbe, p. 64. 
+ 1390). ; 
 Dybowski. Ueber die Ost- Seche Pyrrhulaarten. (J. f. O. p. 39. 
HOTTE). 
_ Schacht (H.). Die deutschen Dompfauffen gehen dem Honige der: 
Schlüsselblumen nicht nach. (D. Zool. Gart. p.368. 1877). 
Schlag (F.). Der Dompfaff auf Grund 25 jähriger Erfahrung môglichst 
allseitig geschildert. Berlin. Gerschel. 1876. in-8. — Id. Maydeburg. 
 Creutz. 1876. in-8. 1885. 
= Von Tschusi, Ritter zu Schmidhoffen. Einige Bemerkungen über unsere 
Rothgimpel. CHE on. Ver. Wien. p. 3%: 1879). 


3, PYRRHULAS RUBICILLA. Schäffer, Mus. 
(1789). 7 


 ? LoxiA PYRRHULA. . Syst. p. 171, (1758). Fe 
PYRRHULA VULGARIS MAJOR. Graba, Reise. gt PE 
EMBERIZA cocciNEA, Saunder, Naturf. St. XIIL. p. 199, (4779). 
FRINGILLA PYRRHULA. Mey. Vôg. Liv.- und. Esthl. p. 81. (1815). 
PYRRHULA vuLGaris. Brehm, Lehrb. p. 178. (1823). Nec L. 
_P. Mayor. Brehm, Handb. p. £52. (1831). — Naumannic. p. 246 
(1855). — Vogelf. p. 91. (1855). st 
P. coccinEA. de Sélys, Fn. belge. p. 79. (1842). D PETC 
 P. cocanea. Degl. Orn. eur. I. p. 187. (1849). A 
_P. vuLGARIS MAJOR. T. et Schleg. Fn. jap. p. 91. (1850). # 
P. PyrRHuLA, Licht. Nomencl. berol. p.48. (1854). | 
P. vuLGARIS. Nilss. Orn, Suec. I. p. 528. (1858). ra 
P. coccinEa. Dubois, Ois. Belg. pl. 124. (1859). FES 
P. RuBIGILLA $ coccinEA. Dubois, Consp. Av. Eur. p. 18. A874). 
P 
PE 
F 


. Linæi. Malm, Gôteb. och Bohusl. Fn.p. 194: (1877). kr, 
. RUBICILLA. E. v. Homey, J. f.-0;p.1177: (4879). ; 
. MAJOR. Stejn. Nyt. Mag. f. Naturvidensk. p. NT 


_0",003 003, Queue 0",07. Tape ow. 02. e 
« T« Quoiqu on paraisse en douter, il existe réellen 
« deux Races de Bouvreuils, dont l’une est plus e 


PYRRHULAS CINERACEA. Caban, J. f. ur à 
(4872); p. 914. (1873): p. 293. (1877). +2 


PyrRRHULA CcoccINEA. Var. Cassini. Baird, Trans. Ci Acad. 
p. 316. (1869). À 

P. Cassini. Tristram, Zbis. p. 231. (1871). os 
 ? P. Cassini. Swinh. Ibis. p. 463. 1874). A 
2P. cassinr. Caban.J. f: 0. p.315; (1872). — p. 315. Sun 
P. ciNERACEA. Dybowsk. J. f. O. p. 40 etsuiv. (1874). 
P.'cinerAcEA. Taczan, But. Soc: Z, dFr. p.183. (1876). 
? P. Cassini. Dresser, B. of Eur. IV. p. 100. (1876). 


* 


es 


((@ oiseaux. ont le même genre Le. vie que les autres ; mais 
ils font bande à part, quoique habitant souvent Le ème 
») (Vieillot). 


?, GINERACEA. Dresser, L. c. p. 
Hs D v. Homey. J. Ê DTA a 


>. Cassvr. Turner, Alaska. p. 493. pl. VIL (1886). ©. 
Cassixt, Nelcon, Alaska. p. 172. (1887). 


; : . Parties Super: gris cendré : d’un cen-. 


: + en arrière, quelquefois avec une teinte bru- 


e. (D'apr. Dybowski.) 
. B. — La Rectrice la plus ext. de chaque côté porte 


ordinairement une tache blanche. 1° Rém. < 5°ou 
er (Re exception ES Dernière Rèm. cubit. 


1 0,184. 


1 et de l'Europe, où la petite Espèce 2 ne se montre pas. . (E. * : 


PROPAGATION. — Œufs. 0m,0185 à 0m 0195 sur 0m, 0135 
(Bailly. | 
Voyez: Gerbe. ee coccinea. R. Z. p. 50. ABS. 


S PYRRHULAS MURINA. Du Cane Godman, is. pe 
pl. III. (1866). ® 
PYRRHULA COCCINEA.  Pucher. l’Instit. no 1310, Feux 1857. 1. 4 


_ p. 413. (1859). 
P. muriNA. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. XII. p. 152. (1885). 


_ Açores, Prior. (D. C. Godm.). 


| AO Fi di 


HABITAT. — Akscha, près du fleuve Onon en Sibérie. (Dyboswk. 
Alaska. (Turner.). | | Ke 


PYRRHULAS KAMTCHATIKA. Taczan. Bull. Soc. ee. 
fade Pr,°p. 395. (1882). — J. f. O. p. 408. 884). 


PYRRHULA RUBICILLA. Pall. Zoagr.IE.:p. 7. AS: D 
P. KamrscnaTkensis. Dyb. Bull. Soc. Z, d. Fr. p. 267. (ÉSÉS)SS 
P. RUBICILLA KAMTSCHATKRENSIS. Di yb. et Se Bull. Soc. Z. Fra. 
pe: (LOS) PE 
_ P. PYRRULA KAMTSCHATICA. Stejneg. Res. Orn. Explor. Kamtsch. P. 
(1885). — Pr. Un. St. Nat. Mus. VI. p. 106. (1887). à 
P. vuLGARIS KAMTSCHATICA. Seebohm. JZbis. p. 101. (1887). NT 
P. KamrscmarTica. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. XII. p. 447, (1880). 


Voisin de PYRRHULA RUBICILLA. Schañfer. 


T'eintes plus pures ; le blanc est plus état sv 
sur l'aile. 5 Me du dessous du sue, ie être 


ie PYRRHULAS GRISEIVENTRIS. Lafr. R. Z. ps 2e 
Ë or 


‘ ROSACEL. ne ep: 371. (1882). 
P. ORIENTALIS ROSACEA. Seebohm, This. p. 101. (1887). 


TRIBUS I, — FRINGILLIN. 


 Nanines be recouvertes en partie p par lent s 
: _ front. Aïles médiocres. Queue médiocre, un peu échar ré 


STIRPS A. — COCCOTHRA USTEÆ.. 


Bec très fort, très gros, à Mandib. supér. renflée 
… base aussi large que la tête. | 


GENUS. COCCOTHRA USTES. Briss. Orn. (1760) e 
| Coccothraustes, de x62x06, pépin, et de Üpaÿw, je broïe. 


Bec très fort, épais, bombé, très élevé à la base, 
_ conique, terminé par une pointe un peu fléchie. Arë 


St. ne VIII. p. 424, (1850). 


| PYRRHULA ORIENTALIS KURILENSIS. Seebohm, Ibis. p- 101. (1887. ue 
P: KURILENSIS. Stejneg. (Proc. Un. St. nat. Mus. P- 1102 ne D. 


mais Mes teintes sont plus nr d'un ur en 
en dessus, au heu d’être d’un gris bleu, brunâtre 
eo au er . d'un gris da mais 


tite excavation plane, triangulaire en dessous existe entre 
les deux bords. Narines basales, supérieures, arrondies, 

_ petites, cachées en partie par les plumes du front. Ailes 
| médiocres, aiguës ; 2° Rém. la plus longue ; à partir de la 
>’, toutes Les prim. sont coupées à l'extrémité de manière 
ke er un angle obtus, dont le sommet se trouve au 
_bout de la baguctte et s’élargit sur les bords, excepté les 
E ie que sont coupées Poe Queue que un 


| COGCOTHRAUSTES JAPONICUS. G. R. Gr. Handl. B. 
II. p. 86. (1870). 


|: ?CoccoranausrEs VULGARIS. Pall. Zoogr. IL. p. 12. (1811), 
C, VULGARIS JAPONICUS. T. et Schleg. Fn.jap. pl. 51. ©. Q. (1850). 
* C. JAPONIGUS. Bp. Consp. I. p. 506. (1850). 
_ COccOTHRAUSTES vuLGanis. v. Middend. Sibir. Reise, p. 154. (1851). 
 G. vuzcaris. v. Schrenck, Amurl. p. 300. (185$). 
| C. vuzcanis. Dybowsk. J. f. O. p. 335. (1868). — p. 92. (1873). 

FE JAPONIcus. Dybowsk. J. f. O. p. 331. 336. (1874). p.179.(1876), 
HT CG. VULGARIS, À. David, N. Arch. Mus. VII. Bull. p. 10. (1871). — 
_ David et Oust. Ois. Chine. p. 348. (1877). | 

; €. JAPONIGUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. XII. p. 39. (1888). 


= Très voisin de C. Vulgaris (BP 


-  N. B. — Les exemplaires de l’Amoor sont intermédiaires entre l’ Espèce 
d Europe et celle du Japon (E. v. Homeyer, J. f. O. p. 175. 1879). 


HABITAT. — Japon. (Bp.). 
; : Hasc XXXIL 3 


6. COGGOTHRAUSTES VULGARIS. 
d. Vôüg. p. 94. 760). 


LOxIA COCCOTHRAUSTES. Tone p. 171. (1758). 

Brauner Steinbeisser. Klein, Verb. Hist. d. Vüg.p. 94. 
Coccorarausrtes. Br. Orn. IL. p. 219. (4760). 
 Frosone commune. ** Stor. degli Ucc. TI. p. 325-326. (1767). 

_ COGCoTHRAUSTES vuLéanis. Salerne, Orn. p. 253. (1767). mn es 
_ Le Gros-bec. B. Ois. III. p. 444. (1775). — Id. ent. 99. ©. 100. Fi # 
Hawfinch. Lath. Gen. Syn. Il. P. I, p. 109. (1783). : 

_ Haw Grosbeak. Penn. Arct. Zool. EU. P- 40. Ac 


D riens DEFORMIS. ou nee 22 p.220: (816). 
‘4 . FRINGILLA COGCOTHRAUSTES. T. Mers p. 203. (1815). Fe | 
_ CoccoTHRAUSTES EURoPæUS. Selby, Brit. Orn.T. p. 262. se Ê 


A8). 
CG. vuzGaris. Gould, Eur. pl. 199. (1837). 
CG: EUROPÆUS. Swains. Da IL, /p/ 247: S 


Ë manie. P. 276. (1855). — Vogelf. p. 9. (1855). 


_ Norvégien: Æisbærfugl. (Stejneger). 
Suédois : Stenkräch. (Nilss.). 
_ Danois : Kirsebœrfugl. (Teilmann). re 
Allemand : ÆKirschfink. Dichschnabel. Brauner Kerbeisser. 
_schenschneller. Kirschschnäpper. Steinbeisser. Kiepper. Kirschl 


COCCOTHRAUSTES VULGARIS. Hume, Jbis. p. 456. A 2. Str. Feat 4 
NII. p. 418. ÉA VIIL. p. 108. ice 


Sharie. . 6): 
HABITAT. — Punjab N.-0O. 


F . Thnene Fo (Bechst.). 
Hollandais : Appelvink. Dickbek. Gueldre. Kersebitiev. ne 
_ Anglais: Grosbeak. Haw Finch. (Willughby). ES 
à . Français : Gros bec. Pinson royal, (Belon). Se 
; Morbihan : Pint-royal. (Taslé). - 

Charente : Pinson d’Ardennes, d'Auvergne. (de Rochebrune). 

_ Savoie : Groublé, Casse-noisette. Eboutonneux. FE 


her: Pons. (Savi). Sicile, Sacciamennuli. (L. Benoît). 
| 4 Piñonero. Pinson real. Catalan, Bech de ferro. Durbech. 


A 


2 sous de latête d'un marron clair. Un large collier + 
er au bas de la nuque. Huet et Scapul. brun + 


_ à reflets violets. Rectr. méd. roux jaunâtre, terminées 
_ deblanc. Tour du bec et Lorums noirs, ainsi qu'une 
_ grande tache sous le menton. Parties infér. d'un gris k 
7 roux vineux. Long. tot. 0",175. — JEUNE. Gorge jaune 
_ clair. Téte d’un jaune clair sale. Dessus du corps dun ie. 


’ Co CCOTHRAUSTES | Buvrv. Caban. J. fe 0: p2 25 (1862). 


| Beaucoup plus petit que G. vulgaris. Couleurs moins 
. vives, surtout celles de la femelle. Parties infér., dessus 
_ de la tête el queuetirant plus sur le gris. (Caban). 


 Hagrrar. — Algérie. (Caban). 


brun terne, avec des taches Jaunâtres. Dessous du corps 
blanchâtre avec des taches brunâtres sur les flancs. Re 


MÂLE. -— Dessus de la tête jusqu'au bas de l'occiput 
| d’un marron jaunâtre, clair sur le front jusqu'au milieu du 7 : 
vertex. Un large collier cendré occupe le dessus du cou. | 
Manteau et Scapul. d’un brun foncé. Croupion et Suscaud. x 
4 d’un marron jaunätre. Petites Tectr. supraal. d’un ne “ 
de. _ noirâtre; les moyennes, d’un blanc lavé de cendré ; les 
grandes, blanches. Grandes Tectr. supracarpiennes noires 
à reflets bleus. Rém. prim. noires, avecune grande tache 
blanche à bord supér. transversal et à bord infér. oblique 
de haut en bas et de dehors en dedans, laquelle occupe tout e. * 
le côté int. du milieu des Rém. prim. ; Rém. prim. noires, 
terminées par des reflets bleu verdâtre ; les 5° et suive. DE 
d’un bleu foncé à reflets violets. Rém. second. noires à Pie 
bordures dont les reflets sont violets ; les plus proches du 
corps sont brunes et d’un brun ane Les deux Rectr. 
_ méd. roux jaunâtre, à bordure int. gris brun et à tache 
_ terminale blanche, lavée de gris sur le côté ext. ; la sui-. >: 
"4 nue ext. est d’un brun noir dans le milieu des barbes 
, gris et roussâtre sur le bord ext., à tache terminale 
_ blanche, lavée de gris ; la suivante offre beaucoup | 
plus de noir ; la 5° ext. est noire et présente une grande 
tache blanche Rio sur Son côté int Re de a 


bord infér. arrondi, s'étend jusque sur la gorge; elleest 
bordée de blanc jaunâtre. Joues et région parot. jaune 2. 
 roussâtre. Parties infér. d’un gris roux vineux. Milieu du 

ventre et. Souscaud. blancs. Bec rosé, à pointe noire. 
_ Pieds d’un jaune brunâtre teintés de vineux. Au Print. le 
_ bec est d’un bleu de perle foncé. Iris gris rouge, deve- 
. nant d’un gris blanc après la mort de l'oiseau. Long. tot. 
: 0e. 175. Bec 0,02. Aïle 0",098. Queue 0",067. Tarse 

à 0", 021. 


“En Feece. — Teintes moins vives. Dessus de la tête 
_ d’ungrisbrunâtre. Rém. second. liserées de gris. Dessous 
ne corps gris brunâtre. Tache gutturale bordée de blan- . 
P châtre. | à 


_  MÂxe. — Jeune, au sortir du Nid. Le trait étroit qui 
_ entoure le bec, sans s’étendre jusqu'aux yeux, est d’ungris 


_ ou moins foncé, tirant parfois au jaune soufre sur les 
_ joues. Nuque d’un gris cendré, teintée de gris jaune. 
Haut du dos gris brun, brun sur les côtés. Croupion gris, 


_ la tache blanche tire souvent au jaunâtre. Queue Re : 
. chez Ja Femelle adulte, seulement avec plus de blanc. 
ne * Menton noirâtre. Gorge d’un gris blanc, d’un blanc jau- 


noir, de même que les Lorums. Tête d’un gris jauneplus 


tirant augris jaune. Ailes comme chez le vieux mâle, mais 


_ nâtre, ou d’un jaune soufre pâle. Jabot d’un gris LORS 
_ geâtre, teinté de gris jaunâtre, avec les plumes terminées 


de la même teinte plus foncée. Le reste du dessous du corps 
est d’un gris blanc, ou teinté de gris roux, avec des taches 
transversales d’un gris noir ou d’un brun foncé sur le bas 
de la poitrine et les côtés du ventre. Bec couleur de corne 
de pâle à la base, foncée à la pointe. Iris gris blanc, Ongles 


AXE 


d’un gris jaune. Le gris brun du de est éd air. Pas 
de jaunâtre à la gorge. (Brehm). 


Variétés. — D'un blanc pur, jaunûtre ou grisâtre. 
Souvent avec les ailes ou la queue blanches. Le plumage de 
tapiré de plumes blanches. PERS 


_ HaBirar. — Norvège. (Stejneger). Suède centr.etmérid. (Nilss.). Dane- se 
mark. (Teilmann). Finlande, Ace. (M. v. Wright). Nowaja Ladoga, 
Ladeinopole, R. R. (Liljeb.). Russie mérid. vers le Volga. R. vers FOR . 
_et en Sibérie, (Pall.). Bulgarie, pas R. (0. Finsch). Karpathes de laGa- 
_licie. (Wodzicki). Allemagne, G. dans les contrées ombragées. (Bechst.). 
Styrie. (Seidensacher). Silésie. C. (Gloger). Thuringe orient., He 
rarement. (Th. Liebe). Hesse, G. G. (Bechst.). Bavière. (Koch). Tyrol. 
(Althammer). Suisse, Ass. OC. (Meisner et Schinz). Canton de Fribourg. 
*  (L. O.-G.). Genève, niche. (Fatio). Belgique, niche dans les bois de l'Ar- + 4 
_ denne et du Condraz. (de Sélys). Hollande, Acc. (T.). Angleterre ets. 
quelquefois en Ecosse, au commencement de l'Hiv. (Macgill.). Séd, dans 
le N. de la France. (Degl.). Alsace. (Kroener). Lorraine. Ass. C. (Godron).  -## 
Seine-Inf. (Lemetteil). Jura. CG. (Ogérien). Côte-d'Or. C. (Marchant) 
Savoie, séd. C. (Bailly). Rhône, Ass. C. niche. (L. O.-G.). Dauphiné. (Bou 
 teille). Allier, Ass. C. (Olivier). Loiret, G. (Nouel). Eure-et-Loir. (Mar- 
_ chand). Indre, Ass. C. (R. Martin). Anjou. (Vincelot). Manche, Hiv. pas 
_ C. (Le Mennicier). Morbihan, séd. R. (Taslé). Loire-Inf., pas. R. (Blandin). | 
__ Charente-Inf. Ass. C. passe en Aut. (Beltrém.). Charente. (de Roche- 
_ brune). Haute-Loire. (Moussier). Gard, C. dansles Hiv. rigoureux. (Gres- : 
_ pon). Basses-Pyrénées, Landes, Gironde. (Dubalen). Haute-Garonne, Aude, 
__  Hiv. rig. Ariège, Gers, Hautes-Pyrénées, Hérault, Tarn, Tarn- = ; 
_ Garonne, Aut. Pyrénées-orientales, Hiv., gagne les hauteurs au Print. Ve 
_ (Lacroix). Provence dans lec Hiv. rig. (J. W. v. Müller). Murcie, pas C. 
(Guirao). Province de Gerona. (Vayreda). Santander. (H. Irby). Espagne 
 mérid. CG. G. (Saunders). Hendaye. (L. O.-G.). Corse, G.(J. Whitebesd). 
Grèce seulement dans les Hiv. rig. (Linderm.). Cyclades, Hiv. (Erhard).#2 a 
R. R. près de Messine. (Malh.). Sardaigne en Sept. (Cara). Malte, Pare te ; 
et Déc. (A. G. Wright). Portugal, G. G. (A. G. Smith). Fe 
Algérie (Loche). Aïn Djendeli, Atlas orient. (0. Salvin). Tangeh, À. Re 
(Carstens.). SNS 
. Smyrne (v. Gonzenb. ).Irkoutsk. Bords de l’Amoor. Teintes plus claires 
que celles des sujetsd'Europe. (E. v. Homeyer). Chine, G.G. (A. David), 
Inde, (Hume). HR ra 


ce été comparés avec ceux du N., mais si l'on examine des PR de 
_  « l'Italie, on ne voit aucune ere entre eux et ceux de la Chine et 
_ « du Japon. » (Dresser. B. of Eur.). 


_ Mœurs. : — «... Choisit pour son séjour Fe Été les contrées monta- 
« gneuses où il vit isolément à l’époque de la reproduction. Passé ce 
« temps, il se rend dans les vergers et les jardins, voyage en Aut. en 
_« petites troupes. … c’est un oiseau lourd, paresseux, mais rusé et fa- 
« rouche... Il ne montre de l'indolence que parce qu’il reste longtemps 
« per ché à la même place, se meut avec lenteur, excepté lorsqu'il s'agit 
_ « de prendre sa nourriture, et lorsqu'il aperçoit du danger; alors il sau- 
: « tille d'une branche à l’autre, avant de se décider à prendre son vol. Il 
LC s'envole rarement à une grande distance, et revient souvent dans l’en- 
« droit d’où il a été chassé. Dans tous les cas, j'ai remarqué qu’il a des 
€ arbres de prédilection. Son vol est bruyant, lourd, mais rapide, presque 
& droit et a lieu par des mouvements d’ailes prompts et continuels. Avant 
«€ de se poser, il se met à planer. Il faut remarquer surtout la ruse de cet 
de oiseau. Il se résout difficilement à s'envoler lorsqu'on l'approche ; lors - 
« qu'il mange il est toujours sur ses gardes, de sorte qu'il aperçoit immé- 
% diatement le danger, et pour s’y soustraire, il se cache dans le feuillage 
« le plus épais, et lorsque l'arbre en est dépourvu, il s'envole. Il sait très 
_ « bien lorsqu'il est suffisamment caché, car il y reste longtemps, ce qui 
_« n’a pas lieu, lorsqu'il se trouve sur une branche isolée. Son cri d'appel 
_« est fort, on peut l’exprimer ainsi sieh sieh. Il le fait entendre rarement 
ae lorsqu’ ilest posé, mais ordinairement lorsque quelque chose l’inquiète, 
_ « ou qu’il veut s'envoler... Le mâle possède une sorte de chant, qu'il fait 
_« entendre à la fin de l'Hiv. et au Print. IL n’est pas désagréable, car il 
_ «offre des sons assez bien accentués et produisant une sorte de gazouille- 
_« ment. En captivité, cet oiseaune tarde pas à devenir très familier. Mais 
€ il faut toujours prendre garde à son bec, car il aime à mordre etil 16° 
| ne fait LASER » (Brehm). 


Le  CHasse. — «Le moyen le plus facile de pouvoir les tirer est de se 
| ra placer à l’affüt sous l’un des arbres qu'il préfère, Au bout de dix à 
Fe quinze minutes, il y revient certainement après en avoir été chassé... 
_ « Onles prend facilement en Hiv. avec des rejets et des sauterelles, amor- 

_ « cés de baies de sorbier. » (Brehm). 


-NouRRITURE. — Noyaux durs, noisettes, cerises, boutons d'arbres 
ss d’acacia. (Bailly). 


| PROPAGATION. — Nid volumineux, composé de racines sèches, plat en 
dessous, à cupule hémisphérique. Les radicules employées pour sa con- 


TX : 


_delichens. On y remarque en outre des en de ane d herbes, de 
laine et quelques crins. (Thienem.). 


Œufs réunissant tous les caractères des Quiscalinas Emberisidæ. ( ©. 
D: SR 


1° D'un gris cendré sale, avec des taches, des éclaboussures, des EE 
et des veines accumulées vers le gros bout, d'un brun noir, ce bleu 
 cendré foncé. . 


les veines qui net 
4° D'un gris cendré jaunâtre, avec des taches et des points formant cou 
ronne vers le gros bout, et épars sur le reste de la coquille, nets ou effa- 
cés, de teinte huileuse ou d'un gris cendré foncé. (Brehm, Fer : 
.p. 700 et suiv.). 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôg. pl. 12. f. 1. 
Thienemann, Fortpflansungsg. p. 419. pl. XXXVI. £. 2 a. b. c. u 


“ 


STIRPS B. — LINARIEÆ. 


Bec court, renflé ou comprimé sur les côtés. Ailes m 
| diocres, assez aiguës. Tarses courts. Plumage brunâtre : 
avec de grands espaces rouges sur la poitrine et sur la tête 
dans certaines livrées. Queue très échancrée. 


2 4 


GENUS L.  LINA RIA. Bechst. Taschenb. p. 121. (iso) . 


CANNABINA. Brehm, Zsis. (1828). 
LiNoTA. Bp. DA OCR Von (1840). 
so Schleg. ÆXrit. Uebers. (184%). 


ni de laine. » (Saleute) 
Do me, de Cannabis, Chanvre, oiseau de chanvre. 


courte que celle-ci. Ailes médiocres, 2°et 3° Rém. les plus 
à Re: 3° et 4 un peu rétrécis sur leur He ext, près 


nn Klein, Verb. Hist. d. . p. 99. (1760). 
LiNARIA Br. Orn. IL. p. 131. (1760). 
Lise MAJOR. Br. Z. c. p. 135. 


 LINARIA BREVIROSTRIS. G. R. Gr. Handl. B. II. 
p. 109. (4870). 


5 BREVIROSTRIS. Bp. Comp. List, p. 34. (1838). 
 LiNARIA MONTANA. Dickson et Ross, P. Z. S. p. 21. (1839). 
_ Lin. PyGmæa. Gray, Handl. B. IT. p. 109. (1830). 
_ ACANTHIS BREVIROSTRIS. Severtz. J. f. O. p. 438. (1874). 
| LiNARIA FLAVIROSTRIS. Dresser, Ibis. p. 242. (1879). 
NOTA BREVIROSTRIS. Scully, Str. Feath. p. 170. (1876). 
_ ÆGIOTHUS BREVIROSTRIS. David et Oust. Ois, Chine, p. 547. (1877). 
 LiNora BREvIRoSTRIS. Hume, Sér. Feath. p. 417. (1878). 
_  L. sRevirosrris. Dresser, B. of Eur. IV, p. 65, pl. 192. (1878). 
_ FRINGILLA BREVIROSTRIS. Seebohm, Hist. Brit. B. IL. p. 112. (1884). 
__ ACANTHES BREVIROSTRIS, Sharpe, Cat. B.Brit. Mus. XII. p. 233. (1888). 


_  Pallidior, uropygio albo roseo induto. Remigibus 
_ derkhiarus apice latissimo albis ; secundariis margine 
_  externo ample fere argenteo. Rectricibus nigris, apice 


Montanello maggiore. * Stor. degli Uce. IL. pl. 357. f. 

FRINGILLA LINOTE. Müller (P. L, S.) Syst. Suppl. p. 165. 
La Linote. de Montbeill. B. Ois. IV. p. 58. pl. 4. (1778). 
Le Gyntel de Strasbourg. de Montbeill, B. Ois. IV. 1e 1 

” La-Lainote. Bent, 181..1. & Adulte. 

La Grande Linotte des vignes. B. enl. 485. f. 1. © PAL 

Strasburg Finch. Lath. Gen. Syn. IT. P. 1. p. 308. (1783). 

. FRINGILLA LINOTA. Gm. Syst. p. 916. (1788). 2 
FR. ARGENTORATENSIS, Gm. Syst. p. 916. 

The Linnet. Penn. Brit. Z. 110.(1776). 

Greater Redpol. Penn. Arct. Zool.lIIl. p. 68. (1792). 

_ LiNaRIA CANNABINA ET LINOTA. Bechst. Taschenb. p. 121. po 
HE LiNOTA. Bechst. ne Deutschl. IL. p. 141. See 


P. ». 26 et 27. (1811). SE 
LIGURINUS CANNABINUS. Koch, Baier. Zool. p. 231. (816). 
LINARIA CANNABINA. Boïe, Isis. p. 554. (1822). 


Le CANNABINA PINETORUM ET ARBUSTORUM. Brehm, Jsis. pe 1277. d828). 


5 PINETORUM, ARBUSTORUM, MAJOR ET MINOR. Brehm, Handb. p. 276 
277. (1831). — Id. Vogelf. p. 106. (1855). - — Naumannia. p. 8, 
(1855). ; 


x bte — Montagnes et collines d'Erzeroum. Perse. | AM 
(Bp.). Inde. UE Str. Feath. 1 417. 1878). 


de FRINGILLIROSTRIS. Cd. Mus. H. 1. P- 461. (1850). ts 
GC. 8ELra, Caban. L. c. 217 STONE 
 LinOTA LINARIA. Tristram, Jbis. p. 84, (1839), 
ÆGIoTHUS FRINGILLIROSTRIS. G. R. Gr. Handl, B. IL. p. 110. as0. 
LINARIA GANNABINA. Dresser, Zbis. p. 275. (1875). Frs 
LanoTa BELLA. Boydan. B. Cauc.p. 65. (1870). PE 
ÆGIOTHUS FRINGILLIROSTRIS. G. R. Gr. Handl. B. II. p. 110. 870). 
CANNABINA SANGUINEA, v. Homey. et Tancré. Mitthlgn. qe Ve 
Wien., p. 89. (1883). : de 
FRINGILLA FRINGILLIROSTRIS. Seebohm, Hist. Brit. B. IL. p. 106. : 
LiNoTA ERYTHROPYGIA. Bogdan, Jbis. P- 10. Qi * 


« 


ns. Gould, Fe D. 191. (1837). 
INABINA. SWains. on I. P- 281. se 


< in: Torhinisk. Re 
_ Suédois: Hämpling. (v. Wright). 
_Dänois : Sidse Nonnike. (Teilmana). 


Allemand : Braunhünfling. Leinfink. Artsche. Elachfink Krémee 


ing Rother Hänfling. Rothhän/fling. B'utrother Hanfink. 
inhänfling.(Bechst.). 


landais : ÆXneutje. Vlamsijs. Hennipvink. Kneuter. Gueldre. 


Luhke. Utrecht, Robjjnte. (Schleg.). 


nnet. Greater Redpoll. Lintie. (Macgill). 
Français : Linotte. (Belon). 


« auquel clés naissent a (Solde), 
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« Auvergne, Linette et par corruption 


Morbihan : Linek. (Taslé). 
Charente : Linot. (de Rochebrune). 

Savoie : Linot, Lignot. (Bailly). 

Gard : Lignotto. (Crespon). 

_ Espagnol : Gafarron, (Guirao). 

- Catalan : Pasarell. Vermell. (Vayreda). 
Portugais : Pintarroxo. (A.-C. Smith). - 
Italien : Montanello. (Savi). 

Sicile : Zuinu. (L. Benoît). 
RE Fanello. Ge 


dures chere ae Rém. êrunes liser des de ba He 


De et dede du cou d'un blanc grisâtre avec 
taches allongées brunâtres. Une écharpe d’un ro 


A banches. Long. tot. O1 FenBuuLr. ù 
_ Pas de rouge à la tête, n sur la poitrine, qui est ri 
nâlre avec des sure brunes. — Mie. Aut. Pas: c 


lis: Landb. Aufrähl. d.Vèg. Würtemb. "" : 
_ Fringilla palustris. Landb. Isis. De 997. Ru | 


Eu Y 
me 


du un chétain roussätre. pin HsneE mé 


208 le Croupion. Rectr. brun noir, étroitement liserées 
de blanc sur leurs barbes ext. jusque près de l'extrémité ; 


extrémité. Joues et région parot. d’un cendré lavé de 
roussâtre. Gorge et devant du cou d’un blanc grisâtre, 
: ave des taches Lise Donne, Ne écharpe d’un 


Région sternale et ventre blanchâtres. Mandib. Supér. 
_ brunâtre; l’infér. bleuâtre. Pieds d’un brun rougeätre. 
. dris brun. Long. tot. 0",13. Bec 0,01. 


ne N. B. — (Cest en Eté (Juin et Juil. ) que la Linote est revêtue de sa 
; a _ plus belle parure ; les plumes de la poitrine n’ont plus de bordures claires, 
_ etcelte région se trouve d’un beau rouge carmin très vif. (Brehm, Beitr. 
De Ep 60) 
Feux. — Eié. D de la tête et derrière du cou 
_ d’un cendré blanchâtre lavé de brunâtre, plus foncé sur 
le cou, avec des taches allongées sur la tête, confluentes 
_ et peu marquées sur le cou. Un Sourcil d’un blanc jaunâ- 
_ tré. Lorums brunâtres. Au dessous de l’œil est une pe- 
_ tite tache d’un blanc jaunâtre, limitée par une grande 
. tache d’un gris brun roussâtre, qui couvre tous les côtés 
_ de la tête, offrant vers son milieu une tache blanchätre 
plus ou moins jaunâtre. Manteau et Scapul. d’un brun roux 
_avecdes taches longitudinales brunes. Croupion plus clair 


couleur, he de blanc extérieurement. Rémi 
brunes. Les 4, 5e “ G° ur de blanc extérieurer 


ie 


MÂLE. — Aut. Dessus de la tête et du cou avec des ! 
ches longitudinales à bords effacés brunes, bordées de 
roussâtre clair. Manteau et Scapul. avec des taches plus 
nettes, brunes, bordée de roussätre. Croupion mélangé d’un À 
_ peu de blanc. Suscaud. brun noir, bordées largement de 
blanc, couleur qui passe au blanc roussâtre. Le rouge de 

la tête et de la poitrine manque de vigueur et paraît par 
transparence, car 1l occupe seulement la base des plumes. à 
Gorge et devant du cou d’un blanc lavé de roussâtre, 
_ avec de larges mèches brunes peu allongées. Poitrine rous- 
“e ons avec des ob RUE courtes < _ unes. Flanc 


sätre ir $ 


JEUNE, avant la première mue. — Tête et cou d'un 


ext. d’un as rouge, eénéee de Te jaune. @ 
avec des taches irrégulières blanches et brunes. ! 


INGILLA CANNABINA CANDIDA. Bechst. Naturg. Deutschl. IV. 


n cage le mâle dela Linotte perd sans retour le 
: de sa livrée. Il ressemble alors à la Femelle. » 


; : 2 ‘ 

Hagirar. — Norvège, plus C. vers le S. que vers le N. (Stejneger) 
Suède, propre surtout aux contrées mérid. (Nilss.). Upsal, C. (A. Mesch). 
Dalécarlie, C. (Lundb.) Gothland, GC. Niche. (Wallengr.). Ile de Gottland. 
(A. Andr.). S’avance en Norvège jusqu’à Dovrefiell. Niche rarement en. 
Dalécarlie. Ne se trouve pas en Suède entre les 610 et 620. (Wallengr.). 
Sylt. (Rafn). Danemark. (Teilmann). S. de la Finlande; se trouve quel- | 
quefois à Kuopio. (M. v. Wright). Russie méridionale et Sibérie, Ass. C. 
(Pall.) Monts du Talysche. (Ménétr.). Bulgarie, C. C. (0. Finsch). Alle 
magne, C. (Bechst.) Silésie, C. (Gloger). Thuringe orientale, C. OC. (Th. … 
Liebe, J. f. O. p. 40. 1878). Bavière, C. (Koch). Tyrol ; Séd. dans leS., … 
de pass. dans le N. (Althammer). Suisse. (Meissner et Schinz). Canton de 
Eribourg. (L. 0.-G.) Genève. (Fatio). Belgique, ne niche que dans les 
montagnes qui bordent la Meuse et l'Ourthe. (de Sélys). Hollande, C. G 
(T.) Angleterre. (Montagu). Guernesey, séd. C. (C. Smith). Alsace. d'Avr. 
à Oct. (Krœner). Lorraine. (Godron). Seine-Inf. (Lemetteil). Jura, (Ogé- 
rien). Côte-d'Or, séd., C. C. (Marchant). Rhône. (L. O.-G.) Dauphiné. 
(Bouteille). Allier. (Olivier). Loiret, G. (Nouel). Eure-et-Loir, séd. C. 
(Marchand). Indre, C. C. séd. (R. Martin). Anjou. (Vincelot). Sarthe, ne. 
C. (Gentil). Manche, C. (Le Mennicier). Morbihan, C. (Taslé). Loire-Inf. 
(Blandin). Charente-Inf. (Beltrém.). Charente, C. C. (de Rochebrune, : 
Basses Pyrénées. Landes. Gironde, (Dubalen). Hendaye, C. C. (0.-G.), 
Haute-Loire. (Moussier). Gard, séd. Un fort passage a lieu au Print. et en. 
Aut. (Crespon). Haute-Garonne, séd. Aude, Ariège, Gers, Hérault, séd. ! 
et de passage Hautes-Pyrénées. Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyrénées One Du 
tales. C. G. (Lacroix). Santiago, GC. séd. (D. Francisco). Murcie, C. dans 
les contrées montueuses. (Guirao). Gibraltar, C. C. surtout en Hiver 
_ (H. Irby). Baléares. C. C. Habite la montagne. (A. v. Homeyer). Portu 
 gal, C.(A.-C. Smith). Province de Gerona, C. C. (Vayreda). Péloponèse, 
C. C. en Hiv. Emigre après l'Équinoxe dans les montagnes de la Roumélie, 
où il niche. (Linderm). Epire, Corfou, G. GC. séd. (T. Powys). cote k 


A (Car. Corse, GC. C. (GC. Bygrave ne | 
Algérie. (Loche). Tanger. (Carstens.). En très grand nombre aux € Cane 
ries. Houee ; CAR 


Mœurs. — « Se tient pendant toute la saison des beaux je a | 


rasins, Le ts. fée vignes... A pe crainte qu’elles éprouvent, 
elles se relèvent à la fois brusquement, partent en bataillon serré et en 
poussant de petits cris presque sifflés.. Tous les soirs, au soleil cou-. 
_« chant, ces troupes de Linottes Pihent dans les bois et s’y abritent 
€ avant la nuit, spécialement sur les chênes et les charmes. Souvent on les 
€ y entend se quereller jusqu’à la nuit noire, en jetant des cris faibles et 
€ précipités, pipipipi.… Vers le milieu de Sept., lorsque les Linottes, qui 
r ont vécu l'Eté dans nos régions montagneuses commencent à s'y aperce- 
« voir de la disette des grains, elles descendent par petites compagnies sur 
_« les collines ou jusqu’à la plaine. Quelques-unes de ces sociétés se met- 
tent à voyager, et changent de climat... » (Bailly). 


‘3 


 NouièRE. — « Cet oiseau est d’une amabilité étonnante ; il sait très 
« bien distinguer les personnes qui le soignent ; il vient se ne sur elles 
€ de préférence. » (Lesson). 


 NOuRRITURE. — Petits grains. Boutons de peupliers, de tilleuls et de bou- 
leaux. (Less). Particulièrement des graines de chanvre et de Jin. (Nilss.) 


| PROPAGATION, - — Nid souvent placé très près de terre, par mi les buis- 


Li Pässler et Brehm, Die Eier GR pee Vôg. Eh 20. . 13. 
 Thienemann, Fortpflansungsg. pl. XXXV. f. 10. a. b. c. 


— 


8. LINARIA MONTANA. Br. Orn. III. p. 145. (1760). 


; CE FUSCA. Briss. Orn. III. p. 154. (1760). “2 
_ Steinhänfling. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 99. (1760). re 


Fasc. XXXII. re 4 


FRINGILLA FLAVIROSTRIS. L. Syst. p. 322. (1766). 
FRINGILLA MoNTIUM. Gm. Syst. p. 917. (1788). 
Montain Finch. Penn. Brit. Z. p. 111. (1766). 
Arctic Finch. Penn. Arct. Z. III. p. 69. (1792). 
Le Pinson brun. Gérardin, Tabl. ornith. I. p. 181. (1806). # 
La Linotte de montagne. Vieill. Mém. Ac. Turin. p. 212. 1816). Re 
LiNarIA MONTIUM. Leach, Brit. M. p. 15. (1816). TR 
 FRINGILLA FLAVIROSTRIS. Nilss. Orn. suec. I. p. 147. pl. 4. CUS La 
F. monrium. Brehm, Lehrb. I. p. 103. (1823). pe. 

= CANNABINA MONTANA, FLAVIROSTRIS ET MEDIA. Gran Isis. be 1977. 


: (1828). 
Es = C. MONTIUM, FLAVIROSTRIS, MEDIA ET MICHRORHYNCHOS. Brehm, Hand 
# | p. 278-279. pl. 17. £. 5. (1831). — Id. Vogelf. p. 106. (1855). — Na ke 


: mannia. p. 277. (1855). 

 LinaRIA montana. Selby, Brit. B. p. 318. pl. 55. f. 5. (1833). pe 
L. monrana. Gould, Eur. pl. 192. (1837). PM. 
L. FLAvIRosTRIS. Macgill. Brit. B. I, p. 379. (1837). Ki AE 

L. monrium. Bp. Comp. List. p. 34, (1838). LR TS 
CANNABINA FLAVIROSTRIS. Degl. Orn. eur. I. p. 233. (1849). ne 
AGANTHIS MONTIUM. Blyth, Cat. B. Mus. As. Soc. p. 125. (1849). 
Linora monrium. Bp. et Schleg. Loxiens. pl. 50. ©. ®. (1850). 
L. MONTANA. Doderl. Avif. Sicil. p. 84. (1869). 

L. rLavirosrris. Saunders, Zbis. p. 172. (1869). 

L. monriuM. Gould, B. Great Brit. II. pl. 50. (1870?) 

L. FLAVIROSTRIS. are B. of Eur. IN. p. 09, Le 191.  . 


AE N. -B. — ÆGIOTHUS FLAVIROSTRIS. Var. Fn . Re Am 
À Nat. p. 433. (1872). Capturé à Waltham, dont un seul sujet paraît 
M. Sharpe, Cat. B. Brit. M. XIL p. 2385. un Hs d'Acanthis ! 
_ ria et de Spinus pinus. : 


» 


crée. 


F poncean. Au-dessus de l’œil at un trait de jaune roux ; 
un trait semblable passe au-dessous, Gorge, devant du 


De. qui entourent la base du bec, d’un jaune roussâtre. 
Æ Doirme et flancs plus . hu GE Lie brunes. 


un à pointe brune. (Nilss.). us iot. 07,19: "Bee 
; 0”, 06. Aile 0,073. Queue 0,052. Tarse 0",019. 


ë ., Be et ventre blancs, sans Dee Ailes 
| comme chez le mâle. Petites T'ectr. supraal. noirâtres ; 
les grandes avec une bordure terminale blanchâtre, ce 
4 qui forme un trait blanchâtre sur l’aile. Queue comme 


chez le mâle. (Nilss.). 


KE 


Ne 
&, 


 Mâre. — Hiv. Dessus du corps noir avec des bordures 
d'un jaune roux ou grises. Croupion blanchâtre avec des | 


Le (A. Andr.). Danemark; de pass. toutes les années. (Kjärb.). De passa 


chées largement terminées dc gris blanc. Bec d'un he 
pâle, terminé de noir. EU 


 croupion est td’ un en pâle et tacheté, sans s 2 
trace de rouge. (Nilss.). | L 


Dessous du . blanc teinté de jaune ten eux. de noi 
_breuses taches noirâtres sur la poitrine. (Nilsss D | 


HamiTar. — Tromsô. (Liljeb.). N. de la Scandinavie en Été. Qi. 
Upsal, R. (A. Mesch). Gothland, Hiv. (Wallengr-)- Ile de Gothland, 1e 


toutes les années dans le duché d’Anhalt. (Naum.) Silésie, R. R. (Glo 
FA de Fappaire (BTE). Wilhelmina. _(Zetter stedt). Te de. : 


7" v Wright). Holfshde: “ pass. cb). Belgique, R. (de S 
Niche en petit nombre sur les Black Mountains de l’Herefordsh 
(Lingwood). Niche dans-le Staffordshire. (Garner). Derbyshire A: 
(Sir J. Crewe). N. du pays de Galles. (Eyton). Ile de Man 
Crellw ). Durham. Northumberland, Ecosse. Hébrides. {A0 ore 
 Orcades, Shetland, C. C. séd. (Macgill.) De pass. irrég. dans le Ne 
France. (Degl.). ru R.R.R. (Le Mennicier). son Reene | 


vers la fin d'Oct., ou en Nov. ë Déc. Reparaît calme en Févr 
Mars. (Bailly). Côte- d’Or, Aut. R. R. (Marchant). e 
NAT ae de 


« 


« 
« 
« Son chant est peu agréable. » (Nils, 2e 


6 se que l'œuf de ce dernier oiseau. Fond Fee clair. (Baldam. 
_ Naumannia, p. 428. 1853). 
or, Pässler et Brehm, D. Eïer d. europ. Vüg. pl. 80. f. 14. 


 GENUS II. ACANTHIS. Bechst. Taschenb. p. 125. 
_ (1803). 


raus. Caban. Mus. H. I. p. 161. (1851). 
ee Rev. crit. es 


le nom de ce Genre oi être celui de Bechstein 7 ui. Genre dans 

il avait établi trois Espèces : Fringilla carduelis, Fr. spinus et 

: linaria ; les deux premières ayant été placées dans des Genres diffé- 
, letype du Genre de Bechstein demeure la Fr. linaria. 


en dessous d’une gouttière. Les Femelles ont d 
la tète comme les mâles. 


mannia. p. 173. 1856). F Este 
Ælliot Coucs. A 2 of the Genus ue à sai 4e. Nat. 


p. 180 ue suiv. 1869). ; re # 
Sundevall, À. Vet. Ak. Handl. p. 56 et suiv. 1840. se 
Notes on the Genus Acanthis. (The Auk. p. 145. 1884. p. 30.144. # (e 
_ Brooks (W. Edwin). Jbis, p. 359. 1886. | 


N.-B. — Pour l'étude de ce Genre, l’un des plus difficiles de la Cla se 
des oiseaux, il est nécessaire de comparer entre eux un grand nombre 
ruse de MPRONCRNEES diverses. Aussi la one des Fa a-t- el 


cialement. 


9. ACANTHIS RUFESCENS. Bp. et Schleg. nt ee 
pl.254,10119 850): 


LiNARIA MINIMA. Briss. Orn. III. Be 142. Hu 


Le Cabaret, de Montb.: B. Ois. IV. p. 76. mn — Le ane 
ent. 486. f. 2. "HER 

FRINGILLA MINIMA. Bodd. Tabl. pl. CL. p. 28. (1783). 

Lesser Redpole. Lath. Gen. Syn. I. P. I. p. 305. (1780). 

LinariA MoNTIUM. Var. B. Gm. Syst. p. 917. (1788). 


ACANTHIS GROENLANDICA. Bp. eo 
(856). = TR 7e DE ÉSTT ; 


L. RurEscEns. Vieill. N. Dict. XXXI. p. 340. (1817). — Id. Fa. fran. 
p.83. pl. A1. f. 1. (1820) ‘1 
Ee - FLAVIROSTRIS. Brehm, Lehrb. I. p. 196. (1823). — Id. Handb. 


MINOR. TE ou. pl. 194. (1837). 

NOTA LINARIA. Bp. B. of Eur. p. 34. (1838). 

"RINGILLA LINARIA. Schleg. Rev. crit, p. LXIIT. (1844). 

CANTHIS LINARIA. Blyth, Cat. B. Mus. As. Soc. p. 125. (1849). 

. RUFESCENS. Bp. et Schleg. Loxiens. pl. 54 ©. ®. (1850). 
IACANTHIS RUFESGENS. O. D. Murs, Encycl. H. N. V. p.304. (1850). 
 ÆGiotuus RUFESCENS. Caban. Mus. H. I. p. 161. (1850). i 
ARIA BOREALIS, ROBUSTA, RUFESCENS, CANIGULARIS, DUBIA ASSIMILIS, 
 LEUCONOSTOS, SEPTENTRIONALIS, FLAVIROSTRIS, PUSILLA. Brehm, ee Fe 
_p. 107. (1855). — Naumannia, p. 277. (1855). ne 
OTA RUFESCENS. Drake, Ibis, p. 427. (1867). 
ARIA MINUTA. Doderl. Avif. Sicil. p. 88. (1869). 


ÆGioraus LinaRIUS HozsôLcu. Baird, Brewst. et Fe N. Am. B. 
_p. 493. (1874). p. 

AGANTHIS LINARIA ROSTRATA. Stejener, The us p.493: (1884). 

AG. ROSTRATA. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. XII. p. 251. (1888). 


_ Ægithus. Æg. fuscescenti, Coues, coloribus similis, sed 
vullo major. (Æg. canescenti statura par), rostro ma- 
mo, robuslissimo, arcuato, fusco, ventre plerumque 
sco strialo. — MÂze. Nupt. temp. Peclore carmesino, 
opygio rosaceo. — FEMELLE ET MÂLE. Juv. Colores 
hæc desunt. 
Long. 6,90. poil. Ala, 3,25. Cauda 2,70. Rostr. 

_ long. 0,41. Tarse 0,38. Digiti med. 0,41. Ung. 0,24. 
£ Coues, oc tc. Mur. Sc, Phélad, P 918. 1SGL. 


AC Cette Espèce présente des caractères si marqués, 
è un on ne peut la confondre qu'avec Æg. fuscescens. 


| = 66 E. sn 
ÆG. CABARET. Salvad, Fn. ital, p. 157. asrn). ie 
FRINGILLA RUFESGENS. v. Tschusi. J. f. O. p. 331. (4876). | 
LiNOTA RUFESCENS. Dresser, B. of Eur. IV. p. 47. pl. 188. A8 
 LINARIA RUFESCENS. E. v. HO JF, f. 0: prA485. (1870) 
 ACANTHIS LINARIA CABARET. Stejneger, The Auk. p. 153. ee 
LINOTA RUFESCENS. Yarrel, Brit. B. 4e éd. p. 146. (1884). 
ACANTHIS CABARET. Stejneg. The Auk. p. 144. (1887). 
AG. RUFESCENS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. XIL. p. 298: (1888). 


_« À Paris, les oiseliers du quai de la Vieille Ferraille l’appellent Cabaret 
ou Boute-en-train. À Orléans, Raguenet. C'est apparemment 74 Pica 
veret de Belon. » ons 


semences “ Cabaret, plante à pétale.. qui croît sur les peurs Li 
nom scientifique du Cabaret est Azaret. » (Vincelot). 


Teifies générales plus roussâtres que celles de ses cor 
_  génères d'Europe. Taille plus petite. Bec proporti 
_ nellement moins fort. — MÂe. Print. Verte is 


stries foncées des côtés du corps S Étei des au ( d 
bas de la poitrine. FES 
« Les caractères différentiels d’. By. os 
d'Æg. rufescens sont assez tranchés. Sousle re 
la coloration, le premier differe de la même 


l'aile. Rém. el . se . a re 
le roux que È Gorge noiräâtre. Poitrine eux rouge re 


Tv 
ve sat 


qu'Æy. fuscescens, et de plus, il a une ile plus forte, : 
et un bec long et fort, mais celui-ci est jaune et . 
_ & teinte cornée. Les nuances générales de l'oiseau sont 
. « celles d'Æg. linarius. 


nu si — Groeuland. Europe boréale. Amér. Sept. (E. Coues). 


2 Æcrraus FUSCESCENS. E. Coues, Proc. Ac. Nat, sc. Philad. p. 222, 
r.) 084, (1864). — Ac. linaria. Bp. et Schleg. d'après M. Sharpe. 


. linario paululum minor, rostro fusco rue Fe 


d’un cramoisi He He “rest fa dessous du corps me x 
blanc terne, ainsi que le dessous de l’aile. Rém. brunes, 50 
de étroitement liserées de roussâtre extérieurement. Tectr. Fes 
_ alaires brunes, les moyennes et les grandes terminées de 
brun roux pâle, ce qui forme deux barres transversales Ÿ Ve 
sur l'aile. Rectr. brunes, liserées étroitement de roussâtre, 
“ RTE en Pa Bec couleur _ corne jaunâtre. Iris pa 


0? OLA. 


FEMELLE. — Pas de rouge sur la poitrine, ni a 
croupion. Poitrine et flancs couverts de stries d’un brun 
_ foncé. Menton noirâtre. Le rouge de La tête plus terne us à 
ni rque chez le mâle. : 


M. — Le rouge dela tête est obscur. Les teintes gé- ne 
nérales sont plus sombres qu’en Lie Bec jaune, noirâtre 
à la pointe. 


Se 
" 


marginatis, lateribus distincte, nec confluente fuseo % 
striatis. — MÂLE. cu temp. on ygio res ne 


2. 35. Be 0. 35, re 0. 58. Dit M 0. 36. 
0.20. (E. Coues, L. c. p. 381). 


HABITAT. — Amér. Sept. et Occ. (E, Coues, 2, c. p. 381). 


_ d’un blanc roussâtre terne. Gorge et devant du cou d’un 
F gris blanchâtre sale, avec des taches brunes, qui devien- 
nent plus larges sur la poitrine, où elles se trouvent sur 
un fond blanc grisâtre. Le reste du dessous du Corps de 
_ cette couleur. Bec d’un brun jaunâtre. 


_ N.B. — Le plumage de cette Hu et de ses con- 
| génères perd beaucoup de fraicheur en captivité. Le 
rouge du front devient terne et prend une teinte orangé 


à ë . 


+ « Le Son de Holbôll s'éloigne du S. commun par 
__ « éloigne au contraire, en ce qu’elle est plus petite. Elle 


_ « Mais il paraît encore exister entre ces deux oiseaux par 
_ «rapport à la taille, un passage graduel, absolument 
x comme celui que nous avons signalé enntre le S. com- 
« mun et celui de Holbôll. Cette Race, très bien connue 
_ « des oïiseleurs de France, est déjà distinguée par Brisson 
_ «et par Buffon, quila désignent sous le nom de Cabaret ; 


« gique et France). C’est probablement celle qui vit en 
__« Ecosse, Islande et Groenland. On ne l’a pas encore 
_ « observée sur d’autres points de l'Amérique du N., où 
_ «le Siserin de Holbôll semble aussi se trouver. » 
_ (Bp. et Schleg..). fees 
__ M. Stejneger, ayant eu l’occasion de comparer les 


_ de fortes mèches longitudinales brunes. Barres des ailes 


sale; celui de la poitrine disparait complètement. (Degl. à 


« une taille plus forte. La Race qui nous occupe s’en 


«offre quelquefois desteintes plus vives quele S. commun. 


_ « elle paraît visiter de préférence l’Europe occid. (Bel- 


__« ment pour la première fois par Vieillot, dans un mé- 


À exactement ces oiseaux sous les noms de Z. borealis 


nn a conclu (The Auk, P. 31, et p: LA, , 1887), que 
l'Acanthis rufescens de Vieillot, est différent de VA. 
Cabaret. Cet auteur se fonde sur ce que les sujets d’ tale 
comparés à ceux de la Grande-Bretagne sont : 1° d'un 
“brun plus vif et plus ocracé ; 2° leurs Rectr.'ont des bor- 
_ dures blanchâtres (et non pas d’un brun d’ombre) ; F. les 
_flancs sont fortement striés; 4° ils offrent des traits 
_ foncés sur Le devant du cou ; 5° etenfin leur bec est déci- “ 
dément plus petit. ee % | 
Depuis Brisson et Buffon, cette Espèce a échappé à la 
_ plupart des ornithologistes. Cet oubli doit être attribué en 
… grande partie à Temninck qui n'a jamais voulu l’admettre. 
__ Yarrell ayant été le pe qui ait attiré l'attention sur “ 
ce point, nous n’avons qu’à répéter ses propres paroles: 
_« La différence qui existe entre la Fringilla rene 
«de Linné et la Petite Linotle a été démontrée claire-. “ 


« moire très précis qu'il a présenté à l’Académie des 
«sciences de Turin le 7 Juill. 1816; il a décrit très 


« et L. rufescéns et a rapporté justement la première à 
« la Fringilla linaria de Linné. (Mém. Ac. Sc. Torino, 
« XXIIT. p. 199.) Ce travail a été oublié probablement : 
« pe suite du ras que joues a jee lui, et Îes 


PS 
Ps 


« de nul fut suivie par presque tous ses contem- 
«€ porains:; et cette question se trouva encore compliquée 
ee par une troisième forme de Sizerin qu’il avait con - es 
_ « fondue avec la grande Espèce RARES » (Yarrell, ne 
© Brit B. Æ ed. p. 134). 
= Voici ce que dit Vieillot (N. Die. x. p. 344 4) : 
sa Temminck prétend que la Petite Lainotte des vignes 
est un vieux mâle Siserin, et que la Petite Linotte 
« (de Brisson) est un jeune mâle dela même Espèce. Il a 
raison dans le premier point, et il a tort dans le 
second ; car ce sont deux Espèces distinctesqu'iln’aurait 
_« pas dû confondre s’il les avait vues en nature. D’un 
« autre côté, il n’a pu que saisir leur distinction, quoique 
«très bien établie par Brisson, lorsqu'il indique les 
e proportions et les dimensions de l’un et de l’autre. » ne 


“ un — Allemagne ee R.R. (Brehm). Pas en Suède. (Nilss.). 
ee Canton du Valais. (L. O.-G.). Genève, Acc. (Fatio). Reg. en Avr. ct en 
Aut. aux environs de Liège. R. R. dans les plaines de la Hesbaye. (de Sé- 
lys). Seine-Inf. Rég. (Lemetteil). Lorraine, R. Aut. (Godron). Jura, R.R. 
_(Ogérien). Savoie, Margériaz, l’Alpetraz, forêts supér. de Saint-Huzon, 
 Haute-Maurienne, sommet du Mont-Cenis. Bois les plus reculés de la 
_Tarentaise. (Bailly). Allier. (Olivier). Loiret, Print. (R. Nouel). Sarthe, 
_G: périodique. (Gentil). Morbiban, Ant. R. R. (Taslé). Eure-et-Loir, 
Voyage avec les Tarins.(Marchand). B.-P yrénées. Landes, Aut. Ass. R. 
| — (Dubalen). Hte-Garonne. Rég. en Aut. Aude, Ariège, Gers, Hérault, 
,, «. Hautes-P yrénées, R. Tarn, Tarn-et-Garonne, pas C. Hiv. D énées-Orient. 
pas CG. (Lacrois). te de pass. en petit nombre en Aut. (J. W. v 

PA . Müller). Visite en Hiv. les contrées du S. de l'Angleterre. Niche bb 
_rement dans d’autres. Séd. en Écosse. (Yarrell). 


?  . — « Le mâle a un chant... qui a beaucoup de ressemblance 
« avec celui du Cini; mais il le traîne par moments sur un ton aigre, 
_ « alors il se rapproche plutôt de celui du Tarin; lessyllabes ziset, ziset- 
ce « zetsel, zetzet entrent en grande partie dans la composition de son 
_«xamage. C'est principalement en volant seul, allant et revenant sans 
RC cesse sur ses vols, et pre:qu: toujours à une grande hauteur au-dessus 


Dr à 
£f 
À 
ge 


_« des: arbres de la forêt qu'il a choisie pour canton, qu'il sei plait à le 
« redire à chaque moment de la journée. » (Bailly). 


PROPAGATION. — Nid... « Ce berceau, quoique achevé, ne fait pas . Fa 
« de volume sur les arbres que celui du Serin ou du Tarin; aussi est-il 
« également très difficile à découvrir ; il se trouve du reste caché, soit 
« dans la mousse longue et pendante des sapins, soit au milieu d’une 
« touffe de petits rameaux très touffus, soit enfin sur un tronc étêtéet à 
5 « recouvert de mousse ou d’épais lichens; ou bien il est fixé parmiles 
pu « branches les plus rapprochées et les plus feuillées des taillis. Composé 
| « extérieurement de morceaux de mousse et de lichen, mêlés avec des. AS 
«brins d'herbes sèches ou de petites racines, liés ensemble avec la soie 
«des cocons et latoile d'a araignée, ce Nid reçoit, sur un matelas de press 
___« de duvet, de fleurs et d'arbres. | Fa 
«5 ou 6 œufs, d'un bleuâtre plus ou moins clair, et mouchetés d'un 
« rougeâtre ou d'un violâtre presque effacé, surtout vers le gros bout, où 
« ces couleurs tracent une espèce de couronne; on y découvre aussi 
« quelques traits ou zigzags rares, d’un brun foncé ou d’un noirâtre incli- Le 
« nant au rouge. 0m,014,-0m,0145, sur Om011, » (Bailly). RS D 


ee” 1e 


40. ACANTHIS LINARIA. Bp. et Schleg. Low. pl. 52 
(1850). LIÉE 


MINARIA RUBRA MINOR. Briss. Orn. IL, p. 138. (1760). 
FRINGILLA LINARIA. L. Syst. p. 322. (1766). 
- ER. FLAMMEA. L. L. c. 
Fr. vs. P. L. S. Müller. SE suppl. p. 163. (1776). A 
Le Siserin. de Montbeill. B. Ois. IV. p. 216. (1778). — B. ent. 151. f 2. 
à PASSER LINARIA. Pall. Zoogr. IL. p. 25. (1811). ; 
rx SPINUS LINARIA. Koch. Baier. Z. p. 233. (1816). 
 LanaRIA MINOR. Leach. Brit. Mus. p. 15. (1816). 
Linaria BorgaLis. Vieill. Mém. Ac. Tur. XXII. p. 199. (1816) 
 FRINGILLA BoRgALIS. Vieill. N. Dict. XXXI. p. 341. (1817). — Id. En. 
| franç. p. 78. (4820). — Id. Galer. I. p. 78. pl. 65. (1825). LA 
FR. zinariA. Werner. Atl. pl. 51. (1827). | 
‘2 LINARIA AGRORUM ET BETULARUM. Brehm, Isis. p. 1277. (1828). ACT 
4 L. ROBUSTA, BETULARUM, AGRORUM, CANIGULARIS, DUBIA ET SEPTENTRIO 
Re NALIS. Brehm, Handb. p. 281-282, pl. 18. f. 5. (1831). | 
LINARIA LONGIROSTRIS. Brehm, Vogelf. p. 107. es — Naumannia | 
p. 277. (1855). | 


LR 


LIN ARE. CANESCENS. a Fe ce x 


CANESCENS. Dee Rev. crit. p. LXII. (1844). 
 BoREALIS. G. B. Gr. Gen. B. IL. D. 372. (1846). 


. CANESCENS. ah. PAS p: . 209 (1863). 

GILLA LINARIA BREVIROSTRIS. Holmgr. Skand. Fogl. I. p. 328. (1866). 
 RUFESCENS. Elwes et Buckley. bis. p. 193. (1870). 

OTHUS BOREALIS. Swinh. P. Z. S. p. 386. ae 


GIOTHES LiNARIA. Gould. Crest. Brit. IL. se 51. (1870). 
. RUFESCENS. Alston et H. Brown. Jbis. p. 64. (1873). 
G+ LINARIUS. Var. linarius. Baird, Brewer et Ridgw. Hist. N. Am. 


. The due p. 147. (1884). 
AVIROSTRIS. Sing HG: 


eu + : Gräsisikk. Moirisk. te imeset). 
Suédois : Kortnäbbad Gräsiska. (Nilss). 
- . Allemand : ae Hicther BORA Kleiner rothblät- 


| FSC ES 


scherl. ra. Schôüsserle. Todenvogel. Hirngrille. G 
vogel; les campagnards, qui ne le voient pas nicher, m 
voient en grande quantité, disent qu’en Hiv. c’est un oiseau + 
une souris. Thuringe, Bergzeisig. (Nilss.). ; 
Hollandais : Barmsijsje. Paarpje. Groningue, Steenbarm. (Scleg). 
Anglais : The mealy Redpoll. (Yarell). 

Français: Siserin, (Guénau de Montbeillard). 
Gard : Lucré, (Crespon). D 


Taille plus forte que celle de PAc. rufescens. Tointes . 
générales plus claires. Long. tot. 0,013 environ. > 


_MÂce. — Été, Front noirâtre. Dessus de la tête rouge 
carmin brillant, Lorums noirâtres. Sourcils indistincts, 


châtre, striées de brun. Parties Supér. 1e gris jaune 
pâle; plus clair derrière le cou, avec des mèches d’un 


brun clair sur US assez foncées * sur le es 


liscrés d’un  blene jaundtié” tres étroits. dues durite 
ie Devant du nue et potiges d'un 


Ventre et Souscaud. blancs. pie. bit à % 
Iris brun foncé, Pieds bruns. Long. ob 6 13 en 


Fa 


FEMELLE. — Sombite au mâle, mais n ’offrant | 
teinte rouge, excepté sur la tête. (Yarrell). 


ir bris. jaunâtre clair. Le rouge dé la tête est . 
ins étendu. Toutes les autres plumes, excepté les 
Rém., plus ou moins bordées de gris jaunâtre clair, sur 
la tête, le cou et le manteau, mais d’un blanc presque pur 
ï bas du dos et sur le ue En avançant W vers le Re 


k  VarérÉs. — Blanc, avec le font et la poitrine rouges. 
“te avec . petites taches brunes allongées. 


#2 LF (Wallengr. . 7 HA C. à son passage. R Gadiok, 
% _ niche. (Lüwenhj.). Allemagne, de pass. (Bechst.). Silésie, irrég. (Gloger). 
- Finlande; niche dans les contrées les plus septentr. (M. v. Wright. 
ndlands Fogl.I. p. 220). Karpathes de la Galicie; de pass. à la fin de 


l'Ant. Quelques couples restent pour nicher. (Wodricki), Basse: irrég.; 

de pass. vers la fin de l’Aut. (de Sélys). Hollande, de pass. (Schleg.). 

Angleterre. (Macgill.). Alsace, Hiv. rig. Irrég. Krenen) Lorraine, Dur 

en grandes troupes en Aut. (Godron). Seine-Inf., fin Nov. (Lemetteil), 

Jura, Hiv. Passe tous les 5 ou 6 ans. (Ogérien). Côte-d'Or, Acc. Ro 

(Marchant). Dauphiné. (Bouteille). Rhône, Acc. irrég. (L. O.-G.). Loiret, 

Acc. R. (Nouel). Eure-et-Loir, très Acc. (Marchand). Indre, Hiv. &t é 

Martin). Anjou, de pass. (Vincelot). Morbihan, Aut. R. (Taslé). Manche, 

R. R.R. (Le Mennicier). Loire-Inf. R. R. (Blandin). Charente, de pass. 

(de Rochebrune). Rhône, irrég. Hiv.(L. O.-G.). Haute-Loire, Acc. R. 

(Moussier). Gard, Acc, (Crespon). Suisse et Savoie, irrég. (Bailly). Haute- 

Garonne, Aude, Ariège, Gers, Hérault, Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et- 

Garonne, Pyrénées-Orientales, R. ‘R. (Lacroix). Province de Gerona, k 

irrég.(Vayreda). Pas observé en Grèce. (Linderm.). ET 
Chine sept. (A. David). Alaska. (Nelson, Alaska, p. 179). 


Mœurs. — « .. Ne quitte pas l'Islande lorsque l'Hiv. est doux. pe” 
ainsi que dans He de 1819 à 1820, je voyais arriver ces oiseaux en 
petits troupes près de Bekfjord, dans le Nordland, où j’habitais. LS 

_ arrivaient toujours avec le vent du S. et disparaissaient lorsque le vent 
du N. commençait à souffler. Vers la fin de Mars, les mâles faisaient : 
entendre leur gazouillement, qui est assez agréable, et d’un ton très 
bas; leur cri d’appel peut s'exprimer par pù wit. » (Faber). 


« Se nomme en Islandais Andnutitlingur.…. (Prononcez Endnitit- 


; ex 
lingur, oiseau de bonheur. Le mot ere ee CRE A 


(Krüper, Naumannia, p. 62-63. 1857). ù 
= Savoie « .… Recherche, pendant le peu de jours qu ] se montre de 
notre pays, les bois de chênes, de bouleaux, d’ormes, d'aunes, de ï 
hêtres, de charmes et de sapins, dont les semences et de bourgeons 
composent sa principale nourriture. Comme le Cabaret et les Tarins, 
il se tient à la cime de ces arbres, restant presque toujours accroché 
ou suspendu à l’extrémité des branches les plus subtiles tandis qu'il s ’ali- * 
« mente…, S’abat sur les chardons... pour se nourrir encore de leurs. 


graines... » (Bailly). | + 


PROPAGATION. — Tromsô, Niche sur les bouleaux. Nid à5 ao pieds 
de hauteur, placé tout près du tronc, petit, arrondi et profond. ea Y. 
Heupl, 7.7f..0:p."42?. Fe 


d’un brun rouge. 0®,016 sur 0m,013. (Degl. et Gene. | 
Bädecker, Pacéter et Brehm, Die Eïer d. europ. Vôg. pl. 20. # 15 


0 LINARIA ALNORUM. Sundev. K. Vét. Az. En Ad p. 59. (1850). 

 LiNARA LONGIROSTRIS, ALNORUM ET HozBüLuI. Brel, Vogelf. p. 107. 
(4855). 

. Acanrais Horsüruir. Bp. et Scbleg. Lox. p. 50. pl. 53. (1856). 

# Do ou Nilss. Sv. F . p. 483. ne 


us FT ETS Y. nes J. F 0. p. 184. (1879). 
Ne BRUNNESCENS. E. v. . J. f. O. p.155. (1880). 


. us LINARIA D n rar. The AURe p. 153. (1884). 
. HoLBoeLLI. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. XII. p. 250. (1888). 


Se dessus de la base da Le lorums et menton 


À noirâtres. Côtés de la tête, derrière du cou, dos et ailes 


d'un brun foncé ou d’un brun de suie, avec des bordures . 
brunes ou grises qui se voient par intervalles. Deux traits k 
_ blancs très étroits sur l'aile. Croupion blanc teinté de | 
rose, avec de petites taches noires. Devant du cou, poi- 
_trine et flancs rouge cramoisi, milieu de la poitrine et 


ventre blancs. Souscaud. d’un gris brun avec des bor- 


comme en Eté. ni he D euntes sur ee un côtés | 
de la tête, derrière du cou et dos d’un brun foncé avec 


_des taches pores. Rém. int. avec de a e : 


bec du Gore Pieds bruns (Nilss). 


: HS Poitrine Hoche (Nilss). 


| DESCRIPTIONS ET MESURES COMPARATIVES DE. 


ee betularum 


© Rostro ‘parvo, ultra me- 
um plumulis tecto. Altit. 6, 
Long. abang.frontis om, 008 


0%,010.Macula gulæ par va 


10 005-0",006). 


Minor. — Édlore | ple- 


liner alnorum 


Prmae pallidiore,. sl SpeCi- 


mina ejusdem SexUS, œtatis 


= ‘et temporis anni .confe- 
_ -ruütur. Lora fuscescentia. 


Frons alte convexa, _grises- | 


“cens. 


ra nigra. Frons def 
_ nigricans. 


À SPRA 


sur celles du milieu. Bec jaune, avec un trait noir en 
dessus et en dessous; sa forme se rapproche de celle d 


is gens 0,011  tiores ; sed non Jongiores. : 
"0 OT: O0 bechaut, ON OUE 0,013" 
: OF 059 - 0" ‘0be = Ae:,:. 0 072 - 0° De &: 

_ Queue 40 059- Lu 066 


4 : Le fe _ CARDULER. 


IL à a Newton, Ibis, P- 102. 


Fe ne D dE Nam p. 40. (1882). 2e éd. 
#4 us PDÉNEMANNE TYPICA. Net The Auk. PF: à 164. (a, 


 GENUS. CARDUELIS. Br. Orn. (1760) 


Distelfinken. Schleg. Krit. Uebers. (1844). 


 Carduelis, de carduus, chardon. « Puis donc que voulons nommer | 
« les oyseaux, qui vivent communement de graines de chardons, et don 
« le Chardonneret a prins ceste appellation, l’auons voulu nommer 1 
_ «premier entre ceux qui se paissent de semences de chardons. À ne 


Narines recouvertes à la base par des Se sétace 
courtes. Aïles assez aiguës ; les deux premières Rém 


du Naturhistorisk Tidskrift publié à Copenhague, 1823-1838. in-8. 
journal a été continué par Heur. Krôüyer. — On a de Hornemann un 
frsge intitulé : rt Poe Fugleclskere. Kjôbenhavn. 1802. . 


Lo. ie à peine aussi | long que Le o méd., rn | 


É. compris. Long. tot. 0",14. (Degl. et Gerbe). 


…. Mäârp. — Kié, Vertex et front d’un rouge de se 
6 Dessus du cou et F2 corps Parce avec des” m 


Lorums et ne noirs. Rém. et Rectr. dns ÿ 
de blanc pur. Bec et pieds bruns. Iris brun. Des 
Gerbe). 


FEMELLE. — Eté. Semblable au mâle, mais sans r 
au cou et à la poitrine, avec le dessous du cr 
rayé de brun sur les côtés. (Pet et Gore), | 


5 12. CARDUELIS ELEGANS. Steph. (Gen. Zool. XIV. 
| | p. 30. (1826). 


QaRDUELIS. Br. Orn. I, p: 53. (760). 
1) Fes Salerne, Orn. p. 274. ne 


SSER CARDUELIS. Pall. Zoogr. Il. p. 15. (1811). 
us GARDUELIS. Koch, Baier. Zool. p. 233. (1816). 


€ Cat que L. abris, qui da rare dans ces régions, e que L. 
| Le Hornemanni est encore commune one le 730. . Son cri d'appel, En en | 


CARDUELIS CARDUELIS. Boie, Isis, p. oh (182 D : 
C. SEPTENTRIONALIS, ACCEDENS, pose AURANTPENN 


; (1855). | 

C. suropæus. Swains. Classif. Il. p. 281. (1837). 

C. AURATA. Eyton, Cat. Brit. B. p. 130. (1836). 

G. ELEGANS. Gould, Eur. pl. 196. (1837). 

C. AURATA. Eyton, Brit. B. p. 20. (1838). À 

FRINGILLA GARDUELLIS. K. et Bl. Werbelth. p. 61. (1840). 

? CarDUELIS comMunis. Blyth, J. 4. S. XIV. p. 554. (4816). 

C. ELEGANS, ACCEDENS, GERMANICA, AURANTIIPENNIS ET MERTDIONAUS. 
Brehm, Naumannia. p. 277. (1855). 

CARDUELIS vULGARIS. Doderlin, Avif. Sicil. p. 81. (1869). 

C. ELEGANS. Gould, B. Great Brit. II. pl. 36. (1870 ?). 
GC. ELEGANS. Dresser, B. of Eur. II. p. 527. pl. 116. (1877). a 
_ C. caroueuis. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. XII. p. 185. (1888). 


s. 


« plusieurs bandes de ces oiseaux sur les montagnes, entre Ritenbenk € 
_« Omanak. De même, pendant le voyage qu'exécuta dans le rude Hiv. 
«€ 1830 le marchand Rd dans l'intérieur de la contrée, à arti Ç 
re Holsteimborg, de très grandes troupes de ce Fringille Fr sou 
re Apres par les chasseurs ce Rennes, un ils eee bien ave 


: « ha moins 2 y a rare. Dans les Hiv. Fe doux, il se > montre en . 
« und nombre près Es UE comme cela eut lieu purs 1e 


TT Trad. de à. -H. Eu & 31- 92, Va. pe 
_ Descript.).- 


PROPAGATION. — Construit un Nid HR oh 4 
 (Holbüll). $ : 


Œufs semblables : ceux de Z. linaria. (Holbüll).… É 


run Stillids. Étjuesen. uit FE OU A Re ca ee 
Suédois : Steglitz. Steglitz. (Nilss.). Re MT 
_ Allemand: Distelfink. Fistelfink. Stechlitz. ue Rothoogel. 
_ Distelvogel. Kletter. Truns. Stichlitz. Rottkogel. (Bechst.). 
Hollandais: Distelvink. Putter. Bloemputter. (Schleg.). 

eo  Groningue: Kletter. (Schleg.). - 

Anglais: Goldfinch. (Willughby). Thistle-Finch. (Ray). 

es : Chardonneret. (Belon) 


_ nt Fritsch le nomme Pinçon de chardons. Cet oiseau, dit-il, a été 
nommé Pinçon de chardons, à cause qu ‘il mange les graines des têtes 
de chardons, quoiqu'il en mange encore d’autres. C’est pour cela qu’on 
« Ja nommé aussi Chardonneret en français. Ordinairement on l'appelle 
en allemand Stieglitz ou Distelsfinck, à cause des chardons piquants 
sur lesquels il se plait... En Provence, une Cardaline; en Périgord, un 
_« Cardelino; en Guyenne, un Cardinat ; en Savoie, un Charderaulat ; 

; « ailleurs, Chardonnet, Chardonneret, Chardonneau, Chardrier. En < 
( D hace, un Cadoreu. On nomme Griset un jeune Chardonneret, qui 

« est encore gris. » (Salerne). : 


nc CANESCENS. Swinh. TO1S,: D. 935. (1861). Fe 
_ F'RINGILLA CANESGENS. Sommerf. Oefv. K. Vet. Ak. Fürh. p.81. (1861). 
_ÆGiornus ExILIPES. Coues, Proc. Ac. Nat. Se. Philad. p.385. (1861). 
AG. cAnEsGExs. Rossi, Edinb. phil. Journ. p. 163. (1861). | 

_ ACANTHIS CANESCENS. Dybowsk. et Parvex, J. f. O. p. 335. (1868). 
_ÆGIOTHUS LINARIA. Var. exilipes. Coues, Key, N. Am. B. p. 131. (1872)+ 
 ACANTHIS CANESCENS. Taczan, J. f. O. p. 92. 1873, — p. 335. (He — 
_ Bull. Soc. Z. de Fr. p. 180. (1870) | 
 ÆGioTHUs CANESCENS EXILIPES. Baird, Dre ENT: HN. A -B. E 
de D. 403. (1874). 

Linora CANESCENS. Seebohm et H. Brown, Ibis, p. 116. (1876). 

L. exxrpes. Newton, The Zool. p. 6. (1877). M 
L. exiLtPES. Dresser, B. of. Eur. P. LVII. (1877). | Se 
_ÆGIOTHUS CANESGENS. A. David et Oust. Ois. Chine. p. 336. 4877). 
7, LINARTA SIBIRICA. V. Homey. J, f. O. p. 185. (1879). 

js EXILIPES. E. v. Homey, J. f. O. p. 155. (1880). Fe 
L. | PALLESGENS. Le a NE 6 f. 0. p. 156. (1888). d’après Sharpe. 
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Morbihan : Paleaour. (Taslé). 
Savoie : Chardonné. Pardinalin. Ecardiniuæ. Gal). 
| Gard: Cardionnio. (Crespon). 

: Espagnol : Cavernera. (Guirao). Gilgnero. Colorin. (H. Saunders) LS 
Italien : Cardellino. (Savi). DUT 
Sicile : Cardiddu. (L. Benoît). | en 
Portugais : Pintasilgo. (A.-C. Smith). « 
Catalan : Cardina. Cadarnera. Carlina. (Vayreda). 


ADULTE. — Face rouge cramoisi. Dessus de la tête 
noir. Dessus du corps brun clair. Ailes et ee PA 


vers le milieu. a deux ou trois Rectr. liées avec 
une tache blanche. Dessous du corps blanc. Long. tot. 
0,132. — June. Pas de rouge. Dessus de la tête gri= … 
sâtre. Manteau et Scapul. d’un cendré brunâtre à bor— + 

_ dures roussâtres. Rém. terminées de blanc. Côtés de Le 


L. LiNaRIA. Blakiston et Pryer, B. Jap. p. 174. (1882). SR 
L. SiBrrica. v. Homey. et Tancré, Mithlgn. orn. Ver. Wien. P. 16. Me 
| (1883). ce 
 Acanrms canrscens. Dybowski, Bull. Soc. Z. de Fr. p. 366. sa A 
Ac, HORNEMANNI EXILIPES. Stejneg. The Auk. p. 152. (1884). in. 

AG. LINARIA PALLESCENS. Stejneg. The Auk. p. 153. (1884). ee 4 
© Ac. HoRNEMaNNI ExItiPes. Nelson, Alaska. p. 178. (1887). | 


Æg. linario sms, ejusdemque staturæ ; rostro. p 
_ rumque parvo (sed variante) acuto, conico, majore pl 
ie ne densissimis, sed brevibus. Fronte ca 


pie uns bles ; digurs bei EE mec à 
D cum ungue larso breviore. œ. Nup. temp. Pec re 
| uropygioque rosaceis. d et ® juv. Üic color. deest. Fa 
Long. 5,50 poll. Alarum ext. 9,00. Ala 3,00. 
- 


ee. plumes de la base de la Rent infér. jusque vers la 
_ reste du dessus de la tête jusqu’à l’occiput, couvert d’une 
: plaque noire envoyant de chaque côté un prolongement 


| arqué. d’arrière en nous qui encadre ë ec REA A 


ul. Un petit nuage blanc borne en arrière cette plaque. 


Dessus du cou, dos et Scapul. d’un brun roux clair. Pe- 
_tites et moy. Tectr. Supraal. et Tectr. A : 


: noires. Grandes Tectr. en grande partie d’un jaune très 
| vif. Toutes les Rém. offrent leur bord ext. de ce jaune, 


. bande brisée. Presque toutes les Rémiges portent à leur 
extrémité une très petite tache blanche qui manque quel- 


offrent en outre sur leurs barbes int. une large bordure 
_ blanche, qui ne s’avance guère au delà du quart terminal 


_ Se distingue d’Æg. linarius, par un bec plus petit, 
plus conique, moins comprimé, plus foncé, avec ies 
plumules basales très serrées et abondantes; les stries 
des parties Supér. offrant un autre caractère. té croupion, 
ns blanc et sans taches; teinte rose de la poitrine et 


ii Telle est la livrée que j'ai été à même de constater sur un très grand 
_ nombre de sujets des deux sexes au Print. Il y a donc lieu de s'étonner de 
ce que presque tous les ornithologistes décrivent et figurent le Chardonneret 
_ comme ayant à celte dernière époque les Rémiges terminées de blanc. Cette 
_ livrée est celle d'Aut. et n'est peut- être propre qu' aux jeunes sujets après leur 
Pense mue. C'est ce dont je n'ai pas eacore pu m'assurer. 


k Rein __ Front et vertex. jusqu’ au dessus des yeux, 


ce qui forme sur l’aile, lorsqu'elle est pliée, une large 


: quefois, probablement chez les sujets les plus âgés ?. Elles 


1 


de Vh plume. Suscaud. blanches, . dur 
| roussâtre. Queue noire ; les 4 ou 6 Rectr, méd. | | 
& par | des taches blanches plus ou moins. grandes ; les 2 2 QUE 
= latérales ext. offrent contre le bord int. de. la. baguette, Dh 
peu de distance de l'extrémité, une grande tache blanche, 
nn de dimensions variables : celle de la 3°se montre. quel- = 
- quefois sous forme de très petite. tache allongée. Plumes 
des Narines,. paupières, lorums, noirs. Tempes, .  Régi 
parot. , Joues d’un blanc pur. Parties infér. blanches. 
du cou et poitrine avec une écharpe plus ou moins rot 
s 'étendant sur les côtés sous forme de grosse tache. Fla 


À 
we 


de l'abdomen beaucoup: plus claire ; tarses ji ne 
ainsi que les doigts. (E. Houen A 


4e 2 canescens. (E. Coues). Fo n 
Se rapproche beaucoup de Linorin sibirica ; 
distingue par une taille . forte, un bec plus 1e 


l'Espèce de la Sibérie ; les stries he flancs sont pl 
foncées. (E. v. Homeyer. J. f. 0. p.155. 1880. LI 00 

Ne peut être confondu avec Æ9. fascescens, et à ie # re 
moins avec Æ9. rostratus. (Goues). | D rn 

Le bec plus allongé, jaune, et les courtes ph 
d'Æg. Holbillii séparent ces deux Espèces. (Goues). 
_Voy. W. A. Jeffries, Bull. Nutt. Club, p RTE 59 
La plus grande largeur des bordures blanches 
Rén. tert, et des Rectr. chez Æg. exilipes ne son 


+ : 
ee 
Se 


' . ï H 


ë 


 - — - Moins de rouge à la base du bec. Noir 
de la tête moins profond. Suivant M. Nérée Quépat (Mo- 
ae du Chardonnerel), on Dont reconnaître faci- 


un Fe noir lustré cher Le mâle et d'un noir grisâtre 
 chesla Femelle. D Ve Re et nn. 


MÉAFE 


1881. Voy. ce mémoire). 
© HamiTaT. : = Amér. Sept. (Goues). À été rencontré vers la Petchora et 
s d'Archangel en 1875, par M. E. R. Alston. A été également trouvé 


De deyen: par M. Sata Ces Nutiall Club. p- 51-52. Fi 


Lu de cet ne à mais à l'Espèce suivante, — Capturé au Finmark. 
où. PR Alaska. a 


‘6 ge ce ie de L. Holbëlli pour la taille, 
_ maiss'en dislinguepar plusieurs caractères importants. 


sont réduites à de petits ni ces ve Res ‘adutes, 
au Print., et même manquent quelquefois. 


JEUNE. — Pas de rouge. Dessus de la tête grisâtre, 
avec le bord des plumes brunâtre. Manteau et Scapul. 
d’un cendré brunâtre à bordures roussâtres. ee | 
Tectr. Supraal. terminées par des {aches blanc roussâtre. | 
Les grandes noires, terminées de même, ce qui forme 5 
deux barres transversales au dessus du miroir jaune, qui 4 
est d’une teinte moins vive que chez les adultes. Toutes 
Rém. assez largement terminées de blanc. Côtés de la tête, 
devant du cou et poitrine, cendrés avec des taches brunâ- À 
tres à bords effacés. Flances et Souscaud. tachetés ie même. À 
Rectr. méd. terminées de roussâtre. : 


Tout le dessus du corps est d’un vu noir, avec des 
bordures étroites blanchâtres et d’un roux jaunâtre qui. : 
ressentent Sup le pee d'une manière a trance 


Tout le dessous du corps jusque vers le milieu du ven- 
tre parsemé de grosses taches allongées et très serrées . 
d’un brun foncé. Bec un peu plus fee à la base oi 
celui de L. Hornemanni, # 


L’Oiseau figuré ue Dresser au bas de la Seconde A 
che appartient à celte Espèce et n’est pas le Jeune de 
L. Hornemanni. (D'après E. v. Homeyer). 


HABiTar. — Laponie. Groenland. Suède. (E. v. Homeyer). 


ÿ +0 et ae sixains. Elles sont ainsi nommées parce que 
ne les premières offrent 4 taches à la queue, tandis que les 
autres en ont 6. M. Bailly (Ornith. de la Savoie, p. 103.) 
_ fait observer que cette distinction n’est point fondée, et 
n ‘que très souvent le même sujet, qui avait en Eté 6 Rectr. 
_tachées de blanc, n’en a plus que 4 après la Mue. La 
_ remarque de M. Bailly paraît d'autant plus juste, que les 
# . plumes sont souvent sujettes à changer de nuances, et que . 
ne leurs taches ou leurs barres s’effacent ou s ’agrandissent 


Du LINARIA. Var. 6. Nilss. Orn. Suec. I. p. 150. (1817). 

rte Er LINARIA. V. Middend. Sibir. Reise. IL. p. 150. (1853). 

: Fr. CANESCENS. Sommerf. Oefo. R. Vet. Ak. Fôrh. p. 81. (1861). 

_ AcanTmis canescens. Dybowsk. J. f. O. p. 335. (1868). p. 92. (1873). 

2 D 26: (1874). À 

: © LiNOTA gxILIPES. Dresser, B. of Eur. P. LVII, LVIIL. (1877). 

ue … ÆGIOTHUS CANESCENS. À. David et Oust. Ois. Chine. p. 336. (1877). 

…_  AGANTHIS CANESCENS. Taczan. Bull. Soc. Z. d. Fr. p. 180. (1876). 
. Linarra SIBIRIGA. E. v. Homey. J. f. O. p. 185. (1879). 

Shi PALLESCENS. v. Homey. J. f. O. p. 156. (1880). 

F | Acawris LINARIA PALLESCENS. Stejneger, The Auk. p. 153. (1884). 


Æ N.-B. — Cette synonymie est celle de M. Stejneger, L. c. 


: Très voisin de L. Hornemanni. Bec moins fort que chez 
ce de la Poitrine plus oif. (d’apr. E. v. 


& 


tout petit point blanc, tandis que du côté opposé, les2 Rectr. 
ext. présentaient la tache blanche. Ceci tendrait à prouver 


Ces observations ne peuvent du reste être faites que sur. 
des oiseaux libres, pour avoir quelque valeur; attendu 
que les oiseaux captifs ne sont pas propres à ot des 


rubra ; ee cervice, genisque torso (concoloribus. 


sement d’un nd RS d’ sphces ; d'après à des se We 
tères qui paraissent fugitifs, n’ait pas fait mention des Races 5 
de ces oiseaux, du moins dans le Handbuch, ni dans le | 
Vogelfang. Un de ces prétendus quatrains offrait da mer. 
Rectr. latérale droite avec la tache représentée par un 


une fois de plus que ces taches, tout comme d’autres qui 
ne persistent pas, sont sujettes à manquer tout à fait 


données bien précises, puisque leur plumage ne subit | 
plus les mêmes changements qu’à l’état de liberté. 


a 


CARDUELIS ORIENTALIS. Br. Cd. . p.518, Co 
pl. 33. (1850). 


He cARDUELIS. Var. Pall. Zoogr. Il. p. 16. (1811). THE 
FRINGILLA ORIENTALIS. Eversm. Add. ad. Pall. Zoogr. IL. p. 9. (1835) 
CARDUELIS SUBULATUS. Caban, Essler et Grub. Eee + be Di Fe “ : 
C. oRIENTALIS. Dresser, Zbis, p. 387. (1875). 

C. MAJOR cANIGEPS. Seebohm, Jbis, p. 424, 547. (1882). 

C. canicEPps. ». Sharpe, Cat. B. Brit. M. XII. P- 187. et 


_Similis C. eleganti, sed major ; rostro crasso, bass 


absque nigro et albo. (Bp). . 
Le blanc des barbes est de Rèm. Second., augmente 
à mesure que le noir de la têle diminue. 


Hagirar. — Sibérie occid. (Bp.) G. près de l’Ienisei. (Pal) 


_nerets. «D'ailleurs, ajoute M. Nérée Quepat, ce n’est pas 


: _« gros et plus élancé que le Chardonneret ordinaire, il 
a le bec plus allongé, plus effilé, ses couleurs sont plus 
_« vives, surtout celles de la poitrine et de la tête; il 
« chante avec- plus de force et d’entrain, et, en outre, il 


_ « J’ajouterai qu’il n’est pas commun. » Le Chardonneret 


* CARDUELIS CANICEPS. Gould, Cent. Himal. B. 
_ pl. 83. (1832). 


CARDUEUS CANICEPS. Vigors, P. Z.98, p. 90. (1837). 

_ CG. canicæps. Royle, I. Himal. Bot. pl. 8. f. 2. (1839-1840). 
_ GC. cancers. Blyth, J. 4. S. p. 955. (1844). 

_ GC. MAJOR cancers. Seebohm, Jbis. p. 424, 547. (1882). 

 G. canrcærs. Sharpe, Cat. B. Brit. M. XII. p. 189. (1888). p. 


ae Similis GC. orientali, sed valde minor et magis fus- 
_ cescens. Rostro eliam crassiore et rubustiore. (Bp.). 
Voy. Seebohm (L.). Remarks upon a series of intermediate forms 
_ between Carduelis caniceps and C. major. (sujets de Krasnojarsk). P. 
Z. S. p. 134. (1882). — Ibis, p. 424. 517. (1882). 
Comparés avec les sujets rapportés au C. caniceps, ceux du C. major 
ne présentent avec ceux-ci aucune différence. (Dresser, Zbis, p.387. (1875). 


Lx HABITAT, — Asie centr. (Bp.) Sujets de Krasnojarsk. Turquestan. 
_ (Severtz.). Ibis, p. 243. (1875). . ; 
D Has. XAXI | 6 


si qualités qui le distinguent des autres Chardon—— 


_« seulement par la queue qu'il diffère; il est un peu plus 


_  « niche fréquemment dans les grosses haies ou buissons 
_ « d’épines noires, ce qui arrive très rarement au Char- 
_  « donneret ordinaire, qui préfère les arbres fruitiers. 


2 À 


PE 


royal offrant de plus une large tache blanche presque Er 
ovoïde sur les barbes intérieures des trois pennes de cha= 

que côté de la queue, doit donc être un Sixain. Quelque- 
fois, dit en note M. Nérée Quepat, on trouve des individus 
du C'hardonneret royal ayant 8 Rectr. tachées de blancs 
mais dans ce cas la 7° et la 8° ont une tache beaucoup 
moins grande que les autres. M. Nérée Quepat veut dé-. 
truire l'argument de M. Bailly en lui demandant si, «après 
« la mue, les oiseaux n’ont pas la même nature qu'aupa- 
« ravant. » Ilajoute: « Immédiatement après la mue, les :# 
« oiseaux ne possèdent point toutes leurs plumes... Mais 
plus tard, ces plumes repoussent intégralement, et 
« quelques mois après la mue, on retrouve sur un oiseau ï 
_ les mêmes plumes, et en nombre égal... » Voilà jus 7 
tement ce que M. Bailly n’a pas voulu contester, mais ce 
qu'il a voulu dire et ce qui peut-être est bien fondé; c’est 
que le même sujet qui avait 6 Rectr. tachées de blanc 
(sur 12 Rectr.) n’en a plus que 4 tachées de blane sur le : à 

même nombre 12. Je suis persuadé de plus que, sans . 

l'intervention de la mue, ces taches blanches peuvent se 

développer ou même se former; je possède des sujets chez je 
lesquels les taches d’un côté sont moins grandes que celles a 


A 


? GARDUELIS MAJOR. Taezan. P. Z. S. p. 672. (1879), 

GC. eleganti simillimus, sed valde major, rostro lon 
gtore et rubustiore, coloribus dilutioribus. s. Long. 
alæ 87, caudæ, 58, rostri à fronte 15. Altit. rostri 
9%, 9. Long. alæ 86"", caudæ 58, rosri a fronie à 
14. Ait. rostri Qu. (Taczan.). * 


HABITAT. — Turquestan, (Taczan.). 


: cn faut done rue de côté le Chardonneret royal 
et l’abandonner aux oiseleurs, qui sont bien aises d’avoir 
_ trouvé cette distinction subtile pour faire valoirleur mar- 
_  chandise. En un mot, cette prétendue Race ne me paraît 
être qu’un sujet plus âgé que d’autres et par conséquent 
“ offrant une taille plus forte, un bec plus long, des couleurs 
4 plus vives et un chant plus agréable. 


X 


a VARIÉTÉS. — 1° Le Chardonneret à poitrine jaune. de Mont- 

_ beill. B. Ois. IV. p. 202. 

ne: Der Stieglitz mit gelber Brust. Bechst. Naturg. Deutschl. IV. p. 419. 
£ " dre éd. 


na. | Côtés de la poitrine jaunes. Tour du bec et pennes des 
Es ailes d’un noir moins foncé. (de Montbeill.). 


Do Le Chardonneret à sourcils et front blancs. de Montb. L. c. à | 
_ FRINGILLA CARDUELIS CAPITE STRIATO. Bechst. /. c. nu 
© Tout ce qui est ordinairement rouge autour da bec et 
des yeux, dans les oiseaux de cette Espèce, était blanc 
dans raie -Ci. a 


go Le hier: à capuchon noir, de Montbeill. 2. c. p. 203. 

_ FRINGILLA CARDUELIS MELANOCEPHALUS. Bechst. L. c 

_ Le rouge propre aux Chardonnerets se retrouve 1CI, 
_ mais par petites taches semées sur le front. Ailes et queue 
_ du Chardonneret, mais dos et poitrine d’un brun jaunâtre. 
“ Ventre et cuisses d’un blanc assez pur. Iris Jaunâtre. 
Bec et pieds couleur de chair. (de Montb.). 


‘ 4o Le Chardonneret blanchätre. de Month. 1. c. p. 204. 
_ FRiINGILIA CARDUELIS ALBIDA. Bechst, L. c. 


- Excopté le dessus de la tête et "| gorge qui étaient du 

_ beau rouge, la queue était d’un cendré brun, et les ailes. 
de la même couleur avec une bande d’un jaune terne. Le 
reste du plumage blanchâtre. (de Montb.). Fr 


So Bo Le Chardonneret blanc. de Montb. Z. c. p. 204. es . 
ke FRINGILLA CARDUELIS CANDIDA. Bechst. PE PES RSR NE Ses 
Celui d’Aldrovande avait sur la tête le même rouge 

_qu’ont les Chardonnerets ordinaires, et de plus quel- | 

ques pennes de l'aile. bordées de jaune : tout le réster: Le 

était blanc. (de Month.). | 


60 Le Chardonneret noir. de Montb. 4. c. p. 205. 
DANCE CARDUELIS NIGRA. Bechst. /, c. p. 120. 

Celui de M. Brisson avait quatre pennes de l'aile, depuis 

la 4° à la 7° inclusivement, bordées d’une belle couleur 

soufre au dehors et de blanc à l’intérieur, ainsi que les. 0 

moyennes, une de ces dernières terminée de blanc. Le es . 

ne les pieds et les ongles blanchâtres. (de Montb. 1 


7e Le Chardonneret noir à tête orangée. de Month. L. C. p. 207. 
Frineitra GARDUELIS FRONTE LUTEO. ee lc. $ 


| . que sa partie antér. près i ve était De. 
d’une zone d’un orangé vif. Poitrine et Couvert. supér.… 
des ailes, d’un noir verdâtre. Bord extér. des pennes des 
ailes de même, avec une bande d'un jaune faible. Le’: 
reste des pennes noir, varié de blanc. core lt ee : 


Fe avec sa ie propre. qu’ avec une femelle étrangère. » (Ghenu e et D. 
Murs). she Du 

_ Les oïiseleurs mettent à profit cet imtinet pour obtenir de hybrides, qui 
_sont très estimés des amateurs et se vendent fort cher. 


Voyez ** Bastarde von _ und ae Giuhign. orn. 
Ver. Wien. p. 150. 1888). : 
Brehm (G. L.). Canarienvogel, Stieglits. (sis, p. 15. 1846). 


4 Voyez. pour les variétés : G. D. Rowley, Onn.. Mise: P:-ITépl iè Le Fo 
L 1.2.5. re 
ñ Mobr, Ornith. Centralbl. D: HSISTT, 


| HABITAT. = Norvège. (Steineger). Suède jusqu’ au Nor rland. (Nilss.). 2 
| Upsal, C. (A. Mesch). Dalécarlie. (Lundb.). Ile de Gottland. (A. Andr..). (re 
Finlande. (M. v. Wright). Courlande. (Hummel). Toute la Russie. (Pall.). 
__ Hiverne dans la Russie mérid, ; le passage commence vers le milieu de : Le 
_ Mars. (Radde). Kuban. (Hummel). Bulgarie. (O Finsch). Karpathes de la 
 Galicie. (Wodzicki). Allemagne, C. (Bechst.) Silésie, C. (Gloger). Thu 
__  ringe orient. (Th. Liebe, J. f. O. p. 41-43. 1878). Bavière, C. (Koch). 
- Styrie. (Seidensacher). Tyrol, Séd. dansleS., de pass. dansle N.(Altham- 
mer). Suisse. (Meisner et Schinz). Canton de Fribourg. (L. O.-G.). Ge- 
_nève. (Fatio). Belgique C. (de Sélys). Hollande. (Schleg.). Danemark. 
_ (Teïlmamn). Angleterre. (Latham). Alsace. (Krœner). Seine-Inf. (Lemet- a 
_  teil). Environs de Paris. Metz. Moins C. à Nancy. Vosges. Ardennes. Le 
= Forez. (Nérée Quepat). Jura, G. C. (Ogérien). Côte-d'Or, é C. (Mar- 
_chant). Savoie, un peu moins G. en Hiv. (Bailly). Rhône. (L. O.-G.). 
_ Dauphiné. (Bouteille). Allier. G. C. (Olivier). Loiret, C. (Nouel). Indre, 
_  Séd. C. C.(R. Martin). Eure-et-Loir. de pass. en Hiv. (Marchand). 
Manche, G. G. (Le Mennicier). Morbihan (Taslé). Anjou. (Vincelot). 
: our. 4; (Blandin). Charente-Inf., de pass. en Hiv. (Bettrém.). Cha- 
_ rente. (de Rochebrune). Haute-Vienne. (L. O.-G.). Haute-Loire. (Mous- 
‘sier). Gard. (Crespon). B.-Pyrénées. Landes. Gironde.(Dubalen). Hendaye, 
_  G. (L. O0.-G.) Haute-Garonne, Séd. Aude, Ariège, Gers, Hérault, Tarn, 
- Tarn-et-Garonne, Pyrénées-Orient., C. C. (Lacroix). Corse, C. (G. 
Bygrave Wharton). Santiago, Séd. pas C. (D. Francisco). Santander, C. C. 
(H. Irby). Guipuzcoa, C. C. (L. O.-G.). Province de Gerone, C. (Vayreda). 
Portugal, G. G. (G. Smith). au Print. entre le lac d’Albufera et la mer. C. 
 (Ign. Vidal). Murcie, G. (Guirao). San Juan de Azualfarache. C. G. 
_(H. Saunders). Andalousie, G. C. (H. Ixby, Straits of Gibraltar, p.122). 
Baléares, C. Niche. (A. v. Homeyer). Grèce, Séd. Niche dans le N. 
(Einderm.). Naxos, niche. (Krüper). Gyclades, Hiv. (Erhard). Sicile, C. 
(Malh.). Sardaigne, G. G. G. (Cara). Portugal, G. G. G. (A. CG. Smith). 
Algérie. (Loche). Djendeli, Atlas orient, (0. Salvin). Tanger.  (Gars- 
tenus.) Canaries, C, C. Teintes vives. (Bolle). 


Naluralisé aux environs de New-York. Observé pour 1 première fois en 


1859. Maintenant il est C. et Séd. (E. T. Adney). 
Palestine, plaines de Sharon (Tristram). 


Mœurs. — « Le Chardonneret est toujours en mouvement, il ne de- 
« meure jamais en repos; il se tourne tantôt à droite, tantôt à gauche, en 
« faisant entendre son cri ziflit ou stichlik; c'est ce dernier qui lui a valu. 
« le nom qu’il porte en Bohème. Il s’apprivoise très facilement... Son 
« chant est sur un ton élevé et agréable; ille fait entendre en toute sai- 
« son, excepté au moment de la mue... Il chante aussi en volant. Son vol 
« est rapide et a lieu par soubresauts; mais à terre il est embarrassé et sa 
« démarche est sautillante ; en revanche il se cramponne très adroitement 
« autour des tiges des plantes et des rameaux des arbres. Ces oiseaux ont 
« l'habitude de se percher très haut. Ils se tiennent en été dans les jar- 


« dins, les bosquets et dans les contrées montagneuses où les bois sont 


« entrecoupés de terres cultivées... [ls demeurent tout l'Hiv. en Alle- 
« magne, et ne se réunissenten troupes qu’en Aut. ; ces bandes, composées 
« tout au plus d’une vingtaine d'individus, parcourent les contrées où les $ 
« chardons abondent... » (Bechst.). 


Paul Leverkühn. Die Legende vom Stieglitz. (Ornith. Monatsschrift 


_d. deutsch. Ver. z. Schutze d. Vogelwelt. p. 278. 1890). 


« Dans ses ne Erinnerungen aus Italien M. K. Jung- 
« haus fait remarquer (Ornith. Monatsschr. p. 91) que le Chardonneret 
« (Fr. Carduelis) figure sur un grand nombre d’anciens tableaux de 
« Madones, par ex. celui de la Madona del Cardellino de Raphaël, comme 
« étant l’oiseau favori de l'Enfant Jésus. M. Junghaus ne connaît aucune 
« légende sur laquelle s'appuie la prédilection des peintres anciens pour 
« cet oiseau, à moins que ce ne soit celle que Fr. Kind a transforméeen 
« un joli poème, qui se trouve dans : D' Th. Echtermeyer's Auswahl 


« deutscher Gedichte. Halle, 1872. n° 92. p. 120. » Leverkühn, L. c. 


Le manque d'espace nous empêche de donner la traduction de ce poème. 
M. Leverkühn, ajoute, L. c., qu'il a vu dans l’ancienne Pinakothek de 
Munich une représentation semblable. Elle est conservée dans le cabinet 


- XVII, n° 977 (1131) de l’École de Cimabué du premier quart du xive siècle ; 


son auteur est inconnu. Sur chacun des côtés de la chaise sur laquelle se 
trouve la Vierge Marie, se voit un Chardonneret, encore reconnaissable 
par les couleurs de sa tête quoique les autres nuances du plumage soient 
peu distinctes. 


NOURRITURE. _ Toutes sortes de semences, telles que de chardons, de 
plantain, d’épervière, de glouterons, de salade, de choux, de rave, de chi- | 
corée, etc. (Bechst.) 


PRoPAGATION. — Nid placé sur des branches couvertes de feuillage, se 


: : de laine ou de duvet de végétaux. (Thienem.). 
 Gonsultez : Moquin-Tandon, KR. Z. p.106. et suiv. 1858. 


avec quelques points isolés couleur de brique, et d’autres points plus rap- 


. 0m,013. (Degl. et Gerbe). 
: Bädécker, Pâässler et Brehm, Die Eïier d. europ. Vôg. pl. 20. f. 8. 
 Thienemann, Fortpflanzungsg. p. 407. pl. XX XV. f. 9. a. b. c. 


BIBLIOGRAPHIE. — Nérée Quepat. Monographie du Chardonneret. 
- Paris. À. Goin. 1873. in-8. 1 pl. 

_  Vincelot (l’abbé). Réponse d’un ornithologiste théologien à un avocat 
_ de la Cour d’appel de Paris. Angers. E. Barassé, 1874. in-8. 

Ce | Sharpe (R. B.), Remarks upon a specimen of a Godfinch from Hun- 
- gary. (P. Z. S.)p. 312. (1882). 

_ Rosenberg. (H. von). Abnorme Schnabelbildung beim Distelfink, Card. 
_ elegans. (Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 117. 1887). 


13% 7 


 CARDUELIS ELEGANS ALBIGULARIS. Tormesz. Reichen. et Schalow, Com- 
» vend, N: beschrieb. Art. J. f. O. p. 451. (1882). 

| | FRINGILLA ALBIGULARIS. v. Madarasz, Naturhist. Hefte. p. 21. (1881). — 
_ Madaz. Zeischr. f. O. p. 145. pl. III. (1884). 


ne”  Semblable à Fr. carduelis. L. mais beaucoup plus 
s re Gorge blanche. Long. tot. 0,14. Aile 0”, 79. 
_ Queue 0",05. (v. Madar.). 


NB. — M. G. D. Rowley avait donné deux figures de cet oiseau 
eue misc. P. Il. no 2, pl. f. 1 et 3) sous le nom de Carduelis elegans 


_ West Scotland, p. 91. 


_ Hungary (P. Z. S. p. 312. 1882). 


* HABITAT. — Capturé en Hongrie. (v. Madar.). Brandebourg. Schalow, 
J. f. O. p.223. 1883). Souventen Angleterre. (Sharpe, P. Z.SS. p. 312. 
1881). Des recherches suivies le 0 PROPADIERENL découvrir en France. 


Re 


compose de petits brins de lichen, de laine, ete. Il est garni à l'intérieur 


Œufs (4-5) un peu oblongs, d’un blanc légèrement azuré ou verdâtre, : 


pans et mêlés à de petites taches brunes vers.le gros bout. is sur 


AE À 
>» À 


Var. Cet auteur ajoute que Gray en parle dans son ouvrage Birds of > 


Voy. Sharpe (R. B.). Remarks upon a specimen of a Goldfinch from 


% FLE 
PAPER TE 


Le me 13 is, GARDUELIS BIPUNCTATUS. 


Cet oiseau, dont nous due la connaissance à M. de is 
Larrinua, cité plus haut, offre des caractères assez nom ”. 
breux et assez tranchés pour permettre de le séparer 
spécifiquement. 


Il se distingue du Carduels elegans : 


1° Par un bec plus allongé, mesurant environ 0",014. 
= Le brunâtre de son extrémité est un peu plus étendu ; . | KA 
+ 2° Rouge de la face plus brillant et plus étendu, de sorte 

. que le blanc du devant du cou occupe moins d'espace ; . 

8° Le blanc des joues est interrompu derrière l’œil, ue ; 
un petit espace par le noir de la tête qui descend à une. 
: à petite distance, ce noir s’avance un peu plus sur le snciput | 
vers le rouge du front ; rl 
- 4 Le blanc de Ééecipel forme un collier plus étendu : 
à chacune de ses deux extrémités, on DEA une petite ee 
tache d’un carmin pâle à bords mal définis ; . 
“ +. 9° Brun du manteau un peu plus foncé 5 . 

È 6° Noir de la tête plus foncé, descendant plus bas à sur 7 
les côtés du cou; Fe 

7° Quelques ins d’un jaune citron pâle, autour des 
. plaques brunes du côté de la poitrine ; 1: - à 
“2 8 Taches blanches des extrémités des Rémiges à assez 
Ë étendues ; | | FREE 

9 Lejaune des Rémiges second. paraît un peu plus . 
10° Taches blanches de l’extrémité des Rectrices plus 
< marquées, celles des barbes internes des deux Rectr. ext | 
# de chaque côté beaucoup plus étendues. | à 


“ connaissent très bien cet oiseau qu’ils onde à un prix 
plus élevé que le Chardonneret ordinaire, parce qu'il 
: Hans beaucoup mieux. 

La répartition géographique du Chardonneret bé 
| ponctué dans les Pays Basques n’est pas encore déter- 
minée exactement. Il est plus que probable qu’il est aussi 

_ commun à Hendaye qu’en Espagne. te 


4 


STIRPS D. — SPINEÆ. 


_ Bec se rapprochant un peu pour la forme de celui de 
- Chardonneret. Ailes aiguës. Plumes a tour du bec 
normales. Taille petite. 


GENUS. SPINUS. Boie. Isis. p. 974. (AR 


nue Koch, Baier. Z. p. 233. (1816). 
_ Carysomirris. Boie, Isis, p. 322. (1828). 
& SPINUS. Brehm, Æandb. (4831). Rs Êe 
he Schleg. Xrit. Uebers. (1844). 


oc Dh B. — M. L. Stejneger considérant (The Auk. I. p. 360. 1884) que 
Boie a fixéle] premier ce Genre en lui donnant pour type Fringilla tristis. 
_ L:, a rejeté le terme de Chrysomitris du même auteur qui date de 1828. 


et Spinus, tout arbrisseau portant des épines. Ce nom a été appliqué 

tue à un Dee l'on supposait vivre de préférence parmi les 
épines. | 
| Chrysomitra, de xpvods, or, et de uitpa, mitre. Ce nom convient par- 
_ faitement au Chardonneret, dit Aldrovande, car une mitre m'était pas 
simplement une sorte de coiffure, mais une bandelette d'ornement, qui pou- Pa 
_vait se porter en ceinture, par exemple. Seulement AdEqe ÉCTiÉ EVTET ES, 
mot qui ne se trouve pas dans les lexiques, à 


#&? 


au médian à sa base. Plumes du tour du bec normales. 


| ÉMBERIZA SPINUS. Scop. Ann. I. p. 145. (1769). 


FRINGILLA spINus. v. Middend. Sibir, Reise. p. 153. (1847). — Bull. Sec. 4 


peu couvertes par le rlumes du front. Aie 
dépassant le milieu de la queue; 1", 2° et 3° Rém. les : 
plus longues ; 2e et 3° un peu échancrées sur leur bord 
ext. près de l’extrémité. Queue médiocre, nr ; 
étroite dans le milieu. Tarses assez courts. Doigtint. uni 


Taille petite. Les teintes dominantes sont Je Jane a. 
le vert. | 


14. SPINUS VIRIDIS. Koch, Baïer. Z. p. 235. (1816). 


FRINGILLA SPINUS. L. Syst. p. 181. (1758), 

Zeisichen. Klein, Verb. Hist. d. Vôüg. p. 99. (1760). 
Licurinus. Br. Orn. IT. p. 65. (1760) AVES 
CiTRINELLA seu Turaupis. Salerne, Orn. p. 287. (4767) ; es 


FRINGILLA FASCIATA. Müller. (P. Z. S.) Syst. suppl. p. 165. (4776). 
Le Tarin. de Montbeillard, B. Ois. IV. p. 221. (1778). Je 
* Le Tarin. B. en. 485. f. 3. ©. | : M 
Sishin. Penn. Arct. Zool. III. p. 74. 4702). 


CHRYSO MITRIS DYBoWSKISI. pe J. f. O.p. 199. (1876), ÿ + 


Z. de Fr. p. 180. (1876). 


Chr. spino simillimus, sed mas do bue vividioribus 
mento albido, Ve ne nee M: ad ES ; 


ras 1,:,) 


HABITAT. — Bords de la baie Abrek. (Taczan). 


D. E— 
>ASSER SPINUS. Pall, Zoogr. II. p. 16. (1811). 
 Spinus virinis. Koch, Baïer. Zool. p. 235. (1816). 
 LinariA spinus. Leach, Brit. Mus. p. 15. (1816). 
_ SERINUS spInus. Boie, Isis, p. 555. (1822). 

CARDUELIS SPINUS. Steph. Gen. Zool. XIV. p.33. (1826). | & 
 CHRYSOMITHRIS spINus. Boie, Isis, p. 322. (1828). e 
: SPINUS ALNORUM, MEDIUS, ET BETULARUM. Brehm, Handb. p. 284- 286... 2 


: - (1831). 
. Caroueuis spiNus. Gould, Eur. pl. 197. (1837). LH 
… FRiNGILLA spmnus. K. et BL. Wirbelth. p. 41. (1840). TASSE 


. SPus ALNORUM, MEDIUS, BETULARUM ET OBSCURUS. Brehm, Vogelf. 
p.108. (1855). de. 
 Licurinus sinus. Doderl. Acvif. Sicil. p. 82. (1869). a 
…  Carysomirris spinus. Gould, B. Great Brit. IL. pl. 37. (1870 ?). 
Car. spinus. Dresser, B. of Eur. II. p. 541. pl. 169. (1876). ; 
Cum. spinus. Sharpe, Cat. B. Brit. M. XII. p. 212. (18838). à 


Ligurinus. « On dit donc Acanthis, Spinus, et Ligurinus estre syno- 
_ « nymes, mais différents à Carduelis : car Pline au dixiesme liure de 
es l’histoire naturelle, a vsé de cette diction Carduelis, pour exprimer le 
_« Chardonneret, et anthis pour signifier le Serin. Gaza trouuant cette 
_« diction on) Latine, ne s’en est voulu contenter : car il l’a tournée 
is Ligurinus... » (Belon). 

 Spinus. « Aristote à notre iugement le nomme (le Serin) Acanthis. 
54 « Gaza l'a traduit en Latin Spinus. » (Belon). 


Norvégien: Sisik. (Steineger). 


. Suédois : Grônsiska. (Nilss.), + 
_ Danois: Sidsken. (Teilmann). ss 
Allemand : Zeisichen. Zisschen. Zeisslein. Ziesle. Ziesel. Zeisel. 


Zising. Erlenfink. nn . Grôner schwarzplattiger Hüänfling. 
A eisigfink. (Bechst.). : 
_ Hollandais : Sisje. (Schleg.). ee 
ee Anglais : Siskin. (Willughby). k 
__ Français: Tarin. (Belon). « Belon dit que le Tarin est ainsi appelé, 
_  « parce qu’il semble dire en chantant tarin tarin. » (Salerne). 
_ Savoie: Tarin. Térin. (Bailly). 
Jura: Térin. (Ogérien). 
Gard: Turyn. (Crespon). 
Espagnol : Lugano. (H. Irby). - 
_ Catalan: Llué. Lluré. (Vayreda). 
Portugais : Lugre. (A.-G. Smith). 
Italien: Lucarino. (Savi). 
_ Sicile: Lucarn. (L. Benoît). 


Mâce. — Dessus de la tête. no. Dé du OÙ, 
Manteau et Scapul. d’unvert olivâtre icinté de cendré, ï 
avec une strie novrâtre au centre des plumes. Croupion 

et Suscaud. jaune olvâtre. Une barre tr ansversale Æ 


jaune et une autre noire sur l'aile. Gorge noire. Joues 
et parties nue d'un jaune verdâtre lacheté de brun. ; 
| Queue jaune à la base, puis terminée de noir. Long. : 
à tot. 0",11 environ. — FeMeLre. Front gris blanchâtre. 
à _: Dessus de la lêle et du COU, Manteau et Scapul. d'un 
_  cendréolivâtre, avec des stries. noïrâtres au centre des : 
‘ plumes. 4 bandes transversales sur l'aile : la 1" jaune : 
pâle, la 2° noirâtre, la 3° Jaune pâle et la 4°: qui est. 
petite, noirâtre. Parties infér. d'un blanc grisâtre. Des 
taches allongées gris noirâtre sur la pe flancs. 
et les Souscaud. Fe 


Mari, — Phi Dessus de la tête jusqu'à loi 
noir. Dessus du coù, manteau et Scapul. vert olivâtre : 
lavé de cendré, avec une strie noirâtre au centre des | 
plumes. Groupion et Suscaud. jaunes, mélangés d’ olivâtre. 
Petites et moyennes Tectr. Supraal., vert olive; les 
grandes terminées d’un noir teinté et liseré étroitement 
de vert olive. Rém. d’un noir brunâtre; les Prim. bordées + 
largement de jaune vif, de leur ae au quart de leur 4 
longueur, plus étroitement dans le reste de leur étendue. 
Les ou Sos bordées ee même. Fee . 


LA 


transversales sur l'aile: ja qe. qui. ést noire, 2 He 
l'extrémité des grandes Tec. La ?", jaune, est suivie à nee | 


Le 


: jusque sur les côtés de l’occiput une bande jaune citron. 
_ jaune lavé d’olivâtre. Côtés du cou, poitrine et épigastre 


_ Ventre et Souscaud. blancs. Flancs d’un blanc lavé de 

jaune ou de gris, avec de longues mèches d’un gris noir, 

que l’on retrouve également aux Souscaud. Bec brunâtre, 
… plus foncé à la pointe. Mandib. infér. blanchâtre à la base. 

_ Tarses bruns. Iris noir. Long. tot. 0",115. Bec 0,009. 
Aile 07, 072: ne 0,045. Tarse 0",014. 


Des 


_ Suscaud. jaune pâle à stries noirâtres. Petites Tectr. 


: minant largement du côté du corps ; etla 4° qui est petite, 
_ noirâtre. Rém. noirâtres, étroitement liserées de jaune 
olivâtre. Sourcil postocul. d’un blanc jaunâtre strié de 


: ; Parties infér. d’un blanc faiblement grisâtre. Côtés du 


poitrine et larges sur les flancs. 


ass jusqu au ni. nel de leur Driae de rat 
est noir, avec un étroit liseré jaune verdâtre surle bord 
ext. des Rectr. ; ; baguettes de celles-ci, noires. Une tache 
noire assez étroite sur la gorge. Derrière. Pœil s'étend 


Espace entre le bec et l'œil, noir. Joues et région parot.. 


dun jaune un peu verdâtre, lavé d’olivâtre sur les côtés. 


. Don — Dront gris blanchâtre. Dessus. e la tète 
et du cou, manteau et Scapul. d’un cendré olivâtre, avec 
_des stries noirâtres au centre des plumes. Croupion et 


_Supraal. noirâtres. À bandes transversales sur l'aile ; 
Ja 1" jaune pâle ; a 2° noirâtre ; la 3° jaune pâle, seter- 


4 grisâtre Espace entre le bec et l’œil gris noirâtre. Joues 
et région parot. grises, méchées et lavées de brunâtre. 


_ cou, poitrine et flancs, ainsi que les Souscaud., avec des 
taches allongées, gris noirâtre, qui sont étroites sur la 


EE 
Jeune. — D'un blanc grisâtre en on. et en à Lo 
tacheté de noirâtre. Dessus du corps varié de blanchâtre, 
de gris olivâtre et de noirâtre. Un peu de jaune à la base 
des Rectr. et des Rém., ainsi qu’au bout des T'ectr. su ci 
praal. (Bailly). 
VARIÉTÉS. — 10 FRINGILLA SPINUS PECTORE NIGRo. Bechst. Le ; 
Naturg. Deutschl. IV. p. 429. 1re éd. 
Plumage plus teinté de vert jaune que d'habitude. Le 4 
noir de la gorge étendu jusque sur la poitrine. (Bees gr 4 


29 FRINGILLA SPINUS CANDIDUS. Bechst, /. c. 


Tout blanc, ou d’un blanc jaunätre. 


3° FRINGILLA SPINUS VARIUS. Bechst, , É SRE 

Le blanc est limité seulement aux ailes et à la queue. . ï 
Quelquefois l’oiseau est complètement tacheté de blanc. . 
(Bechst.). ra : 


40 FRINGILLA SPINUS ATER. Bechst. L. c. 
Noir. Vertex jaunâtre. (Bechst.). 


HABITAT. — Norvège, C. vers le S. et l'E. (Stejneger). Suède, NS é 
Norrland. (Nilss.). Danemark. (Teilmann). Allemagne, de pass. (Bechst). 
Silésie. (Gloger). Thuringe orient. GC. (Th. Liebe). Bavière, C. (Koch). 
_Styrie, passe l’Hiv. en grandes bandes. (Seidensacher). Tr de pass. 
(Althammer). Finlande, CG. (M. v. Wright). Qvickjock, niche. (Lowenhj.). 
Sarepta, Aut. et Print. (Moeschl.). Archangel, pas R. (Liljeb.). Russie 
orient., pas R. vers le Volga. Pas observé vers l’Oural. (Pall.). Courlande, 
niche. (Hammel). Forêts du Caucase. (Ménétr.). Suisse, pas KR. (Meissner Des 
et Schinz). Canton de Fribourg. (L. O.-G.). Genève, niche. (Fatio). Bel- 
gique, arrive en Aut., émigre en Avr. (de Sélys). Hollande. (Schleg. ):: : x 
Angleterre. Ecosse. (Macgill. ). De pass. dans le N. de la France, où il 
séjourne l’Hiv. (Degl.). Alsace, d'Oct. à Mars. (Kroener). Lorraine, Aut. 
G. G. (Godron). Seine-Inf., Oct., puis Mars et Avr. (Lemetteil). Jura 
Ass. C. (Ogérien). Côte-d'Or ; Rég. G. G. (Marchant). Savoie. (Bailly) de 
Dauphiné. (Bouteille). (Rhône); Aut. Hiv. (L. O.-G.). Allier, Ass. G 
(Olivier). Loiret, Aut. Hiv. (Nouel). Eure-et-Loir, Print. (Marchand). 
Anjou. (Vincelot). Sarthe, C. (Gentil). Manche, Hiv. (Le Mennicier). Mor- 


R. Martin). B.-Pyrénées. Landes. Gironde. (Dubalen). Hte-Garonne, 
Oct. et Mars. Gers, Aut. et Print. Hérault, Hiv. Htes- Cet, forêts 


 c C. (H. Ixby). ide C. C. (L. oo Coue de cote (Vase 
_ reda). Epire, Hiv., CG. CG. (T. Powys). De pass. en Sicile tous les deux ou 
trois ans ; ne niche pas. (Malh.). Sardaigne, Aut. et Print. (Cara). 
_ Algérie, irrég. (Loche). Canaries ; niche dans les forêts de pins sur les 
montagnes. (Bolle). 
_  Foochow. (Swinhoe). Japon, septentr. Oct. (Blakiston). 


 Mœurs. — « En Allemagne, ce sont des oiseaux de passage. Du mois 
 d’Avr. jusqu’en Sept., ils se tiennent par couples dans les bois de sapins 
surtout dans les contrées montagneuses. Mais vers le milieu de Sept., 
ils s'assemblent en troupes et recherchent les champs de houblon et les 
« endroits où il y a beaucoup de chardons. En Oct., ces petites troupes 
« deviennent de grandes bandes, qui vont d’un arbre à l'autre, se posent 
comme ils peuvent partout où il y a de la place, de sorte que l'on voit 
souvent autant d'oiseaux sur un arbre qu'il a de rameaux... Un sem- 
« blable essaim d'oiseaux vole rapidement en formant des arcades et en 
faisant entendre des cris continuels... Get oiseau est vif, susceptible 


ne faut pas plus d’une journée pour qu'il s’y accoutume, et si l’on s’ap- 

proche de lui, il ne voltige pas de côté et d'autre... On peut lui appren- 

« dre toutes sortes d'exercices, comme aux Chardonnerets... Son cri 

: d'appel est fort, et il ne cesse de le faire entendre. On peut le traduire 
«par Dillah. » (Bechst.). 


| Voyez: Joseph Kolazy, Der Zeisig (Mittheilungen d. ornith. Vereines 
in Wien. p. 31. 1878). 


_ NourriITURE. — En Été des semences de pins et de sapins, ét même leurs 
_ jeunes pousses. En Aut., des graines de houblon, de chardons. En Hiv., 
surtout des semences d'aunes. (Bechst.). 


PROPAGATION. — Base du Mid composée de radicules de sapins et de 


taux ou de laine de brebis, de fines herbes et de crins. (Thienem.) 


- Œufs (5) tantôt d’un blanchâtre presque teinté de gris, tantôt d’un blanc 
_ bleuâtre. Coquille dans les deux cas parsemée de quelques taches irrégu- 


tiges d'herbes. Vient ensuite une seconde couche de mousse, de lichens, de 
flocons de laine, de toiles de chenilles. Garni à l’intérieur de duvet de végé- 


d'éducation, il est familier, mais aussi méchant. Si on le met en cage, il 


_ lières, d’un rougeâtre ou d'un violet presque effacé, souvent très rares au 


ques autres traits non moins réguliers, de couleur de rois ou d'a noi 
inclinant au rouge. 0®,0145 — 0m,015 sur 0m,0103 sur Om, 011. (Bailly). 
Bädecker, Pässler et Brehm. Die Eïier d, europ. Vôg. pl. 20. £ 2. De 
TT euémann, Fortpflansungsg. p. 399. pl. XXXV. f. 14. a b. c. 


-Voyez Jex (C.). Ueber die Fortpflanzung der ZHbe in der Gefan Me 
genschaft. (D. sool. Garten, p.217. 1876). | 


BIBLIOGRAPHIE. — Sedlitzky (W.). Noch einiges über den Zoisig. 
(Mittheilgn. orn. Ver. Wien, p. 57. 1878). 
Harting. Zeisigvarietät aus Mäbren (J.-f.:0 /p: 402, 1885). 


STIRPS E. — SERINEÆ. 


Bec médiocre ou court, conique ou bombé, arète ps 
ou moins vive. Narines cachées par les plumes du front. 
Taille petite. Teintes verdâtres. 


GENUS I. CITRINELLA. Bp. B. of Eur. p. 34. Co 


Spinus. Koch, Baird. Z. p. 233. (1816). p Er e” 
GronenAnhen. Schleg. Krit. Uebers. (84), re 


_ Bec médiocre, conique, comprimé vers la pointe. Arète ; 
de la mandib. supér. assez vive et un peu courbée vers. | 
l'extrémité. Narines basales, cachées par les plumes du 
front. Ailes aiguës ; première et deuxième Rém. les plus 
longues. Queue très Fee Taille assez petite. 


15. CITRINELLA SERINUS. nr B. of Eur. p. a. + 1838) 


SERINUS ITALICUS. Br. Orn.Ill. p. 182. (1760). 
FRINGILLA CITRINELLA. L, Syst. p. 320. (1766). 


— 


Fa 


De CITRINELLUS. Prcies Handb: p. . 286. A, 
RDUELIS CITRINELLA. Could, Eur. cs Le Se 


CITRINELLA ALPINA. Bp. Consp. I. p. 520. (1850). 
 CARDUELIS ciTRINELLUS. Dubois, Ois, Eur. pl. 106. ©. 9. (1867). 


: | un: Viaoulounairé. (Crespon). 
Palau? Llucareta. (Vayreda). 


_ Mire. — Dessus de la tête d'un jaune cendrée. Des- 
a du cou cendre. Manteau el . dr un cendré 


. tale sur l'aile. He el , cou d’un vert 
| jaune. Parties infér. d'un jaune un peu verdätre. 
_ Long. tot. 0,124. — Feuerre. Manteau lavé de grisàtre, 


_ avec des stries foncées. — Jeune. Parties supér. d’un 


_ cendré olive jaunûtre terne, avec des mèches brunûätres. 


Tectr. Supraal. terminées de blanc roussâtre. Rém. et 
Rectr. liserées de blanc clivätre. Parties infér. d'u un 
Fe blanc jaunâtre un peu lavé de cendre olivâtre plus foncé 


sur les flancs, avec des stries brunätres. 


Mare, — Print. Front d’un jaune cendré mélangé de : 
à _cette dernière teinte sur le sommet de la tête. Dessus du Fra 
Fe cou cendré. Manteau et Scapul. d’un cendré olivâtre. Crou- 7 
pion et Suscaud. verts. Tectr. Supraal., petites et moy., 
| Fasc, XXXII. | 7 


+ 
é 
e 
14 
rs 
> 


vertes ; les aude d’un noir ce olivâtre, Ja 
terminées de vert cendré, ce qui forme une bande trans 
versale sur l’aile. Rém. et Rectr. brun noirâtre, très étroi- : 
tement liserées de vert. Base de la Mandib. infér., tour à 
des yeux, gorge et devant du cou d’un vert jaune un peu 
lavé de grisâtre. Côtés du cou cendrés. Parties infér. 
d’un jaune lavé de verdâtre. Flancs largement teintés de ne 5 
cendré. Souscaud. bordées de même. Ventre blanchâtre. . 
Mandib. supér. brunâtre; l’infér. rosée. Pieds brunâtres. 
Iris noirâtre. Long. tot. 0",124. Bec 0”, 008. ile 0”, 074: 
Queue 0” 1056. Tarse O0" O6. 


FemeLce. — Teintes moins vives. Mantsoh he de. “ 
grisètre, avec des Stries foncées le long de la tige des “ ê 
plumes. | 


L: CNE { 


JEUNE. — Parties supér, d’un cendré olivâtre et jaunà- 
tre terme, avec des mèches brunâtres. Aïles gris brunâtre. 
Grandes Tectr. Supraal, terminées de blanc roussâtre. 
_Rém. et Rectr. liserées de blanc olivâtre, plus large- + 
ment sur les Second, les plus proches du corps. Joues et ee 


CITRINELLA CITRINELLOIDES. v. Heugl. JT ps 

p. 304. (1862). 1 92. (1868). — O.-Afr. p. 644. (860. 
FRINGILLA CITRINELLOIDES. v. Heugl. Sn Uebers. p. 41: (1866). F 
CHRYSOMITRIS CITRINELLOIDES. Salv. Catal. Doc Collect. be CE 


(1882). 
CHR. CITRINELLOIDES. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. XII. p.229, use). 


Semblable à Fr. alpina, mais à teintes plus jaunes . 
Gorge et dessus de la têle de ue couleur. (Bp.). 


HaBirar. — Afrique orient. (Bp.). 


one NUE 


ion a parot gris DR ne sie fé. d’un blanc 


G.). Genève, de pass. (Fatio). Acc. dans le N. de la France. Séd. en Pro- 
HS (D 22  Basses-Alpes. (L. O.-G.). Savoie. (Bailly). ; ne 


: nt J ura, . res de Morez et Re Ronde: ; arrive en Mai; ue 
Août. (Ogérien). C. Hiv. (C. Bygrave Wharton). Grèce, seulement en 
_Hiv. (Linderm.). Italie, C. C. Pas aux environs de Messine. Environs de 
= Palerme en Hiv. émigre au Print. (Malh.). Sardaigne. Print. (Cara). 
a. . Gerone. (Vayreda). Fontarabie. (L. O.-G.). Corse. (J. Whitehead). ne, 
Algérie, Acc. (Loche) À LUE 
ut (Severtz.). This. p. Fe 1875). a | 


% % Cini. Comme lui, il le fait entendre en se soutenant en l’air... Les 
it syllabes théri, thérin, .trin, térin sont les plus répétées dans ce 
« chant... Après l'éducation de la progéniture, les Venturons restent en 
_« famille dans plusieurs de nos cantons montagneux jusqu’à la fin de 
Ce l’Aut. ; à cette époque, ils se rapprochent des bois infér., ou bien ils 
_émigrent vers le Midi... » (Bailly). 


_ PROPAGATION. — Place son nid « sur les arbres les plus touffus, sur- 
# « tout sur les sapins, le posant tantôt au centre de plusieurs petits ra- 

_ « meaux très: rapprochés, tantôt le long d’une branche couverte de mousse 

_ © ou dans une touffe de gui très épaisse... Les lichens, la longue mousse 
PT des sapins, mélangés avec des tiges d'herbes sèches et retenus par de | 
_ « la toile d’araignée en forment ordinairement le dehors: le dedans est 
_  « garni de paille très déliée, ou suivant les lieux, matelassé avec des 

_  « plumes, du crin, des poils, de petits flocons de laine, ou avec le duvet 
RE des fleurs printanières. » (Bailly). 


…_ Nid. Corse. J. Whitehead, Jbis. p. 39. (1885). 

_  Œuf. Plus petit que celui du Chrysom. spinus. Coquille très faible, à 
_ reflets huileux. Du reste, cet œuf ressemble à celui de cette dernière 
Espèce ; il est peut-être plus difficile à distinguer de celui du Serinus 
_ meridionalis. (Baldam.). 


Thienemann, Forme p. 7 102. pl. XXV. $ 16. a-b.. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vüg. pl. 20. £ 


Voy. Salvadori (T.). Intorno Fring. citrinella. (4e della R. re 
Torin. VI. p. 209. 1871). - 


GENUS II. SERINUS. Koch, Baier. Zoo. to. 


Drvospza. K. et BI. Wirbelth. (1840). 
Grungimpel. Schleg. Krit. Uebers. (1844). 


Serinus, d’après le mot français Serin. 
Dryospisza, de Gpôc, chène, et de Enita, Fringille, 


Bec très court, bombé; Mandib. supér. et infér. éga- 
les en hauteur à la base. Arète un peu saillante seulement 
_ vers la pointe. Bords de la Mandib. supér. un peu mflé- 

chis en dedans. Narines cachées par les plumes du front. 
_ Ailes médiocres; les trois premières Rém. les plus lon- 

 gues. Queue médiocre, échancrée. T'arses assez courts É 
Doigt ext. uni à l’int. à sa base. Taille petite. É. 


16. SERINUS HORTULANUS. Koch, Baier. 
ip, 280 (LS 


SERINUS. Br. Ornith. III. p. 179. (1760). 

FRINGILLA SERINUS. L. Syst, p. 320. (1766). 

LoxiA sERINUS. Scop. Ann. I. p. 140. (1769). 

Le Serin ou Cini. B. enl. 658. f. 1. 

FRINGILLA MONTANA. Bodd. Tabl. enl. p. 940. (1783). 
Serin Finch. Lath. Gen. Syn. Il. P. 1. p. 296. (1783). 
Serinus Serinus. Boie. Isis. p. 555. rs 


24). p. 1053. (1826) 1. 


RING LLA ISLANDICA. Faber, Isis. p. 792. (18: 
LT Werner. Atl. me 43. a 


à 255, (831). — Id. Vogelf. p- 92-08. (ABS) — Nr p. 276. 
ut (1855). 
. ISLANDIGUS. Brehm. Hoiab: p. 255 . (1831). Canres Faber). 
FLAVESCENS. Gould, Eurpl. 49352483. + 
RRHULA sERINUS, K. et BI. Wärbelth. p. XII. (1840). 
YOSPIZA SERINUS. Caban. Ersch.et Grub. Enc. p. 219. (1849). 
RINUS HORTULORUM. Wyatt, bis. p. 16. (1867). 
_ CrirHa GRA serINUS. v. Heugl. O. Afr. I. p. 647. (1870). 
 Serinus LurgoLus. v. Homey. J. f. O. p.223. (1873). 
S. SERINUS. Sharpe, Cat. B. Brit. v4 XIL p., 368. (1888). AT 
à AA Msn C7 Fr / Pa 
| Allemand : Grünfink. Grünfinkchen. Hirngril. Füdeule. Schwe- à 
 derle.  Kanarienzeischen. Italienischer Kanarienvogel. (Bechst.). 
_ Français : Serin. (Belon). « Le Serin a prins son appellation Fran- 


AE 


à 


} 


54 SYRIACUS. Bp. Consp. I. p. 523. (1850). 


— Ibis. p.90 


SERINUS AURIFRONS. eMriste, FE: 2. SD: 47. HA ERS 
(4867). p. 207. pl. 7. (1868). 
|  FRINGILLA AURIFRONS. Gr. Handl. B. IL. p. 83. uen D'après Sharpe, 
>: r{: C. 

ne Seninus CANONICUS. Dresser, B. of Eur. is ps 008. pl 411. 1846) 
mn lies. 

Fe CANONICUS. Tristr. Fa. et F1. Palest. p. 65. pl. IX. fgs. 1. 2. (1884). 
S. GANONIGUS. Cat::B. Brit. M. XII. p. 372. (1886). 


En 


en US. pétales, mais un peu plus grand, 
teintes plus claires. Ailes plus jaunâtres. Rectr. latéra- 
les blanchätres intérieurement. (Bp.). 


: 


 HaBrrar. — Asie occid. Bischarra. (Bp.). 4 


#: AA Se rapporte ea à un Jeune oiseau que Faber a tué le 12 sep- 

_ « tembre 1819 à Nord Island près d’ Husavick, qu'il regardait comme le jeune 
_« du Loxia serinus; Ce sujet n’a malheurensemsnt pas été conservé... Le 
_« Serin n'existe pas en Islande... » (Jonas Hallgrimsson, ses travaux solos. 
giques, p 30. Traduction par L. O.-G. Copenhague, 1890, in-S). 


« 
« les Syrènes donnent les mariniers de la dont & 100 dl 
« semblablement pource que ce petit oyseau, de corpulence quasi comparé | à 
« à vn petit Roytelet, chante si doulcement, il a prins Ÿ nom He Series» nd 
(Belon). Re 
Mais la véritable étymologie paraît être celle qui a été do par M. E. 
Rolland (Fn. popul. de la France. II. 193). Le mot Serin, suivant cet 
auteur dérive du mot latin citrinus, qui a la couleur du citron. Il ajoute 
la remarque suivante : « M. Littré commet une erreur en rattachant ce a, 
« forme Serin à la forme Serena. Il s'appuie sur ce texte du x1v® siècle. n 
« Serena avis viridis coloris, apes edens. — Cet oiseau, qui est vert et. , 
qui mange les abeilles n’est pas le Serin, mais bien le Marois apiaster, SR 
connu dans le midi de la France sous les noms de Serena ou Sereno. » 
Cini. M. E. Rolland renvoie à l'espagnol Cini { et au piémontais Snis. 


EN 


( 


CS 


(( 


SN 


Espagnol : Gafarron. (Guirao). 

Castillan : Kerdecillo. Re 
Catalan: Cafurro. (Vayreda). : FRS 
Portugais : Chamariz. (A. C. Smith). | 
Açores: Canario.(Du Cane Godman). 
Italien: Verzellino. (Savi). 

Sicile : Rappareddu. (L. Benoît). 
Sardaigne: Raperino.(Cara). 


ADULTE. — front, Sourcils, une ligne gitudinale 
sur le imilieu du vertex jaune jonquille avec quelques 
traits d’un brun olivätre. Un demi-collier sur le cou de es 


lre. Ventre, Souscaud. et fiancs d'un blanc grisätre. 
_ Des mèches brunâtres sur les côtés du bas de la poitrine 
et sur les flancs. Tectr. Supraal. d'un brun olivätre ; 
les inoyennes et les grandes terminées de jaune pâle. : 
Bec. corné. Long. tot. 0,11. — Jeune. D’un gris ohi- 
vatre en dessus, avec des taches d'un brun olivâtre au 
centre des pluies. Rém.bruntäres liserées de gris blan- a 
châtre. Partie infér. d’un gris blanc, lavé Fe jaune nr 


Ever ES 


1 Mot que n’ai pu trouver sur les dictionnaires espagnols. (L. me: : 


MEL 24 


sur celle- ci, sur les flancs et les Souscaud. 


_sur le cou de même couleur, mélangé de petites mèches 
d. brun olivâtre. De chaque coté du vertex, au niveau du 
_ milieu des yeux naît de chaque côté une large bande d’un 
À brun olivâtre avec des traits noirâtres. Manteau et Scapul. 
» avec de grosses taches d’un brun olivâtre, liserées de jaune. 
_ Tectr. Supraal. brun olivâtre; les moy. terminées de 
_ jaune pâle ; les grandes terminées de jaune un peu pre 
À pâle et plus terne. Rém. et Rectr. brunâtres, étroitement 
: Jiserées de jaune verdâtre ; les Cubit. les plus proches du 


es corps bordées de gris dt Une petite bande sur le 


È front, espace entre le bec et l’œil, joues et région parot., 
: brun olivâtre mélangé d’un peu de jaune. Gorge, devant 


: _ ment verdâtre. Ventre, Souscaud. et flancs d’un blanc 
: grisâtre. Des mèches allongées brunâtres sur les côtés du 
_ bas de la poitrine et sur les flancs. Bec corné. Tarses gris 
_ brunâtre. Iris noirâtre. Long. tot. 07,11. Bec 0© >009. 
ie 0 07. Queue 0,05. Tarse 0®,015. 


_  Feuezze. — Teintes plus ternes, moins de jaune, plus 
_ de taches en dessous. 


| JEUNE. — Parties sup. d’un gris olivâtre, avec des 
_ taches brun olivâtre au centre des plumes. Croupion ver- 
‘ “ dâtre, avec des taches longitudinales d’un brun olivâtre. 
# _ Rém. brunâtres, liserées de gris blanchâtre. Rectr. lise-- 


D re. sur LL de Des taches cHvdtt es ailongées 


et côtés du cou, poitrine et épigastre d’un jaune faible- 


4 À 


à “Mie. — Print. Front, Sourcils, une ligne longitudi- 
 nale sur le milieu du vertex jusqu’à la nuque, jaune jon- 
_ quille, avec quelques traits brun olivâtre. Un demi-collier 


w 


nr 


PS 


| dica (Faber, Prodr. d. isländ. Ornith. p. 14. — Isis, 


___ « dans les musées, je m’aperçus bientôt que l'oiseau de 
© l'Islande différait beaucoup de celui de l’Europe. Gepen- 
_« dant aucun autre oiseau ne ressemblait davantage à. 


. Ctromper en disant que ce Fringille, auquel j'ai donné à à 


: « Ornithologistes. » (Faber, Jsis, p. 1054. 1826). 


gris blanc lavé de jaune verdâtre sur Ja otre sù . 
celle-ci, sur les flancs et les Souscaud., se trouvent des ; 
taches brun olive, étroites et allongées. 


N. B.—Degland et Gerbe disent que la Fringilla islan- 


1824. T. Hft. p. 792, n°1, et Isis, 1054. 1826) est une . 
Espèce purement nominale. Cependant cet auteur dit que 

avoir vu plusieurs, près d'Husavick, sur la côte N.-E. de 
l'Islande, Il en a même tué un sujet femelle dont il donne 
la description. «Je croyais d’abord, dit Faber, que cet. 


A 


_« oiseau était le Zoæia servmus des auteurs; mais après Te 


« lexamen d’un grand nombre de sujets de cette Espèce 


« celui que j'avais découvert; je crois donc ne pas me. 


« bon droit le nom de Fringilla islandica appartient à gr 
« une Espèce nouvelle, et comme il habite les contréesles k 
« moins connues, elle aura échappé jusqu’à présent aux 


Descripnion. FEMELLE — Bec fort, épais, de or. 
de corne. Iris brun. D’un vert grisâtre en dessus, avec des 
stries brunes le long des baguettes. Joues d’un gris brun ; 
roux. Gorge, devant du cou et haut de la poitrine d'u un. 
jaunâtre pâle, avec des traits bruns. Bas de la poitrine, 
Ventre et Abdomen blancs. Rém. brunes, à bordures ver 
dâtres. Tectr. Supraal. verdâtres sur leur bord ext, d un. 


Éoctr. accuminées, brunes, tes sur leur bord ext., 


Le blanches sur leur bord int. et à la pointe. Pieds bruns. 


: _ Ongles gris. (Faber, /. c.). 


land. Hongrie, G. (v. Lôbenst.). Bulgarie, pas G. C. (0. Finsch). 


1889, il était C. près de Francfort-sur-le-Mein, près de Mayence en 1860. | 
UE v. Homeyer, D. Zool. Garten. IX. (Devenu C. GC. en Silésie. (E. v. 
_ Homey. J. f. O. p. 223. 1873). Thuringe orient. S’est établi il y a une 
quinzaine d’années dans cette contrée. (Th. Liebe, J. f. O. p. 46. 1878). 
_ Bavière. (Koch). Tyrol, Ass. R. dans le N. (Althammer). Suisse, le long 
du Jura. Coire, pas R. Bellinzona. (Meïsner et Schinz). Baden, Argovie. 
Po  (L. O.-G.).C. Genève. (Fatio). Belgique, R. R et Acc. dans la vallée dela 
_ Meuse. (de Sélys). Alsace, d'Avr. à Oct. (Kroener). Lorraine, quelques 
couples nichent. (Godron). Côte-d'Or, C. (Marchant) Savoie. (Bailly). à 
es Dauphiné. (Bouteille). Environs de Lyon, C. (L. O.-G.). Allier, C. (Oli- 
5 _ vier). Morbihan, R. R. (Taslé). Sarthe, R. (Gentil). Loire-Inf. Hiv. 
_‘ (Blandin). Anjou. (Vincelot). Charente-Inf., Ass. C. (Beltrém.). Basses- 
Pyrénées, Landes, Gironde, Print. et Aut. (Dubalen). Haute-Loire. 
… (Moussier). Gard, pasR. cos) Vallons des Pyrénées en Été ; niche à 
Luchon. Ariège, niche sur les montagnes. Gers, Aut. et Print. Hérault 
Aut. et Print. Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyrénées- 
Orient., pas CG. (Lacroix). Saint-Jean-de-Luz. Hendaye, G. (L.-0.-G.). 
. Guüipuzcoa, G. CG. (L. O. -G.). Santander, C. (H. Irby). Province de Ge- 
rona, C. (Vayreda). Murcie, C. (Guirao). Bois de lièges de l’Andalousie. 
(H. Irby). Portugal, C. (A. C. Smith). Açores, G. CG. (Du Cane Godman, 
Ibis. p. 98. 1876). Corse, Hiv. G. (CG. Bygrave Wharton). Sardaigne. 
(Cara). Grèce, Ass. G. surtout en Aut. (Linderm.). Cyclades. (Ehard). 
Sicile, ‘sie de. Emigre au Print. (Malh.). Malte, GC. C. en Oct., sé- 
journée en Hiv. (GC. A. Wright). 
Province d'Alger. (Loche). Tanger. (Carstens). G. près de Sonsa et 
autres localités de la Régence de Tunis. (0. Salvin). 
Mœurs. — « C'est spécialement depuis le Print. jusqu’au milieu de 
l’Aut. qu'on le remarque le plus en Suisse et en Savoie ; cependant 
quelques sujets restent pendant l’Hiv. dans ces pays, où ils recherchent 
« alors les expositions abritées des vents froids. On les voit alors fréquem- 
« ment se joindre aux Tarins et visiter ensemble les jardins, les parcs, 
les vergers. À son retour dans nos climats au Print., cet oiseau forme 
_des bandes plus ou moins nombreuses, suivant les localités... Leur chant 
est composé d'une série de sons fort aigus, mais modulés : érir-lireli,. 


HABITAT. — Capturé plusieurs fois en Danemark. (Kjärb.). Helgo- ss 


_Styrie. (Seidensacher). Silésie, R. S’étend de plus en plus vers le N. En | 


+ 
# 


€ Nov., et l’autre en Mars ; c’est par petites troupes qu’ils ont l’habitude 


«et à ce mélange, on ajoute de temps en temps une petite quantité d’avoine 


de: place son nid. Il le fait avec beaucoup de goût et l’assujettit au milieu d’une 


petits rameaux faits avec la soie des chenilles, avec la laine des moutons 


veux, des plumes, ou seulement avec le duvet satiné des ae des peu Ps 
pliers et des tassilages. (Bailly). , 


106 


tirrlirrli, rlirli-rrli.…. C'est vers la fin de des ou dans les premiers 
jours d’Oct. que la plupart des Serins émigrent de nos contrées ets’en- 
volent vers le Midi... » (Bailly). D TEE FE 
Gard. « Indépendamment de ceux qui restent sédentaires, nous en avons 
deux forts passages ; un qui alieu dans les premiers jours du mois de 


€ 


ES 


(C 


Cat 


[C 


CS 


R 


« de vogager ; ils volent serrés, et en faisant tous Crea entendre leur 


« cri... » (Crespon). R + _ 


7 * ‘ 


VoLiÈRe. — « Le Cini s'apprivoise avec une extrême facilité, et id 
« devient bientôt le plus aimable des oiseaux de chambre... On lui donne, ne 
« en captivité, de la navette additionnée d’un peu de graines d’œillettes 


« et de chenevis. Du reste on le traite comme le Canari. Cet oiseau se 4 
« reproduit très bien en cage, et il donne, avec le Tarin, le Serin, la 
« Linotte et le Chardonneret, des métis qui ne sont pas moins recherchés 
« que leurs parents. » (Lesson, Eleveur d'ois. de vol. p. 226). ju 


NourRRITURE. — Plantain, mouron, seneçon. (Less.), Li 52 


PROPAGATION, — C'est principalement sur les rosiers, les orangers, les 
arbres fruitiers, les ormes, les hêtres, les charmilles et les cyprès qu'il : 


touffe de petits anneaux ou d’un bouquet de feuilles et de fleurs. Le dehors 
de ce Nid est presque tout formé de tiges d’herbes très flexibles, de mous- 
ses, de lichens et de racines de plantes, liées souvent entre elles par de 


ou la toile des araignées. Le dedans est matelassé avec du crin, des che- 


Consultez : Moquin-Tandon, R. Z. p. 109. 1858. Ro 


Œufs (5-6) oblongs, blanchâtres ou d’un bleuâtre clair, avec despoints, : 
de petits traits et des taches violacées ou rougeâtres et d’un noir ou noi- 
râtre plus ou moins teinté de rouge. Ces marques sont toujours plus nom- 
breuses sur le gros bout, où elles sont quelquefois ee en forme de 
cercle. 0m,0145 à 0m,015 sur 0m,0102. (Bailly). D: | 

Thienemann, Fortpfianzungsg. p. 400. pl. XXXV. f. 45. abc 000 

Bädecker, Pässler et Brehm, Die Eïer d. europ Vôg. Ps 20:15 


BIBLIOGRAPHIE. — Bikkessy (Guido). Der Kanar ee als Insehten- ni 
fresser (Miütthlgn. orn. Ver. Wien. p. 155. 1886). | NS SRE e 
Bolle (G.). Ueber den Girlitz. (J. f. O. p. 106. 1862). te Fa 
Hoffmann (J.). Beitrag zur Naturgeschichte von Re serinus, il 
POUR IL Hft, 3, p. 58. (1852). A DER 


yer (R.). Zur Naturgeschichte des Girlitz (Fünft. Ber. Offenb. 
. Naturk. p. 43. 1864). 


:  Vereins f. Naturkunde, 6, 1865, Naturg.d. Girlitz. 5. Bericht. 


1875. in-8. 2 pl. 

… Taczanowski. Fring. serinus en Pologne. (Bull. < S.Z.Fr.p.150.1877})e 
 Dusek (Ignaz). Der Cirlitz oder Girlit:hänfling. (Mitihign. orn. Ver. 
ss Wien. pe 54 de 


| SERINUS CANARIUS. Caban, Mus. H. I. p. 163 (1850). 
Classif. II. p. 294 (1837). 


RER CANARIA. Swains. Tivo cent. and a quart. p. 318. (18..). 


p.21. pl. 2. (1844). Serinus canaria, Caban. Mus. H. I. p. 163, (1850). 
sen DRYosPIzA GANARIA, G. R. Gr. Handl. B. Il. p. 83. (1870). 

Der wilde Canarienvogel. Bolle, J. f. O. p. 125. pl. I. (1858). 
 SERINUS  HORTULANUS, Godm. Jbis. p. 98. (1866). 

Re CANARIUS. Sharpe, Cat. B. Brit. M. XII. p. 370. (1888). 


. Nom local. Fu (Moquin-Tandon). 


 MÂce. — Front jaune verdâtre. Dessus de la ét 
_olivâtre avec de petites taches longitudinales brunes peu 
_ apparentes. Dos gris foncé, légèrement olivâtre, mar - 
_ qué de taches oblongues d’un brun noirâtre. Croupion 
jaune olivâtre. Un trait jaune au-dessus des yeux. 
Gorge, poutrine et ventre d'un jaune brillant. Flancs 
et abdomen grisâtres avec quelques taches longitudinales 
- brunâtres. Ailes brunes, traversées obliquement par 
deux bandes légèrement arquées, la première olivâtre 
_ ou jaunâtre, peu apparente, la seconde blanchâtre et 
_ plus étroite ; couvert. de l'aile olivâtres avec quelques 
taches noires ; les pennes sont bordées exlérieurement 
: d'un liseré olivâtre clair. Queue brune ; les pennes 
_ offrent aussi un fin liseré ont Bec el pieds cou- 
… leur de chair. Long. 0",12 à 0",18. Tarses, 0" 018. 

__ (Moquin-Tandon). 


TE Nachtrag zur Naturgeschichte des Girlitzes. (Bericht d. Offenbacher 


Quépat (Nérée). PRRAtae di Cini, Paris. J.-B. Baillière et fils: 


 FRINGILLA canaria. Moquin-Tandon, Webb. et Berthel. Canaries. Ois. 


= 


Fe 


FEMELLE. — Front et dessus de la tête gris roussâtre 
âvec de petites taches longitudinales brunes très mar= 
quées. Dos gris roussâtre parsemé de taches oblongues 
d’un brun noïirâtre. Une bande jaunesale au-dessus des 
yeux. Gorge d'un jaune terne plus ou moins ohvâtre. 
Poitrine, ventre et flancs de la même couleur marqués 
de taches longitudinales brunes. Ailes brunes. Les 
deux bandes olivâtres; très étroites; la première. est 
_onduleuse et formée par la rencontre de pie 

arcs. (Moquin- Fandon). SEA 


nid RUNE. — Gris brun en dessus, avec des stries noird= 
_ tres peu distinctes. Trait sourcilier seulement indiqué, 
_ d’ungrisjaunâtre sale, tirant au jaune d'ocre. Lorums 
_ de même couleur, ainsi que les côtés du cou et le haut 
_ de lapoitrine. Autour de l'œil, à l'exception du cercle — : 
_ des paupières, qui est de la dernière couleur, règne 

_le jaune citron, qui occupe l'avant des joues et la gorge. 
 Celte couleur se montre encore, mais plus pâle, sur le 
bas de la poitrine, particulièrement sur son mulieu, et 
passe au blanc vers le ventre. Flancs gris jaunâtre sale, 
ainsi que le croupion. Rectr. noirâtres, largement bor- 
dées de vert jaunâtre vers le bas, et très étroitement 
de gris jaunûtre vers le haut. Sur les ailes se voient 
deux bandes d'un gris jaune clair, formées par les 
extrémités des couvert. du 1* et du 2° rang. Rém. ss | 
râtres, bordées de gris verdâtre; ces bordures sont plus 
gris jaune vers le haut. Scapul. et une partie des petites 
couvert. des ailes d’un vert jaune pâle; il en est de 


% 


même des Couvert. du dessous des ailes, mais elles 


on plus jaunes. Ventre blanc. Souscaud. gris jaune 
_ clair. Bec couleur de corne, plus clair à la base de la 
_ Mandb. infér. Pieds brun noir, ainsi que les Ongles. 


D Œulle,/f O: p.190. 1858). 


Fe. Hagrrar. — C. C. à Ténériffe, Palma. Gomero et Ferro. Açores. (C. 
_ Bolle). — Capturé en Angleterre, 20 nov. 1869. (Rowley, P. Z.S. p. 52. 
. (1870). 


_Mœurs. — « Evite les lieux où les arbres et les buissons sont trop 
« épais. Jamais observé dans les bois humides de lauriers et de palmiers 
« nains. Chante aussi bien de la Variété domestique. Le vol de cet 
« oiseau rsssemble à celui de la Linote. Hors l’époque de la reproduc- 
« tion, il se rassemble en troupes nombreuses, qui se divisent vers le 
__« milieu du jour, et se réunissent de nouveau avant la nuit... Pendant 
_ «le temps des couvées, ces oiseaux fréquentent les jardins sit és au 
ce milieu des villes, après quoi il se mêle aux Linotes, et se rend dans la 
.. « campagne. » (J. Yate Johns). 


Historique. — « Le plus ancien auteur qui ait parlé de cet oiseau est 
_ « Conrad Gesner dans son livre De avium natura, il le nomme Cana- 
 Criam aviculam. Après lui vient Aldrovande, Orn. Il. p. 814, qui en 
_ € donne une figure grossière. Ces derniers auteurs ne connaissaient que 
_ « le Canari vert. Suivant Blumenbach, on a apporté cet oiseau en Europe. 
_« vers le commencement du xvi® sectes » (Ledru). : 


"Hd 


FE NourRiTURE. — Substances végétales, petites semences, figues, graines 
de Phalaris canariensis. (Bolle). 


| _ PropaGaATION. — Niche dans les jardins des villes, ainsi que dansles 
_ endroits les plus écartés. Place son nid sur de jeunes sapins. Construit 
son niden Mars, au moins à 8 pieds au-dessus du sol, souvent beaucoup Te 
plus haut; préfère pour cela les jeunes arbres qui se revêtent de feuilles 
de bonne heure. Il est très caché. Le fond repose sur les branches. Il est 
large par dessous, très étroit vers le haut, bien arrondi et très bien con 
struit. Les matériaux dont il se compose sont du duvet de plantes, que Di 
mêlé avec de petites tiges sèches. (Bolle). 


| Œufs (5 ) d’un vert de mer pâle, parsemés de taches d’un brun rou- 
geâtre. Ils sont rarement unicolores. (Bolle). 
Thienemann, Fortpflanzungsy. p. 398. pl, XXXV. f. 7. 8. 


RACES DOMESTIQUES 


FRINGILLA GANARIA. L. Syst. p. 181. (1758). 

SERINUS cANARIUS. Br. Orn. III. p. 184. (1760). 

Serin des Canaries. B. Ois. TV. p. 1. (1778).— Id, enl. 200. f. 1. SEE 
_  FRiINGILLA cANARIA. Gm. Syst. p. 912. (1788). HET os e 
“  FRinG. canaria. Bechst. Naturg. Deutschl. IV. p. 450. (1795). Fe, PS t 
_  FRiNG. canaria. Less, Trait. p. 449. (1831). 


La captivité a singulièrement modifié les couleurs 
naturelles de cet oiseau. On en voit de presque toutes les 
: nuances. Cependant le gris, le jaune, le blanc, le 
_ noirâtre et le brun roux, sont toujours les couleurs 
_ principales. (Bechst.). De 


La Variété la plus ordinaire offre le plumage suivant : | 
= Toutes les plumes sont blanches à la base et d’un jaune se 
_ citron à l’extrémité, de sorte que le jaune seulest visible 
Ke lorsque les plumes sont dans leur position normale. Rém. 
bordées de jaune citron à l'extérieur et blanches intérieu- As 
rement. Rectr. d’un jaune citron extérieurement, blan= … 
= ches sur les barbesint.; les 2 méd. sont d’un j jaune citron. : + 

_ Becblanc. Pieds et ongles couleur de chair. a 


© VARIÉTÉS. — Les oiseleurs en comptent vingt-neuf: Le 

A 1° Le serin gris commun. : To Le serin Gree aux duvets. À 
20 Le — gris aux duvets et PR DATES EUR; queue un 

aux pattes blanches. -che. NES x. 


3° Le serin gris àqueue blanche. 9 Le — jaune commun. Fr 
Lo Le — blond commun. 100 Le —  — aux duvets. 
5o Le —  — aux yeux rou- 11° Le — — à queue b 
ee es te RARES 

Go Le serin blond doré. 120 Le 


te) 
« 
2 


He 


15° Le serin jaune aux duvets. 
_ 160 Le serin isabelle commun. 250 Le serin panaché de noir. 
PA Les =. — 


AU Ee. — 


21° Le serin panaché commun. 


de 7 à 10 ans, et s’ils 
20 ans. » (Bechst.) 


+ 13% Le serin jaune aux yeux - 229 Le serin panaché aux yeux 
Po rouges. ; | rouges. 

{40 Leserin jaune à queue blan- 23° Le serin panaché de blond. 
Re Che, CS 240, La. — <= _ 


aux yeux rouges. 


auxyeux rou- 260 Le — — — 
ges. jonquille aux yeux rouges. 
_ {8 Le serin isabelle doré, 270 Le serin panaché de noir jon- 
_ 19 Le — — aux duvets. quille régulier. 


ges. 


ronné. (Jannin). 


CARACTÈRE. — « On remarque chez ces oiseaux des différences de 
caractères et de tempérament aussi tranchés que chez les autres ani- 
maux. On en voit de tristes, de gais, d’irascibles, de doux, etc. Tout le” 
monde connaît leur cri ordinaire avec lequel ils expriment leurs diffé- 


> rentes passions et leurs convoitises. Il est est plus fort et plus net chez 


le mâle que chez la femelle. On recherche ces oiseaux à cause de leur 
chant, qui est vigoureux, agréable et varié, et qui dure presque toute. 


l'année, et l’on estime surtout ceux qui chantent la nuit à la lumière, 


ce que font seulement quelques-uns. On regarde comme les meilleurs 
musiciens ceux qui mélent à leurs chants quelques-unes des strophes 


_ de celui du Rossignol, et on les désigne sous le nom de tyroliens, 
parce que l’on prétend qu’ils viennent du Tyrol, où l’on élève beaucoup 
de Canaris. Après eux viennent les Canaris anglais, qui imitent le 2 
chant de l’Alouette lulu. La Femelle chante aussi au Print., lorsqu'elle 
y est excitée par le mâle; elle fait alors entendre quelques strophes in- 
_terrompues et sans bite Les Canaris se distinguent en outre par 
la délicatesse de leur ouïe et leur aptitude remarquakle à imiter les 
sons de toute espèce, ainsi que par leur excellente mémoire. Non seule- 
ment ils imitent les chants de tous les oiseaux qu’ils ont entendus et le 


mêlent au leur, ce qui lui donne une grande variété, mais encore ils 


retiennent jusqu’à deux ou trois airs qu'on leur a sifflés, ou joués avec 


une flûte ou une serinette.… En captivité, ils dépassent rarement l’âge 
sont bien soignés, ils peuvent encore vivre 


blanc aux os) rou- 28° Le serin plein (entièrement 
jaunejonquille).C’estle pl.R. 
290 Le serin à huppe ou cou-. 


Ÿ 1 


8 
NES 


« … D’autres ont un caractère si méchant, qu’ils tuent la femelle qu on. 


« leur donne ; mais ces mauvais mâles ont quelquefois des qualités qui répa- 
_« rent en Palo sorte ce défaut, comme par exemple, d’avoir un chant 
5 « mélodieux, un beau plumage et d’être très familiers. Vieillot a remar- 


« qué que plus les Serins mâles ou femelles sont doux et caressants envers 
-« leur maître, plus ils font mauvais ménage. Il y en ad’autres d’un naturel 
« si barbare, qu’ils détruisent les œufs et souvent les mangent à mesure 
«que la femelle les pond, ou si ces pères dénaturés les laissent couver, à 
« peine les petits sont-ils éclos, qu’ils les saisissent avec leur bec, et les . 
« traînent dans la volière jusqu’à ce qu’il soint morts... On remarque RÉ 
« encore, parmi les Serins, des individus toujours sauvages, d'un nature, 
« rude, farouche... Il reste enfin des Canaris, mais c’est le plus pet 
« nombre, qui ne syApattisens point avec les oiseaux de leur Espèce... 
« Des oiseaux de même Espèce, qui montrent entre eux une si grande 5 
| « antipathie, ne devraient pas, à ce qu’il semble, sympathiser avec ceux 
_« des autres Espèces, tels que les Linots, les Chardonnerets, les. Tarins, | 
«les Bouvreuils, les Venturons, les Cinis, les Verdiers, les Pinsons. 
« les Bruants, etc. La vérité est cépendant que tous ces oiseaux, quand 1e 
« on prend les soins nécessaires, peuvent produire avec les Canaris... 
« Les métis chantent plus longtemps que les Canaris, sont d'un tempé- 
_.« rament plus robuste, et leur voix très sonore est plus forte... » en ione 


« 


Eleveur d’orseaux de volière). “dUL | Ë 


PROPAGATION. — Bädecker, Brehm et Pässler, Die Fo | europ. Vag. 
D OOLTE D: Que 


_Œufs (4-6) d’un bleu pâle, avec des taches d’un gris rougeâtre, de traits. 
déliés et des traits d’un brun noir et des points de cette couleur, L incu- 
bation dure 13 jours (Bädecker, Brehm et Pässler.). 7 


+ 


€ Serins ordinaires, dits à duvet, dont les suiets les ue 
« beaux et les plus noue ont été constamment accou= 


Lu c 
Se 


4 
He 

: 
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« 
« 
« 


€ 
CH 
Le 
« 
« 
20 
« 


« 


Me « 
« 
« 

€ 

ce 

« 


€ 


plés ensemble. Ces Serins, importés en France, ily a . 


environ vingt ans, nous viennent de la Hollande et de 
la Belgique, où les premiers élèves ont été faits. | 

« Le Serin hollandais est remarquable par la longueur 
de son cou, le développement de sa queue et la hauteur 
de ses jambes ; il diffère de l'ordinaire par la taille, 
qui est, dans toutes ses dimensions, beaucoup plus 
grande que celle de ce dernier. 

« Il y a deux sortes de Serins hollandars ; la première 
nommée double, est celle dont les plumes de l'estomac 
sont tellement fournies et implantées de telle sorte, 
qu'elles forment au milieu une séparation distincte, qui 
permettrait d’y introduire, sans les déplacer, l’épais- 
seur d'un fort tuyau de plume. La seconde, qui se 
nomme simple, est celle dont les plumes de l'estomac 
sont renversées d’un côté seulement. Il existe dans ces 
deux sortes de Serins hollandais deux Variétés diffé- 
rentes la première s’appelle Jambes de chenilles, ainsi 
désignée, parce que les sujets ont les cuisses presque 


 dégarnies de plumes: la seconde se nomme culottée 
« 


parce que les sujets, contrairement aux ÉO ont 
les cuisses très garnies de plumes. 


« Le Serin hollandais, pour réunir toutes les condi- 
tions de beauté, doit : 1° êtrehaut, sur jambes ; 2° avoir 
la tête entièrement dégagée des épaules ; 3° présenter 
dans toute sa longueur une forme légèrement échancrée; 
4 avoir les plumes du dos renversées de côté, et celles 
de là queue implantées droites, sans former à l’extré- 


mité l’éventail comme dans les Serins ordinaires. 
Fasc. XXXII. 8 


« absolument semblables à celles de cette dernière Es-. 


« pèce; la seule différence qui existe entre les deux 
« Races consiste uniquement dans les dimensions de leur 


& corps. » (Jannin). 


« Les hollandais sont bien plus délicats que les ordinaires, ils exigent 
« beaucoup plus de soins. Certains amateurs ont la mauvaise habitude se 
« nourrir cette Espèce de Serin avec de la graine d’alpiste, graine très 


« échauffante, qui produit à la suite des temps des désordres très graves cie 


« dans l’organisation intérieure de ces oiseaux ; aussi il arrive souvent que 


« l’on perd ceux que l’on achète faute d’avoir FL au vendeur l'espèce 


« de nourriture qu’il leur a servie pendant qu'il les a possédés. 


« Si le hollandais l'emporte sur l'ordinaire pour la beauté de ses for- ee 
_.« mes, il est bien inférieur à ce dernier pour le chant Généralement les 
« hollandais chantent moins souvent et ont la voix beaucoup moins for te es Fe: 
« que les Canaris. « (Jannin). ps 


Der belgische Kanarienvogel. ** Die Schwalbe. p. 223. figs. 36, D 1 
(1890). Sans description. 


BIBLIOGRAPHIE. — Prix de 160 marks pour les Traités qui auront pour 


objet l’acclimatation des Canaris dans le sens le plus étendu. (thon ; 7 


orn. Ver. Wien. p. 299. 1885). 


Preisauschreiben an die Kenner, Liebhaber und Züchter des Harzer. M 


Canarienvogels. (Mitthlon. orn. Ver. Wien. p. 323. 1885). 
P.B. — Le Serin. (L'Acclimat. p. 512. 1876). 


Bikessy (Guido jun.). Ueber die Acclimatisationsfähigkeit des Cana 
_ rienvogels im Freien. (Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 294. 1886). 


_Brehm (C. L.). (Isis, p.5, 13, 14. 1846). 
Jannin (J.). Cite plus haut. 
Lewis (G. ). Habit of the Canary. (The Zoologist. p- 1367. 1846). 


Lewis (W.). Singular anecdote of a Canary. (The Zool. p. 2454. 1849). sv 


Russ (Karl). Der Kanarienvogel, seine Naturgeschichte, Pflege und à 
Zucht. Hannover. Rümpler, 1880. in-8. — Id. Magdebourg. Creutz. 


5e éd. 1885. (57?) — Id. 6° éd. (Compte rendu. Die Schroalbe. p:520. 1889). À 
Snickt (van der). Le Canari belge. L’'Acclimat. p. 584. (1877). SA 


Stein (Oscar). Kanarien- Bastardzucht. p. 520, 1889. (Die Schwalbe. se 
p: 193: 1390). ; ue 


« Quant aux couleurs de cette belle Race, elles .: re 


STIRPS F. — CHLORIDEÆ. 


it 
L 


GENUS I. CHLORIS. Cuv. Anat. comp. I. Tabl. 2. (1800). 


: Licurinus. Koch, Baier, Zool. p. 229. (1846). 
n: Cuios. Brehm, Isis, p. 1276. (1828). 


_Chloris de y\wpdc, oiseau jaune. 

_ -Ligurinus, de l’italien Dee (Aldrov.). « Gaza trouvant cette 
_ « diction (Acanthis) Latine, ne s’en voulu contenter ; car il l’a tournée 
. « Liqurinus ; toustefois possible qu’il s’est voulu seruir de la vulgaire 
_ « diction de son païs.. (Belon). AL 
: Dre de ykwpôc, verdoyant, et de omita, petit oiseau. ER 


Bec court, fort; arète de la Mandib. supér. voñtée, Ün 0 
#3 peu vive vers la pointe; bords un peu rentrés, un peu 
_ arqués. Mandib. infér. élevée à la base. De petites touffes 
# de plumes décomposées et dirigées en avant aux com 
_ missures. Narines basales, cachées par les plumes du 
_ font. Aïles médiocres ; les trois premières Rém. les plus 
5 longues. Queue échancrée. Tarse médiocres. Doigt ext. 
uni à l’'int. à sa base. Le vert domine dans le plumage. 


47. CHLORIS GERMANICA. Brehm, Jsis, p. 1276. (1828): is 
;  LoxiA CHLORIS. L. Syst. p. 174. (1758). en | 
-Grünling, Klein, Verb. Hist, d. Vüg. p. 94. (4760). ne 


Le 4 Le Chrysomitres spinoïdes Blyth. est un Verdier voisin du Chr. chloris 
(W.E. Brooks, Zbis. p. 469. 1872), 


AS NE 


 COGCOTHRAUSTES CHLORIS. Pall. Zoogr. II. p. 13. He 4 : AU 


CHRYsoMITRIS CHLORIS. Brook, Zbis. p. 469. (1872). 


CaLoris. Br. Orn. Ill. p. 190. (1760). : AO 
Verdone. **Stor. degli. Ucc. I. p. pl. 331. f. 1. PE £ 2 Var. ( 67). 
CHLoRis ALDRovANDI. Salerne, Orn. p. 255. (1767). 
Le Verdier. de Montheillard, B. Ois. IV. p. 71. pl. 15, te A 
Le Verdier. B.enl. 267.f. 2. o”. dr nn | 


Green Grosbeak. Penn. Arct. Zool. III. p. 39. (1792). 


FRINGILLA cHLoris. T. Man. p. 206. (1815). 
LiGuRINUS cLHoris. Koch, Baier. Z. p. 230. (1816). je LS + 
SERINUS CHLORIS. Boie, Boie. p. 555. (1822). < ++ 
CHLORIS GERMANICA ET SEPTENTRIONALIS. Brehm, Jsis, p. 1276. (828) 
CHLORIS HORTENSIS, SEPTENTRIONALIS, BRACHYRHYNCHOS, PINETORUM 
CURVIROSTRIS. Brehm, Handb. p. 259-261. (1831). 
COCCOTHRAUSTES CHLORIS. Gould, Eur. pl. 200. (1837). | 
CHLORIS FLAVIGASTER. Swains. Classif. II. p.281. (1837). ” 
LinariA caLoris. Macgill. Brit. B. I. 365. (1837). ' EUR Ps 
CHLOROSPIZA CHLORIS. Bp. B. of Eur. p. 30. (1838). 5 
CHLORIS FLAVIGASTER HORTENSIS, SEPTENTRIONALIS, MONTANA, BRAGHY- : 
RHNYCHOS, CURVIROSTRIS. Brehm, Neumann p. 276. (1855). — I. 
Vogelf. p. 95. (1855). | | : 
CL. caLoris. Doderl. Avif. Sicil. p. 27. (1869). FAT A ‘ 
LiGuRiNUS cHLoris. Gould, B. Great. Brit. pl. 39. (1870 ?). LI te 
LiGuRINUS cHLoROTICUS. Saunders, Jbis. p. 219. (1871). tie 


x 


°.% 


LIGURINUS AURANTIHVENTRIS. Caban, Mus. H. TI. p. 158. (1850). 
CHLOROSPIZA AURANTIIVENTRIS. Bp. C. R. (1853). ra. 
CHLOROSP. AURANTIIVENTRIS. Drake, Zbis. p. 427. (1867). 
CHLOROSP. AURANTIIVENTRIS. Gurney, 1bis. p. 293. (1871). Voyez cet ape s- 
ticle. : 


Semulis Ch]. chlori, sed minor. Rostro robusliore, ma : 
gis compresso, colore vegeliore. Abdomine medio auran- 
EU 

ho Ghromico. Lu Ù M. 


3 S 


ne à 


« Tunis. Un seul dre près de Souk Harras. J'en ai obtenu quelques 
« nids près de Djendeli. » (0. Salvin). $ 
France mérid. (Bp.). 


Gurinus cuLomis. Dresser, B. of Eur. III, p. 567. pl. 174. (1875). 


À rois : ne dher. (Teilmann). 


| Allemond : Grünfink. Grünschoanz. Gründling. Zwuntsche. 


? 2104 (Bechst.). 
_ Hollandais: Groeninger. Greenninger. Groenvink. Gueldre, Vlasvink. 


_ Anglais : Green Finch. (Willughby). ‘4 
_ Français: Bruyan. Verdun. Verdier. Verdereule. Verdère. (Belon). : 
ir _« L’oyseau que les Françoys nomment Verdier n’est pas de couleur a 
-& _verde, mais est de couleur jaulne tirant sur le verd. Ce Verdier estbien ne. 
« nommé selon Ja signification grecque ; car ce que les Grecs disent Choris, 
« les interprètes le tournent, iaulne verdoyant. » (Belon). ne 
_ Manche: Linot vert. (Le Mennicier). de n.. 
= Charente : Bruant. (de Rochebrune). TR = 
Jura: Bruant. (Ogérien), ae 
| Savoie: Bruant Briant. Bruyunt. Verdon. (Bailly). 
| Bruant. « Ce nom signifie celui qui bruit. Il vient du cri de rappel 
+ :« de l'oiseau, qui est une sorte de frôlement. En Picardie le Hanneton 
_ « s'appelle Bruant, c'est-à-dire celui qui fait du bruit en volant. » En 
ne Rolland, Faune populaire de la France). +. ne 
_ Gard: Verdun. (Crespon). LAS 
_ Espagnol : Verdon. (H. Irby). Vordolor. (Guirao). LR : . 


D £ CÉSAR 


| CHLORIS GHLOROTICA.. G. R. Gray, Handl. B. IL. ns 

| De 8. (1870). 

 CHLOROSPIZA GHLOROTICA. Bp. Consp. I. p. 514. (1850). ARS 
 LicuriNus curororicus. Caban. Mus. H. I. p. 158. (1850). ee 
CuLonis GHLOROTIOA. G. R. Gr. Handl. BI p88: OAI Œ 


Catalan: Verdun. Bardun. (Vayreda). 
Portugais : Verdilhéo. (A. CG. Smith), Estramadure : Barreiro. a. (E. Re. 
Italien : Verdone. (Savi). 

Sicile : Verduni. (L. Benoît). 


Parties supér. d’un olive jaunâtre, lavé de cendré à 
sur l’occiput et sur le cou. Grandes Tectr. supracar- os 
4 prennes d’un gris noirâtre, très étroitement hiserées de 
Li jaune. Rém. et Rectr. gris brun noirâtre ; les prim. | 
| largement liserées de jaune jusqu'au niveau des plus 
longues Cubit. les plus proches du corps. Parties infér. | ; 
d'un jaune vert, lavé de cendré sur la poitrine; côtés 
de celle-ci et flancs cendrés. Ventre blanc. Long. tot. 
0",15 environ. — Jeune. Partie supér. d’un brun rous= 
_ sûtre, avec des mèches brunes au centre des plumes. 
_  Croupion vert. Parties infér. d’un blanc jaunâtre, avec : 
des Stries brunes. Gorge, ventre et Souscaud. blanchä- 
(rés. , Ne 


MÂLE. — Print. Dessus de la tête et du cou, dos mañi- ee 
teau et Scapul. d’un olive jaunâtre, lavé de cendré sur 
l’occiput et le cou. Croupion d’un vert jaune. Suscaud. ter ci 
minées de cendré. Petites Tectr. Supraal. d’un vert ne. 
nâtre; les grandes, cendrées. Aïle bâtarde à bord ext. de 
+ jaune, à bord int. cendré, avec un trait noirâtre le long 
dela baguette. Grandes Tectr. Supracarpiennes d’un À 
| noirâtre, très étroitement liserées de jaune. Rém. et Rectr. 
d'un gris brun noirâtre; les prim. largement liserées de. 


jaune jonquille jusqu’au niveau des plus longues Cubit. les £ 
plus proches du corps; les second. liserées de ; Jaune terne 
jusque près de l'extrémité, de gris blanc dans le reste de : 
leur étendue; les plus proches du corps bordées de Bt $ 
Base de la à infér. ue vert. Région parie cen fe 


is 119 . 


% cendré. Bec corné. Tarses rosés. Iris noirâtre. one 
tot. 0m,15. Bec 0",014. Aile 0",085. Queue 0",085. Tarse 
“+ 019. 


L  Femezze. — Dessus corps d’un vert olive me de 

* Gendre. Croupion d’un vert jaunâtre. Jaune des ailes et 

des Rectr. plus pâle et moins étendu que dans le mâle. Fe 

_Flancs gris cendré. Milieu du ventre et gorge lavés d'un . 

_ peu de vert jaune ou jaunâtre. Abdomen et Souscaud. 
. d’un blanc nuancé de jaune. (Bailly). 


l 


: JEUNE. — Parties supér. brun roussâtre, avec des mè- 
Le brunes au centre des plumes. Croupion vert. Joues 
_et région parot. d’un gris brun roussâtre. Parties infér. 
d’un blanc jaunâtre, avec des stries brunes. Gorge, ven- 
fre et Souscaud. blanchâtres. Hi 


6 | Varrérés. — D'un blanc pur. D'un jaune isabelle 
mt 10 


_  N.B. — La Chlorospiza incerta. Bp. Fn.ital.pl. 38 
_ (Fring. incerta. Risso. Degl. Orn. Il. p. 540. Roux, a 
 Ornith. prov. pl. 72 bis. Ligurinus incertus. Caban.) 

D n’est pas autre chose que la femelle du Carpodacus ery- 
2 thrinus. (Gloger J. f. O. p. 3138 et suiv. 1856). er 


Bonaparte a déclaré (eZ pro. 1855) que cette pré- 
tendue Espèce devrait être abolie. Degland a réclamé la 
ent de cette abolition. [R. Z. p. 208. 1855). 


cn. HaBiTAT. — Norvège j jusqu ’au Cercle polaire. (Stejneger). Suède mérid,. 
_ R. en Ét ; plus C. en Hiv. (Nilss.) Upsal, GC. (A. Mesch). Goth 


; res à ge ee 
land. (A. Andr.). Finlande. (M. v. Wright). Courlande, (Hummel). Cama 
entre le Volga et le Don. Jamais en Sibérie. (Pall.). Sarepta. (Moeschl). 


C. à Zouvant. (Ménétr.). Russie mérid. R. R. Seulement près de l'Alma. 
(Radde). Bulgarie. (0. Finsch). Galicie. (Wodzicki). Allemagne. (Bechst.). 

Silésie, C. (Gloger). Thuringe Orient. (Th. Liebe). Bavière. (Koch). 
Suisse. (Meisner et Schinz). Canton de Fribourg, Ass. C. (L. 0.-G) 
Genève. (Fatio). Belgique, C. (Sélys). Tyrol, séd. (Althammer). Hollande. 


(Schleg.). Angleterre. (Macgill.) Alsace, séd, (Kroener), Lorraine, C 
(Godron). Jura. (Ogérien). Côte-d'Or, C. (Marchand). Allier, G. GC. (Ohi- +. 
vier). Savoie. (Bailly). Euvirons de Lyon, CG. (L. O.-G.) Dauphiné, (Bou- ee 
teille). Haute-Loire. (Moussier). Gard, séd. (Crespon). Loiret, C. (Nouell. 


Eure-et-Loir. (Marchand). Anjou. (Vincelot). Sarthe, C. C. (Gentil). 
Manche. (Le Mennicier). Morbihan, séd. Ass. C: (Taslé). Loire-Inf., 
Ass. C. (Blandin). Allier, C. C. (Olivier). Haute-Loire. (Moussier). Gard, 
séd. (Crespon). Indre, séd. C. GC. (R. Martin). Charente-Inf., Ass. C. : 
(Beltrém.) Charente, C. GC. (de Rochebrune). Haute-Loire. (Moussier). 
Gard, séd. de nombreux passages ont lieu en Aut. (Crespon). B.-Pyrénées, 
Landes, Gironde, C. (Dubalen). Haute-Garonne, Aude, Ariège, Gers, 
Hérault, Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyrénées-Orient., 
_ G. C. (Lacroix). Corse, pas R. (C. Bygrave-Wharton). Santiago, séd. 
peu C&. (D. Francisco). Murcie, C. (Guirao). Andalousie, GC. GC. C. (H. 
Irby). Baléares, C. C. (A. v. Homeyer). Grèce, séd. CG. GC. (Linderm.) 
Cyclades. (Erhard). Epire et Corfou, séd. G. (T. Powys). Sicile, arrive 
en Aut. en bandes nombreuses ; Hiverne. (Malh.). Sardaigne, C. (Cara). 
Malte, C. CG, en Hiv. (CG. A. Wright). Guipuzcoa, C. (L. O.-G.) mn 
C.'(H. Irby). Prov. de Gerona. (Vayreda). Done 
Toute l'Algérie. (Loche). Tanger, G. G. (H. Irby). Canaries Hdtatouue À 
Ledru); mis en doute par Moquin-Tandon. (Bolle). “RSS LR 
Turquestan. (Sewertz.). | ae 


Mœurs. — Savoie. « Séd. et C., surtout en Aut., à l’époque de ses 
« excursions annuelles ; plusieurs nous arrivent alors du N. par bandes 
« souvent nombreuses, qui se répandent dans les champs, les bois etles 
« vignobles. Il ne se plaît guère dans nos montagnes, même pendant es & 
« l'Été ; il leur préfère les parcs ombragés, la lisière des bois inférieurs, 
« les naiss d'arbres qui bordent les champs... A la fin du mois d'Août, … | 
« les Verdiers vivent déjà par bandes dans la plupart de nos bois et de ee 
« nos plaines. Ces bandes sont parfois très nombreuses... Le Verdier est … = 
« facile à prendre aux filets. On imite bien d’ailleurs avec l’appeau son à 
« cri d'appel ou de réclame, qui est un petit bruissement, #iritititi où 
€ tiritiri-riririt. On le prend toujours mieux à l’arbre, comme le Pinson 
°« d'Ardennes, que dans les lieux très découverts ; c’est-à-dire qu'onle 
« chasse avec avantage dans des champs bordés d’arbres ou de hauts” 
« buissons, à la pointe desquels il se pose pour descendre ensuite dans les 


« pièges qu’on a tendus à leur pied. Mais il est très important d’avoir de 

« ses semblables pour appeaux et pour danseurs; autrement, presque 
aussitôt posé, il reprend le vol sans faire mine de vouloir tomber dans 

_« les filets. » (Bailly). : : 
_ « Il vole difficilement à cause de la grosseur de sa poitrine et de l’étroi= 
tesse de sa queue; il pousse alors des cris continuels presque comme la 
Linote : jäck jäck. Lorsqu'il est posé, son cri d’appel ressemble à 
« Schwoïnz, d’où lui vient le nom qu'il porte en Thuringe. Son chant 
n’est pas désagréable. » (Bechst. ji 


M. Ritter von Tschusi zu Schmidhoffen rapporte (Mitthlgn. orn. Ver. 
| Wien.p. 108. 1889) que, s'étant approché ce ces oiseaux qui avaient des 
_ petits, les parents pour les sauver du danger qui paraissait les menacer 
_ les poussèrent à terre, et les dérobèrent de cette façon à l'observateur. NUR 
Vorière. — « Il est très doux et très facile à apprivoiser, apprend à. AS 
« prononcer quelques mots et aucun autre oiseau ne se façonne plus aisé 
_ « ment à la manœuvre de la galère... En cage, on ne lui donne guère _. 
_« que du chènevis et de la navette. » (Lesson). 


__ NouRRITURE. — Pendant toute la belle saison, il se nourrit de toute La 
su de graines, surtout de celles du chènevis, qui est son aliment de ne 
_ prédilection. Chenilles. Sauterelles. Fourmis. 
En Hiv. Baies de genièvre, boutons des arbres. (Lesson). 

Ro ituuox — Nid placé sur les arbres, dans des touffes de rameaux 
ou de feuilles, ou bien dans des hauts bn eos épais... composé assez 
grossièrement à l'extérieur de mousses, de pailles, d'herbes sèches etde st 
_ racines très flexibles; recouvert en dedans de plumes, de poil, de bourre 
et de laine. (Bailly). 

Consultez Moquin-Tandon, R. Z. p. 105. 1858. 


Œu fs (4 5) allongés d’un blanc souvent très légèrement teint de bleuâtre, 
et marqués de gros points ou de petites taches irr égulières, violâtres ou 
rougeâtres et noires, principalement répandues sur le gros bout ; quel- 
_ quefois ils n’ont pas de traits noirs et alors ils sont seulement tin de ue 
l’une ou des deux premières nuances (violâtre et rougeâtre). 0m,0181 à e 
Om,019 sur 0,013 à 0m,0132. (Bailly). 

Bädecker, Pässler et Brehm, Die Eïer d. europ. Vôg. pl. 2). f. 1. 
Thienemann, Fortpflansungsg. p. 409. pl. XXX VI. £. 4. a. b. c, 


GENUS II. PETRONIA. Kaup, Nat. syst Co 


Petronia, mot usité à Bologne, d’après Willughby, qui renvoie à Fe Fa 
= ticle de l’Alauda congener d’Aldrovande (Ornith. Lib. XVI. Cap Le D ae 
_ Aldrovande nomme cet oiseau à Petrone. PRES ; : 


e 


Bec à peu près semblable à celui des oiseaux du Genre 
Ligurinus, un peu plus dilaté à sa base. Quelques poils “ 
aux commissures. Ailes assez longues; 2° et 3° Rém. es : 

plus longues; 2°, 8° et 4° échancrées sur leur bordext. 
près de l’extrémité. Queue médiocre, coupée presque carré- 
ment à l’extrémité, à Rectr. amples, terminées par des 
taches blanches sur les barbes int. Teintes générales 
terreuses. . 


18. PETRONIA RUPESTRIS. Bp. B. of Eur. P. 80. 
(1838). 


Baumsperling. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 90. (1760). 
_ Passer STULTUS. Br. Ornith. III. p.87. (1760). 
 P.svyzvesrris. Id, Zbid. p. 88, pl. V. f. 1. ne 
P. BoNONIENSIS. Id. Zbid. p. 91. Po 
P. ALBICILLA BONONIENSIS. Id. Zbid. p. 92. 
?? PASSERCULUS BONONIENSIS. Id. Zbid. p. 93. 
FRINGILLA PETRONIA. L. Syst. p. 322. (1766). 
Le moïneau des bois ou Soulcie. de Montbeillard, B. Ois. I. + 98. 
pl: 30: f 4. (1775). 
La Soulcie. B. enl. 225. 
= FRINGILLA STULTA BONONIENSIS. Gm. Syst. p. 919. (1788). 
= Passer PETRONIA. Koch, Baies 001. p. 220, (1816). ; 
PYRGITA PETRONIA. Boie, Isis. p. 554. (1822). Pr : à Se 
FRINGILLA PETRONIA. é KR. A. p. 413. (1829). : | FA 
 PYRGITA PETRONIA ET RUPESTRIS. Brehm, Handb. “ 263-264. Ga. 
 P. pETRoNIA. Gould, Eur. pl. 186. _ (1837). # 
 PETRONIA RUPESTRIS, Bp. Comp. List. p, 30. (1838). 


ETRONIA RUPESTRIS, SAXORUM, BRACHYRHYNCHOS ET MACRORHYNCHOS. vs 
_ Brehm. Vogeif. p. 97. (1855). — Naumania p. 276. (1855). mi. 
% je STULTA, Blyth, Z. A.S. XVI. p, 880. (1847). SA à 


Allemand : Steinsperling! (Brehm). 


Hollandais : de Notmusch. (Schleg.) Rite us 
Français : moineau à la Soulcie ou au collier iaulne. (Belonÿ 7 0e 
« Nous avons raison de le nommer à la Soulcie ; car il a les yeux om- M 
_« brez d’une soulcie blanche, sur les sourcils en te. côté de lateste.» À 
rie : 


Savoie: Passeraz det mountagné. Monirgnard. (Bailly). 
Charente : Moineau de noyer. (de Rochebrune). 


Gard : Mountagnard. Favar. (Crespon). Lee 
Espagnol : Empairey pair. Castillan, Gorrion chilla. (Guirao). D. 
Portugais : Pardal francez. (A. C. Smith). ES 
Italien : Passera lagia. (Savi). Sicile, Passarastra. (L. Benoit). ait 


Sardaigne : Passera alpestre. (Cara). 


| Dessus ia tête et du cou d’un brun grisâtre. Deux 
larges bandes naissent du front et s'étendent jusqu'à 
: l’occiput en passant sur la tête. Un large sourcil blanc 

roussâtre. Manteau et Scapul. avec des taches brun .. 


é. _ roussâtre, bordées de gris roussâtre. Rém. brunes, lhise- 
rées de Jaune roussâtre; les Second. les plus proches du 


Corps. terminées par de grandes taches blanc roussâtre. 


__. PETRONIA BREVIROSTRIS. Taczan. J. f. O. p. 328. À 
5 (1874). : 
Es 


 FRINGILLA PETRONIA. Radde, Ost. Sibir. p. 191. (1863). 
PETRONIA BREVIROSTRIS. E. v. Homey. J. f. O. p. 175. (1879). 


P. stultæ simillimus, sed rostro breviori ; coloribus 
dulutboribus. Long. tot: 0",151 à 0",157. (Tacz.). 


HaBiTAT. — Fleuve Argun, Sibérie. 


. PROPAGATION. — Œufs plus ou moins roux. Taches petites, peu nom- 
. breuses, très serrées, violettes, plus où moins visibles. (l'aczan.). 
: Voyez : us Jef. Op:.323 (1874). 


Rectr.. Des liserées de vert olivâtre ; 7. excepté 
les 2 méd. portent une grande tache blanche. Parties 
infér. d’un blanc grisâtre, à bordures plus foncées 772 ÿ 
la poitrine et à stries de même sur les flancs. Une tache. ee 
jaune citron au bas du cou. Long. tot. 0", 192. nue 
Pas de lache jaune sur le devant du cou. | 


MÂLe. — Print. Dessus de la tête et du cou d’un brun 
grisâtre. Deux larges bandes rapprochées et parallèles 
naissent du front et s’étendent jusqu’à l’occiput. Un large 
_ sourcil d’un blanc roussâtre s'étend jusqu’au niveau du 
bord postér. de la région parot. manteau et Scapul. avec 
des taches lancéolées du côté de la tête brun roussâtre, 
_ bordées de gris roussâtre. Croupion et Suscaud. d’un brun 
_ cendré jaunâtre. Tectr. Supraal. brunes, liserées de jaune 
_ roussâtre; les moyennes terminées par de petites taches | 
_ triangulaires jaune roussâtre. Rém. brunes, liserées de 
à. _ jaune roussâtre; les Second. les plus proches du corps 
_ terminées par une grande tache blanc roussâtre. Rectr. 
_ brunes, liserées de vert olivâtre ; toutes, excepté les deux 
médianes, portent à leur extrémité sur le côté int. une 
grande tache blanche arrondie. Joues et région parot. 
gris brun roussâtre, Parties infér. d’un blanc grisâtre, à 


__ bordures plus foncées, sur la poitrine ; desstries de même 


sur les ‘flancs. Une tache jaune citron au bas ne 
Mandib. supér. brunâtre; l’infér. jaunâtre. Pieds d'un 
jaune brunâtre. Iris brun. Las tot: 0,192. Bec 0e, 012. 
Aile 0",097. Queue 0,059. Tarse 0",02. 


FemeLre. — Tache du cou plus petite. 


Aut. — Teintes plus foncées. Bordures des plumes du = 


_ dessous du corps plus larges et plus foncées. Souscaud. 
_ brun jaunâtre à la base, terminées de blanc grisâtre. 


JeuNE. — Pas de tache jaune au bas du cou. 


__ Hagrrar. — Rochers des bords de la Caspienne entre Bakon et Kouby. 
_  (Ménétr.). Haute-Styrie. (Seidensacher). Thuringe orient. R. (Th. Liebe). 
Bavière, R. R. (Koch). Suisse, pas C. (Meisner et Schinz). Hollande, Acc. 
(Schleg.). Belgique, R. De pass. en Oct., Nov. ou au commencement du 
Print. (de Sélys). Tyrol, irrég. dans le S. R. R. dans le N. (Althammer). 
Alsace. Acc. Oct. (Krœner). Lorraine, C. (Godron). Jura. Ass. R, (Ogé- 
_ rien). Côte d'Or; niche à Bouillant et à Ancenant. (Marchant). Savoie ; 

Rég. de la fin sept. à la mi-Nov. (Bailly). Environs de Lyon; de pass.en 

Aut. (L. O.-G.) Dauphiné. (Bouteille). Allier, Ass. CG. (Olivier). Loiret, 

Acc. (Nouel). Grand bois d’Oulches. Mai, Oct. Janv. (R. Martin). Anjou, 

Séd. dans quelques localités. (Vincelot). Sarthe, R. R. (Gentil). Morbihan, 

Acc. RR. (Taslé). Loire-[nf. R. R. (Blandin). Charente-Inf. Ass. C. $ 

(Beltrém.). Charente, C. dans les bois et dans la plaine. (de Rochebrune). 
_ B.-Pyrénées, Landes, Rég. (Dubalen). Haute-Loire, Séd. (Moussier). 

Gard, arrive en Oct. (Grespon). Haute-Garonne; les bois des montagnes + 
en Été. Aude, Hiv. Ariège, Ass. C. Gers, Hiv. Hautes-Pyrénées, séd. 
Tarn, Tarn-et-Garonne, R. R. Pyrénées- Orient., GC. (Lacroix). Ajaccio, 

Déc. (CG. Bygrave-Wharton). Murcie. (Guirao). Espagne mérid., KR. 

(H. Saunders). Province de Gerona, niche. (Vayreda). Portugal, R.R. R. 

(A. CG. Smith). Monts Acrocérauniens. Monténegro. (T. Powys). Grèce, 

séd. Pas observé dans les îles par Erhard, mais dans celle de Thermia x 

par v. d. Mühle. (Linderm.) Sicile, C. (Malh.), Sardaigne, Aut. (Cara). 
Malte, R. (C. A. Wright). ;  HA0 

Algérie (Loche). Madère, C. (Bolle). 
Turquestan. (Severtz.). Palestine. (Tristram). Afghanistan. (Blyth). 


Mœurs. — Savoie. « C'est par volées plus ou moins nombreuses, 
quelquefois par trois ou quatre sujets à la fois, que nous l’observons le 

« plus souvent dans nos contrées pendant l’Aut., tandis que, durant le 

« froid, il ne se montre guère que solitaire ou deux à deux... Les Soulcies 
« volent serrées comme les Moineaux.. De temps à autre elles lâchent “x 
« quelques cris aigres, un peu trainés, et assez semblables au cri ordi- ; 
« naire de la Fringille pinson d'Ardennes. Étant posées, elles ont un 
« autre cri plus brefet plus prompt, qui s’approche beaucoup du tui ou 
« du piou du Moineau domestique... La Soulcie s’abat sur nos terres, 
« tout récemment ensemencées de blé, eten dévore le grain, même quand 
‘« il commence à germer ; elle fréquente aussi les champs de sarrasin et 
les chenevières... » (Bailly). | 


A 


taches allongées, brunes, noirâtres ou d’un gris violet, plus ou moins x 


la Mandib. Supér. pénétrant un peu entre les plumes du. 


plus ou moins échancrée. 


_Cionospiza. Kaup, Nat. Syst. (1829). 


dhies, de laine, de telle sorte qu'il offre le de celui du 1 oin 
ne (Linderm.). 


Œufs. Grèce. (5-6) allongés, d’un gris blanc jaunâtre, avec des ions 
brunâtres, qui passent quelquefois au noirâtre ou au violet; il ressemblent 
beaucoup à ceux de la Fringilla domestica. (Linderm.). ACER 


4 


_ Œufs (5-6) oblongs, blanchâtres, roussâtres ou jaunâtres, avec des 


nombreuses, plus ou moins rapprochées, et quelquefois disposées en cou- 

ronnes vers le gros bout. 0,023 à 0m,024 sur 0®,015. (Degl. et Gerbe). 
Bädecker, Pässler et Brehm, Die Eïer d. europ. Vüg. pl. 12, f. 10. 
Thienemann, rie: p. 423. pl. XXXIV. f. 18. a: b. ©. ? 


STIRES G. — FRINGILLEÆ. 


Bec conique, assez droit, peu épais à la base. Arêtede 


front. Aïles relativement assez longues. Queue longue, 


GENUS I. MONTIFRINGILLA. Brehm, Isis. (1828). 


Orites. K. et Bl. Wirbelih. (1840). | 
GxospizA. Glog. Hand- und Hilfsb. (1842). Nec Gould. 


Chionospiza, de y1wv, neige, et de onita, petit oiseau. 
Orites, de ôpeirnc, montagnard. 
Geospiza, de yñ, terre, et de omita. 


Bec droit, conique, à bords un peu rentrés. Narines 
basales, cachées par les plumes du front. Un petit bouquet 
de plumes décomposées aux commissures. Ailes longues; 
1® et 2° Rém. les plus longues et égales. Queue assez 


19. MONTIFRINGILLA NIVALIS. Brehm, sis. p. 1277. 
(1828). 


 Frneizua mvaus. Br. Orn. IIL. pl. 462. pl. 15. f. 1. (1760). 
_ FR. nivaus. L. Syst. p. 318. (1766). 
_ Le Pinson deneige ou Niverolle. de Montbeillard, Ois. IV. p. 136. (1778). 


FRINGILLA SAxATILIS. Koch, Baier Zool. p. 216. (1816). 
PLECTROPHANES FRINGILLOIDES. Boie, Isis. p. 554. (1822). 


- STRUTHUS MONTIFRINGILLA. Boie, Isis. p. 322. (1828). 


_ FRINGILLA nivaLts. Brehm, Jsis. p. 785. (1830). 


Sa  MonNTIFRINGILLA NIVALIS ET GLACIALIS. Brehm, Isis. p. 1277. (1828). — 


Handb. p. 269-270. (1831). — Vogelf. p. 101. (1855). 


 FRinGiza Nivaus. Gould, Eur. _pl. 189. (1837). 
 FRiNGiLa nivauis. K. et BI. Wirbelth. p. XLII. (1840). 
| … MONTIFRINGILLA NIVALIS. Bp. et Schleg. Loxiens. pl. 46. o” et jeune.(1850). 


 MONTIFRINGILLA LEUCURA. ni C. R. XLII. p. 657. 
(1855 


_ Passer ALPICOLA. Pall. Zoogr. Il. p. 20. (1811). 
MonTIFRINGILLA NIVALIS. Horsf. et Moore, Cat. B. E. Ind. Consp. IL 


p. 491. (1856). 
FRINGILLA ALPICOLA. Gr. Handl. B. Il. p. 85. (1870). 
MONTIFRINGILLA FRINGILLOIDES. Dresser, Ibis. p. 242. (1875). 
M. acpicoLA.Blanf. £. Persia. Il. p. 248. (1876). 


 PLECTROFRINGILLA ALPICOLA, Bogdan, B. Cauc. p. 67. (1879). 
 MONTIFRINGILLA ALPICOLA. Sharpe, Cat. B. Brit. M. p. 260. (1888). 


Bec plus épais que dans l’E’pèce de la Suisse, en cône 
fort allongé. Queue privée de noir à tous les âges. (Bp.) 


HABITAT. — Alpes du Caucase et de la Gaspienne. (Pall.). Inde. Perse. 


Environs d’Erzeroum. C. (Bp.). 


> CA 


LEUCOSTITE NIvALIS. O. D. dure: Encuch H. N. V. À . 297. 7.ü E 3). DT 
MoNTIFRINGILLA Nivalis. Dubois, Oiseaux Eur. Ps 105. Lo et jeune, 

(1867). 
MONTIFRINGILLA NIVALIS. Dresser, B. of Eur. IL. p. 617. pl. 181. uno. 
M. nivauis. Sharpe, Cat. B. Brit. M. XII. p. 259. (1888). ne 


Castillan: Pinson de las nieves. Catalan: Pardal blanch. (Vayreda). É 


Tête d’un cendré foncé. Dessus du cou cendré plus ss 
clair. Manteuu et Scapul. bruns, avec des bordures d'un ue 
roussûtre clair. Suscaud. noires, les ext. blanches sur : 
leur moitié ext. Tectr. supra el infraalaires blanches, 
ainsi que les Second. Les deux Rectr. méd. noires; les 

autres blanches, terminées par une bande noire. Une de 
plaque noire sur la gorge. Parties infér. blanches. Bec 
noir au Print., jaune en Aut. Long. tot. 0",188 


MÂLE. — Print. Dessus de la tête, espace entre le bee  : 
et l’œil, joues et région parot. d’un cendré foncé. Une 
petite tache blanche derrière chaque narine. Dessus du À 
cou d’un cendré plus clair. Manteau et Scapul. bruns, 
avec des bordures d’un roussâtre clair. Croupion lavé 
d'un peu de roux jaunâtre, Suscaud. noires; les ext. 
blanches sur leur moitié ext. Tectr. Supra et infraalaires 
d’un blanc de neige. Rém. noires liserées de blanc à + 
l'extrémité; Second. blanches, à l'exception des plus pro= 
ches du corps, qui sont brunes. liserées de fauve. Les 
ne deux Rectr. méd. noires; les autres d’un blanc de neige, | 
4 terminées par une bande noire; les deux ext. sont ter- 
minées seulement par une ecle tache de cette couleur. | 
Une grande plaque noire, allongée occupe la gorge et le 
haut du devant du cou. Parties infér. blanches ; côtés de la 
poitrine lavés de cendré. Bec noir. Pieds noirâtres. ris 


* Pnau — Print. Le de de la ie est ie 


[ )essous du corps d’un s jaunâtre. (Bailly ). 


- Avi. 2 Au, Gorge blanchâtre; le noir occupe 
5 l’origine et le centre des plumes. Dessous du 
. COrps d’un blanc jaunâtre. (Bailly). 


_ . Jaune. — Dessus ét côtés de la tête d’un ee bru- 
Hâtre. Dessus du cou plus c clair. Brun du manteau et des 
_ Scapul. grisâtre. Rém. gris brun. Les deux Rectr. méd. 
_ de cette couleur, moirées de bandes transversales plus 
É ”. _ foncées, bordées de gris roussâtre; les ext. terminées par 
2 des taches brun roussâtre. Bec jaune. Pieds brunâtres. 


_  Hagrrar. — Alpes de l’Europe. Pyrénées. — Alpes du Voralberg. 
… (Koch). Tyrol, Séd. (Althammer). Alpes de la Suisse. (Meisner et Schinz). 
_ Acc. près de Nancy. (Godron). séd. sur les plus hauts sommets du Jura. 
_  (Ogérien), Savoie. Séd. (Bailly). Montagnes du canton de Fribourg. (L. 
O.-G.). Accid. dans le N. de la France. (Degl.). La Brienne, Indre, très 
Acc. (R. Martin). Alpes du Dauphiné. (Bouteille). B.-Alpes. (L. O.-G.) 
__  Pyrénées,; descend dans la plaine dans les Hiv. rigoureux. (Dubalen.) on 
_ Luchon en Eté. Quelquefois en Hiv. près de Toulouse. Aude, Hérault, jrs 
Acc. Hautes-Pyrénées. Tarn, R.R. Pyrénées-Orient., sur le sommet des 
montagnes. (Lacroix). Les neiges les plus élevées de la Sierra Nevada. ? 
_ (Saunders). ‘ | Re 

Un sujet a été tué à Orotave, Canaries. (Bolle). | ne 


Mœurs. — Savoie. « Ne se rencontre, pendant la belle saison, que 4% 
_« dans les grandes chaînes des plus hautes montagnes, et A Det 
« ment près des neiges éternelles. Occupées à se nourrir presque tout ue 
_« le jour à terre ou parmi les pierres, les Miverolles sautillent d’une 4 
“à _« pierre ou d’une petite éminence à l’autre en s’entre appelant... à chaque R 
D —« crainte qui les saisit, elles se lèvent toutes à la fois brusquement, volti- 
+. @ gent serrées autour du lieu d’où elles ont pris l’essor, et s’y reposent 

__ « quelques instants après, en se serrant encore et en se rappelant. En 


Fasc. XXXII. 9 


et même quelques petits morceaux d’étoffe ou de drap en garnissent l'in- 


_ paraissent commme salis par des causes étrangères, et dois ils sont blan- 


et blanches voleter en routes nie autour de É 
« croirait voir de gros et nombreux flocons de neige que le vent emporte 
«et qui tourbillent ensemble...S'arrêtent-ils un instant sur une éminence, 
« c’est pour remuer insensiblement les aïles et secouer de haut en bas la 
« queue à plusieurs reprises en lâchant un cri assez fort, par lequel ils 
« semblent exprimer, puitt, puitt ou pitt, pitt. Quand ils pressentent 
« une tempête dans les Alpes, ils s’agitent, ils piaillent plus que jamais... 
« Dès que les neiges envahissent les sommités des Alpes, les Miverolles 

« descendent dans des régions plus basses. Cet oiseau est d’un naturel 
«_très doux et très porté à la domesticité ; s'attache même à la personne 
« qui le soigne. Tout lui convient pour sa nourriture, pain, viande, 
« crue et cuite, fruits, vers, grains et insectes. … » (Bailly). 


"a 


NOURRITURE. — Vers, insectes, larves, chrysalides. semences ie pins # 
et des sapins, graines et feuilles de genepi et de serpolet, petits fruits a: 4 
sauvages. (Bailly). Ë | Re : 


PROPAGATION. — Nid très gros ; il fait presque autant de volume que 
celui du Moineau domestique. Beaucoup de pailles, d'herbes sèches et de … 
racines le composent en dehors; les plumes, la bourre, le crin,lalaine, 


térieur. (Bailly). 
Œufs. — Savoie. (5-6) d'un blanc de lait, sans taches; quelquefois ils a : 


châtres. 0m,02 à 0,022 sur Om,017. (Bailly). 
Bädecker, Pässler et Brehm, D Eïer. d. europ. Vüg. pl. 42: f. k. 
- Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XXXIV.f. 6. a-c. 


GENUS II. FRINGILLA. L. Syst. (1758). 


Fringilla ou Frigilla. « On le fait dériver de frigus parce qu’on les 
« voit se réunir lorsqu'il fait froid. Suivant d’autres, c’est parce que cet 
« oiseau annonce le froid... d'autres encore disent que c’est parce qu'il 
« chante lorsqu'il fait froid, et qu'il est joyeux dans ce moment. » » (Aldro- | 
vande.) 


Bec presque droit, à bords infléchis en dedans, pointu. 
Narines un peu cachées par les plumes du front. Quelques 
poils aux commissures. Ailes médiocres; 2° et 5° Rém. | 
les plus longues; 8°, 4° et 5° échancrées sur leur bord. À 


Sr 


>. Queue un peu éc 


LH Br. Orn. IT. p- 148. no 
: Fringillo commune ** Stor. degli Ucc. III. P- 337. f.1 o”.f. 2. var. jau- 
_ nâtre. (1767). 
 FRINGILLA. SALERNE, Orn. p. 266. (1767). 
_ Le Pinson, de Montheillard, B. Ois. IV. p. 109. pl. 4. (1778). 
_ Le Pinson. B. enl. 54. f. 1. ©. 
_ Chafinch. Penn. Arct. Zool. Il. p. 71. (1792). 
 FRINGILLA Noms. Schrank, Fn. boica. p. 176. (1798). 
Passer spizA. Pall. Zoogr. II. p. 17. (1811). 
SrruTaus cœLess. Boie, Isis. p. 374. (1826). 
 Frincicca cœLess. Werner, Atl. pl. 44. (1827). 


à FRINGILLA CŒLEBS, HORTENSIS, SYLVESTRIS, NOBILIS, ALPESTRIS ET MINOR. se 
- Brehm, Handb. p. 272-274. (1831), — Id. Vogelf. p. 102. (1855): 22% 


de _ Naumania.p. 277. (1865). 


_ FRINGILLA SPODIOGENYS. Bp. R. Z. p. 146. (1841). 


 FrinGinra ArRIcaNA. Levaill. Expl. Ag. pl. 7. f. 1. o”. f. 2. Q. (1844). 
_ Fr. cœress. Var. Malh. Fn. Algér. p. 21. (1845). NS 
_ Fr. sponioGenaA. Degl. et Gerbe, Orn. Eur. I. p. 273. (1867). 


_ FR. spoproGena. Dresser, B. of Eur. IV. p. 13. pl. 183. fos. 2. 3. (1873). 
FR. sponio@enys. Sharpe, Cat. B. Brit. M. XII, p. 177. (1888). 


Spodiogenys, de onbBtoc, qui a la couleur de la cendre, et de yévuc, 
mâchoire. 5 
_ Viridis. Subtus albida vinacea. Pileo, cervice genis- 
" que cinereo-plumbeis. Alis caudaque albo nigroque 
| varüs. Et. 
RS Hanirar. - — Jamais observé à Malte. (CG. A. Wright). Jamais aux 


_ Baléares. (A. v. Homeyer). C. près de Tunis. (0. Salvin). Tanger. 
_ (Carstens.). Algérie. (Loche). 


PROPAGATION. Œuf se rapprochant de celui du Fring. cœlebs.(Loche). 


 FRINGILLA cœLess. Gould, Eur. pl 187. 7. (897) ns 
pl. 34, (1862?). Ne 

_ FR. cœLess. Dresser, B. of Eur. IV. . 182. A7. raie 
Fr. cœLeBs. Sharpe, Cat. B. Brit. M. XII. p. 171. les. 


Cœlebs, célibataire. Un des traits les plus remarquables de r histoire ma- 
_turelle de cet oiseau, c’est que les deux sexes demeurent séparés pendant | 
2 - un temps assez long. En effet, les femelles émigrent avec un petit nombre st 

"de mâles. C’est ce qui a déterminé Linné à donner cette dénomination au Le 
Pinson ordinaire. x à 


__ Norvégien: Bogfink. (Stejneger:). 
- Suédois: Bofink. Smäland, Re (Nilss.). 
_ Danois : Bogfinke. (Teilmann). 

Allemand : Buchfink. Gartenfink. de Waldfinh. Schi élan. 
 Spreufink. Winische. Dôrpfink. Thuringe, Finke. (Bechst.). ES 
Hollandais : Schildvink. Maaunvink. Kwinker. Beevink. Hotte 
_Ostvink. Baaunkhop. Kolvink. Toetvink. Botvink. (Schleg.).. ae 

Anglais : Chaffinch. (Willughby). Pink. Spink. Tuink. Shiffa. e 
_ Shell- apple. Chaffy. Boldie. Beech Finch. Horse-dung Finch. (Mae 
_ gill). ri 
Français : Pinson. (Belon). « Qvand lon prend vn A il se reuenge Lx 
_« du bec, et pinse les doigts bien serré. C’est de là qu'ila gaigné son s. 
-€ appellation Françoyse : car pinser est quand l’on ‘empougne quelque Li 
_ « chose des ongles, et le Pinson serre si fort de son bec, qu'en pale 
“ S mains, il en fait sortir le sang. » (Belon). ss 


FRINGILLA GANARIENSIS. Vieill, N. Dict. XIL. me ee a 
(1817). ie 

 FRINGILLA GANARTENSIS. . Vieill. Encycl.p. 953. (1823). 
FR. TINTILLON. Moquin-Tandon, Canaries. pl. 4. f. 1. (1835). 


FR. TINTILLON. Dresser, B. of Eur: IV. p. 9. pl. 188.f. 4. 879). 
FR. GANARIENSIS. born Cat BSPbrui. M. RU: D, 114. (1888). 


_ Tintillon de tintillo, vin rouge clairet ou idiot. cos L'andon). 


ceis. Alaruimn ne . 
hibus apice latissime albis. (Bp.). RTE ESS 
HABITAT, — Madère. Iles du Cap Vert. (E. Newton). 7. 
Voyez : a Cane Godman, Zbis p. 210. (1872). 


| Pichot, un in Guignot, et communément un | He Pnei : tous noms qui 
viennent de son chant ou du latin Pincio, selon le Glossaire de Du 
« cange. » (Salerne). 

Seine-Infér. : Pinchard. Pinchton. (Lemetteil). 

Savoie : : Pinçon. Quinçon. Tarentaise : Quiqui. (Bailly). de 
_ Gard : Quinsar. (Crespon). 
| # FH Pint. (Taslé). it 
3 Espagnol : Pinson (Guirao). 
Catalan: Pinsa. (Vayreda). 
Portugais : Tentiülhäo. (A. G. Smith). 
Italien: Fringuello. (Savi). 
a Sicile : Spunzuni. (L. Benoît). 


&e | MÂLE. —_ Une bande noire sur le front. Dessus de 
, la tête et du cou d’un bleu cendré. Manteau et Scapul. 


; d'un d brun roux.  . et Suscaud. verts. Petites” sr 


à jaune vert. D gorge el ne du corps d’un — 
roux rose vineux. Ventre blanc. Bec bleu cendré. Long. 


+ _ FRINGILLA PALMÆ. Canon Tristram, Ann. Mag. N. H. 
er 489, Gt s. III. (18..). — Zbis. p. 71. pl. III. (1890). © o 


_ FrINGILLA Parmx. E. G. Meadow, Ibis, p. 510. 1889. 
_ FR. cœnuzEscExs. Kœnig, J. f. O. p. 183, (1889). 


MÂce ap — Fringillæ Tintilloni simildimus; sed 
_ minor; gula, facie, suboculari et gutture pallide 
_ rosaceis; pectore el ventre albicante idemque criso et 
subcaudalibus ; ; dorso el uropygio supra caudalibusque 
_cœrulescenti- plumbeis, haud viridi lavatis :  rostro 

_cœrulescenti ; iride fusco. (Koenig, L. c.). 


 Hamrar. — Palina aux Canaries, forêts di laurie:s. (Kœnig.) 


sus de la tête et du cou d’un bleu cendré, qui descend 
_ de chaque côté du cou, où il s’avance derrière larégion 


_ ce qui forme une grande tache de cette couleur sur le 
cs haut de l'aile; les grandes, noires, terminées de blancs 
A d’où il résulte une barre transversale noire suivie d’une 
autre blanche, étroite en avant, Rém. noires ; les 4° et 


bord ext. Toutes liserées étroitement de jaune vert, à : 


_ l'exception des plus proches du corps, qui sont brunes, 


ext. noir, couleur qui te un peu vers l'extrémité de 2 


parot., gorge, devant du cou, poitrine, haut de épi 


sus ri cou et manteau gris brun ones presse 
vert. Tache blanhce de l’aile moins grande. Parties 


infér. d’un cendré blanchâtre. — JRuNes. Ressemble a 
la Femelle. | 
MÂLe. — Print. Une bande noire sur le front. Des- Te | 


parot. qu’il limite en arrière. Manteau et Scapul. d'un Fa 
brun roux. Croupion et Suscaud. verts; Suscaud. ext. 
gris plombé. Petites et moy. Tectr. Supraal. blanches; 


)° avec une toute petite tache blanche à la base de leur * 


bordées de roussâtre. Rectr. noires; les deux médianes a | 
étroitement liseré ées de vert ; les deux ext. avec leur bord " 


la plume, sur le blanc des barbes int. Ces deux Rectr.. F 
offrent en outre à leur base une grande tache noire 
oblique de dehors en dedans, laquelle s’étend chez la 0 
2° au delà de la moitié de la plume. Espace entre le bec 
et l’œil gris rougeâtre. Un étroit Sourcil, joues, région 


gastre et flancs d’un roux vineux. Le reste du dessous du 
corps blanc. Bec d’un bleu clair, noir à la pointe. 7 < 
d’un brun jaunâtre foncé. Iris brun foncé. Long. 


“ du cou et manteau gris brun linâtré bon verts 
… Tache blanche de l'aile moins grande ; la bande blanche 


LR Parties infér. a un cendré blanchâtre, obus 
pes sur la gorge et le ventre. Bec brunâtre. | 


10 sur le Fe du corps. Miroir blanc de ms 
teinté de jaune. (M. v. Wright). | 


_ Jeune. — Ressemble à la Femelle, mais les teintes 
_ sont moins nettes. 


_ VARIÉTÉS. — Le Pinson blanc. de Montbeill. B. Ois. IV.p.122. 
_ FRINGILLA CŒLEBS CANDIDA. (Bechst.). Naturg. Deutschl. IV. p. 371. 
ne LE éd. 


_ Entièrement blanc, où d’un blanc ne que ve. ci 


ee | 20 Le Pinson à collier. de Montbeill. 4. c. 
La CŒL. TORQUATA. Bechst. L, c. 


_ Sommet de la tête blanc et un collier de la même cou 
_ leur. (de Montbeill. ja 

30 FRING. CŒL. VARIA. Bechst. L. c. 
Des taches blanches disséminées sur tous le corps. 
 (Bechst.) . 


_ 40 Variété rouge. 


ose Teintes générales d’un rouge plus ou moins foncé, : 
nuance qui colore même le croupion et forme des He 
È sur Er tête. 


: À 


ERYTHRICISME. — Mus. de Neustit. E. W. (H.: Schalo > A 
 Centralbl, p. 9. 1876). ; (re US 


MONSTRUOSITÉ. — Pinson à deux têtes, d’après L. C. Te” a 
entomologiste à La Haye (Von Rosenberg, on. Ver. Wien. 
p.87. pl. 1884). 


e _. HagtrTaT. — Norvège, C. jusqu’au Cercle polaire. (Stejneger). Appar- : 
- tient aux contrées mérid. et centr. plus qu’au N. de la Suëde. (Nilss). Fa Fe 
Upsal. C. (A. Mesch.). Dalécarlie, C. (Lundb.). Gothland. C. (Wallengr.). É 
= Sylt. (Rafn.). Danemark. (Teïlmann). Qvickjoch. (Lôwenhj.). ren: ; 
Russie et la Sibérie. (Pall.). Courlande. (Hummel). Forêts du Caucase os 
de Lenkoran, C. (Ménétr.). Kuban. (Hummel). Sarepta. (Moeschl.). Bu 
garie. (0. En Kampathes de la Galicie. (Wodzicki). Allemagne, Tes 
(Bechst.). Silésie, C. (Gloger). Thuringe orient. (Th. Liebe). Bavière, GC. 
(Koch). Tyrol. has) Styrie. (Seidensacher). Suisse, CG. Qeisner 
et Schinz). Obwald. Cantons de Fribourg et du Valais, C. C. (L. O.-G.).. 
_ Genève. (Fatio). Belgique, GC. (de Sélys). Hollande. (Schleg.). Angle- 
terre. (Macgill.). Alsace, CG. (Kroener). Lorraine, C. (Godron), Seine-Inf. 
(Lemetteil). Jura, C. CG. (Ogérien). Côte-d'Or, C. C. (Marchant). Allier, 3 
… séd. (Olivier). Savoie. (Bailly). Environs de Lyon, G. C. (L. O.-G.). Indre, e 
_ GC. CG. G. (R. Martin). Allier. (Olivier). Loiret. (Nouel). Eure-et-Loir. ge 
_ (Marchand). Anjou. (Vincelot). Sarthe, C. (Gentil). Morbihan, C. (Taslé), | 
= Loire-Inf. C. (Blandin). Charente-Inf. C, (Beltrém.), Charente. (de Roche 
brune). Haute-Vienne, (L. O.-G.). Haute-Loire. (Moussier). Gard. (Cres- 
_ pon). Basses-Pyrénées, Landes, Gironde. (Dubalen). HR : 
Aude, Ariège, Gers, Hérault, Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, 
 Pvrénées-Orient., G. C. (Lacroix). Corse. (CG. Bygrave Wharton). Mure 
cie, C. (Guirao). Espagne mérid. (C. en Hiv.). (Saunders). Portugal, C.C. 
_(A.-C. Smith). Grèce, émigre en Mars. {Linderm.). Corfou, Epire, arrive 
_ en Aut. émigre en Févr. et Mars. (T. Powys.). Cyclades, Hiv. ra 
Sicile, hiverne. (Malh.). Sardaigne. (Cara). Malte, arrive en Oct. er 
_ grand nombre; hiverne; . au Print. (G. A. Wright). me No 
_ séd. (G. Smith). | M Ra ci 
Pas au Kamtschatka. (Pall.). Turquestan. (Severtz.). Palestine. C. C. 
(Tristram). RSS 4. 


#: PE: 


Mœurs. — « Le Pinson a différentes modulations pour exprimer les _ 
« mouvements qui l’agitent. Celui de la tendresse, par lequel il annonce le 
« changement de temps en Été, peut s'exprimer par Trief Trief. Son 
« cri d'appel, qu’il fait entendre pendant ses voyages, et que les: appelants 
« poussent pour le faire tomber entreles mains de l’oiseleur est Jack jack 
« plusieurs fois répété, Il a un autre cri, qu'il répète pour ainsi dire 
« malgré lui, finck finck, et qui a valu son nom allemand. Mais c'est 
« surtout son chant qui est remarquable par ses notes retentissantes, * 


strophe. Ainsi en Thuringe, on estime particulièrement les chants qui 
_« vont suivre et que je vais énumérer par ordre. Le Brüutigam ; la der- 
 « nière syllabe du chant de cet oiseau semble articuler ce mot. Pour que 


mit dem Brüutigam zieren ? Vient ensuite le chant du Reitzug ou 
_« Reitherzu ; puis le Weingesang.. Le kuhler quier Weingesang est 
_« le plus beau de tous, il se compose de quatre strophes et pour être 
« pur doit être exécuté sur un ton de hautbois... Rubhl est un village de 


vache. Un pauvre coutelier paie encore un bon Pinson un Laubthaler 
« (6 fr.), et se résigne à travailler pendant quinze jours pour mettre cette 
: somme de côté et à ne manger que du pain sec pendant tout ce temps... 


_« tendre dans la campagne, mais ils sont incomplets o DORÉ RSR 


- « chantde ces oiseaux varie suivant la contrée qu'ils habitent ; ainsi ils sont 
_« tout différents dans la Thuringe et dans le Harz.. En Dassabt à Gellen- 
« hausen j'entendis le chant d’un oiseau qui m'était inconnu; je descen- 
_dis de voiture, et découvris que cet oiseau était un Pinson. Je nel’aurais 


_ « l'Allemagne; les notes qu’il produisait et ses accents étaient inaccou- 


même localité d’autres qui avaient le même chant, mais nulle part 
ailleurs. Le Pinson est tellement docile, que, lorsqu'on l’élève jeune, il 
adopte non seulement le chant d’un autre oiseau de son Espèce, mais 
aussi cherche à apprendre celui du Rossignol ou du Canari; il en exé- 
_cute quelques strophes, mais toujours incomplètes à la vérité... Quelques 
à amateurs se procurent par un procédé barbare, le plaisir d’entendre 
_« chanter ces oiseaux jour et nuit et de donner plus d'éclat à leur voix. 
_ « Ils plaçent la cage dans un endroit obscur, afin d'accoutumer les Pinsons 
à trouver leur nourriture sans y voir; puis ils leur brüûlent la cornée 
| « avec un fer rouge, ou bien ils leur cousent les paupières ensemble. » 
_ (Bechstein). | 

« En Belgique, le Pinson est l'oiseau de prédilection du peuple. Il n’y a 
_« pas de chaumière qui ne nourrisse au moins un Pinson. On les réunit 


de choisit ces noms parmi ceux que semble prononcer l'oiseau à la de 


_ « la Thuringe dont les habitants sont passionnés pour les Pinsons. On en 

«a même vu qui avaient fait le voyage de Ruhl à Harz et avaient 
« donné une vache en échange d’un bon chanteur. De là le proverbe de nos 
campagnes : Der Finck ist eine Kuh werth. Le Pinson vaut une 


Tous ces chants ne sont que des chants étudiés; on peut bien les en- 


< l'éducation les ont perfectionnés... Ge qu’il y a de curieux, c’est que le 


pas deviné, quoique j’en eusse entendu dans beaucoup de contrées de 


tumés et finissaient par un Zia désagréable. J'en ai entendu dans la 


« les jours de fêtes sur les places publiques pour comparer leur chant, çe 


ce chant soit parfaitement pur pour un amateur, il doit comprendre les : 
_ syllabes suivantes : Finck, Finck, Finck, Finck, hôrst du ? Willsit du 


Li 


C 
« 
« 
« 


« 


« 


« 


« 
« 
ec 


« 


« 


ALES 


€ 


_Schieu, Schieu, suivi de leur cri éclatant : 


(Crespon). 


quiexcite tellement leur émulation et leur jalousie, que beaucoup d' er 


eux s’égosillent et perdent leur voix sur-le-champ. Dans ce cas. leur c 


impitoyable propriétaire les étrangle ordinairement séance tenante. Ce 


qu'on appelle un bon Pinson se vend souvent à un prix exorbitant. it 


est fâcheux que l’on ait ici la barbare et inutile habitude de priver de la 
vue les Pinsons et les Linottes, en soudant leurs paupières avec un er 
ie » (de Sélys Longchamps). 

… Une partie voyage à l’Aut., maïs cette partie n "est composée que de 


Rad seules, à ce que l’on prétend, et les mâles restent pendant 


l’Hiv. dans leur pays natal. N’aurait-on pas pris à cette Poe des 


mâles pour des femelles ? » (Vieïllot). 
Ce fait, qui a été affirmé par Bailly, a été nié par Bechuei qui s 'ex- 


prime ainsi : « On dit à tort que les femelles des Pinsons émigrent seules 
vers des contrées plus chaudes. Si l’on veut examiner la chose avec 
attention, on s’apercevra qu’il y a en Hiv. autant de mâles que de femel- 
les, et que de petites troupes où les deux sexes se trouveut mêlés, s’abat- 


tent dans les cours, les rues et les endroits où il y a des sorbiers. 


« Le Pinson commence à chanter de très bonne heure; on l’entend 
dans les beaux jours de Févr., et il ne finit que vers le solstice d'Eté. 


D'un naturel très vif, il est toujours en mouvement, et cela, joint à la 
gaîté de son chant, a donné lieu au proverbe : gai comme pinson. » 


(Vieillot). ? ; 
_ Gard. « Les Pinsons commencent à arriver chez nous dans les premiers 
jours d'Oct. Ce sont les femelles qui se montrent les premières; les mâles 
viennent après. À cette époque, ils sont peu méfiants et se laissent faci- 
lement prendre aux filets de nos oiseleurs.. Mais une fois le passage ter- 
miné, ils deviennent plus rusés, et ceux qui doivent hiverner ici se réu- 


nissent par troupes et vont de concert chercher leur nourriture dans les 


vignes, dans les vergers ou dans les jardins, en se mêlant aux Bruants, 


aux Verduns et aux Linottes. Ils jettent en volant un petit son : Shieu, 


Casse. « Le Pinson est un oïisean de pipée. Il vient en faisant un cri 


auquel les autres ne manquent pas de répondre, et aussitôt ils se mettent 
tous en marche. On le prend encore aux raquettes ou sauterelles, aux. 
trébuchets et avec différentes sortes de filets, entre autres celui de 
l’Alouette, dont les mailles doivent être proportionnées à la grosseur de 


60 pieds de long sur 35 de large, à 
le filet est à un bout, la loge où se place l’homme qui tient la corde du. 
filet, à l’autre bout; deux appeaux sont dans l’espace qui est entre les. 


deux nappes ; Pieues Pinsons en cage sont répandus dans le bosquet. 
Gela s'appelle une pinsonnière. Il faut beaucoup d'attention à cacher. 


. 7 LU 4 LU x ph f" 5 
Chuin, Chuin, Chuin..» 


LU 


l'oiseau. On établit ce filet dans un bosquet de charmille d'environ Le fa 
à portée des vignes et des chenevières; FA 


(4 F2 D (Vieillot). 
Voyez : Altam (B). Zur Vergiftung der Finken duree Menige. (J. f. O. 
p. 77. 1886). 
_ Bechstein, Naturg. Deutschl. IV. p. 367 etsuiv. 1re éd. 

_Brehm(C. L.). Der Vogelfang. p. 102 et suiv. 


 NouRRITURE. — Insectes, larves, mais surtout des semences s oléagineuses 
k & et des grains farineux. (Nilss.) 


| PropaGarIoN. — Comme l'arbre sur lequel le Nid repose n’est pas 

_ toujours assez revêtu de feuilles, ni assez garni de petits rameaux pour le 

_ cacher, la femelle l’accole si adroitement au tronc ou à une branche des 
- plus couvertes de mousse, qu’il est réellement difficile de l'y découvrir ; 
d'autant plus que ce Nid est presque tout composé en dehors de mousses 
 etlichens verts et blancs, et habituellement des mêmes qui recouvrent. A 
> déjà l’arbre qui le porte. Il est toujours fait.avec élégance. Un matelas 
_ de crins, de poils, de plumes et de flocons de laine, que retiennent, surtout 
vers le haut du Nid et autour du bord, des toiles d'araignées, reçoit la 
ponte. (Bailly). 

… Voyez : Moquin-Tandon, R. Z.p. 104. 1858. 


_ Œufs (5-6) d’un bleuâtre plus ou moins foncé, ou &un gris nuancé de 
rougeâtre ; ou bien encore d’une teinte roussâtre presque pareille à celle 
du plumage des parties infér. du mâle. Quelques taches presque arr ondies, 
des zigzags ou des raies brunes ou violâtres et noires ou noirâtres, sllon- 
nent surtout le centre ou la grosse extrémité de la coque. 0",0162 à 
Un,0172 sur 0m,0132 à 0m,014. (Bailly). : Pa. 
.. Bädecker, Péssler et Brehm, Die E'ier.d. europ. Vüg. + LS 7. 
oo, Tienemann, Fortpfianzungsg. p. 410. pl. XXX VI, f. 5. a. b. c. F 


FEU 


 Fanaizca Moreceri. Pucher. R. Z. p. 412. pl. 16. (1859). 
Fr. Moreceri. Morelet, J. N. Açor. p. 84. (1860). | 
_ Fr. Moreceri. Godman. Jbis. p. 97. (1866). 

Fr. Moreren. Dubois, Ois. Eur. pl. 105 a. o". ©. (1867). 
- FR. TiNTizLon. du Boc. Jorn. Lisb. I. p. 89. (1867). Mog. Tund, 
. FR, TINTILLON. God. Azores, TE 26. (1870). 


Morelet. Zoologiste connu par ses voyages en Portugal, aux 
au Fin à Cuba. ne. 


cou. À A du bas du cou, É teinte vert ue occupe 
le dos et les couvertures caud. supér. dans leur partie la 
_plus antérieure ; dans leur partie la plus postér., ; elles 


devient D ae Ro que lon se e pp 
des nes Les ie al. supér. sont Ur noir 


. | LL he es taches qui forment la bande Supér. 


présentent une certaine étendue; mais la bande infér. 
_ n’est formée que de simples liserés de même couleur, | 
on occupent l’extrémité des plumes. En dessous les 
_ Rém. sont brunes, bordées en dedans de gris, et cette 
D devient de plus en plus blanche, proche des 
Second. Tectr. al. infér. blanches. Bord de la 1* Rén = 


pluies sont noirs en dessus, ou a en de 
ee Le roux clair, de blanc et 1 a occupent les ; 


le devant de cou et IE thorax ; la deuxième. sur Je milieu 
de l'abdomen ; % 
caud. infér. d un blanc Lost. D bifurquée. 
| pins NédIanes sont su en dessus eten Re 


une de Det déjà de leur rachis est nt 
_ment noir en “de sur les médianes, mais cette eine 


. à la base de ces ue où il est brunâtre, et 
 dansune plus grande étendue sur la 2° que sur la 1°. 


au milieu sur des parties latérales ; une semblable en : 
_ dessous, à la réunion du tiers moyen avec le tiers antér.… 

de la Mandib. infér. T arses, Doigts et Ongles plombé. 
(Pucheran). 


| FEMELLE. — Brun olivâtre en dessus. Tectr. al. et 


| Réctr. ayantune couleur noire plus effacée que ces mêmes 
_ parties chez le mâle. Les deux Rectr. ext. ont les mêmes 
- taches grises, mais le liseré blanc qui les borde en dedans, 
_se trouve plus saillant, chez la Femelle. Pattes comme 
che le mâle. Bec brun corné. (Pucher.). 


— 


© HABITAT. — Açores. (Pucher). 


= 


7. 


. FRINGILLA MONTIFRINGILLA. L. Syst. p. 179. 
(1858). | 


 FrinGirra LuceNsis. L. Syst, p. 480. (1758). 
FR. ayBERNA. Klein, Stemm. p. 19. (1759). 

_ Bergfink. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 96. (1760). 
_ GarDuELIS suec1ca. Br. Orn. III. p, 63. (1760). 

= MonrirrinaiLLa. Id. Ibid. p. 155. 

= FRINGILLA MONTANA. Id. Zbid. p.160. 


Le Pinson d'Ardennes. 4 Montbeill. B. ois. A p. 124. | 


:FRINGILLA FLAMMEA. Beseke, Vüg. Kurl. p. 79. (1821). 


 FRINGILLA MONTIFRINGILLA BOREALIS, MAJOR ET SEPTENTRIONALIS. Brebm, É 


_ kahitz. Nikawitz. Gägler. Gogler. Zetscher. Zehrling. Laubfink. 
Qwietschfink. Quätschfinhk. Baumfink. Waldfink. Pienhen. Auger= 


PASSER MONTIFRINGILLA. Var. Sibirica. Pall. Zoogr. p. 18. (1844). 


sers, colore subtusrufo et flavedine alarum quan maxime 


 fusco neue nebulosæ. (Pall.) 


Le Chardonneret à quatre raies. Id. Ibid. p. 210. 2. 
Le Pinson d'Ardennes. B. enl. 54. f, 2. - D ER 

Brambling. Penn. Arct. Zool. I. p. 71. (4792). | M RCE 
FRINGILLA LULENSIS. Retz, Fn. Suec. p. 245. pl. f. 2. (1800). 
PASSER MONTIFRINGILLA. Pall. Zoogr. Il. p. 18. (1811). 


FR. MONTIFRINGILLA. Werner, Aël. pl. 45. (1827). 
STRUTHUS MONTIFRINGILLA. Boie, Isis. p. 323. (1828). 


Handb. p. 274-275. (1831). — Vogelf. p. 101. (1855). — Nauman- “ 

nia. p. 277. (1855). Tea 
FR. MONTIFRINGILLA. Gould, Eur. pl. 188. f. 1. (1837). — B. Grent. A 

Brit. HI. pl. 35.(1862?). | 
FR. MONTIFRINGILLA. Dresser, B. of à IV.-p. 15. pl A87 A871). 
FR. MONTIFRINGILLA. Sharpe, Cat. B. Brit. M. XII. p. 179. (1888). 


Norvégien : Bjergfink. (Stejneger). 

Suédois : Bergfink. Norrquist. Quükhare. Brakfogel. Grük. Ge). 

Danois : Xvæker. (Teilmann). 

- Allemand: Tannenfink. Rothfink. Goldfink. Mistfink. Kothfnk. | 
Rowert. Schneefink. Winterfink. Quäckfink. Quäcker. Icawetz. Ni 


mannländischer Distelvogel. (Bechst.). 
 Thuringe : Buchfink. (Bechst.). 
Hollandais: De Keep. Bergvink. Boschvink. - LENS 
 Gueldre : Noordvink. IR RE 
Groningue : Kweevink. (Schleg.). À 


LEE 
Ad cHrape0 salis diversa. Capite et cervice sæpe ï 
fere plane nigris, oris tantum plumarum in dorso gr 


intensis ; à loco forte et pabulo in “pro acerosis Sibiriæ 


majores  . sed a ler sup 


is : Botte. Brambling. CWiaghbs). 
Français : Montan. Montain. Pinson d'Ardennes. (Belon) 
Sologne : Ardennet. Pinçon des Ardennes. 

_ A Orléans : Pichot mondain. Pichot de mer. (Salerne). 
_ Seine-Infér.: Pinson du Nord. Pinson de Barbarie. (Lemetteil). 
Savoie: Choie. Chouë. {Baïilly). 

. Gard : Quinsar-Rouquié. Quinsar d'Espigno. Chaton). 
Espagnol : Montanes. (H. Saunders). Colmenero. 

 Castillan : Gorrion juncal. (Guirao). 

_  Castillan : Pinsamech. (Vayreda). 

Portugais: Tentilhäo montez. (A. CG. Smith). 

Italien : Peppola. (Savi). 

Sicile : Spunsuni varvari. (L. Benoît). 


_ MÂze. — Print. Dessus et côtés de la tête d’un noir: 
7 à reflets bleus et violacés. Dessus du cou, manteau et . - 
Scapul., noirs. Petites et moy. Tectr. Supraal. dun 
_ jaune roussâtre, ce qui forme une bande transversale 
sur l'aile. Rém. noires, liserées étroitement de blanc 
 roussätre. Rectr. noires: la 1° ext. bordée de blanc 
exlérieurement jusqu'au delà de son milieu. Gorge, à 
_ devant du cou et haut de la poitrine d’un jaune rous- 
_  sûtre. Lereste du dessous du corps blanc. Bec bleuälre. 
_ Long. tot. 0,145, — FemeLe. Tête, dessus du cou et 
manteau, d'un gris roussâtre. Le jaune des parties 
_ infér. est plus clair. 


MÂLe. — Print. Dessus et côtés de la tête d’un noir à 
5 _ reflets bleus et violacés. Dessus du cou, manteau et Sca- 
pul., noirs; la base des plumes est blanche ou grise. Crou- 
_ pion blanc. Suscaud. grises et noires, à bordures roussâ- 
: _ tres. Petites et moyennes Tectr. Supraal. d’un jaune rous- 
_ sâtre, ce qui forme, comme dans le Fr. cœlebs une grande 
tache et des aies transversales sur l’aile. Rém. noires, 
; _liserées très étroitement de blanc roussâtre. Une très pe- 
tite tache blanche à la base du bordext. des 4° à 8° Rém. 


“un peu violet, à ne assez ae d un j une roussâ— 
tre. Rectre. noires, avec des reflets bleu violet sur les 
barbes ext.; les médianes entièrement de cette teinte, 
bordées de Lrisdtre. la 1 ext. bordée de blanc sur son 
bord ext., de sa base au delà de son milieu. Gorge, de-_ 
= vant du cou et haut de la poitrine d’un jaune roussâtre. 
 .. Le reste du dessous du corps blanc. Des taches irrégulières 
gris roussâtre sur les flancs. Bec bleuâtre. Pieds brunä- | 
tres. Iris brun. Long. tot. 0",145. Bec 0” 011: Aile. 
“0,089. Queue 0,064. Tarse 0,018. RE 


FEMELLE. — Æté. Dessus de la tête noirâtre, mais les | 
_ plumes ont des bordures d'un gris jaune clair si larges, 
que leur partie foncée est presque complètement cachée, à 
* l'exception de celles qui forment une bande sur les côtés 
_du vertex et se continue en bas sur le cou. Gette dernière 
bande est d’un gris blanc entre les bandes noires, Côtés | 
‘de la tête d’un gris olivâtre. Une bande plus claire re 
naissance derrière l’œil. Menton, gorge, devant du couet 
‘abot d’un jaune roux. Milieu du dessous du corps ae ve: 
châtre. Côtés du corps d’un jaune grisâtre avec des taches 
allongées de teinte foncée. Souscaud. d’un jaune roux 
clair. Haut du dos d’un gris roux avec des taches noires 
pointues le long des baguettes des plumes. Scapul. noires, : 
bordées de gris roux; leur bord ext. plus largement liseré : 

de jaune, de sorte que, sur celles qui sont le plus en arrière, | 
il ne paraît plus de noir. Suscaud. d’un brunâtre foncé, | 
avec une large bordure gris verdâtre. Croupion blanc au 
milieu, tacheté de noir sur les côtés. Petites cons eh 
alaires noires, avec des bordures d’un jaune roux; les 


: ne. terminées se eo . d'où il ot une ne 
S bande claire sur l'aile. Ailes et queue semblables pour 
le reste à celles du mâle, mais de teintes moins vives. 


Me. — Aut. Dessus de la tête, joues, nuque, cô- 
2 tés du cou et haut du dos, d’un noir presque nuancé de ae 
. ; bleuâtre et lustré, avec he plume largement bordée où 
À _ frangée de roussâtre et de cendré, suivant les parties. 
; és Il est d’un roux orange sur la gorge, le devant du cou, 
s la poitrine, les Scapul. et le haut des ailes. Les troispre- 
_ mières parties portent également à l’extrémité des plumes . 
; _un liseré roussâtre à peine apparent. Sur l’aile on remar- 


a | que une petite bande transversale du même roux orange, 
formée par la tache terminale des grandes Tectr. au des 

: sus est une autre bande blanchâtre, qui se trouve sur les 
48 Tectr. moy. Rém. noires, avec un petit miroir blanc à : 

* leur base ; il faut excepté les trois Rém. ext., qui sont e 
= entièrement de la première couleur, et frangées, ainsique 
les suivantes, de blanc jaunâtre sur presque la moitié 
de leur longuenr. Queue noire, finement bordée de blan - Fe 
_ châtre ou de blanc jaunâtre à l'extrémité ; excepté les 
2 Rectr. ext., qui ont du blanc vers le milieu et surles 
bords; cette couleur règne sur le croupion, le ventre et e 
_ l'abdomen. Flancs mouchetés de noir sur un fond blanc ee 
- roussâtre. Sur le pli de l'aile apparaissent quelque plumes se 
d’un jaune d’or. Tectr. infraal. jaunes. Bec jaune, brun . 


où noirâtre à la pointe. Tarses brun jaunäl re. (Bailly). 
£ Fase. XXXI. Fa 10 


Femelle. Tête crise, avec une re En de chaque F 
côté. Sur le cou et sur les plumes auriculaires se trouve 
une grande tache blanchâtre. Dos d’un gris roux, avec 
des taches noires peu visibles. Croupion blanc. Dessous 
du corps blanchâtre. Poitrine et gorge d’un jaune TOUX. | 
 Flancs sans taches. Aïles et queue comme en Aut. Femelle 
plus pâle. Petites Couvert. des ailes noires, à bordures 
d’un jaune vert. Bec jaunâtre, brunâtre à la pointe. Pieds 
d'un gris jaune, à plante d’un jaune citron. (Meves, 
Oefvers. K. Vet. Ak. Fôrh. p. 209. 1860). KA 
HABITAT. — Norvège. (Stejneger).Niche dans la Suède centr. et au . 
augmente en nombre à mesure que l’on s’avance vers le N. Ne se trouve 
pas vers l'Océan glacial. Niche en Norvège, à Tellemarken, 59. (Wal- 
lengr.). Upsal, G. (A. Mesch). Dalécarlie, C. (Lundb.). Danemark, de 
pass. en Hiv. (Kjärb.). Finlande ; Se propage dans le N. de ee contrée. |: 21 
(M. v. Wright). C. en Russie et en Sibérie. (Pall.). Laponie, C. (Schra-. 


der). Qvickjock, niche. (Lüwenhj.). Kargopol. Archangel. (Liljeb.). Sarepta. 
_(Moeschler). Karpathes de la Galicie. (Wodzicki). Allemagne, du com- 


ET 


_ mencement d'Oct. à la fia de Mars. (Bechst.) Silésie, Aut. (Gloger). 
Bavière, Aut. et Hiv. C. C. (Koch). Tyrol, de pass. (Althammer). Styrie, 
_ de pass. (Seidensacher). Suisse, Aut. et Hiv. (Meisner et Schinz). Canton de 
Fribourg, de pass. (L. O.-G.). Belgique, d'Oct. à Avr. (de Sélys.). Hol- 
lande, de pass. (Schleg.). Guernesey, Smith. Angleterre et ee de 
Hiv. (Macgill.). Alsace, Hiv. (Kroener). Lorraine, de pass. (Godron). 
Seine-Inf., pass. quelquefois très abondant. (Lemetteil). Jura, pass. plus 
ou moins nombreux. (Ogérien). Côte-d'Or, Aut. (Marchant). Savoie, pas 
toujours très abondant. (Bailly). Dauphiné, de pass. (Bouteille). Rhône, … 
Aut. Hiv. (L. O.-G.). Allier, de pass., Aut. (Olivier). Loiret (Nouel). 
Eure-et-Loir. (Marchand). Indre en grandes masses au commencement . 
de Nov. (R. Martin). Anjou. (Vincelot). Sarthe, G. (Gentil). Morbihan, 
Hiv. rig. Ass. C. (Taslé). Loire-Inf., de Nov. à Mars. (Blandin). Cha- 
rente-[nf., Hiv. (Beltrém.). Charente. (De Rochebrune) Haute- Loire. 
(Moussier). Gard, G. dans les Hiv. rigoureux. (Crespon). Basses-Py= ie 
rénées, Landes, Gironde, de Nov. à Janv. (Dubalen). Haute-Garonne, … 
Aude, Ariège, Gers, Hérault, Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn- et- Re 
ronne, Pyrénées-Orient., Oct. à fin Févr. (Lacroix). Environs de Lyon, ee 
Aut. Hiv. (L. O.-G.). Murcie, de pass. (Guirao). Gibraltar, Irrés. Plus. + 


à Cordoue. qi. Hby). pee de pass. ; plus C. dans les : a 
ÿ a Ress _ 


le  . grise chez la femelle; 2° Derrière du cou sans tache. (Severtz. ). 
ee (A. David). Afghanistan. (Blyth). 


. Mœurs. — « Vit en été dans les forêts des contes septentr. de la 
_« Scandinavie. Ce n’est qu’en Aut. etau Print. qu'on le rencontre dans la 
5 « Suède mérid.. Il revient par couples ou par petites troupes en Avr. ou. 
<e ra au commencement de Mai... Son véritable séjour est dans les bois de RE 
: À « petits bouleaux qui setrouvent au delà de la région des forêts de sapins. ne FR 
; « C'est là qu’on le rencontre ordinairement en nombre incalculable.… Son , 
«cri, qui lui a valu son nom de Quäkare ou Brükfogel (quükare, qui 7 
« croasse), est un son désagréable, que l’on peut rendre par quaar.…. 
_« Son cri d'appel est svoinz. Ses habitudes ont beaucoup d’analogie avec 
Ce _celles du Pinson ordinaire, qu'il remplace dans le N... » (Nilss.). 
_  « Ea cherchant des aliments dans les champs, les Piiens d Ardennes 
 « font souvent à peu près la manœuvre des Pigeons, qui quêtent leur Nes 
- « pâture; à peine quelques sujets du centre d'une troupe se lèvent-ils pour 
& « aller se poser à la tête, que leurs semblables, qui sont après, suivent cet 
“at exemple et viennent successivement s'abattre devant eux ; mais aussitôt 
_ «ils se relèvent en se voyant devancer, et vont encore se replacer au 
_« premier rang; en sorte qu'il se fait parmi eux un mouvement continuel, 
__« au point qu’on les voit parcourh: en un moment tout un champ d'un bout 
_« à l’autre. Arrivés à son extrémité, scuvent ils retournent sur leurs 
a traces en exécutant le même genre d'exercice; alors ceux qui tenaient 
_. « la tête de la bande se trouvent à la queue, maisils se bâtent de gagner : 
_ «le premier rang; les autres veulent l’occuper à leur tour, et immédiate- 
« ment après, ils se donnent tous plus que jamais du mouvement. Quoi- 
« qu'ils soient ordinairement réunis en troupes considérables, ils ne sont 
«€ guère farouches ; ils se laissent approcher aisément; c’est ce qu’il fait 
_ « que, d'un seul coup de fusil, on en abat souvent une grande quantité... 
_ « Quand on observe cet oiseau en troupe, soit à terre pendant qu'ily 
« cherche sa vie, soit en repos sur les arbres, on le voit souvent frapper 
du bec ses plus proches voisins, qui se mettent aussitôt à crier. En pas- 
sant sous les grands arbres, qu'il couvre parfois de ses bandes, l’on 
entend parfois un bruit assourdissant, comme de nombreuses gouttes de 
pluie mêlées de petites grélons, qui tombent dans les feuilles ; c’est en se 
menaçant, en faisant craquer le bec plusieurs à la fois, puis en sebec- 
quetant tour à tour, que ces oiseaux font cette espèce de chamaillis ou 
de tintamarre. » (Bailly). 


en attirer une seule dans ie fes, the que dadhe fois 
peut tenir à les chasser, tant elles sont portées à s'y émp 
chasse se fait ici (Savoie) d'habitude à l'arbre, c ’est-à-dire au f 
gros arbre ou de quelques taillis qui se dressent | au milieu ou 
bords d'un none ue exige Heu Con de soin et. de précaution 


D pren. avec soi, pour danseurs ou pour appeaux,  SaEo ot 
_« que ceux dont on veut chasser l'Espèce ; car si l’on tient dans les file 
« par exemple ae Pinsons ou des FU qi ne cessent dé crier à 


d pent en outre le bout des grandes pennes alaires à À mes d 
_« danseurs, pour qu'ils ne fassent pas autant de bruit en se débattant Li 
LS élevant spontanément. » (Bailly). ; 


Re un et mieux fait; revêtu extérieurement de mousse et de d 
 crin à l'extérieur. Il est placé ordinairement à une assez grande élévation 
+ ir et re 


F den J. f. O.p. 227, 1853). 
Bädecker, Pässler et Brehm, Die Eïer d. europ. Vôg. 42, 12. “ 
Thienemann, Fortpflanzungsg. p. 413, pl. XXX VI, F 6. a. b. ce 
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PLOCEIDÆ 


FAMILIA IN. — PLOCEIDÆ. 


TExToRESs. Vieill. Anal. (1816). 


Les Plocéidés où Tisserins sont tous des oiseaux africains, 
si l’on en excepte les Moëneaux, qui sont leurs représentants 
en Europe. Ils sont remarquables par l’art avec lequel ils 
tissent leurs Vis ; de là le nom de Ploceus, Mess, hsserand. 


Bec fort, à arête convexe, pénétrant un peu entre 
les plumes du front. Des poils aux commissures. Aïles 
courtes. Couleurs parfois très éclatantes, mais cela 
seulement chez des espèces exotiques. 


ANATOMIE. La carotide gauche existe seule. (Garrod). 


PROPAGATION. Nid de forme sphéroïdale, avec l'entrée latérale; 
construit avec des Graminées sèches. :D. Murs). 


Œuf de forme ovée très allongée. Coquille d’un grain fin; blanc in- 
térieurement et sans reflet. Fond blanc plus ou moins pur, tacheté de 
gris et de brunâtre. (D. Murs. 


TRIBUS. — PLOCEINÆ. 


Bec robuste, fort; convexe, presque droit, aigu; 
son arête entaillant les plumes du front, sa pointe un 
1 


roi 


peu fléchie. Bords des Mandib. un peu rentrés. Na- 
rines ovoides, couvertes, ailes médiocres. Plumage 
offrant parfois des teintes très vives. (Lesson). 


STIRPS. — PASSEREÆ. 


Les Moineaux. Gérardin, Tabl. Orn. (1806). 
PLOocEPASSEREZ, D. Murs, À. Z. p. 25. (1860). 


Bec robuste, assez court, à base moins large que 


la tête, un peu renflé vers la pointe. (Degl.). Teintes 
du plumage peu voyantes. 


Nids volumineux, construits avec négligence, pla- 


cés dans des trous d'arbres ou de murailles. 
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« … D’après leur genre de nidification, les Moineaux nous 
ont toujours paru devoir être rapprochés des TISSERINS 
et faire partie de la Sous-Famille des P/ocene. Ce qu'il y a 
effectivement de plus remarquable dans la nidification des 
Tisserins, c’est que leur nid, au lieu d’avoir, commé chez 
les autres Fringulhidées, la forme d’une coupe ou demi- 
sphère conecave en dessus, présente, au contraire, celle 
d'un sphéroïde plus ou moins allongé, concave intérieu- 
rement, avec l’entrée latérale, ou même en dessous: c’est 
que les matériaux employés à ces Vis sont toujours d’une 
seule et même espèce par chaque nid, quelles que soient 
les différentes espèces de 7sserins; c’est-à-dire des tiges 
de Graminées sèches... Contre l’usage de presque tous 
les autres lrenguihdées, qui isolent leurs Nids de ceux de 
leurs semblables, les Trsserins, au contraire, les construi- 
sent en grand nombre sur le même arbre... Eh bien! en 
France, nos Moineaux sont les seules Espèces de la nom- 
breuse Famille des Fréngulhdées, qui, comme les Tosserins, 
composent des MVids très gros et de forme sphéroïdale 


« 


avec l’entrée latérale, qui les construisent de Graminées 
ÉCheS..…. et qui les rapprochent ou même les accolent 
plusieurs ensemble. ... Si ensuite on compare nos deux 
Espèces de Moineaux avec certaines Espèces de Tisserins à 
« plumage sombre, tels que le Plocepasser Mahali de Smith..…, 
on trouve entre eux tant de rapports de coloration, que si 
on ne savait que ces derniers sont des 7sserins par leur 
nidification, on serait disposé au premier abord à les ranger 
avec les Morneaux...… Quant aux formes, elles offrent les 
plus grands rapports, dans les pattes surtout et dans le 
« bec. Pour s’en convaincre, il suffit de les comparer avec 
le. Woraëée, le Diochrose, l'Oryx et le Foudr..…. 

« D’après nos observations sur les Genres à adopter ou à 
retrancher dans cette Sous-Famille P/oceine, nous la com- 
« poserions de la manière suivante : 
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« 1° Genre Textor. T. 

« 20 G. Ploceus. Cuv. 

« 3° G. Plocepasser. Smith. 

« 4° G. Passer. Klein. 

« bo G. Vidua. Cuv. 

« 6° G. Videstrelda. Lafr. » (Lafresn. 2. Z. p. 515-526. 
1850). 


GENUS. PASSER. Klein, Veré. Hist. d. Vüg. p. 90. (1760). 
PyrGiTA. Boie, 1sis (1822 . 


Passer « Du latin passim, quia passim volitant. » (Charleton, Ono- 
masticon. p. 78). 

Pyrgita de Ipvos, tour. Hugvirrs. Srpcvôs, moineau qui fait son nid 
dans des tours. (Planche, Dict. grec.) 


Bords de la Mandib. supér. rentrés. Narines cou- 
vertes par des plumes courtes. Les trois premières 
Rém. les plus longues; 2e, 3e et 4e rétrécies sur leurs 


Le po 


barbes extér. près de l’extrémité. Queue peu échan- 
crée. Sexes semblables ou dissemblables. 


BIBLIOGRAPHIE. Brehm (C. L.). Ueber Sperlinge. (Isis p. 884. 1842. 
— Passer. (Naumannia p.376. 1856.) 

Bureau. (L.. Note sur la reproduction des Passer hispaniolensis, 
P. domesticus et P. montanus. (Bullet. Soc. Zool. de France p. 191. 
(1876). | 

Keyserling :A.) et Blasius (J.) Ueber cin Zoologisches Kennzei- 
chen der Ordnungen der Sperlingsartigen oder Singvôgel. (Wiegm. 
Arch. 5ter Jahrg. I. p. 332. 1839). 


1. PASSER. DOMESTICUS. Br. Ornith. III. p. 721. (1760). 


FRINGILLA DOMESTICA. L. Syst. 183. (1758). 

Spatz. Klein, Verb. Hist. de Vüg. p. 90. (1760). 

PASSER DOMESTICUS. Salerne, Ornith. p. 262. (1767). 

Le Moineau. B. Ois. IIT. p. 474. pl. 29, £. 1. (1775. — Le Moineau 
franc. Id. ent. 184. f. 1. masc. Î. 2. jeune masc. 

Sparrow. Penn. Arct. Zool. TITI. p. 73. 1792). 

PYRGITA DOMESTICA. Boie, sis, p, 554. (18221. 

P. DOMESTICA, VALIDA, MINOR, PAGORUM, RUSTICA, BRACHYRHYNCHOS, 
INTERCEDENS et RUFIDORSALIS. Brehm, Handb. p. 264-266. (1831). 
— Id. Vogelf. p. 98. (1855). : 

nes Gould, Eur. pl. 18%. f. 1. (1837). 

PYRGITA RUSTICA, VALIDA, MACRORYOCHOS, DOMESTICA, BRACHYRHYN- 
CHOS et INTERCEDENS. Brehm, Vogelf. p. 888 el suiv (1842:. 


Norvégien Graspurv. (Stejneger). 
Suédois. Graspink. Grasparf. Husfink. (Nilss.). 


PASSER PYRRHONOTUS. Blyth. J. A. S. p. 496. (1841). 


Ressemble beaucoup à P. domesticus de l'Inde; s’en distingue par 
une taille plus petite, le bec plus faible et les plumes du croupion 
d’un marron clair, au lieu d’être d’un olive verdâtre. Long. 4 3/4 inch. 
Aile 2 58”. Queue ? 1/4”. Bec depuis le front 15/6”. Tarse 5,8”. (Bylthr. | 


HaBiTaT. Buhawalpore (Blyth\. 


Danois. Aimindeling. Spurv. (Teilmann). 

Allemand. Sperling. Spatz. Felddieb. Hausdieb.Gerstendieb. Kornsper- 
ling. Lüning. Speicherdieb. Kornwerfer, Hofsperling. Thuringe. Lops. 
(Béchst.) | | 

Hollandais. Husmusch. 'Schleg.). 

Anglais. Sparrow. House-Sparow. (Willughby). Common - House 
. Sparrow. (Gharleton). 
- Français. Moineau. (Belon). « Cestuy est nommé vn Moineau, pour 
« ce qu’il semble porter un froc de la couleur des enfurnez. » (Belon.) 

« En allemand, Sperling ou Spatz. Schwenckfeld dérive le mot latin 
« Passer de patiendo, parce qu’il tombe du mal caduc. En Gascogne, 
« Lou mau de las Passeras, c'est-à-dire, le mal des Moineaux ou Pas- 
« sereaux, parce qu’ils y sont sujets. On nomme cet oiseau en Pro- 
« vence Passeron; en Saintonge, Passière; en Guyenne, un Passerat; 
« en Languedoc, un Parat; en Picardie, un Pierrot ou Moinet ; à Paris, 
« un Pierrot; à Nantes, Paisse ou Paisserelle; en Basse-Normandie, 
« Grand ou Gros Pillery ou Guillery; ailleurs, Moisson ou Mouisson, 
« Mousset, Paisse, Passe, Passereau, gros Moineau, Moineau commun 
« ou ordinaire, franc Moineau. On disait autrefois Moinel pour Moi- 
« neau. Quant au mot Moineau, il vient. selon Belon, de Moine... 
« Pierre Borel le fait venir du mot M»;, solitaire; d’où vient aussi, 
« selon lui, le mot de Moine: M. l'aboé Prévost, dans son Manuel Lexi- 
_ « que, est de ce dernier sentiment. .... Et comme l’Ecriture leur donne 
« le nom de solitaires, il paraît que Moineau vient, comme Moine, du 


PASSER FLAVEOLUS. Blyth, J. 4. S. p.496. (1846). 


Ressemble au Moineau commun, à l'exception que sou dos n’est pas 
ee Taille petite. Le jaune domine dans le plumage. Bec grêle. 
(BIyth). 


Müle. Dessus de la tête et croupion d’un vert clair tirant au jaunâ- 
tre. Joues et côtés de la tête d’un jaune assez étendu. Le reste des 
parties infér. d’un jaune sale. Un trait de l’œil au bec et tache guttu- 
rale d’un uoir foncé. Sinciput, manteau et tiers antérieur des ailes, 
marron. Une bande blanche sur l'aile, formée par l'extrémité de la 

etite rangée des Couv. Le reste des ailes et la queue sont d’une teinte 
oncée, les plumes étant bordées de brun jaunâtre. Bec noir à l’époque 
de la reproduction). Pieds bruns. (Blyth'. 


Femelle. D'un brun pâle en dessus, plus foncé sur le manteau. 
Une bande blanche étroite sur les ailes. Raie sourcilière, joues et par- 
ties infér. d’un jaunâtre clair. Bec brun clair. Long. 5”. Aile 2 3/4”. 
- Queue 2”. Bec 7/6”. Tarse 5/8”. (Blyth). 


HABITAT. Arracan. (Blyth). 


np 


« mot grec qui signifie seul. » (Salerne). Seine-Inf. Pierrot. Moisson 
« (Lemetteil). Savoie. Moinôt. Passeraz. Pierrôt. (Bailly). Charente 
« Pierrot. (de Rochebrune). Gard. Passeroun d'Estéculé. (Crespon). 
Morbihan. Frilip-golvan. (Taslé). | 

Espagnol. Gorrion. (Guirao . 

Portugais. Pardal. (A. C. Smith). 

Italien. Passere. (Aldrow.). 


Mare. Dessus de la téte d’un cendré brunätre. De 
chaque côté et à partir du niveau du milieu de l’œil 
s'étend en arrière jusqu’au bas du cou une bande mar- 
ron. Manteau et Scapul. avec des mèches noires bor- 
dées de roux sombre. Petites Tectr. Supraal. marron. 
Les moyennes noires, terminées par une tache blan- 
che. Croupion gris brunätre. Rectr. plus foncées. Côtés 
du cou blancs. Menton, gorge et devant du cou, noire. 
Parties injér. d’un gris blanchätre. Bec noir. Pieds 
brunätres. Long. tot. Om155. 


FEMELLE. Dessus de la tête et du cou brun céndré. 
Taches dorsales sur un fond brun cendré bordées de 
brun roussätre clair. Bande transversale de l’aile d’un 


PASSER ARBOREUS. v. Heugl. Fn. Roth. Meer. n° 171. (1861). 


PASSER DOMESTICUS ex Afr.orient. Rüpp. 


PASSER INDICUS. Jard. et Selb. {ustr.orn. pl. 18. (1825. 


PASSER DOMESTICUS. BIYth, J. 4. S. p. 496. (1844). 
PYRGITA DOMESTICA. J. E. Gray, Hodgs, Cat. (1846. 


Simillimus P. domestico, sed coloribus vegetioribus, dorso pulchre 
rufo maculis distinctis; uropyygio et pileus dilute griseo. (Bp.). 


HABITAT. Asie mérid. et orient. Ceylan. Cachemire. ‘Bp.). C. dans la 
capitale du Royaume de Siam. (Blyth.). 


Propagation. Nid volumineux; diamètre 8 inch. Composé d'herbes 
fines et de plumes. (Tickell). 


Œufs (4) allongés, d’un blanc sale. Poñte en Juill. (Tickell). 
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blanc roussätre sale. Joues brun cendré clair. Sourcils 
d’un blanc roussätre sale. Joues brun cendré clair. 
Gorge blanchätre. Poitrine et flancs lavés de cendré 
brundtre. Région sternale et ventre blancs. 


MALE. Print. Dessus de la tête d’un cendré un peu 
brunâtre. De chaque côté et à partir du niveau du 
milieu de l’œil, s'étend en arrière jusqu’au bas du cou, 
une bande marron, qui s’élargit toujours postérieure- 
ment, et encadre en arrière, en s’avançant un peu en 
pointe sur les côtés du cou, la région parot. Manteau 
et scapul. avec des mèches noires bordées de roussâ- 
tre. Petites Tectr. supraal. marron; les moyennes 
noires et terminées par des taches blanches qui for- 
ment une bande transversale sur laile; les grandes 
brun noir, bordées de brun roussâtre. Rém. de même. 
Croupion d’un gris brunâtre. Rectr. d’une teinte plus 
foncée, moirées de bandes transversales encore plus 
foncées. Lorums et tour des yeux noirs. Joues et région 
parot. d’un blanc un peu lavé de brunâtre. Côtés du cou 
blancs. Une grande tache noire, dilatée sur les côtés 
de la poitrine. Parties infér. gris blanchâtre. Bec noir. 
Pieds brunâtres. [ris noisette. Long. tot. Om155. Bec 
Om012. Aile Om077. Queue 0m057. Tarse Om092. 


MALE. Aut. Hiver. Le cendré de la tête est moins 
pur. Les deux bandes marron des côtés du dessus du 
cou ont de nombreuses franges roussâtres, et se ré- 
unissent derrière le bas du cou qu’elles recouvrent. 
Taches noires du dos bordées extérieurement de roux 
jaunâtre.: Plumes des ailes un peu frangées de grisà- 
tre, surtout vers le bas. Bec d’un brun jaunâtre. 


FEMELLE. Dessus de la tête et du cou brun cendré. 


US 


Taches dorsales brun cendré bordées de brun roussàä- 


tre clair. Bande transversale de l’aile d’un blanc rous- 
sâtre sale. Ailes brunes, bordées de roussâtre terne. 
Queue un peu plus claire que chez le mâle. Joues-et 
région parot. brun cendré clair. Une bande d’un 
blanc roussâtre sale prend naissance au dessus du 
milieu du bord supér. de l’œil et s’étend jusqu’au ni- 
veau de locciput. Gorge blanchâtre, lavée de cendré 
brunâtre clair. Poitrine et flancs lavés de cette teinte, 
mais plus foncée. Région sternale et ventre blancs. 
Souscaud. lavées et méchées de cendré roussâtre clair. 


JEUNE. Ressemble à la Femelle. Teintes moins 
pures, moins accentuées, offrant moins d'opposition 
* les unes avec les autres. 


VARIÉTÉS. 1° Fringilla domestica alba. Bechst. Naturg. Deuischl. 
III. p. 394, 1re éd. | 

Entièrement blanc, ou d’un gris blanc, ou d'un 
blanc jaunâtre. : 

20 Fr. domestica flava. Bechst. /. c. p. 395. 

Jaune ou tirantsur le brun rouge en dessus. (Bechst.). 


30 Fr. domestica nigra. Bechst. L. c. p. 395. 
Entièrement noir, ou d’un brun noir. (Bechst.). 


4° Fr. domestica nigrocinerea. Bechst. /. c. 

D'un bleu noir, ou d’un cendré foncé. Gorge noire. 
Vertex d’un brun rouge peu marqué. (Bechst.). 

5° Fr. domestica varia. Bechst. L. c. 


Blanc, avec des taches de la couleur ordinaire. Tête 
et queue blanches, ainsi que quelques Rém., le reste 
comme d'ordinaire. 
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6° Fr, domestica cinerea. Bechst. /. c. p. 396. 


Fond du plumage gris cendré, avec des taches d’un 
brun foncé. (Beschst.). 


HagirarT. Norvège, C. (Stejneger). Suède. Bodün, Wagün, seraient 
les lieux les plus septentrionaux de son Habitat. Suivant v. Wright, 
il cesse de se montrer en Laponie vers le 60°40”. (Nilss.). Jukasjervi. 
(Malm). Toutes les années à Tornea ; se montre surtout lorsque les cé- 
réales sont abondantes. En 1838, cet oiseau ne s’est pas avancé plus loin 
que Muuio et Tornea ; l’année suivante cependant, il s’est hasardé jus- 
qu’au 60. (Sundev.). Upsal, C. (A. Mesch.). Dalécarlie, GC. (Lundborg). 
Gothland, n:che. S'avance en Norvège jusqu’à Bode, 67°. (Wallengr). 
Sylt. (Rafn). Daremark. (Teilmann). St.-Pétersbourg. Archangel. (Lil- 
jeb.). Sarepta. (Moeschl.) Russie mérid. (Radde). Finlande, C. G. C. (M. 
v. Wright}. Bulgarie. (0. Finsch.) Turquie d'Europe. (Elwes et Buc- 
kley). Gallirie. (Wodzicki. Allemagne, C. CG. (Bechst.) Silésie, CG. C. 
(Gloger). Thuringe orient. Le nombre s’en est accru. (Th. Liebe, J. f. O. 
p.44. 1878). Bavière, C. C. (Koch). Tyrol. (Althammer). Styrie. (Seiden- 
sacher). Suisse. (Meissner et Schinz). Obwald. Canton de Fribourg. 
Grindelwald. Valais. L. 0.-G.. Belgique, Séd. CG. (A. Dubois). Guerne- 
sey, G. G. (C. Smith). Alsace. (Kroener . Lorraine. Godron). Seine- 
Inf. GC. C. (Lemetteil). Jura, G. C. (Ogérien). Côte-d'Or, C.C. Les Moi- 
neaux qui habitent la gare du chemin de fer à Dijon sont sujets à 
passer au noir. Exposés presque constamment à la fumée des locomo- 
lives, ils passent souvent au noir foncé. (Marchant). Savoie, CG. CG. On 
cesse de le rencontrer seulement dans les régions où l’on ne cultive 
pas les grains qui servent le plus à sa pâture. (Bailly). Rhône, C. C. 
iL. 0.-G.). Dauphiné. Bouteille). Allier, G. C. (Olivier). Loiret. (Nouel). 
Eure-et Loir, C. C. C. Se réunit vers la mi-août en bandes très nom- 
breuses, dévastant les champs de blé qui commencent à mürir. (Mar- 
chand'. Anjou. (Vincelot'. Sarthe, CG. GC. (Gentil). Manche, C.C. (Le 
Mennicier). Morbihan, C. {Taslé:. Loire-Inf., G. C. (Blandin) Charente- 
Inf. C. CG. Beltrém. . Charente, C. G. C ‘&e Rochebrune). Haute-Vienne, 
C. (L.0.-G.). B.-Pyrénées, Landes, Gironde. (Dubalen). Haute-Loire. 
Moussier). Gard, C. C. (Crespon). Haute-Garonne, Ariège, Gers, Hé- 
rault, Hautes-Pyrénées, Tarn et Tarn-et-Garonne, Pyrénées-Orient., 
C. C. (Lacroix). Beloique, C. C. (de Sélys;. Hollande, C. C. (Schleg.), 
Toute la Grande-Bretagne, jusqu'aux îles occid. et septentr. de l’Ecosse. 
(A. G. More). Santauder, C. :H. Irby . Galice, CG. D. Francisco). Murcie, 
C. C. (Guirao,. Andalousie. (H. Irby,. Baléares. /A. v. Homeyer). Portu- 
gal; les sujets de celte contrée ont des plumes rousses sur la tête. (A. C. 
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Smith). Grèce, Séd. (Linderm). Epire. (T. Powys). Naxos : les villes et 
les villages, mais pas C. C. Krüper). Cyclades. {Erhard). 

Alger. (Loche). Maroc. (H. Irby). Egypte. (S. G. Allen). Séd. en 
Egypte, Nubie, dans quelques villes situées au N.de la Mer Rouge, 
vers le Nil bleu, au Kordofan. Pas observé dans l’Abyssinie orient., ni 
vers le Nil blanc. (v. Heugl. J. f. 0. p. 82-83. 1868). 

À été introduit à Saint-Louis aux Etats-Unis. (J. CG. Merill, Ameri- 
can Naturalist p.50-51.1876). 

Habite actuellement la Havane et ses faubourgs, où il s’est multi- 
plié d’une manière prodigieuse; il tend encore à se propager dans 
d’autres localités avoisinantes. (Gundl.). 

« Près de l’Tenissei, j'ai remarqué cette Espèce pour la dernière fois 
« à Worogowo, 61e Lat. Sept. Plus au N. le Moineau ordinaire paraît 
« être remplacé par le P. campestris.» (v. Middend. Sübir. Heïse). 
€ Toute la Russie et les lieux cultivés de la Sibérie. Dans les contrées 
«orient. cet oiseau suit les progrès de la culture; il ne s’avance pas 
€ plus loin que la ville de Tschetschinsk. On l’a cependant rencontré 
« dans les solitudes de la Daourie, entre les fleuves Onon et Argun, 
« Où il niche sur les rochers. » (Pall.\. , 

Voyez pour la distribution géographique du Moineau dans la Russie 
septentr. : H. Seebohm et J. A. Harvie Brown, bis p.114. 1876. Cal- 
cutta, /dentique aux sujets d'Europe. (Sundev.'. 


Moœugs. « Dans quelque contrée qu’il habite, on ne le trouve ja- 
_ © mais dans les lieux déserts, ni même dans ceux qui sont éloignés 
« du séjour de l’homme; les Moineaux sont comme les rats attachés 
« à nos habitations; ils ne se plaisent ni dans les bois, ni dans les 
« vastes Campagnes; On a même remarqué qu'il y en a plus dans les 
« villes que dans les villages, et qu’on w’en voit poiat dans les ha- 
« meaux et dans les fermes qui sont au milieu des forêts. Ils suivent 
« la société pour vivre à ses dépens. Comme ils sont paresseux et 
« gourmands, c’est sur des provisions toutes faites, c’est-à-dire sur le 
« bien d'autrui, qu’ils prennent leur subsistance. Nos granges et nos 
« greniers, nos basse-cours, nos colombiers, tous les lieux, en un mot, 
« où nous rassemblens, où nous distribuons des grains, sont les lieux 
« qu'ils fréquentent de préférence, et comme ils sont aussi voraces 
« que nombreux, ils ne laissent pas de faire plus de tort que leur Es- 
« pêce ne vaut, car leur plume ne sert à rien, leur chair n’est pas 
« bonne à manger, leur voix blesse l'oreille, leur familiarité est incom- 
« mode, leur pétulance grossière est à charge; ce sont de ces gens 
« que lon trouve partout et dont on n’a que faire, si propres à donner 
« de l'humeur, que dans certains endroits on les a frappés de pro- 
« scription en mettant à prix ieur vie. (En Allemagne, dans beaucoup 
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de villages, on oblige les paysans à apporter chaque année un cer- 
tain nombre de têtes de Moineau. (Frisch, [L. art. 7.). Et ce qui les 
rendra éternellement incommodes, c’est non-seulement leur très 
nombreuse multiplication, mais encore leur défiance, leur finesse, 
léurs ruses et leur opiniâtreté à ne pas désemparer les lieux qui leur 
conviennent, ils sont fins, peu craintifs, difficiles à tromper: ils re- 
connaissent aisément les pièges qu’on leur tend... Si vous les tirez 
sur leurs arbres ou sur les toits, ils ne s’en récèlent que mieux dans 
vos greniers ; il faut à peu près vingt livres de blé par an pour nour- 
rir une couple de Moineaux..…. Que l’on juge par leur nombre de la 
déprédation que ces oiseaux font de nos grains, car, quôiqu'ils nour- 
rissent leurs petits d'insectes dans le premier âge, et qu’ils en man- 
gent eux-mêmes en assez grante quantité, leur principale nourriture 
est notre meilleur grain. Ils suivent le laboureur dans le temps des 
semailles, les moissonneurs pendant celui de la récolte, les batteurs - 
dans les granges, la fermière lorsqu'elle jette le grain à ses vo- 
lailles, ils le cherchent dans les colombiers et jusque dans le jabot 
des jeunes Pigeons, qu’ils percent pour l'en tirer. Ils mangent aussi 
les mouches à miel. .... Lorsqu'ils sont pris jeunes, ils ont assez de 
docilité pour obéir à la voix, s'instruire et retenir quelque chose du 
chant des oiseaux auprès desquels on les met. Naturellement fami- 
liers, ils le deviennent encore davantage dans la captivité... . Comme 
ils ne quittent jamais notre climat ct qu’ils sont toujours autour de 


. nos maisons, il est aisé de les observer et de reconnaitre qu'ils vont 


ordinairement seuls ou par couples. Il y a cependant deux temps 
dans lPannée où ils se rassemblent, non pas pour voler en troupe, 
Mais pour se réunir et piailler tous ensemble, l’Aut. sur les saules 
le long des rivières, et le Print. sur les Æpiceas et autres arbres 
verts. C’est le soir qu'ils se rassemblent, et dans la bonne saison ils 
passent la nuit sur les arbres; mais en Hiv., ils sont souvent seuls, 
ou avec leurs femelles dans un trou de muraille ou sous les tuiles 
de nos toits. .... » {B.). 


« Quoique le Moineau domestique vive à côté de l’homme, il le craint 
cependant à tel point, qu’il le fuit dès qu’il voit que ses yeux sont 
dirigés de son côté: les pièges et les poursuites dont il est l’objet le 
rendent si rusé et si farouche, qu'il sait très bien échapper à toutes 
les embüches. Ce n’est que la jouissance d’une tranquillitélongtemps 
prolongée qui est capable de le rendre plus confiant... Ni son 
port ni ses allures ne sont capables de le Féhdre agréable. Ses mou- 
vements sont tristes; il tient ses jambes de façon que son ventre 
semble toucier Le sol, et sa démarche à terre est sautillante et mal- 
adroite. Son vol est plus rapide. 5on chant ne consiste qu’en stro- 
phes entrecoupées et foftes, qu’il fait entendre de concert avee plu 
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sieurs de ses pareils, vers les premiers beaux jours du Print., aux 
premiers rayons du soleil. .... Son cri d'appel principal au moment 
de la reproduction est Dieb; aussi les enfants lui ont-ils donné le 
nom de Dieb, voleur..... » (Bechst.) 

« En Savoie il est très commun, et on cesse de le rencontrer seule- 
ment dans les régions où l’on ne cultive pas les grains qui servent 
le plus à sa pâture. Il devient néanmoins de plus en plus rare dans 
la Haute-Maurienne, depuis Saint-Michel jasqu’à la pente méridio- 
nale du Mont-Genis. On le voyait encore pendant la belle saison à 
Lans-le-Bourg, il y a quelques années; mais c’est en vain qu’on 
Py cherche aujourd'hui. On prétend que ce sont les Martinets de 
murailles qui sont parvenus à l'en chasser, ces derniers s’emparant 
de son nid et dévorant les œufs ou les petits à peine éclos. Ces 
oiseaux vivent en réalité de nos jours, à chaque Eté. dans cette 
localité, pour s’y reproduire, sous les toits des plus hautes maisons 
et dans les mêmes cavités qu'occupait le Moineau, avant son éloi- 
gnement de ces lieux. Je les y ai vus en assez grande quantité en 
Juill. 1851 et 1852; on m'assurait alors que le Moineau n'existait 
déjà plus à Bramans, et qu'à Modane l’on n’en comptait plus que 
deux ou trois couples autour du ciocher seulement. — Le Moineau 
se plait au sein des villes et des villages, dans les murs des maisons 
habitées, auprès des hasses-cours et des colombiers, ainsi que dans 
les champs qui les avoisinent. .... Les jeunes se retirent dans les 
champs esemencés, surtout dans les blés, où ils causent aux agri- 
culteurs des dommages souvent considérables; ils ne semblent ja- 
mais rassasiés des grains d'orge, ni des grains de seigle et de fro- 
ment... Après les nichées terminées, les vieux Moineaux viennent 
souvent grossir ces troupes avec leur dernière famille... .. À peine 
les bandes qui habitent la campagne n’y trouvent-elles plus de 
champ de froment à dévaster, qu’elles se réfugient auprès des habi- 
tations. En y arrivant, eiles se dissolvent d'habitude et se répandent 
ça et là pour vivre en plus petit nombre..... Le Moineau s'élève 
irès bien. .... A l’état sauvage, il n’est pas moins une charge conti- 
nuelle pour l’homme. Aussi, dans plusieurs pays, met-on sa tête à 
prix, il mange ses premiers fruits, dévore ses récoltes, et veut par- 
tasger souvent malgré lui son domicile. Imprudent parasite, 1l le 
suit dans tous les lieux où il peut le nourrir; mais partout il man- 
que de reconnaissance à son égard, car à peine s’il daigne tourner 
la tête pour le voir passer...» (Baïl!y). 


NOURRITURE. « Leuf régime alimentaire rend ces oiseaux à la fois 
utiles et nuisibles. Ils se nourrissent d’Insectes et de graines. Au 
Print., ils visitent les arbres fruitiers, enlèvent les chenilles qui 
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« rongent les fleurs et les feuilles, et détruisent une énorme quantité 
« de Hannetons, dont ils nourrissent leurs petits, après leur avoir en- 
€ levé les élytres. En Eté ils attaquent Ja salade, les choux, les épi- 
« nards et les semences d’autres légumes; ils détruisent les pois avant 
« leur maturité, les cerises, etc. Dès que le blé commence à mürir, 
«ils se répandent dans les champs, campent sur les arbres et les 
« buissons, et causent de grands dégâts. En Hiv., ils ne vivent que 
“«cide grains. .... . (Bechst). 

« Le Moineau se nourrit d’'Insectes, surtout de sauterelles, de gros- 
« ses mouches et de Hannetons qu'il poursuit et attrape au vol, de 
« Vers, de Larves, de chenilles, de chrysalides, d'araignées, de fruits, 
« de bois de baies de grains et de semences d'arbres. En Eté, il dévore 
« les soinmités des maïs, les épis de blé en fleur, ainsi que leurs 
« grains à l’état laiteux. » (Bailly). 
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UTILITÉ ET PRÉJUDICE QU’IL CAUSE A L'AGRICULTURE. « Il est d’une 
« très grande utilité en détruisant une grande quantité d'Insectes nui- 
« sibles..... Ce ne sont pas (les Hoineuux) des oiseaux nuisibles au- 
« tant qu'on le dit; en somme, ils sont plus utiles que nuisibles... .» 
(Bechst.). 

Cependant plusieurs naturalistes ont été d’un avis tout contraire; ils 
ont conclu qu'il fallait chercher à diminuer le nombre des HMoineaux. 

«Il y a quelques années qu’on agite en France cette question dans 
« les journaux; ceux qui défendaient la cause des Moineaux soute- 
« naient que par le grand nombre d’Insectes qu’ils détruisent, ils font 
« plus de bien qu’on a de mal à leur reprocher de la consommation 
« du grain, des dommages qu’ils causent aux fruits, et du nombre des 
« abeilles qu’ils détruisent. Le procès est resté indécis, et il ne semble 
€ pas aisé de faire l'évaluation des deux équivalente, qui serait cepen- 
« dant nécessaire avant de prendre un parti. Mais comme la consom- 
«€ mation d’un Moineau r’a été estimée qu'en le nourrissant seulement 
« de grain, et qu'il use de beaucoup d’autres aliments, il semble qu'on 
« peut déjà la réduire de beaucoup, et d’ailleurs, il ne restera de Moi- 
«€ neaux véritablement malfaisants que ceux qui habitent les villages, 
« où leur nombre est assez modique; mais les Moineaux renfermés 
« dans les villes, y vivant dans l'abondance des restes d'aliments qui 
€ s'y perdent, doivent nécessairement consommer peu de grain; ainsi 
« leur déprédation ne parait pas mériter qu’on les proscrive générale- 
RMeEnEE ,: 2) » (Mauduyt). 

En résumé la question de savoir si le Moineau est utile plutôt que 
nuisible à été longtemps débattue, et ne se trouve pas résolue. 
C’est ce que M. Wicke s'est attaché à démontrer (J. f. O. p. 46. 1863); 
d’un autre côté, M.Glaser Zool. Garten p.292-302. 1872) et M. Th. 


Liebe (J. f. 0. p. 201. 1875) se sont déclarés contre cet oiseau. M. Glaser 
va même plus loin en disant que le Moineau ne détruit nullement les 
Hannetons et qu'il attaque plutôt les insectes utiles. 

Pour compléter ces lignes, je citerai encore un extrait fort intéres- 
sant d’un article qui à paru dans le California Staatszeitung sur le 
Moineau domestique dans l'Amérique du N. L'auteur de ce mémoire 
conclut en disant que l’on ne doit pas protéger outre mesure le Hoi- 
neau malgré les services qu’il peut rendre, car il chasse tous les petits 
oiseaux qui avaient l’habitude de s'approcher des habitations, et l’on 
n'en voit plus un seul partout où il s'établit. Ornith. Centralbl p. 76. 
1878 . 
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CHasse. lo Fusil. « Le temps propre à cette chasse est le milieu de 
« juin, alors les jeunes Moineaux sont plus avides et moins farouches. 
« Une allée de jardin parait l'endroit le plus commode pour établir la 
« trainée, surtout lorsque trois semaines auparavant on a accoutumé 
« les vieux Moineaux à y venir manger paisiblement avec leur cou- 
( VÉE, .... Quand on les a longtemps accoutumés à l’appât, et qu’on les 
« y voit rassemblés en grand nombre, on peut faire feu tous les deux 
€ Où trois jours, mais non plus souvent ni plus tôt..... Du reste, ces 
« oiseaux, alléchés par la nourriture qu’on leur présente, ne manquent 
« pas de revenir à la trainée, après qu'ils ont essuyé le coup de fusil. 
« On à remarqué que, lorsqu'on ne tire qu'après avoir pris toutes ces 
« précautions, on peut tuer jusqu’à soixante Moineaux d’un coup... » 

2° La Pinsonnée. « Gette chasse se fait de nuit, le long des haies, qui 
« à la campagne servent de retraite aux Moineaux. Les chasseurs mu- 
« nis d’un bâton long de deux pieds et demi, terminé au bout d'une 
« palette en forme de battoir à pousser la paume, longue de 6 pouces 
« et large de 4, portent sur le bras droit cette espèce de massue dont 
« le manche doit être assez fort pour être empoigné à pleine main. 
. « Chaque chasseur porte, de la main gauche, une chandelle allumée, 
« qui, retenue entre le doigt du milieu et l’annulaire, ne s’en élève 
« que d'environ ? pouces. Le chasseur ayant interposé entre ses yeux 
« et la lumière la main droite étendue, s'approche des haies où il a 
« apercu, au coucher du soleil, une troupe de Moineaux se retirer. 
« Aussitôt qu’il les découvre, saisissant de la main droite le battoir 
« qu’il porte sous le bras, il frappe avec la palette ce qu’il aperçoit à 
« la faveur de la lumière; ces coups doivent être forts et précipités, 
« pour que les branchages n’en arrêtent pas l’effet, ou que les oiseaux 


« n'aient pas le temps de se sauver... » 
30 La Raffle. « Autre chasse de nuit et dans laquelle on prend le 
« plus de Moineaux..... » 


4o La Fosseite. « On fait en terre, dans un jardin ou près d’une che- 
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nevière, une petite fosse profonde de 5 à 6 pouces, large de 7 à 8 
On attache vers le fond un appât, surtout un fruit nouveau, coloré 
et bien apparent; sur les dehors intérieurs, on dispose un quatre de 
chiffre pareil à celui qu’on emploie dans les maisons pour prenûre 
les rats et les souris. On pose sur la Fosselte une tuile, su mieux un 
carré de gazon levé dans les environs, qui ferme la Fossette, excepté 
du côté où il est soulevé par le quatre de chiffre qui l’appuie. Cet 


endroit étant le seul ouvert, c’est celui par où le Moineau gourmand 


aperçoit Pappat..... » 
5° L’ Arbret ou Arbrot. 
6° Chasse dans les greniers ou dans les granges... « Il faut fermer 


toutes les fenêtres, à l'exception de deux; laisser tous les volets ou- 


verts; terdre à une des croisées demeurées ouvertes, un filet contre- 
maillé, qui la bouche bien exactement; attacher à Pautre croisée 
demeurée libre, une corde disposée, suivant l'état des lieux, de ma- 
nière qu'en la tirant on ferme promptement cette seconde croisée... 
Gette corde doit être prolongée jusqu'au dehors du grenier, et abou- - 
tir, soit à la porte, soit dans une pièce voisine, d’où, regardant par 
un trou, on tire ou on lâche la corde pour fermer la croisée, lors- 
qu'on à vu entrer dans le grenier une quantité suffisante d'oi- 
seaux.....» 

7e Pots à Moineaux. (Sonnini, NV. Dict. d'Hist. nat. éd. Déterville, 


XXE. p. 245. et suiv). 


Voyez : Bechstein, Vaturg. Deuischl. IV. p. 388 et suiv. — C.L. 


Brehm, Vogelfang, p.98 et suiv. 
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PROPAGATION. « Les vieux Moineaux font trois nichées par an et s’oc- 
cupent déjà de leur Vid au mois d'Avr.; les plus jeunes ne nichent 
que deux fois, et demeurent rassemblés en troupes jusque vers le 
milieu d'Avr..... Ces oiseaux placent leurs Nids sous les toits, 
dans des trous de murs, dans des gouttières, sous les tuiles et dans 
toutes les cavités qui existent dans les bâtiments, dans les pigeon- 
niers et dans les nids d'Hirondelles. Ils sont faciles à découvrir, car 
ils sont composés d’une si grande quantité de foin et de paille, que 
les tiges dépassent l'entrée du réduit où ils se trouvent. L'intérieur 
de ce Nid est garni d’une couche épaisse de plumes et de crin..... 
Le Moineau place aussi son Nid sur les arbres, aussi n’est-il pas rare 
d’en trouver dans des tilleuls creux et dans l’enfourchure des bran- 
ches des arbrés fruitiers. Dans ce dernier cas, ce Nid n’est autre 
chose qu’un grand amas de foin, d’étoupes et de paille, le tout en- 
tassé sans soin. Quelquefois il y a un couvercle, lorsque les bran- 
ches voisines ne le garantissent pas suffisamment par dessus. L’in- 
térieur est matelassé de plumes grandes et petites. » (Bechst.), 


NE 


« Le Mâle et la Femelle travaillent de concert au Wid, et le construi- 
« sent de deux manières : sur les arbres, ils lui donnent la forme 
« d’une grosse boule munie d’une cavité intérieure, mise en commu- 
« nication avec l'extérieur au moyen d’une petite ouverture arrondie, 
« servant au passage de l'oiseau. Dans les fentes des murs, dans les pots 
« et les cavités d'arbres, ils le font souvent comme leurs congènères, 
« c'est-à-dire en forme demi-sphérique et creuse dans le milieu. . » 
(Bailly). 

Voyez : Moquin-Tandon, À. Z.p.101 et suiv. 1858. p. 336. 1859. 

« Les Moineaux placent quelquefois leur Nid dans le voisinage de 
« celui d’un oiseau de proie. J’ai yu côte à côte, éloignés seulement de 
« dix à douze centimètres, un Nid de Moineau et un Nid de Scops ou 
« Petit Duc dans deux trous d’une façade de maison. On assure que 
« dans les Nids énormes des Gigognes placés sur les toits des fermes de 
« l’Alsace, l'épaisseur des bords fournit parfois un asile à des Nids de 
« Moineaux et d’Hirondelles (Schinz). «M. Malherbe rapporte qu’une 
« nichée composée de deux aiglons fut découverte en Sicile, gisant au 
« milieu de squelettes de lapins et de Reptiles; mais ce qui occasionna 
« le plus grand étonnement, ce fut de trouver au dessous de cette 
« grande aire sept nids de Moineaux (Fring. montana. L.) contenant 
« des œufs et des petits. ... [l est des Hoineaux paresseux ou pressés 
« de pondre qui profitent de certains nids habités, après en avoir 
« chassé les propriétaires (Bruants, Pinsons, Fauvettes. J'ai trouvé 
« trois œufs de Moineaux dans un Nid de Geai. Comme la couchette 
« était un peu grande pour le nouveau ménage, le couple usurpateur 
« y avait accumulé une énorme quantité de plumes. » Moquin-Tan- 
« don, À. Z.p. 101. et suiv. 1858). 

Le Moineau domestique niche aussi en Grèce dans le Nid de l’Aguila 
imperialis. (Krüper, J. f. 0. p. 446. 1862), et dans celui de l’4q. nœvia. 
(J. Vian, Acclimatation n° 25. 1875). 


Œufs (5-6-7) si variables pour la couleur et le nombre des taches, 
qu’il est difficile d'en rencontrer deux nichées semblables. On en voit 
d’un blanc un peu grisâtre, d’un brun clair; d’autres sont azurés ou 
jaunâtres. Moquin-Tandon en a trouvé plusieurs fois qui étaient d’un 
blanc pur, sans taches; mais ils sont presque toujours couverts de 
stries et de petites taches oblongues, cendrées, grises, violettes ou 
brunes. 002 sur 0014 à 0m015. (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpfianzungsg. p.424. pl. XXXIV. £. 17. a. b. c. d. 

Bädecker, Pässler et Brehm, #. Eier. d. Europ. Vüg. pl. 12. f. 7. 
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Wicke. (B.) Zur Frage : Ist der Sperling vorwiegend nätzlich oder: 
Schädlich? J. f. O. p. 46. (1863). 


Blasius (H.'. Ist Passer rufi dorsalis. Brehm, i‘entisch. mit Pyrgita 
rufi dorsalis des Berliner Museums? (Naumannia p.469. 1856 . Suivant 
cet auteur, il doit être réuni au P. arboreus. Licht. 


2. PASSER ITALICUS. Degl. Orn. eur. I. p. 207. (1849). 


Passer volgare, ** Stor. degli Ucc. III. p. 340. f. 2. masc. f. 1. albin.11767!. 

FRINGILLA ITazix. Vieill. N. Dict. XII. p. 199. (1816). -— Id. Galer. I. 
p.10:pl. 063. (1825). 

FR. cIsALPINA. T. Man. I. p. 351. (1820). 

PYRGITA CISALPINA. Boie, 1sis. p. 554. (1822: 

ei Gou!d, Eur. pl. 63. (1837). 

FRINGILLA CISALPINA. Bp. Fn. ital. pl. f. 1. masc. f.2. fém. et Jeune. 
(1832). 

PYRGITA 1TALICA. Bp. B. of Eur. p. 31. 1838). 

PASSER DOMESTICUS. Var italicus. K. et BI. -Wirbelth. p. 40. :1810 . 

PYRGITA CISALPINA ET ITALICA. Brebm, {sis p. 894-895. (1842. 

PASSER DOMESTICUS CISALPINUS. Schleg. Rev. crit. p.64. (1844. 

P. Itraziæ. Caban. Mus. À. T. p. 155. 1853). 

P. cisALpINus. Dubois, Ois. Enr. pl. 98. 1867). 


«MaLe. Ressemble à P. domesticus masc. Dessus de 


PYRGITA CISALPiNA ex Àfr. Or Rüp 
Passer RuPpEzLLn. Bp. Consp. 1. p. PPS. 1850). 


… Cinereo-brunneus. Pileo dilute rufo. Alis fasciis duabus albidis. 
Gula alba, vitta hinc inde marginali nigricante. (Bp.) 


PASSER RUFIPECTUS. Consp.1I. p. 509. (1850). 


PASSER HISPANIOLENSIS. eœ Ægypto. AucCt. 
P. cisALPINA. Savigny, Egypte. pL. 5. f. 7. 1809). 


Medius quasi inter P. ltaliæ et P. saliciolam, sed dorso pure casta- 
160, postice tantum maculato et pectore (eutture nigro) caslaneo un- 
dulato Superciliis albis, angustissimis. (Bp.) 


À PNA 


la tèle marron. FEMELLE semblable à celle du P. do- 
mest. fém. Teintes moins foncées. 


_  Maze. Print. Dessus de la tête d’un marron rous- 
 sâtre. Manteau et Scapul. avec des taches noires allon- 
sées bordées de roux marron. Croupion et Suscaud. 
d’un gris brun jaunâtre, ainsi que les Rectr., qui sont 
liserées de teinte plus claire. Petites Tectr. supraal. 


. rouge marron; les moyennes terminées de blanc, ce 


qui forme une bande transversale sur lPaile; les gran- 
des, brunes, bordées de roussâtre. Une petite tache 
blanche derrière l’œil. Lorums noirs, surmontés d’un 
petit trait blanc. Joues, région-parot. et côtés du cou, 
blancs. Gorge, devant du cou et haut de la poitrine, 
noirs. Parties infér. d’un blanc jaunâtre. Bec noir. 
Pieds brun rougeûtre. [ris brun. Long. tot. On148,. 
Bec Om011. Aile Om078. Queue 0m056. Tarse OmOA8. 


FEMELLE. Semblable à celle du P. domesticus. Tein- 
tes moins foncées. (Degl. et Gerbe). Parties supér. 
d’un roux blanchâtre mélangé de gris plus clair sur 
le ventre. Un sourcil roux blanchôtre clair. (K. et 
Blas.). 


Maze. Auf. Le marron de la tête est frangé de gri- 
sâtre. Tache gutturale frangée de blanc grisâtre, sur- 
tout vers le bas. Blanchâtre du dessous du corps plus 
lavé de cendré brunâtre. 


JEUNE. Ressemble à la Femelle. (Degl. et Gerbe). 


HagBirarT. Italie (Bp.). CG. près de Pise (Giglioli). Tyrol mérid., séd., 
jamais dans le N. (Althammer). B.-Engadine. (Chr. L. Laudbeck). 
Plusieurs ornithologistes ont affirmé que le Moineau cisalpin com- 
mence à se rencontrer depuis Lyon, où il remplace le Moineau ordi- 


LÉ ON E 


naire. J'avoue n'avoir pas eu la chance d’en trouver un seul de cette 
Espèce soit dans la ville, soit dans les environs, où j'ai eu l’occasion 
d'observer un grand nombre de Moineaux. Une seule fois cependant 
j'ai acheté au marché de Lyon un Moineau cisalpin, mais sans avoir 
aucune notion sur sa provenance. (L. O.-G.). De Pass. en Sept. et Oct. 
dans le Midi de la France. (Degl.}. Gard, Sept. ‘Crespon. Sicile, C. 
(Malh.). Corse, C. C. (G. Bygrave Wharton.. 

Algérie. (Loche). Sahara algérien. Tristram . Egypte. (E. CG. Tay- 
lor). Une partie de l’Abyssinie. Nil bleu. Un grand nombre de villes si- 
tuées sur les bords de la Mer Rouge. Vit en société avec le P. domes- 
ticus (V. Heugl.). 

Palestine. (Tristram). 


MoœŒuRSs. «..... se mêlent aux troupes de Moineaux, avec lesquels 
« ils voyagent et dont il est toujours impossible de les distinguer sans 
« les tenir à la main. Roux dit que la voix du Cisalpin est plus faible 
« que celle du Moineau domestique, et que les chasseurs. provençaux 
« préfèrent les tenir en cage comme .appelants, parce que les uns et 
« les autres arrivent à sa voix. Les habitudes de cet oiseau diffèrent 
« peu de celles du Moineau domestique. Nos oiseleurs n’ont point en- : 
. & core fait attention à cet oiseau, quoique nous le trouvions ici assez 
« fréquemment en Aut. » ,Crespon . 


PROPAGATION. Niche sous les toits, dans des trous de murs, sur les 
arbres. Vid de même structure et de même forme que celui du P. do- 
mesticus. (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflanzungsg, p.425. pl. XXXIV. F. c. 

Bädecker, Pässler et Brehm, D. Eïer d. Europ. Vüg. pl. 12.f. 8. 


3. PASSER SALICARIUS. Schleg. Rev. crit. p. 64. (1844). 


FRINGILLA HISPANIOLENSIS. T. Man. 1. p. 350. (1820). 
PYRGITA HISPANIOLENSIS. Boie, 1sis. p. 554. (1822). 
FRINGILLA SALICARIA. Vieill. Fn. franc. p. 417. (1828). 


\ 


PASSER DOMESTICUS. Var. Tingitanus. Bp. C. R. p.913. (1853) # 
Semble former la transition du P. ltaliæ au P. domesticus ;'se dis- | 


| 


tingue de ces deux derniers par le noir de sa gorge, qui est très étendu, 


(CHR 


et du P. domesticus par la tête, qui est complètement rousse. (Bp.). 
HABITAT. Côte septentr. de l'Afrique. (Bp.). Algérie. (Loche). 


— À — 


PYRGITA HIsPANICA. Brehm, Handb. p.266. (1831'. 

De: Gould, Eur. pl. 186 f. 1. (1837. 

PASSER SsALICARIA. Bp. B. of. Eur. p. 131. (1838), 

P. nomesricus. Var. C. salicarius. K. et BL. Wirbelth. p. 40. (1840). 
PYRGITA HISPANICA ET MINOR. Brehm, /sis. p. 895-897, (1842). 
PASSER HISPANIOLENSIS. Degl. Orn. I. p. 209. (1849. 

P. saurcicoLus. Gaban. Mus. H.T. p. 155. (1850). 

… PyRGITA SALICARIA. Brehm, Vogelf. p. 98. (1855). 

PASSER HISPANIOLENSIs. Dubois, Ois. Eur. p. 99. masc. fém. (1867. 


Type du Genre SaricrpassEr. Bogdanow, Arô. Kasan nat. 
Geselisch. VIII. p. 60. 1879). 


MaLe. Dessus de la tête marron. Gorge, devant du 
cou et haut de la poitrine noirs sur une grande éten- 
due. Des taches longitudinales noires sur les flancs. 
Des mèches noires sur le manteau, bordées de roussä- 
tre. Dessous du corps blanc. Long. tot. Om145. FE- 
MELLE. Ressemble à celle du Passer domesticus. 


Maze. Dessus de la tête et du cou d’un marron 
rouge. Manteau et Scapul. avec des taches noires al- 
_longées, bien limitées de chaque côté par des bordures 
blanchâtres lavées de jaunâtre ou de roussâtre. Crou- 
pion et Suscaud. gris brun cendré. Rectr. de même, 
étroitement liserées de blanc jaunâtre. Petites Tectr. 
supraal. d'un marron rouge; les moyennes largement 
terminées de blanc, d’où une bande transversale sur 
- Paile. Rém. brunes liserées de roussâtre. Les 5 pre- 
mières Rém. bordées extérieurement de blanc jaunâ- 
tre sur un petit espace près de leur base, de manière 


‘ 


PROPAGATION. Un œuf de cet oiseau, faisant partie de ma collection, 
offre, sur un fond blanc, des taches allongées, très espacées, mais plus 
grosses que celles de l'œuf du P.domesticus. Elles sont conflüentes 
vers le gros bout, où elles forment une sorte de couronne; ces taches 
sont semblables pour la couleur à celles de la plupart des œufs de Moi- 
néaux domestiques. 


— 922 — Sr 

à former dans cet endroit une petite bande précédée 
de noirâtre et suivie de brun foncé. Un petit trait 
blanc jaunâtre s’étend du bord postér. des Narines 
jusque derrière l’œ1l. Lorums et un trait au dessous de 
l'œil noirs. Joues, région parot. et côtés du cou d’un. 
blanc pur. Une grande plaque noire, bien nette sur 
ses bords, couvre la gorge et le devant du cou, se pro- 
longeant sur la poitrine en écharpe transversale par 
taches de même couleur qui sont lancéolées vers le 
bas, et liserées de blanc grisâtre. Parties infér. blan- 
ches. Flancs lavés de cendré brunâtre clair et couverts 
de taches lancéolées noires. Mandib. supér. brunâtre, 
linfér. jaunâtre. Pieds d’un jaune brunâtre. [ris brun. 
Long. tot. Om0145. Bec Om013. Aïle On083. Queue 0m06. 
Tarse Om021. 


FEMELLE. Parties supér. d’un gris brun. Plumes du 
manteau et des ailes liserées de jaunâtre. Dessous du 
corps d’un blanc sale, avec de faibles taches brunâtres 
au devant du cou et à la poitrine. Flancs teintés de 
cendré et de roussâtre. (Degl. et Gerbe). | è 


MALE. Auf. Tache gutturale à bordures cendrées. 
Teintes générales moins pures qu'au Print. 


JEUNE. Ressemble à la Femelle. Bec jaune (Bolle). 


N.B. «Il n’est pas bien certain que les P. salicicola et P. 
« Jiahæ forment deux espèces distinctes. La principale dif- 
« férence admise par les auteurs qui veulent leur séparation 
« est, dans le premier la présence de stries noires sur les 
« flancs, stries qui manquent chez le P. Z{alie. Ces deux 
« variétés existent à Malte. Le P. salicarius est le plus com- 
« mun. Dans une collection de 40 à 50 sujets, j'ai trouvé des 
« individus intermédiaires chez lesquels les stries étaient 


he Pa 


« plus ou moins visibles. Sous les autres rapports, je ne 
« peux trouver aucun caractère important, excepté celui 
« tiré des teintes générales qui sont plus vives. Ces remar- 
« ques s'appliquent seulement aux mâles. Les femelles n’of- 
- « frent aucune différence. Les deux formes s'associent pour 
« nicher dans la même localité... IC AE Wright V7ôrs 
p. 52. 1864). 
_« Le P. hispanrolensis est une forme toute différente du P. 
« domeslicus, à cause de ses flancs tachetés et de son gros 
« bec... Quoiqu’à l’état de liberté, il ressemble à ce der- 
« nier, c’est par sa manière de vivre en vrai P. campestris; 
« car il recherche les lieux déserts, et ne s'approche des 
« habitations que pour rechercher sa nourriture... C'est 
« une bonne Espèce et non pas une race locale.» (A. V. 
Homeyer, Bericht über die XVIt Versamml. d. Deutsch. Ornita. 
Gesellsch. p. 18). 
Le P. rufipectus appartient sans doute à cette Espèce ou au 
P. cisalpinus. (V. Heugl.). 


HaBirar. De pass. rég. ea Aut. dans le Midi de la France. (Degl.\. 
Son apparition dans le Midi de la France n’a pas encore été constatée. 
(J. W.v Müller). Chaque année aux environs d'Hendaye et de Saint- 
Jean-de-Luz. (Dubalen). Fait que je n’ai pas encore eu l’occasion de 
constater. (L. Ô.-G.). Haute-Garonne, R. R. Se trouve mélé en Hiv. aux 
bandes du P.domesticus. Aude, Acc. en Hiv. Hautes-Pyrénées, R. R. 
Pyrénées-Orient., Hiv. (Lacroix). Baléares. (A. v. Homever, J. f. 0. 
p. 261. 1864). C. C. dans le Midi de l'Espagne; se tient loin des villes. 
Niche en colonies. Aime à construire son Nid dans la partie basse et 
extérieure des aires des oiseaux de proie. (H. Saunders). Détroit de 
Gibraltar, côtes d’Espagne et d'Afrique. (H.Irby). Andalousie, Séd., 
CG. (Machado). Pas en Portugal. C. Smith. Environs de Constantinople, 
identique aux exemplaires de l'Algérie. J. Vian et Alléon, R. Z. p. 254. 
1873 . Grèce, R. Jamais dans les villes. (Linderm). Plaine de Missolon- 
ghi. (R. M. Sperling). Cyclades. (Erhard). Sicile. (L. Benoit, Ornit. Sicil. 
p. 104-105). Lenkoran, Caucase. 'Seebohm, 1bis p. 9. 1883:. 

Algérie. (Loche). Sahara algérien, Tuggurt. (Tristram). C. C. près de 
Zana et du Chemora, Atlas orient. (0. Salvin). C. à Madère, Lanzarote 
et Fuertaventura; manque dans les îles oceid. de Archipel des Cana- 
ries. (Bolle), Santiago du Cap Vert, pas G (Darwin). Iles du Cap Vert, 
pas à San-Anto ni à San-Vincente. (Dohrn). Egypte, pas C. en Nubie. 

Se mêle souvent aux bandes du P. domesticus. (A.-L. Adams, {bis p. 


Cane. 


22. 1864). Egypte et en Nubie, se tient en grandes troupes. Suivant 
Hartmann, il se rencontre vers le Nil bleu supérieur. (v. Heugl. J. f. 0. 
p. 84-85. 1868). 


Smyrne. (v. Con. Palestine. Téricho; C. (Tristram). Tate | 


{(Severtz). Candahar, toute l’année. (T. Hutton\. ARE (Blyth). 
Boukharie. (v. Heugl.). 


La] 
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Mours. « Cet oiseau, m’écrit Bolle, est en somme plutôt un Moi- 


neau des champs qu'un Moineau domestique. Dans la plupart des 
pays qu’il habite, il se tiént loin des colonies. Dans les pays où il 
n'existe pas d'autre Espèce de Moineau, par exemple aux Canaries, 
il suit l’instinct de ses congénères en se rapprochant de l'homme. 
Comme il préfère se réfugier dans le feuillage des palmiers, il se 
rapproche des habitations des colons, car ceux-ci aiment à planter 
cet arbre au devant de leur habitation... .. Son vol rappelle celui 
de la Soulcie, dont il se distingue cependant de suite par son corps 
effilé; son vol est aussi plus rapide. Toute la troupe, qui se com- 
pose de cent oiseaux et plus, se tient très serrée, parcourt en droite 
ligne une grande distance Sans s'arrêter, ce que ne fait jamais une 
autre Espèce de Moineau..... Le cri du P. hispaniolensis est tout- 
a-fait celui du Moineau domestique; mais il est plus fort, plus net, 


- et même plus varié, quoique manquant de quelques-unes des into- 


nations de celui-ci. » (A. v. Homeyer, J. f. 0. p.261. 1862). 

Algérie. « Ce Moineau habite les villes, mais en petit nombre; ce- 

pendant les sujets que jy ai vus ne paraissent pas différer de ceux 
qui habitent la campagne. Il préfère ces dernières stations, les bords 

de quelques-unes de nos rivières et les forêts où il niche. Dans 

certaines localités, il vit en troupes innombrables, construit sa de- 
meure sur les arbres, avec des herbes sèches qu’il façonne sous la 

forme d'une boule de foin, munie d’une cavité intérieure; celle-ci 

est mise en communication avec l’extérieur au moyen d’une ouver- 

ture ronde servant au passage de l'oiseau. 

«Il dépose en général 4 œufs dans ces Nids dont j'ai abattu un 

grand nombre sans y trouver généralement un nombre supérieur 

de petits. Certains arbres sont tellement chargés de ces gites, qu’on 

les prendrait pour une meule de foin. D’après cela, on devine facile- 

ment lintensité des cris qui s'élèvent lorsqu'on s'approche d’une de 

ces villes aériennes; et dans la forêt de Mondovi, où ils vont cher- 

cher leur nourriture dans les broussailles et dans les montagnes, 

ils y demeurent éparpillés ou en petites troupes; mais le soir ils se 

réunissent en nombreux bataillons Serres, et rentrent dans la forêt 

pour y passer la nuit. | 
«Ils restent à peu près jusqu’à la mi-Oct. ; 28) cette “ose ils dispa- 


de rs 


« aient: jusqu’ au Print. suivant, et on n'en “rencontre fre le pays 


« que quelques petites troupes isolées. 

« Dans certaines localités, ces oiseaux n existent pas; par exemple, 
«-à La Calle et à Oum-Theboul je n’en ai pas vu un seul. Ils sont au 
«contraire très communs à Bone... » (Alain Labouysse, Ann: Soc. 


Agric. Lyon. 1853). 


Egypte. « Nous en avons rencontré les bandes dans la B. et la 
« Moyenne Egypte, en Nubie et jusqu'à Ambukol. Hartmann l’a ob- 
«servé encore vers le Fleuve bleu supér. Il se tient de préférence 
« dans les îles du Nil, les champs de blé et de riz, les lagunes, les ro- 
« seaux, les jardins situés près des canaux... [ls sont ordinairement 
« très circonspects et méfiants, et font, réunis en société, autant de 
€ bruit que le Moineau domestique; sur le soir, ils se rendent vers les 
« roseaux pour y passer la nuit. » Th. v. Heuglin). 

Canaries. « ..…. Dans ses habitudes, qui sont tout-à-fait celles des 
@ Moineaux, le P. hispaniolensis offre ceci de remarquable, que dans 
« les îles Canaries, il ne se rencontre que dans les localités où il y a 
« des palmiers el où ces arbres se trouvent en grand nombre. Il niche 
« dans la couronne de ces arbres, et s’y réunit en sociétés composées 
« de 8 à 10 couples. Aussi le peuple de Canaria le nomme-t-il pajara 
« palmera ou de las palmas. Une chose très curieuse, c’est que le seul 
« endroit des iles du Cap Vert où on l'ait observé jusqu’à présent est 
« Porto Praga à Santiago; c’est la seule de ce groupe d’iles qui offre 
« de grandes plantations et des forêts de palmiers... Le moment où 
€ nichent ces oiseaux est Févr., ou au plus tard le commencement de 
« Mars... En Eté ils deviennent un fléau pour la capitale de Cana- 
« ria. Gette ville possède une charmante promenade publique, une 
« alameda ornée de fontaines jaillissantes et de fleurs exotiques; c’est 
« là que tous les soirs le beau monde a l'habitude de se réunir... La 
« foule des Moineaux qui se rassemble le soir sur les arbres et qui a 
« Salué le coucher du soleil par des cris retentissants, se trouve trou- 
« blée bientôt dans son sommeil par l’éclat des réverbères que l’on 
« vient d’aliumer, et de tous côtés l’on n’entend que des plaintes sur 
« l’inconvenance de leurs procédés. ..…. Aussi le Pajaro palmero 
« 1’est-il pas très estimé des dames des iles Canaries. On cherche 
« donc à détruire ces oiseaux parce qu'ils sont très préjudiciables à 
« la toilette, et ensuite parce qu'ils occasionnent sur les chapeaux 
€ blancs des taches que l’on ne peut faire disparaître avec [a brosse. 
« On les tire le soir à coups de fusil ; on envoie la nuit de petits gar- 
« çons munis de lanternes, qui grimpent sur les platanes et saisissent 
« adroitement les Moineaux éblouis par la clarté de la lumière ; mais 
« tout cela ne suffit pas pour les éloigner complètement en Eté. Cette 
« guerre ne cesse que lorsque les platanes, en perdant leurs feuilles, 
n'offrent plus d’abri à ces importuns Conirostres. 
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.... (Malgré leur mauvaise réputation, j'ai vu à Canaria des Moi. 
neaux privés. Ainsi dans une des rues les plus fréquentées du Fau- 
bourg Triana de las Palmas, un cordonnier en avait un dansune cage 
suspendue à sa fenêtre; l’oiseau entrait et sortait librement par l4 
porte, qui n'était jamais fermée. Jen ai possédé moi-même plu- 
SieUrS AL. Ils s’apprivoisèrent bien vite et montrèrent un penchant 
irrésistible pour se glisser dans les trous; du reste, c’étaient de char- 


_mants oiseaux. » (C. Bolle, J. f. 0. p. 305 cet suiv. 1857). 


Smyrne. «...…. Le Fringilla hispaniolensis se rend utile en détrui- 
sant les petites sauterelles; mais il devient très nuisible aux champs 
de grains par son excessive multiplication. À Burnova il n’y avait, 
pour ainsi dire, qu’un seul énorme platane, à côté de la synagogue, 
qui fût habité par ce Moineau, dont les Nids couvraient toutes les 
branches. Dans les villages voisins, nous n’en trouvons que quel. 
ques couples sur les cyprès des cimetières et sur les platanes le 
lone des ruisseaux. Lorsqu’en 1874 je me rendis pour la première 
fois à Turba'i, je fus surpris de la grande quantité de Moineaux qui 
s’y trouvait. Partout où je jetais les regards, on voyait cet oiseau se 
quereller ou porter à son Nid une plante qui ressemblait à la Camo: 
mille. Les Moineaux, avec les Faucons Kobez et les Cigognes blan- 
ches, faisaient de Turbali une colonie d’oiscaux comme ce:les qui 
existent dans le N. Le Moineau espagnol, qui à été nommé Fringilla 
hispanmolensis, comme s’il se trouvait à Hispaniola (N.-Espagne), a 
été considéré comme une Variété de climat par Jes ornithologistes 
qui ne l'avaient pas vu en nature; il a été de leur part l’obiet de 
beaucoup de contestations sous ce point de vue. Ces ornithologistes 
auraient mieux fat d'aller l'examiner dans son pays et de l’y ob- 
cerver avec attention. Lorsque je le vis en Grèce, où il est confiné 
dans un petit district de l’Acarnanie et dans les environs de Vra- 
chori, je fus convaincu de sa distinction spécifique d’avec notre 
Moineau domestique. . .…. Son cri, celui du Mâle comme celui de la 
Femelle, diffère beaucoup de celui de notre Moineau... » (Krüper. 


J. f. 0. p.270 et suiv.1875 


Asie-Mineure. « Le Moineau espagnol ne s’est pas substitué en Asie- 
Mineure au Moineau domestique. Ges Espèces voisines s’y reprodui- 
sent toutes deux. Généralement elles vivent séparément; l’une se 
voit dans une localité, et l'on retrouve lautre dans un village voi- 
sin .... En Es)agne et en Egypte, le P. hispaniolensis vit loin des 
habitations. . ... En Asie-Mineure, au contraire, il se fixe près des 
fermes ou dans les villages, et ses instincts sociaux y deviennent 
tels, que je vis au Khani de Samourla, à quelques heures de Ber- 
game, des Nids tapissant tout le plafond d’une grange adossée à une 
babitation. .…... » Ls Bureau, Bull. Soc. Z. de France, p.191 et suiv. 


1876). 


« 
« 
« 
« 
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PROPAGATION. Egypte. « Les Nids sont placés à l'extrémité des 
branches minces des acacias, rarement sur les grenadiers. Ils res- 
semblent beaucoup à ceux des Tisserins; mais ils sont moins artis- 
tement et moins solidement tissés. [ls ont la forme d’une bourse, et 


leur longueur va parfois au-delà de 15 pouces. Les matériaux em- 


ployés sont des tiges sèches d'herbes, de racines déliées, des fila- 
ments de plantes. Le trou d'entrée se trouve urdiRarement de côté 
et vers le bas. » (V. Heuglin). 


- Asie-Mineure. « À Burnova, les Nids étaient répartis sur l’arbre en- 


« 


tier. À Turbali, les cyprès é'evés étaient couverts de Vids. A Celat, 
un platane situé devant un café en élait également couvert; ce qui, 
à une certaine distance, lui donnait un curieux aspect. À Turbali, 
uue colonie de ces oiseaux, ne trouvant plus de place pour nicher, 
s'était rendue dans un taillis voisin, et avait couvert de Nids tous 
les arbrisseaux. Cette colonie a “té détruite par les Turcs : comme 
il aurait été très diffici'e d'enlever chaque Nid lun après Pautre, on 
coupa avec la hache Les arbres qui en portaient. .... Dans la plaine 
qui se trouve entre Develikevi et Jimovassi, les Moineaux nichaient 
en si grande quantité dans les buissons, que les paysans résolurent, 
pour les détruire, d’incendier tous ces bois... Cette année-ci (1875), 
il y avait dans les champs du village de Malcasik une si grande 
quantité de Moineaux qui s'étaient établis dans les villages turcs 
voisins, que, pour protéger la moisson d’une destruction complète, 
une quarantaine de paysans armés de fusils veillaient continuelle- 
ment et faisaient feu sur les bandes d'oiseaux qui se présentaient...» 


(Krüper, /. c.). 


« Le 7 mai 1875, dans la plaine d'Ephèse (Aïsalouk), nous eûmes 
l'occasion de constater l'alliance du Moineau espagnol et de la Cigo- 
gne blanche. Chaque pilier des aqueducs qui traversent la vallée, 
chaque minaret en ruine supportait un Nid sur lequel reposaient 
une ou deux Cigognes en couveuses ou en sentinelles. Beaucoup de 
ces Nids servaient d’abri à quelques Nids de Moineaux entrelacés 
dans leurs parties libres. Celui d’une Cigogne surtout, placé sur un 
gros arbre dans un village voisin, disparaissait sous ces Nids globu- 
leux, faits de Graminées sèches, analogues à ceux du Moineau do- 
mestique. Toutes les places prises, les retardataires s'étaient vus 
contraints de-placer les leurs dans les trous et les fissures du 
tronc, ou de les suspendre aux branches. .... » (Ls Bureau, {. c.). 


Œufs semblables à ceux du Moineau domestique dans toutes leurs 


variétés. On en voit souvent de blancs. (V. Heugl.). 


Thiesemann, Fortpflanzungsg. p. 426 pl. XXV. f. 14. à. b. c. d. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer. d. europ. Vüg. pl. 12. £. 9. 


LEO 
4. PASSER MONTANUS. Br. Orn. III. p. 79. (1760). 


FRINGILLA MONTANA. L. Syst. p. 183. (1758). 

Baumsperling. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 90. 1760). 

Passer cAMPEsTRIS. Br. Orn. LIL. p. 85. 

- P.TorquaTus. Br. L. c. | | 

 P. PUSILLUS IN JUGLANDIBUS DEGENS. Salerne, Orn. p. 264. (1767). 

Le Friquei. B. Ois. III. p. 489. pl. 29. f.2. (1795 . — Id. ent. 267. f. 2. 

PYRGITA MONTANA. Boie, Jsis p. 554. 1822). 

P. MONTANA CAMPESTRIS ET SEPTENTRIONALIS. Brehm, Handb. p: 
267-268. (1831). Id. Vogelf. p. 106. (1855). 

.... Gould, Eur. pl. 184. f. 1. 

PASSER MONTANUS. Degl. Orn. I. p.211. (1849). 


Norvéoien. Pilfink. (Stejneger. 

Suélois. Fälisparf. Trädsparf. Scanie. Pilsparf. Tysksparf. (Nilss.). 

Danois. Skov Sparf. (Teilmann). 

Allemand. Baumfink. Baumsperling. Rothsperling. Holzsperling. 
Ringelsperling. Braunsperling. Gerstendieb. Felddieb. Waldsperling. 
Weidensperling.Holzmuschel. Wildersperling. Gebirgssperling. (Bechst.) 

Hollandais. De Ringmusch. Boommusch. Bergmusch. Veldmusth. 
(Schles.:. ; 

Anglais. Red headed Sparrow. (Albin'. Wallnut-Sparrow. (Charles: 
ton). Tree Sparrow. (Montagu). 

Français. Friquet. (Belon). RUES 

«On l'appelle en Guyenne un Tchouet; en Provence, Passeron de 
« muraille; en Saintonge, Passière folle; ailleurs, Moineau de mer où 
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PASSI:R MONTANA /Var. de Java). Bernstein, J. f. 0. p.183. (1861). 


« N'est pas indigène à Java, mais y a été importé. Le changement de 
« plumage que cet oiseau a subi dans ces contrées montre l’influence 
« que le climat peut exercer sur la coloration des oiseaux... Ce qu’il 
«_y a de remarquable, c’est que dans ce pays le Friquet ne vient que 
« rarement dans les villages, et se tient presque toujours près des 
« maisons construites par les Européens. .... Les exemplaires de Java 
« sont plus petits que ceux de la Silésie. Long. tot. 0"130, 0"145. Aïle 
«€ 0®065 à 0067. Queue 0"047 à Om048. Plumage plus clair, tirant au 
« roux. Parties inférieures d’un blanc sale teinté de roux sur le haut 
-« de la poitrine et sur les flancs. Le roux de la tête est plus clair. » 
(Bernst,. /. c.). | 


si 


« de muraille, petit Moineau, Moineau de noyer, petit Passereau ou 
« Passeteau; en Anjou, Paisse de Saule; à Nantes, le Sault; à Paris, 
« Friquet ou Friguet; à Orléans, Pétrat ou Pétrac, et par corruption 
« Poitrat ou Pétrar, selon Cotgrave. Or, selon Ménage, Friguet ou 
« Friquet vient de Fritillus, cornet à jouer aux dés, peut-être à cause 
« de son mouvement. Mais cette étymologie ne vaut rien. En B.-Nor- 
« mandie, Petit Pillery ou Guillery, à cause de son cri. Quant au mot 
« Pétrat ou Pitrat, il vient, suivant toutes les apparences, de Petra, 
« pierre, à cause qu’il se cache dans les pierres ou les murailles. On 
« dit proverbialement à Orléans : Gai comme un passeteau. » (Salerne). 
Jura. Moineau des bois, Fiafia. | 
Moineau rouge. (Ogérien). 
. Gard. Saoüsin (parce qu’on le trouve le plus souvent sur les saules 
près des eaux). Passéroun de trdou. (Crespon). | 
Charente. Moineau caborne. (de Rochebrune). 
. Espagnol. Gorrion moruno. Gorrion serrano. (Guirao). 
Italien. Passera mattugia. (Savi). 
Sicile. Passara di campagna. (L. Benoit. 


Dessus de la tête rouge-bai. Une tache noire sur 
l’oreille. Une autre tache de même couleur sur le men- 
ton, la gorge et le devunt du cou. Deux bandes blan- 
ches sur l'aile. Joues blanches. Parties infér. d’un 
blanc terne. Bec noir. Long. tot. Om132. 


Mazz. Print. Dessus de la tête et du cou d'un 


: PASSER MONTANINUS. Pall. Zoogr. IL. p. 30. (1811). 


PASSER MONTANINA. Pall. /. c. 

Spa V. Middend. Sibir. Reise. p. 148. (1843). 

P. monTANUS. Dybowski, J. f. 0. p. 335. (1868). p. 91. (1873). p. 335. 
(1874). p.254. (1875). p. 299. (1876:. 


Ressemble au P. montanus d'Europe par ses couleurs. Bec plus long 
et pieds plus forts. Parait devoir être rangé parmiles Moineaux de la 
seconde division du getré Passer (Bp.Consp. I. p. 508), quoique son 
, plumage soit analogue à celui des Moineaux de la première. division. 
. (Gassin, Proc. Ac. Nat. Sc. Philad. p.192. 1858). ï 
. HABITAT. Hakodadi. (Cassin). Sibérie orient. D'après v. Middendorf, 
sa limite la plus septentrionale est au N.des colonies de Goroschink 


et d’Argoutsk, sur l’Ienissei. 


Man pur 


rouge bai. Bas du cou, manteau et Scapul. d’un gris 
brun jaunâtre, avec des taches allongées noires bor- 
dées de roux grisâtre. Croupion et Suscaud. gris brun 
jaunâtre. Rectr. brun cendré, liserées de gris jaunâtre 
et moirées transversalement de bandes plus foncées. 
Petites Tectr. supraal. marron, les moyennes noires 
et terminées de blanc. Rém. brunes, liserées exté- 
rieurement de deux nuances, de manière à produire 
au dessus des Tectr. supracarpiennes, qui sont bru- 
nes, liserées de roux, une tache large en bas, étroite 
en haut, suivie d’une autre tache d’un brun noir, dis- 
posée en sens contraire, et à la suite de laquelle les 
liserés sont gris jaunâtre clair. Lorums et tour des 
yeux noirs. Joues et région parot., de même que les 
côtés du cou, blancs; cette dernière couleur s'étend 
transversalement derrière la nuque sous forme d’un 
étroit collier. Une grosse tache noire sur la région 
parot. Tache gutturale noire, non prolongée au delà 
du bas du cou. Parties infér. d’un blanc terne lavé 


« Les Moineaux de la Sibérie orient. diffèrent de ceux de l’Europe 
« par un bec plus fort, le dessous du corps presque gris d’ardoise et 
« une calotte plus roussâtre, couleur d'argile chez les jeunes. Cette 
« Race se trouve dans les régions transbaïkàles jusqu’à l'Amour, et 
« plus loin vers le N. que le P. domesticus. (E. v. Homeyer:. 

Chante beaucoup mieux dans le pays de l’'Ussuri mérid. que les Fri- 
quets de l’Europe et de la Sibérie orient. (Dybowski.. 


PASSER MONTANUS. Var. cordofanica. v. Heugl. 
J. f. O0. p. 85-86. (1868). 


Manteau offrant des taches déliées; les deux bandes blanches de 
l'aile sont à peine indiquées. Le noir de la gorge est très étendu, teinté 
de brun roux vers la poitrine. où chaque plume porte une tache ter- 
minale triangulaire blanche. Côtés de la poitrine et flancs teintés de 
CU brunâtre, 1re Rém. > 2. Serait-ce le P. rufipectus. Bp. ? (v. Heu- 
glin). 


31 — 

de cendré brunätre clair sur la poitrine et les flancs. 
Souscaud. avec des taches gris brunâtre à leur centre. 
Bec noir. Pieds brun roux. [ris noisette. Long. tot. 
Om132. Bec OmO11. Aïle 0069. Queue 0m058. Tarse 
OmOA8. 


FEMELLE. Teintes moins vives. 


Aut. Teintes moins pures. Bordures des ailes plus 
larges. | 


JEUNE. Le roux des parties supér. tire sur le grisä- 
tre. Noir du cou peu étendu. 


VariÉTÉs. lo Fringilla montana candida. Bechst. Naturg. Eeutschl. 
IV. p.402. 1re éd. 


Blanc ou d’un blanc jaunâtre. 


2o Fr. montana varia. (Bechst. [. c.'. | 
Tête moitié blanche. Rém. blanches. (Bechst). 


HaBiTAT. Norvège. (Slejneger). Suède mérid. GC. C. Nilss.'. Upsal, C. 
(A. Mesch). Danemark. (Teilmann). Syit. (Rafn). Laponie jusqu’au 64°; 
s’avance plus loin vers le N. le long des côtes de la Baltique. (Wal- 
lengr.). S'avance jusqu’à Tornea lorsque les céréales sont abondantes: 


« Mandell a envoyé de la partie du Thibet située immédiatement au 
« N. de Sikkim, des exemplaires du P.montanus qui diffèrent des 
autres. Ils ont des teintes plus pâles et plus foncées que ceux de 
« lPAngleterre, du Japon, de Java, du Darjeeling et de Burmah. 

« Le blanc est remplacé par du gris cendré. Tête et cou plus pâles et 


« d’une teinte plus chocolat. Parties supér. plus fi à 
St». Feath. p 199, 1876) DER DR ON ARS 


PASSER RUSSATUS. T. et Schleg. Fn. jap. p. 90, pl. 10. (1850). 


Simillimus P.moritano, sed dilute castaneo rufescens; macula auri- 
culari nulla. Rostro corneo subtus flavéscente. (Bp.) 


HABITAT. Japon. T. et Schleg.). 


en 


dans certaines années, il remonte jusqu’au N. d'Enonteki, vers le 
68,1/2°. (Sundev.. Pas en Laponie. (Lüvenhj.). Finlande, disséminé. 
M. v. Wright). Russie mérid. (Radde . Sarepta, C. (Moeschler). Bulga- 
rie. (Finsch). Karpathes de la Gallicie. (Wodzicki). C.C. dans certaines 
contrées ide l'Allemagne. (Bechst.). Silésie, G. C. Gloger). Thuringe 
orient., augmente en nombre. (Th. Liebe, J. 7. O. p. 45. 1878). Bavière. 
Koch . Tyrol. (Althammer:. Styrie. Seidensacher). Suisse; remonte 
plus haut sur la montagne que le Passer domesticus. Meisner et 
Schinz). Obwald, canton de Fribourg, GC. (L. 0.-G.). Belgique, C. (de 
Sélys). Angleterre, R.(Macgill). Principalement les contrées du centre 
et du N.de l'Angleterre. R.R.R. en Ecosse. (A. G. More). Guernesey, 
niche. :C. Smith}. Alsace. (Kroener). Lorraine. (Godron). Seine-Inf. (Le- 
meteil . Jura, C. CG. (Ogérien\. Côte-d'Or, G. GC. (Marchant). Allier. (Oli- 
vier . Savoie, C. Séd. (Bailly). Rhône, C. C. (L. O.-G.). Dauphiné. Bou- 
teille'. Haute-Loire. (Moussier. Gard, C. (Crespon). Haute-Garonne, 
Aude, Ariège, Gers, Hérault; Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, 
Pyrénées-orient., Séd. C. C. (Lacroix. Loiret, séd. C. C. (Nouel). Eure- 
et-Loir. (Marchand. Manche, GC. (Le Mennicier . Morbihan, C. (Taslé). 
Anjou. | Vincelot). Sarthe, Ass. C. Séd. Gentil). Loire-Inf. Séd. C. (Blan- 
din . Charente-Inf: Séd. (Beltrém.). Charente, C. C. (de Rochebrune). 
Haute-Vienne. ‘L. O0.-G.). Gironde. Landes. (Dubalen). PerPe C. C. 
(L. O.-G.). 

Murcie, C. (Guirao). Andalousie, Irrég. (H. Irby|. 

Grèce, Ass. C. se tient dans Les bois d’oliviers. (Linderm.). Cyclades, 
(Erhard . Sicile, Séd. Plus R. près de Messine. (Malh.): Sardaigne, 
R.R.R. Hiv. (Cara). Malte, R. R. (C. A. Wright). Russie sept. :voy. See- 
bohm et H. Brown, lbis p. 114-115. 1876). 

‘Algérie. (Loche). Se tient en Egypte sur les haies ou sur les Saules. 
On ne peut dire avec certitude s’il est séd. dans cette contrée. (v. Heugl. 


J. [. O. p.85. (1868). 


PASSER MONTANUS. A. Müller, die Ornis del Insel 
Salanga p. 34. (1882). 


… Roux du dessus de la tête peu vif et mélangé de gris brun. Collier 
du bas du cou à peine indiqué. Le blanc des joues est teinté de gris. 
Dessous du cou lavé de brun roux clair. Long. tot. 0w131. Bec 0m0105. 


Aile 0067. Queue 0032. Tarse 00155. 
© PROPAGATION. UEufs ressemblant à celui de l'Espèce me mais 
plus petits, plus ventrus. (d’après A. Müller). 


Hagrrar. Ile de Salanga. (A. Müller). 


= 36 — 


A été introduit à Saint-Louis (Etats-Unis) avec le P: domesticus. 
(J. C. Merill, Aer. nat, p.50-51. 1876). 

Environs de Jérusalem. (Tristram). Himalaya, C. Blyth). Chine, C. 
Formose. (Swinhoe). Hakodadi, C. (Blakeston). Darjeeling, C. E. Bul- 
ger). Mongolie. (Prjevalski, Rowley’s Orn. Misc. VII. p. 294. 1877). 


Mours. « Le Friquet n’est pas si farouche que le Moineau domes- 
« dique, mais il est plus vif et se donne plus de mouvement. Il ne 
« reste jamais un moment en repos, et remue son corps lantôt à 
« droite, tantôt à gauche. Il fait aussi mouvoir constamment sa queue. 
« Son vol est rapide et bas... Son cri ressemble presque à celui du 
« Moineau domestique, mais il est plus pénétrant : ézieb, tzieb, tzieb; 
« il y entreméle aussi quelques syllabes désagréables, comme {zieb, 
€ Zarr, zo1T, zwohr..… Il s’apprivoise aussi facilement que les autres 
« Espèces..... Ces oiseaux aiment tellement la société de leurs sem- 
« blables que, hors le temps de la reproduction, ils vivent toujours 
« en troupes. Ils se tiennent ordinairement dans les champs où il y a 
« des haies, des arbres et des jardins dans le voisinage, ou bien ils se 
« retirent dans des contrées montagneuses couvertes de forêts entre- 
« coupées de prairies... .. » (Bechst.) 

« C’est le long des haies implantées d'arbres, sur les peupliers, les 
« noyers, les chênes et les saules des bords des routes, des rivières, 
« des champs et des prairies, ainsi que sur les lisières des petits bois 
« champêtres, qu’on découvre habituellement le Friquet. Il ne s’ap- 
« proche guère des maisons et des villes, si ce n’est durant l’'Hiv..…… 
« Les jeunes couvées hantent les champs couplantés d'arbres et voi- 
« sins de l’eau ; elles s’y nourrissent souvent pêle-mêle avec celles du 
& Moineau domestique. . ... Quand le soleil baisse vers l'horizon, les 
« bandes de Friquets retournent aux champs de blé, de chanvre et de 
« millet, dont la graine leur plait beaucoup; elles y occasionnent 
« souvent de grands préjudices à l’agriculteur..... Quand elles sont 
« établies dans un champ, il est presque impossible de les en chasser ; 
« tous les haïillons, tous les fantômes que l’on dresse ne servent de 
CARTE SEE Les Friqueis se mettent à voyager tous les ans après les 
« récoltes. Les uns gagnent par bandes nos contrées montagneuses, 
« les autres se réfugient dans des climats plus doux, qu’ils ne quittent 
« qu'à la fin de l’'Hiv..... Tous les soirs, au soleil couchant, les Fri- 
« queis se réunissent en foule dans les bois, et particulièrement dans 
« les saussaies. Ils y piaillent, sautillent et voltigent d’un arbre ou 
« d’une branche à l’autre jusqu’à la nuit, qui les oblige de se tapir 
« dans des refuges. Le lendemain, dès le point du jour, ils se remet- 
« tent à crier, à frétiller jusqu’au lever du soleil; alors ils regagnent 
« par bataillons séparés les champs ou les buissons. Pendant lP'Hiv. ils 
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bent : 


« se logent souvent pour dormir dans la rnême cavité d'arbre, de roc 
« ou de vieille muraille, et s'y serrent au on pour mieux se préserver 
« du froid. .... » (Bailly). 


NouURRITURE. En Eté, Insectes, Chenilles, Sauterelles, Hannetons, 
etc. En Aut. froment, orge, pois, semences diverses. Bechst.. 


PROPAGATION. Niche dans les trous et sur les branches des arbres. 
Quelquefois dans les Nids d’Hirondelles. (Degl. et Gerbe). 

Nid semblable à celui du P. domesticus, mais jamais recouvert en 
dessus, ni sphérique: n’est pas placé dans des trous bien profonds, 
de sorte que les matériaux dont il se compose ressortent au dehors. 
Cupule profonde, garnie souvent de plumes seules. Thienen.). 

Œufs (5-7) plus petits que ceux du P. domesticus, et comme eux 
fort variables par la couleur. Le plus ordinairement ils sont gris, ou 
d’un brun clair, avec de fines stries plus ou moins nombreuses, d’un 
gris brun ou d’un noir violet. Ces stries sont quelquefois si multipliées 
qu’elles couvrent entièrement le fond de la coquille. 0"02 sur 0014 à 
0015. (Degl. et Gerbe). - 

Ces œufs peuvent se confondre avec ceux de l’Anthus pratensis. Ils 
s'en distinguent par une coquille plus forte, des pores plus grands, et 
par plus de vivacité dans la teinte des taches. (Thienem.). 


Thienemann, Fortpflanzungsg. p.426. pl. XXXIV. f. 13. a. b. c. d. 
Bädecker, Pässler et Brehm, D. £ier d. Europ. Va. pl. 12. F. 6. 
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 ORDO. — CORACES. 
bee a. p. 225. (1811). 


à OSGINES AMBULATORES seu Éoncue. Sundev. Syst. (1835). 
_ Vaçarrices. Macgill. Brit. B. (1839). 
CuLriRosTREs. Bp. Consp. Syst. Ornith. (1854). 
D noms p. Sundev. Tentam. p. 37. (1872). 
Taille ordinairement médiocre. Corps compact. Cou 
plutôt court, ou de longueur modérée. Tête ovale ou 


_ oblongue. Bec fort, presque droit, comprimé vers Pex- 
“al conique, pont, à bords anis ot. a 


= 142 médiocres, fortes. Tarses assez os pou 
de . à 10 Scutelles en avant. Doigts À on en avant . 1 ce 


L.: ss a ur aigus, contenant une . ao ; 
. en forme de ne 19 et rarement 20 Hu dont 


pe 


« fin du trait principal, et l’Agsérie se rapproche davan- 
« tage de la partie postérieure et courte de la Selle; mais 
« elle est ici entourée seulement par les branches compo- 
« sées de 2 rangées de plumes de l’Apéérie du croupion, 
« qui n'offre d’abord qu'une largeur de 4 rangs de plu- 
mes, ensuite de 5 rangs et enfin de 6 ».(d’apr.Nitzsch}». 


A 


ANATOMIE. — « Estomac pourvu de muscles latéraux distincts et d’un 
« épithélium mince, rugueux longitudinalement. Cæcums très petits, 
« cylindriques. » (Macgill.). 

La Carotide gauche existe seule. (Garrod). 

Mœurs. — « Se trouvent dans toutes les parties du globe. Vivent 
« souvent en troupes ; tels sont ceux qui se nourrissent de Vers et de 
Semences. La plupart des grandes Espèces sont omnivores. Ils marchent 
« avec facilité et courent même avec beaucoup d’agilité. Leur vol est 
« vigoureux et s'exécute ordinairement avec des battements réguliers. » 
(Macgill.). 


FAMILIA I. — STURNIDÆ,. 


Les Étourneaux. Gérardin, Tabl. Ornith. (1806). 
STURNI, Pall. Zoogr. (1811). 

Lermonites. Vieill. Anal. (1816). 

Sturnidees. Less, Man. (1828). 

Les Troupiales. Less. Trait. (1831). 
STURNUSIDÆ. Bailly, Ornith. Savoie. (1853). 


Leimonites de Aemswvitns, habitant des prairies. 

Bec droit, en cône allongé, à pointe un peu aplatie, un 
peu fléchie. Arète de la Mandib. supér. pénétrant entre 
les plumes du front. Aïles médiocres, aiguës. Queue plu- 
tôt courte. Tête avec ou sans caroncules. Aïles allongées. 
Plumage à reflets métalliques. 

PROPAGATION. — Nichent dans des (rous d’arbres ou de murailles. 


Œuf de forme allongée. Coquille d’un grain fin, blanc intérieurement, 
uni et peu luisant. D'un vert bleuâtre, plus ou moins clair, uniforme et 
sans taches. (0. D. Murs). ; 


|TRIBUS. _ STURNINÆ. 


à Bec relativement n imite. Téôte sans caroncules. 


= 


STIRPS A. — STURNEÆ. 


| Plumes de la tête et de la gorge acuminées. Pas de 


 GENUS. STURNUS. L. Syst. (1758). 


Bec de la longueur de la tête, à pointe un peu aplatie 
Se Die de la Mandib. supér. arrondie. Narines basales, 
ocre recouvertes en dessus par une nERÈS 


crée. ui. atteignant les trois quarts de la A 
_de celle-ci. Tarses forts. Doigt ext. uni au médian à sa 
| base. Ongles forts et arqués. Plumes de la tête et de la 

por minces Le acuminées. A tres HORS a 


; ie ‘se ob (G. L.) Sturni. + p. 206. (1841). 
_ ** Ibis, p.438. (1888). 


î . STURNUS VULGARIS. L. Syst. (1758). 


È | Geméer Wisenstaur. Ven Hist. d. Vôg. p. 63. (4760). 
_ Srunnus. Br. Orn. Il. p. 439. (1760). 
7  Srurnus AL DROVANDI ET ALIORUM. Salerne, Orn. p. 182. (1767), 
__ L'Étourneau ou Sansonnet. B. Ois. III. p. 176. pl. 15. (1775). 
| Le Sansonnet. Ich. ent. 75. 


rite 


Stare. Penn. Arct. Zool. NI. p.12. (1792). 

L'Étourneau d'Europe. Gérardin, Tabl. Ornith. p. 154. (1806). 

STURNUS VARIUS. Mey. et Wolf, Taschenb. p. 208. (1810). 

Turpus socrrariuS. Montagu, Ornith. Dict. Suppl. article Thrush. 
(1813). 

STURNUS DOMESTIGUS NITENS ET PUNGTATUS. Brehm, sis. p. 1282. (1828). 

ST. VULGARIS, DOMESTICUS, SYLVESTRIS, NITENS, LONGIROSTRIS ET TENUI- 
ROSTRIS. Brehm, Handb. p. 398-400. (1831). — Id. Vogelf., p. 222. 
(1855). — Naumannia. p. 282. (1855). 

ST. VULGARIS. Gould, Fur. pl. 210. (1837). 

STURNUS GUTTATUS. Macgill. Brit. B. I. p. 595. (1839). 

ST. TENUIROSTRIS. Brehm, Jsis. p. 206-207. (1841). 

ST. VULGARIS, Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. XI. p. 27. (1890. 


Norvégien : Stür. (Stejneger). 

Suédois : Stare. (Nilsson), 

Danois : Ster. (Teilmann) 

Allemand : Stahr, Starl. Rinderstaar. Sprehe. Spren. Sprehm. 
Staarmatz. Spreuwe. Sprue. (Bechst.). 

Hollandais : Spreeur. Paulrijster. Gueldre, Spraan. Groningue, Spra. 
Sprotter. Protter. (Schleg). 


STURNUS INDICUS. Hodgs. Gray's Z. Misc. p. 84. (1831). 


STURNUS VULGARIS. Gray, Cat. B, Nepal. p. 103. (1846). 

ST. SPLENDENS. Bp. Consp. I. p. 421. (1850). 

ST. UNICOLOR. Adams, P. Z, S. p. 133. (1859). 

ST. SPLENDENS. Blyth, Zbis. p. 38. (1867). 

ST. NITENS. Hume, Zbis. p. 410. (1871). — ZLahore to Yorkand. 
p. 290. pl. 210. (1873). — Sir. Feath. p. 409. (1870)). p. 512. (1876). 

ST. Huit. Brooks, Str. Feath. p. 487. (1879). 

ST. INDICUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. XII, p. 35. (1890). 


Difière peu de St. vulgaris. Bec plus long et plus 
pointu. (Blyth,7.c.). Poitrine et fiancs d'un vert bronzé. 
Scapulaires vert bronzé. (Sharpe, {. c.). 


HABITAT. — Inde (Bp.). Candahar; arrive en Hiv. ; émigre au Print. 
(T, Hutton). 


PROPAGATION. — Œufs u’un vert bleuâtre pâle; niche en Mai. 
(W. Theobald). 

Vallée de Cachemire. Œuf : 1/0 >< 15,85. D'un vert bleuâtre clair. 
(T. Hutton) de ; 


€ Le ob A Fe on vient, selon Ménage, du 
Jatin Sturnellus, diminutif de Sturnus. On le nomme vulgairement 
_« Sansonnet, comme qui dirait pelit Samson. Cotgrave écrit Chau- 
ré: sonet ou Sansonet. En Savoie on l'appelle Esterneau ou Éterneau, 
Ca et ‘en Guyenne un Tournel; en Périgord un Estournel. » (Salerne). 
0 Sturnus Se Tä RE quia se magna vi Séernai ((@ hu ASS » 


ee — De l'Altat à l'Afghanistan. Plaines de l'Inde en Hiv. Ca Ve 
| case. fre oo 


| STURNUS CAUCASICUS. Lorenz, Beitr. Orn. Fn. Caue 
| | Ho vri (1887) 


4 VULGARIS. add Cauc. p. 147. (1884). p 
ST. PURPURASCENS. Seebohm, Jbis. p. 8. (1885). Nec Gould. 


| ‘0 CaucasICus. Sharpe, Ibis. p. 439, (1888). — Cat. B. Brit. Mus. 


XIII: p. 37. (1890). 


2 | Semblable à St. Poltoratzkii, mais avec la tête et Le 
Le | gorge d'un gris foncé. Nuque pourprée. Couvertures 
claires d'un vert d'acier, glacé de pourpré. Scapu- 
_laires d'un vert d'acier foncé. (D’après Sharpe, L. c.). 


0 HABITAT. — Caucase. Perse. (Sharpe). 


ns 
Espagnol : Estornino. (H. lb): Catalan, 2 Estor 
_ Portugais: Estorninho. (A. G. Smith). 
Italien : Storno. (Savi). 
Sicile : Sturnu. (L. Benoît). | 
Sardaigne : Storno. Stornello. (Cara). 
Açores : Esturninho. (Du Cane Godman). 


Apuite. — Noir, à reflets violels € et verts. a © 


STURNUS SEPTENTRIONALIS. Brehn !, Hand. p. 400. 
(eee 


|: SruRnus VULGARIS. À. Holm, Ornith. Bidrag til. Færoernes s Faune 

p. 479. (1849). LS # 
. ? Sr. (des Feroe). Bp. C. R. (1856). R | 
_ ST. FEROENSIS. Feilden, Birds of the Faeroz. p. 47. 872). 
eo ST. FÆRGENSIS. Grünack, J. f. O. p. 216. (1876). 


Plumes du cou larges, tronquées et très achetées de 
blanc. (Bp.). — Bec ne fort que celm de St. vulgaris 


Gr nack. 


_$e an de St. 


Mines du cou A tronquées et très lachetées Re F 


banc. Bec Le He que celui de St. Me HE 


identique au St, en de Holm ou au St. a de or 
seuls exemplaires que je dois à l'obligeance de Brehm, et qui ont élé capturé 
en Allemagne ne paraissent pas répondre complètement aux description:  d 
Bonaparte et de Grünack. Brehm indique un caractère tiré de la courbu 

bec et ne parle pas de la teinte foncée du plumage d'Aut. que j'ai remar 
chez un sujet que m'a été remis comme provenant des Feroé. Le bec d de ces 


. — Print. D un noir à reflets ; ceux de la tête 
nou devant du cou sont violets ; ceux du Soie du cou 


“à 04 du manteau et des Scapul. avec des points ton 
su ulaires plus grands. Croupion de même, avec des points 


Ja … Séd. Graba (Tagebuch geführt auf einer Reise 
_ nach Färô. p. 49). Setient en Été par couples dans les Fjells (A. ARS 


g Sédentaire aux Ferüe, même en Hiver (Ghnneces 


PROPAGATION. — Œuf plus gros que celui de St. vulgaris. ne 
Us f. mr 227. 


a 


: Ste MINOR. A. Hume, Str. F. p. 207. (1873). 


re Par Minor. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. XII. p. 39. (1800). 


 Diffère de St. nitens. Hume, en ce que les plumes de 
Fa la tête ont des reflets pourprés au lieu d’élre verts, et 
_ que celles du ventre les ont verts. Ailes plus courtesque 
chez cette dernière Espèce. si plus long. (d’après a 
ne His 


HABITAT. — Sindh. 


A0 


plus petits, qui deviennent plus grands aux Suscaud. 
Tectr. supraal. noires, bordées extérieurement de reflets 
violets, liserées de blanc roussâtre; les petites et les 
moyennes terminées de taches de même. Rém. d’un brun 
noir grisâtre, plus foncé sur le côté ext., qui est liseré 
étroitement de blanc roussâtre ; à partir de la 5°, les 
Rém,. sont largement terminées de cendré brun grisâtre, 
. liserées à l’extrémité de noir grisätre un peu velouté. 
Rectr. d'un cendré brun noirâtre, plus foncé sur le côté 
int. et liserées extérieurement de cette nuance. Plumes 
de la poitrine comme celles du cou, étroites et acuminées, 


STURNUS PORPHYRONOTUS. R. B. Sharpe, Ibis. p. 438. 
(1888). — Id. Cat. B. Brit. Mus. XIII. pl. II. (1890). 


STURNUS PURPURASCENS. Hume, Str. Feath. p. 176. (1879). 
ST. VuLGanis. Scully, Str. Feath. p. 162. (1876). 

Similis S. purpurascenti, sed dorso rubescenti-pur- 
pureo, uropygn concolore, distinguendus. Long. tot. 
8,0. Cul. 1,15. Alæ 5,0. Caudæ 2,45. Tarsi 1,19. 


HABITAT. — Afghanistan. (Sharpe). 


Srurnus MENZBIERI. R. DB. Sharpe. Ibis. p. 438. (1888). — Cat. B. 
Brit. Mus. XHI, p. 33. pl..I. (1890). 

ST. INDICUS. Blyth, Z. À. S. p. 366. (1844). 

Sr. Humri. Gould, B. of Asia. p. 43. (1876). 


Similis, St. vulgari, sed capile et qula tota rubes- 
centi-purpureis distinguendus. Long. tot. 8,0. Culm. 
1,15. Alæ 5,05. Caudæ 2,35. Tarsi 1,1. 


HABITAT. — Krasnoiarsk. Afghanistan. Inde. (Sharpe). 


noir, avec des taches terminales d'un gris blanchâtre 


# 


céolées. Souscaud. noires, à reflets vert de bouteille 


, largement bordées de blanc grisâtre lavé de rous- 


être. Bec jaune. Pieds brun rougeâtre. Ongles noirs. 


ri un Fa tot. 07,2. Bec 0”,027, Aile 0". 125. 


| STURNUS PURPURASCENS. Gould, P. Z. S. p. 219. 
ie (1868). 


TURNUS PURPURASGENS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. XII. p. 37. (1890). 


Face, head, throat and neck deep bronze, passing 
into green on the upper part of the back and breast ; 
: lower portion of the back and upper ta coverts pur- 
plish blue ; abdomen dusky brown, with a bronzy lus- 
tre : wing-coverts deep coppery or bronzy red ; ivings 
greyish brown, each feather bordered by a velvel-lihe 


à line of black, showing very conspicuously on the tips of # 


the secondaries ; tail similar, but the velvet edging not 
so. well denied. Under tail coverts black, tipped with 


n° at the tip. Bill à yellow. Feel uiSR broion. T sl length 
| 8 se inches, bill 4 1/4, wing 9 3/4, tarsi 1 | 


20 L'Étourneau noir et blanc. B. I. c. 
ST. VULG. LEUCOMELAS. Bechst. 1. C. 


Tête, cou, queue et ailes noirs; le reste bib (Bechst.) e 
3° ST. VULG. LEUCOCEPHALUS. Bechst, PAT 
Tête et cou blancs. 

49 ST. vULG. NIGER, Bechst, /, c. p. 166. 


Tout noir. 


450 L'Étourneau g gris cendré d'Aldrovande. B. ë ce. 
ST. VULG. CINEREUS Bechst. Z. c. 


Dessus du corps d’un cendré roux. Le dessous jan es. | 
Quelques points sur la poitrine. (Bechst. E 


HABITAT. — Qwicjock. ann Norvège, G. jusqu’: aux ile Lof 
(Stejneger). Suède, jusque au cercle ue es Le Fe Le Me 


(Pall.). Russie mon s arrive au tes de a. (Radde). L 
Re ce de pass. RC os re He Hon 


4 ou Allier, GC. G. G. à on (Olivier). Eve Séd. C. 

 (Nouel). La Brenre, Indre, tous les mois de l'année. (R. Martin). Eure- 

‘et-Loir, toute l’année, Niche dans les colombiers, les clochers. Se réunit 

_ en Hiv. en grandes bandes (Marchand). id (Vincelot), Sarthe, C. 
Ro” … (Gentil). Manche, C. GC. CG. en Aut. (Le a Morbihan, GC. émigre 

en Aut. et en Hiv. (Taslé). Loire-Inf., Ass. C. (Blandin). Charente-Inf., 

; Ass. C. (Beltrém.). Charente, Aut. à Févr. (de Rochebrune). Haute-Loire, 

- de pass, en très grand nombre en Aut. (L. O.-G.) Gard, arrive en Oct. 

Revient en mars. (Crespon). Basses-Pyrénées, Landes, de pass. en Hiv. 

à UE). Haute-Garonne, Aude, Ariège, Gers, Hérault, Hautes-Pyrénées, : 
Tarn, Tarn-et-Garonne, P yrénées-Orientates. d'Oct. à fin Avr. (Lacroix). 

4 Corse, Févr., Mars, Avr. pas C. (C. Bygrave Wharton). Murcie, C. CG. 

_ en Aut., R. en toute autre saison. (Guirao). Espagne Méridionale. Émigre 
au Print. vers le Nord. (Saunders). Açores. (Du Cane Godman). Grèce; 

_hiverne dans les plaines marécageuses. Péloponèse, arrive vers le milieu 

de Nov.; émigre vers le milieu de Mars. (Linderm.). Épire, Corfou, 

séjourne jusqu’au milieu de Mars. (T. ONE Cyclades, Hiv. (Erhard). 

_ Sicile, de pass. en Mars ; ne séjourne pas à Messine, mais dans l’intérieur 

_ de l'île et près de re: (Malh.). Sardaigne, C C. C. (Cara). 

_ Algérie. (Loche). De pass. en grandes troupes dans les forêts de dat- 
tiers du Sahara algérien. (Tristram). Arrive à Tanger en grandes troupes 

_ d'Oct. à Janv. Émigre en Mars. Pendant ses migrations, il se mêle avec 
les bandes du St. unicolor (Favier). Forêts de Ténériffe tous les Hiv. 
(Bolle). Se rencontre en petites troupes en hiver dans le Nord de l'Égypte. 
et de l'Arabie (v. Heugl.). pe 

Groenland, R. R. (Reinhardt). 

es _ Smyrne. (v. Gonzenb.). En grandes troupes dans les forêts de Sharon, 

_ Palestine. (Tristram). (?) Turquestan. (Severtz.). | 


se 


Mœurs. — Savoie. « L'Étourneau est un oiseau sociable ; ilse tient 
«en grandes troupes non seulement pendant les migrations, mais aussi à 
à €: l'époque des _nichées, il ne se sépare pas trop comme le font d'autres 
SC OISeaux ; car dans cemoment on le trouve réuni dans les bois de médiocre | 
LES étendue par centaines, et souvent plusieurs couples nichent sur le même 

 « arbre. Il ne sautille pas, mais il marche. En cage, il devient excessive- 

« ment familier et très docile et très intelligent; sous ce rapport, on peut 

+ « le comparer au chien. Il est toujours joyeux et éveillé; il étudie la 

Se physionomie et les gestes des personnes qui vivent dans la même chambre 


besoin de Le couper le filet de la langue, à pete ie po Fe chan- 
« sons. Il imite le cri des hommes et des animaux, ainsi que le chant de 
« tous les oiseaux qu’il entend. Mais il n’a pas la mémoire bien tenace, 
« car il oublie bientôt non seulement tout ce qu’il a appris, mais il entre- 
« mêle toujours le nouveau avec l’ancien... Ces oiseaux n ‘aiment pas les À 
« chaînes de montagnes élevées, mais plutôt les plaines ou Jes contrées 
«où il y a des collines et des bois alternant avec des prairies. et des 
« champs... Ils nous quittent en grandes troupes en Oct., dès que le froid Se 
« arrive, et revient en Mars, quelquefois en Févr., lorsque la chaleur 
«s'établit d’une manière durable, 1] arrive alors qu À souffre de la AE 5 
« et du froid... » (Bechst.). 

Borkum. « Lorsqu’en Févr. et Mars, les premiers jours + st 
« annoncent le Print., les Étourneaux sont les premiers à annoncer ce 
« joyeux événement. Perché sur ure branche élevée, son plumage bien 
« lustré, les ailes pendantes, cet oiseau regarde e ciel et a l'air de ie | 


« A le chant des autres oiseaux, et même imiter le cri du es à ï 
« arquata, celui du Totanus calidris et du T:. ue PRES f 
Hülshoff). À 
Savoie. « C’est depuis le 24 ou le 30 Juin un ‘a l'approche des Es 5 
miers frimas que l'Étourneau passe abondamment en Savoie. Dès lors 
il devient R. jusqu’à la fin de Févr. et vers le commencement de Mars; 
à cette période, plusieurs petites bandes reparaissent et restent encore. 
quelques jours dans nos bois et nos prairies avant de retourner vers leur 
quartier d’Été. On les voit presque tous les soirs, une heure environ 
avant le coucher du soleil et même au déclin du jour passer par bandes 
serrées, qui volent toujours à grand bruit et avec une extrême vitesse, 
Les premières qui se montrent en Juin ou Juill. sont presque entièrement | 
composées de jeunes de l’année... Mais il en est tout autrement des 
bandes qui arrivent depuis le mois de Sept. jusqu'aux vendanges. Celles- 
ci séjournent habituellement chez nous tant qu’elles trouvent 
de vivre au milieu de l'abondance. Elles couvrent parfois, quand elles se … 
€ réunissent plusieurs ee les De? ie marécages, les ne ; 


m'a tee dans l'opinion où j j'étais que, pour s ’approprier un 
grain de raisin, l'Étourneau a l'habitude d’ébranler les grappes et de 
aire tomber, j il est en rhone maturité, à chaque becquée qu’il ee j 


qu'il saisit : il est facile de juger par là des dégâts que plusieurs cen- 
taines de sujets doivent commettre dans des vignobles où ils viennent 
chaque jour se repaître pendant qu’ils habitent le même canton... 
LA « Les vendanges sont à peine achevées en Savoie, que les Étourneaux 
_« qui s'y étaient établis à leur arrivée au commencement de l’Aut, se 
_ mettent à émigrer vers le Midi... » (Bailly). 

_ Voyez : Fischer (H.). 19 Febr. 1885. Den ersten Xïecbit: gesehen, so 
wie mebrere Staare in einer grossen Schaar kleiner Vügel beobachtet 
Dee à Corna) (Mitihign. orn. Ver. Wien. p. 35. 1): 


CuAssE. — « Pour prendre les jeunes, on suspend des pots de terre 
_« contre les arbres sur lesquels ils nichent. » 
= Voyez : E. F. v. Homeyer, Ueber Staarenkästen (Ornith. Centralbl. 
p.70, 1878). 
A « Comme les Étourneaux volent en troupes serrées, certains ce 2e 
À € lâchent parmi eux quelques oiseaux de leur Espèce, aux jambes des- 
,. quels ils ont attaché de longs fils enduits îe ge Dès 1e ces oiseaux 


« ui nombre d’oiseaux, qui tombent par terre. » (Bechst. Ne 
Deutschi. IV. p. 161 et suiv., re Fo 
On les Re avec des collets Lei ‘on amorce avec es figues ou des 


Fe ci d’une prairie à un abreuvoir. On peut aussi les chasser contre ce 
_ filet en se mettant plusieurs personnes pour battre le terrain. Cela se pra- 
tique surtout à la tombée de la nuit et dans le voisinage des joncs qui 
_croissent dans les endroits humides. On en prend également aux nappes, 
surtout si on a des appelants de leur Espèce. (J. J. G. Manuel complet 
_de l'oiseleur). | 
«Les personnes habituées à Las fe la chasse en prennent considé- 
__ « rablement pourvu qu’elles soient munies d’un Vanneau huppé vivant, 
__ « qu’elles font mouvoir au milieu de leurs filets, et c'est incroyable com- 
 « bien cet oiseau les attire à lui. » (Crespon). | 
Sicile. « Les Étourneaux ne séjournent pas aux environs de Mes- 
| « sine, quoi qu’ils habitent en grand nombre l'intérieur de la Sicile et les 
_ « côtes près de Syracuse. On les chasse, ainsi qu’un grand nombre d’autres 
_ « oiseaux, de la manière suivante : lorsqu'un vent frais souffle pendant la 
__« nuit, les chasseurs armés de torches se rendent dans les lieux où on les a 
«vus se rendre, La vive clarté que projettent ces torches, rend les 
Étourneaux immobiles, de sorte qu'on peut facilement les assommer 
_&« ou les prendre avec la main. » (Maih. }. : 


ramassent Li. la charrue. Raisin, cerises, toutes cas 
els à ce qu'on ne du blé noir, 


posent pour les débarrasser de 1e insectes et des mouches qui ne incom- 
modent. En Aut., ils ne mangent presque pas autre chose | que de petits. 
limaçons, et au Print. seulement des vers. (Bechst.) 


PROPAGATION. — Nid composé ordinairement de sie et d'hab Ali 
est souvent garni de plumes d’oie, ou de feuilles sèches etde laine. Toujours 
assez épais, et sans consistance. (Thienem.). 


Œufs. — (4-7). D'un bleu pâle un peu verdâtre, sans A om, 

à 0m,028 sur 0,02. (Degl. et Gerbe). 

Bädecker, Pässler et Brehm, D. Eïer d. europ. Vüg., pl. 50, £. Fa 
 Thienemann, Fortpflansungsg. pl. XXX VIII, f. 1, a-b. ie 


Voyez : Brehm (E.-L.) Staare (sis, p. 202-207, 1841). 

Jäckel (A.-J.). Zur Biologie des gemeinen ns DOS ulgaris. 
(Der Zool. Garten, p.283, 1879). 

Peiter (W.). Ein Sammelort des Shure vulgaris (Die Schwale, | 
p. 457 1889). 

__ Pässler (A.). Ein Sammelort des Sturnus vulgaris. ( Die Sclhoalbe, | 

DAT MOSS) aus 

Rohweder (J.). Zur Fortpflanzungsgeschichte des Staares (J. f. 0, 
p. 379, 1870). | EU" 


2. STURNUS UNICOLOR. De la Marmora, Mn. ae. Tor. 
(1819). 


STURNUS UNICOLOR. Vieill., Galer. p. 91. (1825). 

ST. unicoLor. Gould, Eur. pl. 211. (1837). 

ST. UNICOLOR. Schleg. Rev. crit. p. 57. (1844). 

ST. UNIGOLOR. Dubois, Ois. Eur. pl. 44. (1868). 

ST. unicoLor. Dresser, B. of Eur. IV. p. 416. pl. 248. U8T). 
ST. UNICOLOR. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. XIII. p. 39. Ho 


Espagnol : Tordo ( ur 


MÂLE. — ue du cou ot die la TE s 


ot. 0" 21. — ù 


# ant me d'un he jaunâlre. ne sujets se. Fe 


. des ne terminées de blanc. ee 


Hagirar. — - Europe mérid. et occid. Sardaigne. — Male, Rte 


* Murcie, R. OL 
Algérie, Ace. (Loche). 
| due — Moins C. dans l’Andalousie que l’Étourneau commun, ; 
_ auquel il ressemble par ses habitudes et par son cri. (H. Irby). Prend la 
_ place de St. vulgaris dans l'Espagne mérid. en Été. Vol excessivement | 


à 


ê rapide. (Saunders). 
ne 
PROPAGATION. — Niche dans les anciennes tours mauresques et quel 


: 18e vert. (Salvadori), 0,025 sur 0,018. (Degl. et Gerbd). 
_ Bädecker, Pässler et Brehm, D. Eier d. europ, Vôg. pl. 50. f. 13. 
ge Thienemann,  Fortpfansungsg. pl KCNIN. É 2e bi: 


| STIRPS BR, — PASIOPEÆ. 


} 


no de la tête allongées et formant une huppe sur 
Le l nuque. Plumes de la poitrine assez élargies. 


|GENUS. PASTOR. T. Man. (1815). 


€ © Boscis. Hide, ua (1831). 
_ GRACULA. Gloger, Handb. (1831). 
 Tasemmaranus, Macgill, Brit. B. (1839). 


48 = 


Boscis, de Booxis ou Booxde, berger. 

_ Gracula, féminin de Graculus. « Varro en son liure de 
« a dit que Graculus a été nommé pour ce qu'il vole en tron 
&_en latin gregatim, Graculi (dit-il) quod gregatim elc. » 

dope de fpéuuara , bestiaux, et de ami. 


Bec un peu arqué, échancré près de sa pointe 
assez vive. 1° A presque rudimentaire ; 2 la LEE 


A) 


ne . courbés, aigus; celui “ pouce le a Se | 
Por en toute de sors re couvre la : he. 


3. PASTOR ROSEUS. T. 7. p. 83. Co 


 Turous rosEus. L. Syst. p. 170. (1758). 

= MerRuLA Rosa. Br. Orn. II, p. 250. (1760). 
Storno roseo. ** Stor. degli Ucc. I. pl. 316 o”. (1767). 
_ STURNUS ROSEUS. Scop. Ann.I. p. 191. (1769). 
Le merle couleur de rose de Bourgogne. de Montbeill. B. Où, 

p. 348. pl. 22. (1775). 
. Le merle couleur de rose B. enl. 251. 
Ps SELEUGIS. S. G. Gm. N. Comment. RARES XV. D 478. 0 , 
LELTTD ? 

ne SELEUCIS. Gm. Syst. p: 857. (1788). 
T, SURATENSIS. Gm. ibid. d'après v. Heuglin. 
T. roseus. Gm. Syst. p. 819. 
Le Roselin. Levaill. Afr. pl. 99. (1799). 
MEruLA Rosxa. Koch, Baïer. Zool. p. 242. (1816). 
AGRIDOTHERES RosEus. Ranzani, Elem. d. Zool. V. p: 435, ces. 
Boscis ROSEA. rein Isis, p. 1282. es 6 


(41855). Nana p. 282. (1855). 
GRAcuLA RosEA. Gloger. Schles. Wirbelth. p. 272 4833). “an 
GRAGULA ROSEA. Gloger, Handb. p.169. (1834). 
PasTor RoSEUS, Gould, Eur. pl. 212. (1837). 


ÿ: [E 


ÉanemsarmiLus roseus. Macgill. Brit B. I, p. 613. (1839). 
STOR ROSEUS. Gould, B. Great Brit. II, pl. 156. (1873). 


OSEUS. Dresser, B. Eur. IV, p. 423. Fa 250. Sr 


| Mie. — Tête, huppe, cou, gorge et haut de la poi- nn 
ie d'un noir à reflets violets pourprés. Manteau, 


Fe «rose. ni. noires, à relts: verts et violet pourpré. . 


. Queue noire à reflets 


RATE 


Tarse 0", 035. 
= Rue — Fuppe plus courte. Teintes moins vives. 


k Jeune Pas de huppe. Parties supér. et côtés de la 


_?. PASTOR PEGUANUS. Less. Trait. p. 404. us831). 


Bec ei tarses jaunes. Téte noire. Cou et thorax 
bruns. Dos et dessous du corps d’un rose gris sale et 
lerne. Ailes et queue brunes. — N’est pas autre chose 


Ar 


_. le roseus. qu J. A.S. p. 348. 1862). 


Tué le 2 Nov. 1855 à à Borgärde près de Fhgn, (Nilss.). Oo une fois 
en Finlande. (M. v. Wright). Russie mérid. arrive engrandes troupes: vers 
le milieu de Juill. (Radde). Rives du Kour, en Mai. Caspienne, en J IL. 
près de Bechehermak. Ca GC. C. vers le cours mérid. du Don, v 
le Volga et vers l’Oural. Ne s’avance pas plus loin que Saratow et Oren- 
bourg vers le N. (Eversm.). Acc. en Pologne. (Taczan.). Niche en Hon 
grie. (Naum.). S’égare quelquefois en Prusse. A été tué en Juin 1807. 
de Dessau:; tué à Halle, en 1827. (Naum.). Styrie, Ass. R. (Seidensache 
Tyrol; observé en Juin 1854 et 1855 en troupes assez nombreuses; 
montre tous les huit ou dix ans. (Althammer). Genève, Acc. (Fatio 
Belgique, très Acc. (de Sélys). Acc. en Suisse. (Stülker, Verh. S. 
_ Gallen Naturw. Gesellsch. HUE ARS 1722. re 


d'Or, R. R. R. (Marchant). Indre, très Acc. (R. Martin). Tué en 11875 
les Vosges. (Mougel). Dauphiné, Acc. (Bouteille). Tué près 
Rochelle, R. R. R. (Beltrem.). A niché près du Puy en Velay. (Mouss S 


Gard, ne se montre pas chaque année. Au Print. de 1837 et de 1838 


Calabre, Pinot Dalmatie en 1839. (Malh.). Sardaigne, A ne 
Malte, R. (G. A. Wright). | ‘1 CUS 
Algérie, Ace. (Loche). Egypte, R.R. Jamais Re l'A 


(Sundevall). 


Inde, se voit en troupes nombreuses en Janv. et Févr. Teintes plus 


grandes bandes en Avr, On ne sait où il se propage dans l'Inde. Des mil- 

lions de ces oiseaux se voient dans les plaines pendant neuf mois de 

_ l’année. Ils nous quittent avant la fin d’Avr. et reparaissent en Août. 
_ (Hume, Str. Feath. p. 208. 1873). 


_ Mœurs. — Gard... « Leur séjour se prolonge plus d'un mois. 
. « Chaque matin j'allais les chercher et j'étais sûr de les rencontrer dans 
_ « quelques luzernes, chassant les sauterelles pour s’en nourrir, ou bien 
_ «€ posés sur quelques grands saules, faisant tous à la fois entendre leur 
_ « chant, qui est très éclatant, et qu'ils accompagnent de fréquents bat- 

« tements de leurs ailes. Ces oiseaux sont très confiants et se laissent 

« approcher, J’en tuai plusieurs sans beaucoup de peine, et j'en pris de 

« vivants que je conserve depuis trois ans dans mes volières. Les Martins 

« sont d'un naturel gai, pétulant et jaloux. Si je leur donne un insecte, 
«ils s’en disputent la possession. Ils se poursuivent en faisant entendre des 
« cris très forts et se livrent des combats. Du reste, ils sont très familiers. 
. « L’un d’eux est parvenu à prononcer quelques mots... » (Crespon). 

_ Grèce « On l'appelle l’Oiseau sacré, parce que l’on croit qu’il détruit 
Ts, les nombreux essaims de sauterelles qui visitent la contrée en Mai et en 
Juin, Cet oiseau peut bien avoir du goût pour les sauterelles; mais 
__« lorsque je pense combien il arrive en petit nombre en Grèce et si je 


_« croire qu’il diminue sensiblement les nuages immenses de ces insectes, 
« qui s’établissent quelquefois dans nos champs. L’examen du contenu de 
« leur estomac a montré que cet oiseau mange plus de grains et de 
« semences que d'insectes. » (Linderm. Vôüg. Griechent. p.73 75, 
Smyrne. « Les Martins roselins commencèrent leur passage vers le 
« 15 Mai dans la région de Smyrne; je me trouvais à la chasse ce jour 
« là et j'observais des vols nombreux se diriger du Sud-Ouest au Nord- 
« Est... Un de ces oiseaux vola si près de moi, que malgré la rapidité 
« de son vol, je pus le tirer ainsi que quatre autres sujets. Ils étaient tous 
_ «des jeunes de la première ou de la seconde année; ne voyant dans 
_ « toute la bande aucun individu paré de la belle teinte rose qui est propre 
_  « à l'adulte, et que l’on peut très bien distinguer lorsque l'oiseau vole, je 
_ « concius que toute cette bande n’était composée que de jeunes... . Le 
_ «18 mai, étant de nouveau à la chasse avec M. v. Gonzenbach, nous 
Œ « vimes une quantité considérable d'oiseaux adultes de cette Espèce voler 
_ « à une petite hauteur au-dessus du sol... Me trouvant le 24 Maiau lever 
« du soleil. près d’une source d'eau minérale nommée Ligia, à gauche du 
_« golfe de Smyrne, j'eus le plaisir de voir de nombreuses bandes de 


âles que celles des sujets de la Crimée. (H. Irby). Sindb, arrive en 


_ « prends encore en considération le peu de temps qu’il reste, je ne puis 


Martins posés très près les uns des autres sur les branches des arbres, 
ce qui donnait à ceux-ci le même aspect que s'ils étaient couverts de 
fleurs rouges. C'était vers le 29, le 30 et le 31 Mai que le passage était ; 
le plus fort et dura ainsi jusqu’au 5 Juin... Les champs, les villages. à 
les murs des habitations étaient garnis de ces oiseaux. Cette circonstance 
nous donna la certitude qu'ils devaient nicher dans les montagnes qui 
entourent le golfe; mais, malgré toutes nos demandes et nos offres, nous 
ne pûmes obtenir, grâce à l'ignorance crasse des habitants et à leur 
paresse insurmontable, qu’un très petit nombre d'œufs, que nous dûmes 

payer fort cher... Nous résolûmes, M. v. Gonzenbach et moi, d'aller 
nous-mêmes à la recherche de ces œufs; ainsi, le matin du 30 Juin, 

nous partimes pour le village de Bournabat, dont les jardins et les mon- 
tagnes étaient remplis de Martins, à ce que l'on nous avait assuré. 
Notre peine fut couronnée de succès, car, non seulement sur notre 
route, mais encore dans les rues des villages, sur les murailles, sur les eat 
arbres des jardins, nous eûmes amplement l’occasion d'observer de | 
près des oiseaux si remarquables... Après avoir promis à notre guide 
une bonne récompense dans le cas où il nous aiderait à découvrir des 
nids de ces oiseaux, nous primes le chemin de la montagne... Notre 
route nous conduisit dans la direction du N., et après une ascension 
pénible dans le lit étroit d'un torrent, sur les bords duquel croissait en . 
abondance le Nerium oleander et l'Agnus castus, nous arrivâmes, 


? 


après une bonne heure de marche au pied de la montagne élevée que 
les Grecs nomment Megalo-petra et les turcs Bojuk-tase. Tout le long 


de notre route, nous avions rencontré une grande quantité de Martins. 
À peine avions-nous commencé à escalader la montagne, que nous fimes 
une nouvelle observation ; dans cet endroit, il n'y avait pas une pierre : 4: 
ou un bloc de rocher qui ne füt couvert des excréments de ces oiSéaux, 
tant leur nombre était grand. Mais quel fut notre étonnement, lorsqu’à 
une distance de 200 mètres environ, nous vimes le rocher qui était au- 
dessus de nous complètement blanc... Arrivés à ce point, nous décou- à 
viîmes comme un véritable camp et un champ de bataille tout ala fois. 
Les nids y étaient par milliers, quelques-uns étaient complètement 
découverts, d’autres étaient cachés par des blocs de pierre, qu'il était 
indispensable de déplacer pour examiner les nids... Ceux-ci étaient 
placés si près les uns des autres qu'ils se touchaient. Ils étaient faits 
sans art; car l'oiseau se contente d’un petit creux dans le sol, qu'il 
garnit de quelques tiges sèches de paille ou d’Agnus castus : rarement 
ils offraient un bord formé de tiges de plantes. J'en ai vu qui reposaient 
sur le sans aucun apprét. ee manière de nicher pre 


pour se faire une idée de la quantité de DOS de Marthe Fe 
Chats sauvages, de Souris, qui détruisaient les couvées, je n’ai qu’à dire. 


que, sur un espace de cinq pas carrés, j'ai recueilli quatorze paires 
_« d'ailes et trois carcasses d'oiseaux. Quelle doit être, d’après cela, la 


_« quantité d'œufs détruite par les serpents ?..... » (Antinori, Naumanma 
p. 404 et suiv., 1856. 


ProPAGATION. — Œufs, 3” sur 9 1/2”... Quelques-uns sont piri- 
formes, d’autres elliptiquss ou ovales. Quelques-uns sont d’un blanc rosé, 
d’autres d'un blanc de perle, avec une légère teinte bleu clair, Il y en a 
qui offrent de très petits points foncés vers le gros bout. La coquille est 
très belle, solide, et très luisante. Quoique le nombre des œufs soit géné- 
ralement de deux à trois... on en trouve quelquefois jusqu’à cinq dans ! un 

seul Nid. (Antinori). 
Thienemann, Fortpflansungsgesch. pl. XXX VIT. f. 3. a. he Ge 
Bädecker, Pässler et Brehm, Die Eïer d. europ. Vôg. pl. 28. f. 2. 


BiBLioGRAPHIE. — Antinori (0.). Ueber den Zug und Nisten von Acri- 
dotheres roseus bei Smyrna. (Naumannia p. 404. 1856). — Migrations 
and Breeding of Pastor roseus in the neighbourhood of Du (The 
Zoologist. p. 5668. 1857). 

_  Brehm (A ). Der Rosenstaar. (Miütthlgn. orn.: Ver. Wien. p. 71. 
154878). 
D D Monbons Le Marin roselin. (L'Acclimat. p. 250. 1875). 
Nordmann (Al.). Beobachtungen über das Leben und Sittenverhältniss 
des Sturnus roseus. (Bull. Ac. St-Pétersb. NV. p. 1. 1839). — Tsis. 
_ p.654. 1839. — Institut. VII. p. 368. 1839). + 
_  Pelzen (A. von). Pastor roseus in Mähren (Beitr. z. Fn. de Osterr.- : 
Ungar. Monarch. p. 22. 1875. 
 Talsky (Jos.) D. Heuschreckhenvogel, Pastor roseus und sein Vorkom- 
men in Mitteleuropa. (Mitthlgn. d. Neutitsch. landw. Ver. p. 50.1875) 
_ Talsky (Jos.). Näheres über den Rosenstaar im mittleren ÉUE 
_ (D. gefiederte Welt. p.297. 305. 1875). 
Te Von Tschusi (zu Schmidhoffen). Past. roseus bei Hallein. (Mitthign. 
de Orn. Ver. Wien. p. 67. 1882). — Past. roseus im Salzburg’schen. 
5 _(Jbid. p. 163. 1883). FU 
Von Tschusi (zu Schmidhoffen). Notiz über das Auftreten d. Past. 
roseus im J. 1884. Villa Tännenhof. (Zbid. p. 59. 1885). s 


FAMILIA II. — CORVIDÆ. 


Les Coraces, Daudin, Trait. (1800). - 
Plénirostres ou Pléreoramphes. Duméril, Zool. Anal. (1806). 


S n ds 
RES 
; 


Les Corbeaux. Gérardin, Tabl. Ornith. (1806). 
Coraces. Illig. Prodr.(1811). 

Omnivores. p. T. Man. (1820). ÿ CREER 
Corvidées. Less. Man. (1828). HER 7 
Coracornæ. Schinz, Europ. Fauna (1840). + ERRES 


Pléreoramphes, de niñpec, plein, entier, et de eee becs wii 


Bec fort, épais, entier ou échancré à la pointe, un Peu 
arqué, à bords tranchants. Narines couvertes par de re 
poils raides dirigés en avant. Aïles assez longues et  . 
guës, ou médiocres et arrondies. Pieds Soie Ongles | 
forts. Taille assez forte. | ; 


prendre et cacher des choses qui Pre ont inutiles ; cet instinct Es st 
« tionné, dont ils semblent doués les rend aussi propres à être élevés en 
« domesticité; on parvient même à leur faire articuler des mots et à obéir 
« à la voix de leur maître. Toute nourriture leur convient... Ils voyagent FR 
« et se réunissent toujours en bandes. D) 


_ PROPAGATION, — Œuf de me ovée, plus allongée chez les Cor- 
vinæ. Coquille d’un grain assez fin, blanc intérieurement, légèrement 
luisant, Couleur d’un fond blanc sale, grivelé d’un cendré plus ou moins : Fe 
brunâtre ou olivâtre (Garrulinæ), ou d’un fond vert bleuâtre, recouvert 
de larges taches sous forme de mouchetures et d’éclaboussures noirâtres 
brunâtres ou verdâtres. (0. D. Murs). | à . 


BIBLIOGRAPHIE. — ** Des moyens d’éloigner les corbeaux. (L'Acetimat. # 
p. 901..(1877). & 
. Bernstein (A.). De anatomia Corvorum. Pars I. Osteologia. Fra 

 laviæ. 1854. in-8. 65 p. et 2 pl. lith. + à 
_ Bieltz (E. A.). Beitrag zur Unterscheïidung der no. Vügel. 
(Verhandl. d. Siebenb. Ver. Jahrg. 4. 1853. p. 54, 1 ph) es 

Castel. Note sur les habitudes des Corbeaux (Mém. Soc. Linn. Paris. a 
V. p. 362. (1827). se 

Fewkes (J. Walter). Do Crows carry objects in their claws? ( The 
Auk. p. 92. 1884) Ha 

Kaup (J.). Ueber die systematische Stellung der Raben. (JT. és 0. Erin- a 
dore XLVII. 1855). 


CE 


ie Schmid (Max). Die à Ver oitine à der Raben aus den Gärten, (Der 2 Z oo. en 
a 153. ue Se 


Var. en. p. 46. 61. (1888). 
j Xamben (Le ne * hi ee de Corbeaux. (Le Dre p. 171. 1880). 


TRIBUS I. — COR VINÆ. 


_ 


Bec aussi long ou plus long que la tête. Ailes allon- 
_gées, pointues. Le noir à reflets domine dans le plumage. 


| _. _ STIRPS À. —  PYRRHOCORA CEZÆ. 


: Pb: faible, peu Aie ou bons: entier, arqué, de cou- 
leur. jaune ou rouge. Ailes assez longues, aiguës. Queue 
_assez longue, arrondie. Tarses LOnEeS chez les adultes, … 
noirs chez les jeunes. 


_ GENUS I. FREGILUS. Cuv. RAA (817) 


. nn Br. Ornith. (1760). 

 Coracras. Vieill. Anal. (1816). 
Fregilus…. | | : 
_ Coracia. Ce terme, corrigé en Coracias a déjà été employé précé- 
 demment. ; | 


_ Bec long, ne pointu. pps SANOR par de - 


| LOnanos: ; 1°, 2° et 3° échancrées sur “leur bo | 
coupée a. Bec et pieds rouges. | 


—— 


UPuPA PYRRHOCORAX. L, S yst. p. 118. (1758). 

Up. ErReMiTA. Id. Zbid. 

Schwarzer Geist mit feurigen Aya Klein, Verb. Hist, d Von 
p. 58. (1760). : CU At 

CoraciA. Br. Orn. IL, p. 3. pl. L. f. 1. 4760). ARR 

C. CRISTATA. Id. Zbid.. - UNSS 

 Corvus éracuLus. L. Syst. p. 158. (1766). 

Coracia di montagna. ** Stor. degli Ucc. I. pl. 152. (1767). 
GRACULA PYRRHOCORAX. Scop. Ann. I. p. 42. (1769), À 
Le Coracias ou le Coracias huppé et sonneur. B. Ois. III. P 1 et 9. 
pl. 1.(1775). — Le Coracias des Alpes. Id. ent. 255. 
Corvus EREMITA ET pocis. Gm, Syst. p. 375 et 385. (1788). 
GRACULUS EREMITA. Koch, Baier. Zool. p. 91. (1816). 

_ CORACIA ERYTHRORHAMPHLS. Vieill. N. Dict. VIII. p. 2. (1817). 
PYRRHOCORAX GRACULUS. T. Man. I. p. 112. (1820). | FU 
P. GRACULUS ET RUPESTRIS. Brehm, sis. p. 1273. (1828). — Handb. . 

174-175. (1831). > HS A 
 FREGILUS GRACULUS. Gould, Eur. pl. 219. (1837). LS APRES 
FREGILUS ERYTHROPUS. Swains, Classif. II, p. 208. (1837). + UE 
CorAcIAS GRACULUS. G. R. Gr. Gen. B. Il. p. 321. (1847). 
FREGILUS EUROPÆUS. Bailly, Orn. Savoie. II. p. 140. (1853). 
FR. GRACULUS ET ALPESTRIS. Brehm, Vogelf. p. 61.(1855). : à: de. 
— Naumannia. p.273. (1855). RS 


PyrRHOGORAx GRACULUS. Schleg. Mus. P. B. Coraces. p. 55. (1867). La 


_ De taille plus forte que l'espèce d'Europe. (Schleg.) 
ee Se en brosse de ta ue du bec sont coupée 


des De rouge An | Rém et Rectr. à ES ve 
bronzé. Long. tot. 15". Bec à partir du front 272 


e Eu ERMITA. Dubois, Fn. Belg. p. 238. pl. 53. (1880). 
 Pyrraocorax GracuLus. Gould, B. Great Brit. IIL. pl. 62. (18 ). 
P. cracuzus. Dresser, B. Of Eur.P. XXX VIT. (18 ). 

 GRACULUS GRAGULUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. II. p. 146. (1877). 


_ Allemand : Steintule. Steintahlen. Steinkrähen. Krühendohlen. 
Schweizer Krähen. Schweizerraben. Feurraden. (Bechstein). re 
Anglais : Cornish chough (Willughby). Cornwall Kae. (See 

Chough. Cornish Daw. Red legged Crow (Macgill, de 

Français : Choucas rouge. (Belon). « Aristote au vingt- quatriesme 
« chapitre du neufiesme livre des animaux le nomme en Grec Corakias, 
« et Pline au quarante-huitiesme chapitre du dixiesme livre de son histoire, 
« l’appelle en Latin usant toutefois de diction Grecque, Pyrrochorax, 

_« qui signifie comme qui dirait Corbeau rouge. » (Belon). Les Picards 
l’appellent Crave. (Belon). 

Savoie : Gréliord à bei rozo. Grüliard à Bioux rozo. Au Mont Cenis, 
La Cässaz ou Biouz rousou. « Au mont Genis, par le mot Céssaz, 
« on désigne les lieux très pierreux ou garnis de débris de gypse, etc., 
« qui avoisinent les régions neigeuses, ainsi que certaines Espèces d’oi- 
« seaux à couleurs sombres qui y nichent. » (Bailly). 

Gard : Agraïo à Be roujhé. (Crespon). 

Espagnol : Chova. (Naceyro). Graja. (H. Saunders), 

Catalan : Gralla de bec rermeill. (Vayreda). 


. Tarse 1" 11". Aile 11”. Queue 5 1/2". Ailes dépassant 
_ la queue de 1". Intérieur du bec jaunâtre ou aurore. 


Lee (v. Heugl. J. f. O. p. 308. 1868). 


HABITAT. — Dee orient. Pays des Bogos. Parcourt les rochers les 
plus élevés, descend quelquefois dans les villages. Montagnes élevées du 
a Habesch. près de Djibara, Afrique orient. (v. Heugl.). Se réuniten petites 
troupes sur les montagnes les plus élevées de l’Arabie et de l’Abyssinie. 
18 © (I W. v. Müller.). 


FREGILUS HIMALAYENSIS, Gould, P. Z. 8. p. 125. 
(1862). 


EU GRACULUS. p- Schleg. Mus. P. B. Coraces. p. 56. (1867). 


De très forte taille. 


« « Après avoir comparé nos exemplaires européens 
«avec ceux de l'Himalaya, je regarde ces derniers comme | | 
« étant de la même Espèce, car la différence ne reposait 
€ surtout que sur les dimensions, qui n’offrent pas des 
à caractères constants, comme le démontre le tableau 
€ Suivant : 


| o tué en Mars à T.. o” de la Suisse. © de Rogi. À 
E depuis la commissure. 2” A REA ER 
nu en - 400% Pas HGF LEE 
RSA + AE LUY/URE 6” > 
: È : On 2h ; ; D" 

{A v. Pelzen, J. f. 0. p. 33. 1868). | 


—— 


_ FRRGILUS GRAGULUS. Swinhoe, JBis. p. 95. (1863). 
_ Corvus GRacuius. Pall. Zoogr. p. 398. (1811). 
_ Frecizus GracuLus. Swinhoe, P. Z. S. p. 319. (1862). p. 306. (862). 
_  p. 434-444, (1870). # 
| FREGILUS GRAGULUS. Var. brachypus. Si hee 7; 5.,p. 985. (1872). . 
Fr. GRAcuLuS. Var. orientalis. Dybowsk. J. f. O. de 454. (1872). ne se 


_ Diffère de Pespèce d FR par des tarses pus . 
_ courts. (Swinh. ) | 


HABITAT. — Pékin. (Swinh.). Hauts Me de Ja  . | 
(A. David). HSE 


D 
Pres —— D'un noir mat et sans reflets. Bec noirâtre. 
Pieds noirs. 


N. B. — Upupa eremita, Coracia cristata. Br., 
Coracias huppé, de Montbeill. est une espèce nominale, ” 
fondée sur un oiseau affublé d’une huppe par l'empail= = 
leur. | : 
_ Les sujets des Canaries seraient plus petits que ceux | 
d'Europe; nous possédons un exemplaire de Palma qui 
mesure seulement 0",39. Bec un peu plus court et plus 
courbé. 


HABITAT. — Hautes montagnes, surtout les rochers dont la base plonge 


dans la mer. (B.-P.). Eyrarbakki, Islande, fin Nov. 1880. En grandes 


bandes (Nielsen, Ornis. p. 157.(1871). Alpes du Caucase, pas R. (Ménétr.). 
Ne se trouve pas sur les Karpathes. (Wodzicki). R. dans le Tyrol sep- 
tentr. (Althammer). Hautes montagnes de la Bavière. (Koch). Observé au 


_ col du Géant par de Saussure en 1753. Apparaïît en Oct. au Saint-Bernard a 
et y demeure deux ou trois jours; d’après Salis, il se montre en Avr. 


dans les Grisons. (Meisner et Schinz). Genève, Acc. (Fatio). Angleterre ; ". 


_ côtes du S. et de l'O., depuis l’île de Wight jusqu’à Ross. et au Suther- 


land. À été détruit à Sussex et à Kent. (A. G. More, bis, p. 132. (1865). 


Quelques parties de l'Écosse. Hébrides. (Pennant). Un couple de ces 


oiseaux a niché pendant plusieurs années dans les ruines de Crow Castle, 


vallée de Llangollen, Denbighshire. (Montagu). Guernesey, G. Niche. _. 


(G. Smith). Niche, suivant Canivet, dans les plaines de Jaubourg et à 
Aurigny. (Degl.). S'est reproduit à Antifer et dans les falaises de la 
B.-Seine, à Oudulles et à Orcher. Observé à Gruchet-le-Valasse, au 
Print. de 186%. (Lemetteil). Vosges, Acc. (de Sélys). Falaises à Houatait 
et à Belle-Ile. G. (Taslé). Manche, falaises du N.-0. du Département, R. 
(Le Mennicier). Alpes de la Maurienne et du mont Cenis. Celles du 
Faucigny sont les seuls points de la haute Savoie où l’on puisse rencontrer 


cet oiseau pendant l'E Été. (Bailly). Alpes du Dauphiné. (Bouteille). Quelques 
contrées du département du Gard et de l'Hérault, les plus voisines des 
Cévennes. C. C. sur les montagnes du Vigan; il en descend quelques- 
uns dans les pays plats pendant les Hiv. vigoureux. Quelquefois dansle 
voisinage des marais. Plusieurs ont été tués près de Saint-Gilles eten 
Camargue. (Crespon). Saint-Sauveur, Pierrefite. Hautes-Pyrénées. Niche 


(L. O.-G.). Sommets des Pyrénées; mont Cagère. Aude, Ariège, G. CG. 
Gers, Hiv. R. Hérault, pas G. Tarn, R. Pyrénées orient. séd. sur les 


20e 00e 


hauteur. (Lacroix). Hautes et Basses-Alpes. (Degl.). Province de Gerona, 
Hauteurs escarpées CEE Saatander C. G. CG. sur les hauteurs de 
Llebaux (H.Irby). Environs de la Corogne, C. (Don Francisco). Murcie, 
R. (R. Brehm). G. dans les districts montagneux de l'Espagne mérid., 
surtout sur la Sierra-Nevada. (Saunders). CG. G. dans les Sierras de l’An- 
dalousie, surtout près d’Abrique. (H. Irby). La (Cintra, Portugal. 
(A. C. Smith). Séd. dans le N. de la Grèce. Iles orient. Mont Hymette. 
Penthelikon. Parnasse. Œta. Taygète. Acarnanie. (Linderm.). Corse. 
(Whitehead). Limites du Sahara algérien. Rochers de Bokhari au S. d’Aï- 
ger. Gorge d'El Kantara au S. E. de Constantine. (Tristram). C. sur les 
collines qui entourent le marais de Zana. (0. Salvin). Tanger. (Carstens.). 
Se trouve en grandes troupes près de Tetuan. (Favier). Palma. Pas dans les 
îles de l’Archipel des Canaries. Atlas du Maroc, suivant Schousboe. (Bolle). 

Turquestan. (Severtz.). ‘ | 


Mœurs. — Savoie. « Séd. mais moins nombreux que le Pyrrhocorax 
« alpinus.…. Les cimes des montagnes du Haut Faucigny sont presque les 
« seuls points de la Savoie où on le rencontre facilement en Été; ailleurs, 
« même dans les plus hautes régions des Bauges et de la Tarentaise, il 
est répandu par couples rares, qui abandonnent aussitôt après les nichées 
ces localités, pour se porter vers d’autres régions encore élevées de nos 
« Alpes... On voit ces oiseaux dans les belles journées de Juill. et 
« d’Août, réunis tous ensemble sur quelque point élevé, se réjouir, 
« s’agacer mutuellement, courir l’un après l’autre, comme s’ils se défiaient 
€ à la course ou bien au vol... après ces évolutions, la famille se remet 
« pêle-mêle à chercher dans les prés, autour des pierres et des arbustes, 
« sur le bord des sentiers, auprès des mares et des sources, même au 
« milieu du bétail, des vers... des insectes, des limaçons, des baies et 
« des fruits... Quand la famille est ainsi réunie, on l’approche toujours 
« avec peine jusqu’à la portée du fusil... Les. Craves s'attroupent en 
« Aut. dans quelques localités, surtout dans celles où ils ont niché en 


= 
PNR en 


« nombre, et restent au contraire en famille dans les lieux où l'Espèce est 


« rare... Le Crave d'Europe s'élève et se prive aussi aisément que le. 
« Choquard des Alpes. » (Bailly). 


PROPAGATION. — Savoie. « Se reproduit entre les fentes et dans les 
« excavations des rochers escarpés, dans les crevasses des vieilles tours 
- « abandonnées et situées à une haute élévation, dans les Entonnotirs 
-« (effondrements en forme d'entonnoirs, qui se trouvent dans les résions 
« gypseuses des Alpes, spécialement au mont-Cenis.....) de 10 et même 
« de 14 mètres, que l’on rencontre si fréquemment dans nos Alpes, 
« enfin dans les précipices..…. Forme l'extérieur du Nid avec des 
büchettes, des racines, des herbes et des plantes sèches habituellement 


raffermies par un peu de terre humectée, et que l'oiseau recouvre à 


« nsuite de foin, de lichens et de mousse : le dedans est entièrement 
pus de brins de ee de tiges d'herbes, de fleurs et de racines 


; tes et in espaces Le ou moins ke ges de couleur brune ou fauve, 
_ dont une partie est souvent NE foncée que l’autre, 0",038-0%,04 sur 
te Ne 025. (Bailly). 

_ Thienemann. FR ne De ph ET 53; 

Bädecker, Pässler et Brehm, D. Eïer d. cop Vogs. pl 28.2: 


_ BIBLIOGRAPHIE. — Girtanner. Die Sinerele, Fregilus graculus, 
Lder Schweizeralpen. (Der Zosl. Garten.p 145. 1877). 

Hansmann (A.). Zur Naturgeschichte der Koräallen Schnäbligen Al- 
pendohle, Fregilus graculus, (Naumannia, p. 67. 1858). 

Montagu, Ornith. Dict. Suppl. Article Redlegged. Crow. , 
_  Neweklousky (Hans). Ein Ausflug nach den ersten Oetscherhôhlen als 
40 _Brutstätten der Alpendohle (Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 61. (1879). 


_ Palazotto (B.). Lettera intorno a un uccello di singular figura nella 
_  conformazione del becco, Corvus graculus (Giorn: dell. Sc. lett. ed 
_ arti di Sicilia. XII, p. 137. 1826. — Bull, Féruss. XIV. p. 119. (1828). 
ee Jenshauser (J. -B.) Ein seltener PA ae Ces " nächst 


GENUS II. PYRRHOCORAX. Vieill. N. Dict. (1817). 


2: Le ‘ 
_  Pyrrhocorax de nupÿos, de couleur de feu, rouge ardent, et de 
… Képoë, Corbeau, à cause des pattes ronge de ces oiseaux. 


Fe. Bec de la longueur de la tête, arqué, échancré à la 
pointe. Arète de la Mandib. supér. assez vive ; ses bords 
_tranchants, un peu déjetés en dehors à la base. 4° et 5° 
_ Rém. les plus longues ; la 1° — 16°. Queue arrondie. 

_ Bec jaune. Pieds jaunes. 


5. PYRRHOCORAX ALPINUS. Vieill, N. Déct. VI. p. 368. 
< ASET). 
D ocoux. Br:Orn: He p.30 pl. 1. f. 2. (1760). 


_ Corvus PyRRHocoRAx. L. Syst. p. 158. (1766). 
_Corvo corallino.*" Stor, degli Ucc. IL. pl. 149. ad. 150. jeune. U76n. 


Le Choquard ou Choucas des Alpes. 
p. 76. pl. 6.(1775). 
Le Choquard. B. ent. 531. jeune. 


(1828). — Handb. . 157-176. (1831. — Vôgelf. pe 6. # 
Naumannia, p. 272. (1855). ‘à = 
PyrrHocoRAx PyYRRHOCORAx. Gould; Eur. pl. 218. UD. LE à 
FREGILUS PYRRHOCORAX. Swains. Classif. II. p. 268. (1837). RS 
PyrrHocorax ALPINUS. Dresser. B. Of Eur. P. XXXVIL. u87p. — — 
Id. This. p. 237. (1875). Fan 
P. ALPINUS. Sharpe, Cat. B. Brit. M. III. p. 148. A8TD.. 


Allemand : Berg Doel, Fa Tul. Stein 2 RS 


de Does ot 
__ Savoie : Savoz. fGraille. Au mont Genis: La Cässaz nome 
(Bailly). | 
Espagnol : Cucala. (Saunders). Castillan, Corneja. ee. 
Italien : Gracchio. (Savi). 
Sicile : Corvu a pedi russi. (L. Benoît). 
. Sardaigne : Gracchio. (Cara). 
Catalan : Gralla de bech groch. (Vayreda) 


Pl î 


Noir à reflets verdâtres sur les ailes et sur la queue. ‘ 
_ Bec jaune. Pieds rouges. Long. tot. 0",36. — - Jeux. ; 
| Pas de reflets. Bec noirâtre. Pieds noirs. | 


Daglee noirs. le A Long: tot. 0, 36. Bec 0 Ru 
Aile 0",028. Queue 0",165. Tarse 0", 045. 4 


SEE 


PYyRRHOCORAX ALPINUS. Var. digitata Hempr. et Ehrenb. Pres 
(1828). 


Différe del espèce d on par le bec el +. ) 
qui sont plus forts, la queue plus longue. (Bp.) se 


HagiTarT. — Liban. (Hempr. et Ehrenb.). En troupes no 
pied du cône de Para Perse. (de Filippi). 


de 33 — 
- re, __ Pas de reflets. Ficds noirs. Bec jaune à la 
_ base, noirâtre dans le reste de son étendue. | 
BON D. - Lé Corvus crinitus: Daudin, -Fratt:. 20 
p.253 — Le Sicrin. Levaill. Ar. pl. 82 = Corvus 
RS Shaw, est fondé sur un oiseau factice. | 


Hagirar. — Montagnes de l’Europe. (Bp.) Quelques sommités des monts 
Tatra. (Wodzicki). Styrie. (Seidensacher). Tyrol. (Althammer). Alpes de 
Bavière, C. C. (Koch). Alpes de la Suisse. (Meisner et Schinz). Canton de 
Fribourg, Gemmi, G. CO. (L. O.-G.). Genève, Acc. (Fatio). Hautes chaînes 
-du Jura. (Ogérien). Alpes de la Savoie, C. C. (Bailly). Alpes du Dauphiné. 
(Bouteille). Basses-Alpes. (L. O.-G.). Cévennes. Observé dans le voisinage 
de Saint-Jean du Gard. (Crespon). Environs de Grenade. (H. Irby). Pyré- 
nées ; descend en Hiv. dans la plaine. (Dubalen). Séd. surles rocs à pic de la 
te Garonne. Quelques-uns descendent en Hiv. près de Toulouse. Audes 
R. Ariège, C. C. Gers, pas observé. Hérault. (Lacroix). Hautes montagne. 
de la Cerdagne. (Vayreda). Santander), C. G.C.'sur les montagnes 
(H. Irby). Mont Cintra en Portugal. (A. CO: Smith). Séd. dans toute la 
Grèce. Hautes montagnes du Péloponèse. Eubée. Tripolitza. (Linderm.), 
Observé une fois en Épire, Mai 1857. (T. Powys). Sicile. Niche parmi les 
_ rochers. (Malh.). Sardaigne, séd. sur le mont Gennargentu. (Cara). Corse. 
(J. Whitehead). 
Canaries. (Bolle). 
(?) Himalaya. Bootan. (Pemberton). Altaïi mérid. (Eversm. ). (?) Tur- 
questan. (Severtz ). 


Mœurs. — Savoie... « Ils criaillent à l'approche de l'oiseau de proie 
«et se réunissent plusieurs du même canton pour lui donner la chasse. 
« Ils ne cessent, en outre, de pousser des cris plaintifs, kïa, kia, qui s’en- 

_ « tendent toujours de loin chaque fois qu’en cherchant ou transportant la 
45e « nourriture de leurs petits, ils les croient en danger; c’est aussi par ces 
ES « cris que l’on reconnaît le plus souvent les lieux qui renferment des 
« couvées de Choquards. Ils vivent en familles jusqu’à la fin de l'Été et 
« se joignent alors à d’autres couvées du même arrondissement, avec 
« lesquelles ils forment des troupes souvent très nombreuses. Les Cho- 
« quards ainsi réunis se répandent dans les prés, spécialement dans ceux 
« qui sont parsemés de taillis ou de bosquets, dans les jachères, et les 
« lieux les plus humides des pays montagneux qu’ils fréquentent. On les 
_ « voit à terre, poursuivre... les insectes, les sauterelles, les grillons..…., 
« En se rabattant sur les champs ensemencés et avant la germination du 
« grain, ils causent des dommages considérables aux montagnards..…., 
« Lorsqu'ils se jettent dans les lieux couverts de broussailles, c'est dans 


Fasc, XXXIV, | eee 3 


« l'intention d'y vivre de fruits sauvages, de semences, de baies... Les 
Choquards sont ordinairement si craintifs qu’on ne parvient que diffici- 


« 


ne. « lement à les approcher de près... Ils vivent dans leur séjour d'Eté Fe 
: er « jusqu'a l'approche des premiers froids et l'abandonnent tous lorsque la 
« neige vient l’envahir; alors ils arrivent dans les vallées des montagnes à 
Pur. « inférieures, sur les collines et jusqu’à la plaine et dans les marais. Les +0 
: « habitants de plusieurs localités, en les y voyant paraître, tirent de leur ee 


« façon de voler, des présages météorologiques... » (Bailly). 24 
Quoique M. Bailly dise que cet oiseau soit très farouche, j'ai toujours : 
cru observer le contraire, soit sur les hautes montagnes de la Suisse, soit 
en plaine. Une habitude curieuse et peu connue de ces oiseaux est celle de 
grimper contre les surfaces perpendiculaires des rochers ou même des 
arbres. Cette ascension s'exécute, non pas par soubressauts, comme le” 
font les Pics ni en contournant les troncs, mais en marchant verticale- 
ment de bas en haut. Ce fait a été signalé par le Dr Q. Stülker, dans ses 
observations ornithologiques publiées dans les Verh. d. St-Gallisch. 
Naturwissenschaft. Gesellsch. pour 1874 et 1875. 
« Le Choquard des Alpes est pourtant suceptible de devenir très fami- eue 
« lier à l’état domestique; il s’y montre même capable d’attachement © 
« envers la personne qui a pris soin de son éducation, » (Bailly). ï + 
Nous lisons dans le Journal Le Chamoïis, publié par M. Joseph Reichlen, —. 
artiste distingué de la Tour de Trême, près de Bulle (Fribourg), une note ta 
intéressante sur le Choquard. 
« Le Choquard, que les montagnards nomment dans leur patois Tzuve, 
« n’est pas rare dans les Alpes de la Gruyère; on le rencontre en grand 
« nombre au-dessus d’Albeuve; mais c’est près de la Dent-de-Broc que 
« se trouve leur séjour de prédilection. Dans les journées sereïines, vers 
« le soir, on peut remarquer depuis Gruyères comme un nuage noir 
« tournoyer autour de la Dent-de-Broc et celle de Bourgon; ce sont les 5 
« Choquards qui regagnent leur caverne pour y passer la nuit. Cette ds 
« tanière, dont nous donnons ci-haut le dessin, est située presque au à 
« sommet du rocher qui se trouve entre la Dent-de-Bourgon et celle de co, ; 
« Broc : cette montagne n’a pas de nom dans la contrée. — Il ya d'Épa- ARE 
« gny jusqu’à cette tanière deux fortes lieues. On prend pour s’y rendre, 
« le chemin qui conduit au Châtelet, par le Pont qui-branle:; on suit de là 
« le sentier qui passe à la Dzithelta et vous mène au sommet des Combes ; 
« là, vous tournez à droite pour suivre un petit sentier, appelé le 
« Pas de Coppe; après une légère montée, vous êtes en face de la tanière 
« aux Choquards. Elle peut avoir de 30 à 40 pas d'ouverture et de 70 à 
« 100 pas de profondeur. Elle n’a jamais été explorée. Des centaines de 
« Choquards y nichent et le fond doit être rempli de leurs excréments. 
« Je ne sais pourquoi Tschudi prétend que les bergers ne peuvent guère 
« faire usage de ce guano; je crois que c’est tout le contraire. Il y a 


A LEE 


FN a 2 | 
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_« quelques années, un couvreur de Romont demanda l’autorisation de 


« prendre le guano qui se trouvait au fond d’une des tours de la vilief. 
« Ayant obtenu cette permission, il sortit en quelques jours une quantité 


« aujourd'hui a été fait d’après une aquarelle de M. Louis Ruffieux, jeune 
« naturaliste de Gruyeres. » 


Nous avons été informé par M. Fernand Braun, photographe, qui a fait 


vanes jusque vers la Croupe du Dromadaire, mais qu'ils s'arrêtent à 


Le cette limite. L’ascension de M. F. Braun, de Dornach est citée dans les 
e: __ Fastes du mont Blanc, par M. Stéphen d’Arve. (Genève, Vérésoff, 1876, 
’ _ _in<8.) — Nous regrettons de ne pouvoir accompagner cet article d’une pho- 
ee .- tographie de la localité désignée ci-dessus, et nous avons seulement appris 


d'autre part que le certificat de cette ascension exécutée avec les porteurs, 
Couder, Joseph-Simon Franck et Jean Balmat, a été délivré le 5 oct. 1875 
à Chamounix. 


PROPAGATION. — Placent leurs nids entre les fentes, dans des cavernes et 
des anfractuosités de rochers, dans des précipices, dans des glaciers très 
profonds, enfin dans des cavités de tours et de châteaux en ruine. (Baillv). 

Mid assez artistement construit et consistant; de forme circulaire; 
Diamètre 0m,27 à 0m,35 ; Hauteur 0,9. Se compose de deux parties : la 
base, qui est formée de es et de menues branches; sur celle-ci repose 
le Nid proprement dit, qui est composé de radicules et de foin. 
(G. Stolker, Ornith. Beobacht. St-Gallen. 1870). 


; Savoie. Œufs (4-5), d’un blanc sale tirant presque sur le bleuâtre, 
“rh avec des taches brunes et quelques mouchetures grises ordinairement plus 
on nombreuses au gros bout. 0m,035 sur 0,023. (Bailly). 

HSE Parnasse. Œufs (4-5) blanchâtres, avec des taches d'un jaune sale, 
Le (Linderm.). 

Fe Thienemann, Fortpflansuns Re DEUX f-2-abece de 
Bädecker, Pässler et Brehm, D. Eïer d. europ. Vôg. pl. 28. f, 3. 


BIBLIOGRAPHIE. — Baldamus (Ed.). Ueber Pyrrhocorax alpinus. 
Mitthlqgn. orn. Ver. Wien. p. 138. (1886). ie | 

Beavan (R. C.). Pyrrh. Alpin, Ibis. p. 137. (1867). 

Kadich (Hanns) et Reiser (Othm.). Das Geldloch, Basse-Autriche, fron- 
tière de la Styrie, in Oesterr. Eine ornith. Excursion zu den Brutstätten 
von P. Alpinus. (Mitthlgn orn. Ver. Wien. p. 85.104. (1884). 

Neweklowshy (Hans). Ein Ausflug nach den Oetscherhühlen als Brut- 
stäâtten der Alpendohle. (Mittheilgn. d. orn. Ver. Wien. p. 114. 1878. 
pe 0L11879, 


1 Les tours de Romont comme le château de Bulle ne sont habitées que 
par des Choucas. (L. 0.-G,). 


« de guano qu'il vendit 200 francs. — Le dessin que nous donnons 


l'ascension du mont Blanc en 1875, que les Choquards suivent les cara- 


ve 
M2 


STIRPS B. — COR VEÆ. 


Bec très fort, comprimé, à bords ranch des Plus 
des narines raides et allongées. Ailes et queue assez Jon- > : 
gues. rs 


Schlegel (H.). Notice sur le Genre Corvus (Bree tot de Dirk. 
8 aflevering. 1859). 


GENUS I. CORVUS. L. Syst. (1758). 


Fos 
« Corvus dérive du grec xopaë, suivant Varron. Mais Isidore veut que . 
« ce mot vienne de Cordis vox, parce que le cri du Corbeau peut être 
« comparé à un grognement venant du fond de la poitrine, » (Aldrovande). 
+ Bec gros, très fort, bombé, à arête supér. plus ca 
moins arquée, comprimé à la pointe, qui est infléchie, et 
_ dépasse la Mandib. infér. Narines basales, or 
: cachées par des plumes ou poils raides dirigées en avant. 

: Ailes atteignant généralement le bout de la queue, qui : 
est arrondie; 4° Rém. Ja plus longue; 1", À Te à. 
_échancrées sur leur bord int. Pieds forts. Doigt int. 1e | 

au médian à sa base. Plumage noir à reflets. Bec et pattes Fo 

noirs. Taille assez forte. ue 
| 1" Rém. longue, dépasant les secondaires les.-plus int. 
_ ou égale à celles-ci. Bec très fort. Taille forte génsrale # 

ment. : . . 


6. CORVUS CORAX. L. Syst. p. 105. (1758). 


Sac Rabe. Klein, Verb. Hist. d. Vôüg. p. 57. (1760). 
Corvus. Br. Orn. II. p. 8. (1760). 
Corto imperiale."* Stor. degli Uce. II. pl. 143. (4767). 


| er ee 
_ Corvus. Salerne, Orn. p. 83. (1767). 
_ Corvus MAxIMUS. Scop. Ann. I. p. 34. (1769). 
_Le Corbeau. B. Ois. HI. p. 13. pl. 2. (1775). 
Raven Crow. Penn. Arct. zoo. II. p. 286. (1792). 
_ Le Grand Corbeau. Levaill. A fr. Il. p. 8. pl. 51. (1800). 
Corvus Magnus. Wilkes, Encycl. Lond. V. p. 237. (1803). 
C. Mayor. Vieill, N. Dict. VIII. p. 27. (1817). a 
CORVUS SYLVESTRIS, LITTORALIS, PEREGRINUS ET MONTANUS. Brehm, Zsis. 2 
p. 1273. (1878). — Handb. p. 163-165. (1831). — Vogelf. p. 56. Sé 
(1855). — Naumannia. p. 272. (1855). Pur. 


= — = —_——_— 


CORVUS LITTORALIS. Reinhardt, Ærôy. Nat, Tidskr. 
I. Hft. 4. (1843). — Isis. p. 754. (1845), 5 


Corvus corax Lrrrorauis. Holbôll,Ornith. Beitrag Grônl. p. 22. (1846). 

Noir, à reflets pourprés. Queue cunéiforme. Bec 
1/4 plus long que le tarse, qui mesure 2-2 1/27. Long. 
2 2". Queue 106”. Rect. méd. dépassant de 4” les 


plus externes, Bec depuis la commissure 3" sa hauteur ; 
près des Narines 1" 1/2”. (Holbüll). 


HABITAT. — Groenland. (Holbüll). 


See, Mœurs. — « Très différentes de celles du C, corax du Danemark. 
_  « Se tient exclusivement sur les côtes du Groenland, C'est un véritable 
4 « oiseau de proie. Il se nourrit de Lagopèdes et détruit beaucoup d'œufs 
__ « de Mouettes et d’Eiders. Recherche les poissons et les mollusques, 
F « qu’il laisse tomber de très haut pour briser leur coquille. Se réunit en 
« grandes troupes. » (Holbüll). 
; C’est peut-être le C. corax de H. W. Feilden (JZbis. p. 405. 877). 
RE « Il a été observé par le D' Coppinger, nichant sur les écueils du Cap 
# « Lupton à Polar-Bay au mois de Juill... Ces oiseaux visitaient chaque 
« jour le camp pour s'emparer des débris que l’on jetait. Il n’a pas été 
_« observé le long des côtes du Polar-Bassin ; de sorte que je considère le 
« Cap Lupton (81044 Lat. N.), comme la limite la plus septentr. pour cet 
_« oiseau. » (H. W. Feilden). 


N. B. — Suivant Schlegel, Notice sur le genre Corvus (Bidragen tot 
de Dierkunde), le C. littoralis de Holbüll n’est pas une Espèce distincte 
du C. corax. C’est tout au plus si l'on peut admettre que les sujets d’'Eu- 

rope n’atteignent pas la taille de ceux du Labrador. 


LA 


Corvus CORAX. Gould, Eur. pl. 290. 1837. Lie. B. “Greut Brit. “in 
FA HS 7:(18 "9; HE % 
_ | G. corax. Dresser, B. of. Eur.p. XXXVII, XXX VII. er). es. 
; C: corax. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. I, p. 14. (1877). 1e 


PE ee Rafn. Krummi. (Faber). de FRET 
Norvégien : Rafn. Korp. (Stejneger). RSA 
Suédois : Korp. Scanie, Rafn. (Nilss). PRE es 
Danois : Ravn. (T tn, | LENS OR PUR RS: 
Allemand : Rabe. Rab. Ruab. Rappe. Rave. D ee Grosser : 
Galgenvogel. Aasrabe. Steinrabe. Kielrabe. Grôsste Rabe. Kolkrave. nr a 
Colgrave. Thuringe, Golk-, Kulk-, Kolk-, Goldrabe. (Béchst), "Fe mere" 
Hollandais : Raaf. Échlegs. : | 4 ee 
Anglais : Raven. (Willughby). PRE SUR 


Français : Corbeau. (Belon). RÉ va 

Savoie : Grous Corbaz. (Bailly). | se ALES 

Gard : Grand Croüpatas. (Crespon). 2° DAT ENS 

Jura : Cra. (Ogérien). | ÉR 

Espagnol : Cuervo.(Guirao). Catalan : Côrb carnisé. Corba. (Vayreda). a 

. Italien : Corvo imperiale. (Savi). Le ME A 

n. Sicile : Corvu. (L. Benoît). | As 
ne Sardaigne : Crobbu Nieddu. (Cara). Fe tes 


« Le Corbeau se nommait chez les Hébreux Obs. et Corbus Chez 74 

_ «Jes Latins..…. les Grecs anciens le nommaient Kspaf et les modernes é 
« l'appellent Képaxas. Ce nom lui vient de sa couleur, attendu que xopès 

« signifie noir ; Ou Tapù TO x2PpAV Leydhnv éyetv, de la grosseur de sa tête. FS 

« Mais dans xopèv, Cœlius a placé l'accent sur la dernière voyelle pour d. D 

« distinguer ce mot du substantis xépav, qui ne signifie pas noir, mais LE 

« satiété. Dans Hesychius et Varin, nous trouvons l'oeès. Peut-être que. me. 


Un sujet de ma collection étiqueté Nord: Gb me. 

e paraît différer de ceux que j'ai recueillis en Suisse, surtout 

par la longueur du bec qui mesure Sep les ee 

0,075, tandis que, chez ces derniers, j'ai trouvé Om, 107: ; 

Chez le premier, les poils des narines sont visibles 

. plus longs et mesurent environ 0°, 038; chez les Corbeaux 

de la Suisse, ils atteignent seulement On 03 de longueur. 

On pourrait trouver encore des caractères plus ou moins + 
subtils pour différencier les sujets RATÉ Le ceux nes 


_ les Grecs ont nommé le Corbeau, Képaë à cause de son cri Coras ou 

« Cras. Mais Suidas fait venir ce mot avec raison du verbe xpwéeuv, 

- « croasser. Cet auteur ajoute que les Romains appelaient 26pB0Ë l'oiseau 

€ nommé par les Grecs Képaxac. Les Latins le nommaient d’après Varron 
Carvus mot qui dérive du grec Kôpaë, Isidore veut le faire venir de 
Cordis vox, parce que le cri du Corbeau peut être comparé à un gro- 

 gnement venant du fond de la poitrine... » (Aldrovande), « Corvus 
vient du grec Kôpaë, auquel on a intercalé la consonne y, comme à ‘Yàr 
qui est ainsi devenu Sylvo et à hoïos, [ævis. » (Charleton). 


Noir, à reflets molets el pourprés. Bec plus long que. 
VAR O DE CR 


- la tête, arqué en dessus. 1° Rém. — 
_ 4° les plus longues. Long. tot. 0",62. 


Noir avec des reflets violets et pourprés. Bec plus long 
que la tête ; ; Son arête supér. très arquée. 1° Rém. — —= &?, 
Be 0-0: 3 et 4 plus longues. Queue arron- 


_ Groënland, mais ils sont difficiles à saisir, et ne lèvent 
pas les doutes. Les différences d’habitudes ne sont pas 
non plus concluantes et peuvent dépendre de la localité. 

Je dois ajouter que l’oiseau du Groënland qui a servi 
aux mensurations indiquées plus haut, correspond assez 

bien à la figure donnée par Schlegel, . c., n° 1, sous le 

_ nom de Corvus corax du Labrador. Seulement le bec 

__ estun peu plus gros chez le sujet de ma collection et en- 

core davantage chez un autre que je possède également et 
qui proviendrait de cette dernière contrée. 

À laquelle de ces deux Races faudrait-il rapporter main- > 
tenant un Corbeau de grande taille Finimark oriental, 
dont voici les dimensions? Bec 0",075. Aile Om,044. 
Tarse 0",073. Queue 0,025. phée du devant du cou 

_et de la gorge beaucoup plus étroites et plus acuminées 
que chez les sujets cités ci-dessus. à 
On voit d'après ce qui précède qu 11 est difcie de 


pieds noirs. Le brun avec un cet extérieur blanc. : se 
Long. tot. 0",62. Bec 0,075. Aile 0",415. Ouue o25. 
Tarse 07,079. LT no ; 


Jeune. — Pas de reflets. 


VARIÉTÉ. — Corvus LeucoPHæts. Vieill. N. Dict. VII. D: 272 ë “ = 


(1817). : ee ue 
vaRius. Brün. Orn. bor. p. 8. (1764). Pet 
5 PR NSApen Br. Orn. VI. Suppl. pl. IT. f. 1. (1769). Re 


C. 
GC 
C. corax. Var. 5. Gm. Syst. p. 364. (1788). 

C. corAx BOREALIS. Daudin. Trait. Il. p. 364. (1800). 
C. reucopaæus. Vieill. Galer. 100. (1825). 

C. LeucomeLas. Wagl. Syst. (1827). 


Leucophæus, de revxdc, blanc, et oxtd:, noirâtre. | JP STONE 
Leucomelas, de hevxos, et de éhx noir. | FRE 


Feroë, Kvitravnur. (A. Holm). 
… Bec très fort... Peau nue autour des yeux, blanche | 
_et très étroite... Iris d’un gris vert blanchâtre... Téte Le 
couverte de longues plumes décomposées, en brosse, d’un 


+ diner d'une manière précise les caractères de diverses R: 
… Espèces ou Races voisines du C. corax, à cause des an : 
sitions qui existent de l’une à l’autre. LR ERSOE 


HABITAT. —  Groënland (Holbôll\. 


CORVUS SINUATUS. Wagler, Isis, p. 748 (1829). 


CoRvus coRAX SINUATUS. Nelson, Alaska. p. 165. (1887). 


D 
on. Le 
24 
A 
% 


_Rostro maximo, maxillæ lomiis sinuatis, patulis, 
cxtrorsum flecis.  Narium ie pre one 2e 


_ blancsale tirant au jaune. (Degl.).… Gorge et bas du 
cou recouverts de longues plumes d’un blanc jaunâtre 
_ sale, qui, presque toutes sont bordées de noir d’un autre 
coté; elles sont suivies de trois à quatre rangées de 
plumes noires, qui limitent nettement les plumes blan- : 
ches du dessus et du dessous du corps. Nuque, derrière 
du cou, manteau et croupion d’un noir luisant, quel- 
ques plumes étant terminées de blanc. Toutes les rémi- 
ges d’un blanc sale... Couvertures prim. el second. 
21 blanches, offrant pour la plupart des bordures externes 
5 _ noires. Plumes axillaires en grande partie noires, 
. laissant voir du blanc par transparence; les 9 Rectr. = 
méd. blanches, les 3 autres noires... Suscaud. blanches; 4 
Souscaud, blanches et noires. Couvert. infér. des ailes < 
noires. Pieds noirs. Ongles d’un blanc pur. (Graba, 
He p.01). 


| né 

_ Drunnescentibus, lanceolatis, integris, regione infra F4 
oculos mediasculo. Musée de Leyde. (Wagler). :. 

rs  HaBirar. — Mexique Caen Alaska, Akouton, Aléontiennes, | 2 
%  {Nclson). | 7 
PROPAGATION. — Œuf neue à Alaska. D'un vert clair, avec des “. 

D taches, plus ou moins nombreuses, brun foncé, de forme et de grandeur ee 
: Re à variables, réparties sur toute la surface. (Nelson). F2 
5 CORVUS CORONIVOX. Taczan. Bull, Soc. Z. de Fr. 4 
nn. p. 172. (1876). TRES 
:; Corvus coRax. Pall. Zoogr. I. p.380. (1811). | | + 
à C. coRax. v. Middend. Sibir. Reise. p. 161. (1833). + #2 
C. corax. Dybowk. J. f. O. p. . 1874). | A 
cu Proportions des Rém. primaires autres que es [6 "1500 
_  G. corax d'Europe; lustre du plumage également diffé- a 


. Un autre exemplaire différait de celui-ci en offrant les. 
plumes noires de la poitrine mélangées de blanc; celles 
des ailes d’un gris blanc, entremêlées de beaucoup de 
plumesnoires ou noïrâtres. Queueengrande partie noire... x 
Ongles blancs d’un côté, noirs de l'autre. (Graba, T'age- +0 
buch geführt auf. einer Reise nach Für. p. 93). 

Graba dit que cet oiseau ne constitue pas une Espèce 58 
distincte, attendu qu’il a souvent trouvé dans un nidtrois 
jeunes oiseaux noirs et un tout blanc, chez lequel les 

_ plumes noires se montrent à mesure qu’il avance en âge. 


Voyez: Maccicrivray (W.). Man. of Brit. Orn. I, 
HaBiTAT. — Feroë. A 

Mœurs. — « Cette Variété, qui, autant que je sache, ne se trouve pas ss. 

Re. 


« ailleurs qu ’aux Feroë, est infiniment plus rare maintenant qu'autrefois, sa 
« parce qu'on en a tué beaucoup pour les envoyer en Danemark et ensuite 
« parce que ces oiseaux sont pourchassés par d'autres Espèces. Pendant 
«un séjour de deux mois dans ces îles, je n’ai pu en voir que deux. k 
« sujets... Ces oiseaux étaient excessivement farouches, et il était me. 


rent ; ue des narines moins longues, efc. (Taczan. 529 
loc. cit.). ee 4 | 
HABITAT. — Laponie. Finlande. (Dresser). Sibérie orient. (Taczan.). a 
Mœurs. — Diffère du C. corax par une plus grande sociabilité. 


« Sa voix ressemble plutôt à celle de la Corneille qu'a celle du Corbeau ai 
« commun. » (Taczan.). a+ 


CORVUS LEPTONYX. Peale, Un. St. Expl. Eat. p. 105 (1848). 


Corvus corAx. Moquin-Tand. Orn. canar. p. 9. (1836). nu 
RUFICOLLIS. Cassin, Un. St. Expl. Exp. p. 105. (1848). ANSE 

. corAx. Loche, Explor. alger. p. 108. (1859). A 

. TINGITANUS. H. Irbv; bis. p. 264. (18 364). 

. TINGITANUS. Dresser, B. of Eur. P. XXX VI-XXX VII (182. j 

. TINGITANUS. H. Irby. P. Z. S. p. 325. (1874). — Orn. Str. Fe 
> 126."(1879). F2 

C. Prato Sharpe, Cat. B. Br. Mus. RD: 0 sm. 


Se 


« presque impossible de les tirer. A mon avis, le Corbeau blanc n’est 
_« pas une Espèce distincte, mais une Variété constante probablement dûe 
«au climat particulier des Feroë. L’un de ceux que .je vis, avait la tête 
« d’un blanc sale, le cou, les ailes et le reste du plumage, noirs. Il avait 
« du reste, à peu près le même plumage que ceux que j'ai vus dans les 
_« Musées et ceux que je me suis procurés..…. Cet oiseau s'allie avec le 
_« C. noir, d’où il résulte des métis blancs et noirs ou entièrement noirs. 
_ (A. Holm, Orn. Bidrag til Færoern Fn. p. 478). 


er. Varéris. — Entièrement blanc où d’un blanc jau- 
Re nâtre, plus ou moins varié de blanc ; & est alors : À 


CoRvus corax ALBUS. Gm. Syst. p. 364. 
“3 2 CLERICUS. 6m: Syst. p. 365. 


Te nur. —— Islande, ass. c. se tient sur les écueils. Les jeunes sont 
_ emplumés vers le 40 Mai. Moins C. vers le lac Myvatn. (Krüper). Nor- 


a c. corvo afiinis Rüpp. similis, sed rostro crassiore et 
25 rictalibus antrorsum directis, nec postice recurva- 

_ ds, nec non colore alarum extus plus ininusve ferru- 
. gineo distinguendus. Long. tot. 18,5. AT. 14,5. Caud. 8. 
_ Tars. 2,5. Rostri a rictu 2,5. (H. by. ) 


Le teinte roussâtre des ailes n’a pas un caractère spéci- 
_ fique; on peut l’observer chez les Corvus corax et corone 
_ au mois de Juillet ou d’Aoùût. Un exemplaire de notre 
_ collection ne l'offre pas du tout. — Un sujet de notre 
Le provenant de Ténérif, se rod de celui 


© Hanrmar. — - Tanger. (E. Irby). Canaries (Godmas). ” 


150 Maœurs. —— « Cri différent de celui de C. corax. Taille plus prtite. 
__« Vit en troupes. » (H. Irby). 
id H. se 7 PR OP 332, 1889. 


PR ee 

 vège, surtout sur les côtes, (Stejneger). Tromsë, €. Fe Anûr.), Toute 
la Suède jusqu'aux contrées les plus septentr. (Nilss.) Upsal, C. (A. 
Mesch). Dalécarlie. (Lundb.). Gothland; niche. (Wallengr.). Danemark. 
(Teilmann). Qvickjock. (Lüwenhj.). A à C. sur les côtes; niche. 
(Schrader). Schuretskaja. Sarepta; niche sur les bords du Don. (Moeschl.). | 
Bords de la Caspienne, C. C., surtout à Bakou. (Ménétr.). Allemagne. | 
(Bechst.). Niche sur les montagnes boisées de la Styrie. (Seidensacher.). 
Pologne, Séd. C. (Taczan.). Silésie. (Gloger). Bavière. (Koch). Thuringe 
Orient., a disparu (Th. Lièbe, J. f. O. p. 59. 1878). Tyrol. (Althammer). 
Guernesey. Acc. (G. Simth). Suisse. (Meissner et Schinz). Gemmi, C. 
Canton de Fribourg, C. sur les hautes montagnes. Descend en Aut. et en 

Hiv. dans la plaine, C’est le Corvus Sylvestris minor de rome 
(Brehm s'est exprimé ainsi au sujst de cet oiseau: « Beaucoup plus 
« petit que le C. corax d'Europe, se rapproche particuliérement Fe 
« des exemplaires de l'Algérie. » Brehm, Vers. d. Vôg. d. Thales 

Greyerz: J.f.0. p.233. 1860). Toute d'année dans les montagnes boisées 
de la Meuse et de l’Ourthe, auss. en Ardenne. (de Sélys). Hollande, | 
Hiv. (Schleg.). Disséminé dans toute l'Angleterre. (A.-G. More). Alsace, 
Séd. dans les montagnes. (Kroener). Lorraine. (Godron). Jura. (Ogérien). 
Allier, R. R. « a habité longtemps les rochers des bords de la Sioule à 
« Neuvialle; depuis la construction du chemin de fer de Gannat à Mont- 
« luçon, il a émigré un peu plus bas dans les rochers de la Vernue. » 4 
(Lamotte d'après Olivier). Allier, R. R. (Olivier), La Breme, Indre, NET 
che. (R. Martin, Bull. Soc. Z. F. 1887. Sarre. (Bailly). Dauphiné. 

(Bouteille). Haute-Loire. Ass. R. (Moussier). Gard, Sed. (Crespon). Anjou, | 
y est devenu R. (Vincelot). Sarthe, R. (Gentil). Morbihan, Séd. Ass. R. 
(Taslé). Manche; sur les falaises. (Le Mennicier). Loire-Inf. R. (Blandin), $ 
 Charente-Inf., Hiv. Pas GC. (Beltrem.) Pyrénées. Quelques couples " 
demeurent toute l’année sur les côtes des Landes, (Dubalen). Pyrénées de la # 
Haute-Garonne, Séd. ue Ariège, Hérault, Hautes-P yrénées, Pynes 6 


_CORVUS MAJOR. Vieill, N, Dict. VII. p. 27. sm. 
Grand Corbeau. Levaill. Afr. pl. 51. (1799). LT A RE 
D'un noir décidé, luisant sur les ailes et la queue. Bec “a 
plus fort et plus courbé que celui du Corbeau d’E, es 
(Vieill.). Meur 


HABITAT. — Des de la baie de Saldanha. lie : 


(. are nr Basses-Alpes. ne te dé Cor (Vase 
* reda). Séd, et C. dans un grand nombre de localités de Galice. (Don 
Francisco). Santander, C. C. (H. Irby). Murcie. C. Séd. (Guirdo). Anda- 
. lousie, endroits montueux ; Séd. G. (Machado). Baléares, Taille petite. 
_ (A. v. Homeyer). Portugal, G. (A. G. Smith). Epire, Corfou, C. C. (T. 
_ Powys). Naxos; nichesur les rochers à pic. (Krüper). Cyclades. (Erhard). 
: Montagnes de la Sicile. (Malh.). Sardaigne, au commencement de l’Hiv. 
| (Cara). Corse, Ass. G. Séd. (Whitehead). 
_ Algérie. (Loche). Sahara algérien (Tristram). Atlas Orient. (0. Salvin). 
_ Afrique sept. Taille petite relativement. (Bp.) Canaries. (Bolle). Egypte, 
pas C. (E. G. Taylor). « Je signale comme digne d’attention cette asser- 
« tion de M. Leith Adams, qui indique le C. Corax comme étantcommun 
«€ sur les rochers de la Nubie, » (v. Heugl.). 

Palestine. (Tristram). Montagnes du Liban. (L. O.-G.). Turquestan. 
(Severtz ). Cachemire (W. Theobald) Mongolie. (Prjevalski, Rowley's 
Orn. Misc. VIIL p. 283. 1877). 


Mœurs. — Islande. « Séd. G. C. vers les pêcheries. Son instinct est 
_ « la rapacité; il fond sur les Pigeons comme sur les Lagopèdes ; il dé- 
__ « truit les œufs des oiseaux aquatiques et les emporte dans son bec ; ilen- 
 « lève mème les Poissons que l’on a mis sécher contre les portes des mai- 
_ « sons, il emporte les Mollusques dont il brise la coquille en les laissant 
_ « tomber du haut des airs sur les rochers. . . .. {1 aime aussi partieu- 
_« lièrement les baies de l’'Empetrum nigrum et du Vaccinium. Il est 
« si peu farouche qu’il se pose sur le toit des maisons et sur le dos des 
_ « chevaux qui paissent. .... 

« ...… Il habite les récifs et ne s’avance dans les plaines que pour y 
« chercher une proie ; il montre alors beaucoup de hardiesse et n’a pas la 
« finesse d’un Corbeau d'Allemagne, ce qui permet au chasseur de le 
« tirer facilement, ainsi près de la place de Holanes j'ai pu compter 
« pendant un Hiv. plus de vingt Corbeaux, que l’on avait suspendus et 
« laissé momifier. Je ne l'ai trouvè nulle part plus abondamment que 
« vers la capitale Reykjavik ; à un mille de là, les Corbeaux ont une 
« colonie dans des montagnes abruptes, où chaque soir ils se réunissent 
« et passent la nuit. Lelendemain matin, ils retournent à la ville. . ... » 
(Kri üper, Naumannia p. 27-28. 1857). 


Allemagne. « Aire les grands bois de la montagne ou de la plaine. 
« Temminck se trompe en disant qu’il se montre rarement dans les 
- « plaines. Il y niche, si elles sont vastes et couvertes de forêts de sapins. 
_ « Il est plus commun que partout ailleurs, à l’île de Rugen, où il n’y a 
« pas de montagnes. Sédentaire dans le pays où il trouve sa nourriture.» 
x _ (Brehm) 


ne A6 ee 
ren 4 FAX 


Savoie. « .….. Habite pendant l'Été 4 are forêts de mon 1 
« ou les rochers les plus escarpés. Il ne descend alors dans Ja plain et. 
« les” vallées Mae que pour chercher sa nourriture et celle de ses 
« petits... se retire à l’approche de la nuit dans de sombres forêts 7. 
« ou dans des rochers escarpés.... Son vol est ordinairement élevé = 
« et rapide. Sa démarche est lente et mesurée... Les Corbeaux s 'élèvent 
« et s’apprivoisent toujours avec facilité. Ils se rendent même très familiers 
« avec les gens de la maison où ils ont été nourris... Ils apprennent 
encore à prononcer quelques mots, à contrefaire la voix des Chats + 
« et des Chiens... De tout temps, il a été regardé comme un oiseau de Eu 
« mauvais augure... Quelques personnes, de nos jours, ont encoretant de 
« répugnance pour ces oiseaux, qu'elles se créent des ICE au point 
« de se croire menacées de quelque malheur chaque fois qu'un Corbeau 
vient à s’arrêteret croasser près d’elles ou de leur habitation. » (Bailly) se 
Belgique. « Le peuple croit que les œufs éclosent le Vendredi-S int. » is 
(Sélys). de 
Dupont de Nemours, cité d’abord dans le Magasin universel (IL. p. 234. 
1834-1835), a prêté aux Corbeaux un véritable langage dont il a cru 
avoir trouvé la clef : « Voici, dit-il, ce que j'ai recueilli de leur voix, 
« qu'on croit toujours la même, quand on l'écoute rarement et avec dis- 
« traction : <PA 2 : 


à 


[( 


CN 


CN 


(( 


cra, grass, craë, créo, CTAOU, | SES 
ne (icre, gress, créa, : cree, CPAUS 1 FT NT PRIE 
;, cre, gross, > croa, cr'oé, . cro0, FAC 
crou, grouss, croua, croué, CTOUO, AREA 

CYOUOU,  YTOUOUSS, grouass,  grouess, grouoss. ù 


ni À « Ce sont vingt-cinq mots dont l’analogie est très grammaticale, et + 
: A « qu'ils peuvent peut-être combiner à l'infini, mais même sans combi- j 
ne « naison, ces vingt-cinq mots suffisent bien pour exprimer : ict, là, à e 
| « droite, à gauche, en avant, halte, pâture, ns à vous; res 
« chaud... à 

« Voilà un exemple de la prose vulgaire des oiseaux, mais ‘il faut aussi 

« parler de leurs poésies... Ils ont des poètes de tous les ordres : les 

« uns abordent le genre trivial, leurs chansons sont courtes, mais 

__ « bruyantes.…. » (Dupont de Nemours, cité dans Chenu, Les Trois 
À Règnes, p. 203. 1864). (Voyez : Dupont de Nemours, Mém. sur plusieurs VE 
sujets d'Hist. nat. Paris. 1807. 1813. in-8). 7 . 


ÉLOGE DU CORBEAU | . 


OU POÈME FUNÈBRE SUR UN PETIT CORBEAU 
de la rot d'un MO 


ôfn. 1832. Poèmes d'Eggert Olafsson. Copenhague. 1832. p. 215- 
— Hrafna- hrôdr edr erfis-dräpa eptir Litla-Krumma, sem var hrafn, 
vüxt. vid lüfn, er fannst i Videy og dé par veturinn fyrir jôl 1753: 


1 Les sages prennent présages de beaucoup de choses, 
Et aussi d’une chose 
Comme ce petit Corbeau, 
Le premier (de son espèce) il visitait l’Islande ; 
Le premier il perdait la vie 
Dans la belle ville de la contrée des neiges. 


Dehors il désirait vivre, 
Bientôt il était condamné à à la mort 

Quand il arriva ici, 

Les paroles des ina yes devenaient vraies, 
Paroles qu’elles prononçaient autrefois 

À son berceau. 


_3 Sa famille, avec le plus grand honneur, REA : 
 Était autrefois consacrée à Odin lui-même ia FN 
_Et célèbre dans tout le monde; SE 

Les Romains dans le tumulte des armes 
Et d’autres nobles nations 
Avaient grande confiance en ces oiseaux. 


_4 Car ils savent porter les nouvelles, 
Donner les présages, enseigner la prescience, 
Ïls savent le nombre des morts et de ceux qui ont succombé, 
Ils font des prières dans des habits noirs, 
Ne connaissant pas la Religion, cependant 
La Bible le prouve. 


5 Ils savent aussi tenir des séances. 
Et souvent punissent des crimes, 
Rarement ils manquent de nourriture ; 
Ils savent dans quelles conditions se trouvent les métairies ; 
Ils s’avancent au milieu d’elles, 
Is savent trouver et cacher les choses. 

6 Et pourquoi ne dirai-je pas tout 

Sur ces oiseaux saints ? 
Tous ne se souviennent-ils pas, 

- Que l'Islande n’aurait pas été découverte 
S'ils n’en avaient pas montré la decton 
Et indiqué la route? 


7 Ne croyez-vous pas que Hrafna-Hoki 
Aurait erré désorienté : 4 


Seul sur la grande mer 
- Et n'aurait jamais trouvé un port? 


8 Ici de naissance noble : De à 
Un pauvre corbeau de OR TR 
Git mort sur cette terre, “Ne D VRRSES 
Il méritait d’être loué, Re 
Je ferai en outre quelques < HEC ER 
Remarques sur son extérieur. 


1 9 Il ressemblait à sa famille ie 
Que je connais bien LU PLAT DPÉRRREES 
ce La couleur de ses plumes et sa forme : 4. Us 
| Étaient les mêmes. EN 
Mais il était beaucoup plus petit; 
Je ne parlerai pas de sa beauté. 


10 Car il savait un peu danser, As … 
Badiner et répondre vite RL EPREE TE 
En langue latinei. TE: 
De la viande et de la graisse il dévor'ait; , SAS PRES 
C'était amusant de voir : CR 
Cet oiseau manger. 5 


41 Ce fut une triste destinée pour lui, Pa LÉ TERES 
D’être enfermé dans ce cloître So “2 
Pour mourir le jour prochain. LEA 
Videy baise la queue morte, | # 
Videy déplore cette perte; 

Il doit être chanté. : 


12 L'oiseau aux plumes noires ES 
Fut trouvé l’autre jour dans les champs; M 
Il pouvait à peine voler; | PER 
Attaqué par le froid de l’automne, RS 
Il ne mangeait ni ne buvait. Re CREER 
La même chose souvent arrive à d’autres. 


13 11 trouva des mains charitables ; 
Il fut ramassé ; 
Et porté dans la maison. 
11 jouit de l’amour du prochain, LUS 
D'un abri et de la chaleur ; 
Cela arrive rarement. 


+ 


L L ù *e £ . ve fe 2 
1 Le cri des Corbeaux ressemble au mot latin cras. ar 


Et parlent beaucoup de celle-ci, 
_ Demandant si c’est celle d’une corneille 
Ou d’un autre oiseau, 


C'était sa petite taille 


Qui les trompait ainsi. 


45 Il nous paru adulte; 


_ De la grandeur d’un pigeon. 


Il n’avait pas la nature d’un corbeau. 
Dans tout le reste, 

Il ressemblait à un corbeau, 

Il était une sorte de variété. 


16 Les gens pensaient aussitôt 


Le faire porter par un vaisseau 


Avec honneur à Copenhague 


Afin qu'il fût vu par les grands seigneurs, 
Qu'il soit remarqué et qu'il ait 
Un nom. 


47 Mais le mauvais sort gâta tout, 


Et le précipita 

Dans le trépas 

Quand il était dans toute sa fleur, 
. Mangeait et buvait, 

La. mort le prit. 


44 Ne vous"fiez pas au bonheur ; 


_ IL trompe ceux qui le font 
_ Toujours incertain : 


Quand tout va bien, , 


On est frappé et l’on succombe 
Lorsqu’ on y PENSE le moins. 


19 Dépouillez le bon oiseau, 


Enlevez la peau du corps, 
Avec le plus grand soin; 

Ne dérangez pas ses plumes ; 
Prenez toute sa peau; 
Placez le corps dans la terre. 


20 Ensuite il arrive vers son Roi; 
= Sonrenom grandira, 
Se répandra dans toutes Jen contrées 


_Fasc. XXXIV, 


+ 00. | M cd) din 
L’Angleterre, la France, l'Autriche, ‘6 


Diront : on ne trouvera pas son égal, 
Tant qu'il y aura des corbeaux. 


CHASSE. — .….. Gros lacets, où l’on fixe un fruit ou un morceau de 
« viande. Mais il est assez rare que le Corbeau s'y laisse prendre... On 
« se sert encore et souvent avec plus de succès, pour prendre les Corbeaux 
« vivants de certains cornets de papier, dont on a le soin d’engluer un 
« peu les bords à l’intérieur et au fond desquels on place un morceau de 
« viande crue... Lorsque les Corbeaux trouvent ces cornets répandus 
« sur le sol, ou bien posés longitudinalement dans des creux qu’on 
« pratique pour cela dans la terre ou sur le sable, ils y introduisent 
« la tête, pour s'approprier la proie qu'ils voient au fond : au même 
« instant les bords s’attachent aux plumes du cou ; en vain cherchent-ils à … 
« les en dépêtrer en frappant de la tête contre terreet se débattant en tout | 
« sens; ils s’irritent, bondissent à diverses reprises, et finissent par 
« s'élever du sol. Ils tracent d’abord quelques petits vols très irréguliers 
« et montent ensuite perpendiculairement dans les airs jusqu’à une hauteur 
« prodigieuse; c’est de là, qu’épuisés de fatigue et cédant à une suffocation 
« toujours inévitable dans une pareille circonstance, ils se laissent retom- 
« ber sur le sol, la tête toujours enveloppée dans le cornet. Mais, en. 
« général, pour prendre les Corbeaux, on fait une préparation de petites 
« boulettes de viande mêlées de poudre de noix vomique que l’on’ jette sur 
« les fumiers, dans les champs et dans les autres lieux où ces oiseaux se | 
« rendent habituellement pendant la neige pour y chercher leur nourri- 
a « ture. Après s’en être repus, et dès qu’ils commencent à se ressentir de 
« l'effet du poison, ils prennent leur vol avec leur vigueur ordinaire ; puis 
« ils le ralentissent tout à coup et finissent par chanceler et. ot àaterre, 
‘RTS « où ils expirent. » (Bailly). 
# Voyez Bechstein, Naturg Deutschl. 1]. p. 408-409, fre éd. 
4 Brehm (C. L.). Vogelfang. p. 57-59. 


NouRRITURE. — Insectes. Grenouilles. Œufs. Jeunes oiseaux. Souris. < 
Jeunes poules. Cadavres. (Bechstein). 


PROPAGATION. — Nid placé sur des sapins élevés. Dans le Nord, si les 
arbres manquent, le Corbeau niche dans des fentes de rochers, le Nid est 
toujours placé sur le sommet de l’arbre, jamais sur une branche latérale. 
Il mesure 1 pied de hauteur sur 2 3/4 à 3 pieds de diamètre. Sa coupe 
intérieure est hémisphérique, de 8 à 9 pouces et profonde de4às pouces. À 
La base est constituée par des racines sèches de pin, de sapin, de bouleau, : 
de chêne, etc., qui ont souvent l'épaisseur du doigt. La seconde couche se 
compose de racines très déliées, de mottes de gazon, de laine, etc. L’inté- : 
rieur est garni de laine, de soies de pose et quelquefois de mousse, 2 
-(Thienem.). a 


.Œufs (3-6) petits, mais plus gros que ceux de la Corneille, allongés, 
ovales, à petit bout plus ou moins mousse; à coquille rude, pourvue de 
_ pores visibles, variant pour la coloration. D’un vert bleu, avec des taches 
et des points, grands et petits, noirâtres, cendrés, olive, gris verdâtre et 
gris brun. D’un gris vert foncé, avec des taches et des points d’un gris 
_ brun et d’un brun foncé. D'un vert pâle, avec des éclaboussures et des 
traits, parmi lesquels se voient des taches et des points noirâtres, ou d’un 
gris noirâtre. (Thienem.). | 
Atlas orient. Œufs très petits. (0. Salvin). 
Inde. Œufs d'un vert sale, avec des taches d’un brun noirâtre, ou d’un 
vert pâle, ou d'un brun verdâtre. (W. Theobald). 
Thienemann, Fortpflanzungsgesch. pl. XXXIX. f, 1. a-f. 
Bädecker, Pässler et Brehm, D. Eïer d. europ. Vôg. pl. 34. f. 3. 


BIBLIOGRAPHIE. — ** Ein weisser Rabe. (N.- Wiener Tageblatt. V. 17. 
LE p.2. 1887. — Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 48. 1887). 
“* Gadamers Korp (Jägorefürb. nya Tidskr. p. 26. 1886). 
** Le Corbeau. (L’Acclimat. p. 285-390. 1887). . 
Hogg. (W.). Habits of the Raven. (The Zoologist. p. 215. 305. 1843). 
Hughes (G. J. R.). Habits of the Raven. (The Zoologist. p. 1366. 
1846). 
Krauss. Ueber den Winteraufenthalt der Raben in Stuttgart. ( Wür- 
temb, Jahreshefte. p. 316. 1859). 
_ Landbeck (C. L.). Zur Charakteristik des Kolkraben, Corvus corax. 
(Der Zool. Garten. p. 382. 1877). 
Lunel (Godefroy). Sur le grand Corbeau Corvus corax. (Bull. Soc, 
orniîth. suisse. II. p. 1. 1866). 
Rango (C. T.). Dissertatio de Corvo. Stettin. 1670. in-8. 
Reiser (Othmar). Der Kolkrabe in den üsterreichischen Alpenländern. 
(Mittheilgn. orn. Ver. Wien. p. 50-65-73. (1885). 
Smith (R. B). Raven pairing with Crow. (The Zoologist. p. 5681. 
1857). 
Tôrner (K.). Dissertatio philosophica de avibus Apollonis Cygno et 
Corvo. Upsaliæ. 1725. in-8. 
. Witzel (J. L.). De Corvis albis. (Ephem. Ac, Nat. Car. D. I. Ann. 3 
p. 81. 1672). 
Xamben (Le Capt.). Passage de Corbeaux et notice sur le Corbeau 
commun. Corax maximus. (Le Natur. p. 171. 1880). 


GENUS 11. CORONE. Kaup, Nat. Sa p. 99, (1829) . £ 


> .  Ausuxcorax. Bp. C. R. XXXVIL p. 829. 853 CN sa à 
__ AmomaLocorax. Fitz. Sits un gsb. Ak. Wien. XLVI: p. 209. (63). | 


Corone, du grec xopwvn. « Kopwvn ou AE dériverait du verbe Rene 
€ xpwëw.» (Aldrovande). Peu 

Amblycorax. De auBXVs, obtus, et de Képzë, ue 

Amomalococorax. De avépalos, inégal, et de Ne EEE 


NS: Re 
p 


Bec beaucoup moins fort que dans le genre Corus 
_ Son arête est moins courbée ainsi que ses bords. Queue de 
arrondie, peu étagée. Taille médiocre. à Re 


7. GORONE CORONE. Gray, Handl. B. II. p. 1. 
(1870). | 


Rabenkrähe. Klein, Verb, Hist. d. Vôg. p. 58. (Han " 
Cornix. Br. Orn. II. p. 212. (1760). Fo 
Corvo maggiore. * Stor. degli Ucc. II. pl. 140. 14 142. (1767). At 
_Cornix. Salerne, Orn. p. 85. (1767). | AR 
 Corvus vuLGARIS. Scop. Ann. I. p. 35. (1769). ‘fer CEE 

La Corneille noire ou Corbine. B. Ois. IIL. p. 45. pl. 5 (1775), 
Corbeau B. enl. 495. Nec 483, qui est C. frugilegus juv. ‘ “e 


CORONE AMERICAN. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. mr. 
p> 84: (STI La à 


M. Convus coroNE. Wils Am Orn. pl. 35. f. 3. (1811). 

-_ C. Americanus. Audub. Orn. Biogr. Il. p. 317 (1839). PR 

“ C. AMERIcANUS. Audub. B. of Am. pl. 156 see — . éd. in-8. SF : 
p. 87. pl 225. (1844). nn 

C. BRACHYRHYNCHOS. Brehm, Erschr. u. Gruber, Brel, XIX. e .394 
(182). — Vogelf. p. 57. (1855). : ee 

C. Americanus. Schleg. Monogr. Gen. Corv. pl. L «BD. — a. 
P. B. Goraces. p. en (1867). 

CORONE AMERIGANA. G. R. Gr. Handl. B. de P- 12. (870). 


 Carrion Crow. Penn. Arct. Zoo!. II. p. 287. (1792). RS 
_ CoRvus SUBGORONE, hiemalis et assimilis. Brehm, /sis. p. 1273. (1828). — in 
_  Handb., p. 166-167. (1831). — Vogelf. p. 57. (1855). — Nauman- 
nia. p. 272. (1875). “EU 
CoRvuS coROoNE. Gould, Eur. pl. 221. (1837). 

Cornix NIGRA. Dubois, Ois. Belg. pl 46. (1851). 

_Convus CORONE. Schleg. Bijdr. tot de Dierk. p. 8. pl. {. fgs. 11- 12. 
us). 

CORONE CORONE. G. R. Gr. Handl. B. II. p. 11. (1870). 

C. coronE. Gould, B. Great Brit. III. pl. 58. (18?). 

C. corone. Dresser. B. of Eur. p. XXX VII. (18?). — Id. Zbis. p.207. 
(4875). ne 
C. corone. Sharpe. Cat. B. Br. Mus. lil: p. 36 (1877) 


Norvège : Kräke. (Stejneger). 

Suédois : Svart Kräha. (Nilss.). 
Danois : Blaa Raage. (Teilmaun). AS 
Allemand : Krähe. Krahe. Kratte. Schwarze Krahe. Der schwarse 40 
 Rabe. Der schwarze Krährabe. Der kleine Rabe. Die Hauskrühe. SE 
Aaskrähe. Thuringe, der Rabe (Bechst.). ue 
Hollandais : de Kraaiï. (Schleg.). à Le 
Anglais : Common Crow. (Willughby). : So 
Français : Corneille. (Belon). « Il y en a qui appellent notre Co . 
la Corbine, pour la distinguer des autres. En Saintonge, en Touraine et R 
ailleurs, une Grole ou Grolle. En Bourbonnais, une Agrole. En 
Sologne, du côté de Romorantin, une Couale. En Bercy, Couar. En Re 
Auvergne, un Couas. En Piedmont une Crouasse ou Croace. Ces 
divers noms ont été formés de son cri. M. Jault, dans la nouvelle 


Noir, à reflets bleu foncé tirant sur le violet. Plumes 
du devant du cou arronches. Long. tot. 0”,46. 


RS ERA ER An 


Consultez : Max, J. f. O. p. 198 et suiv. 1858. Descript. 
Hagirar. — Saskatchawan, Été. (Blakiston). Bords du Mackensie at 
jusqu’au 61°. (Ross.). Bermudes; pas C. (Wedderburn). Fi 


PROPAGATION. — Nid placé sur un arbre élevé. Formé extérieu- 
rement de mousse, d’écorces minces entremêlées de terre et d’une grande , 
quantité de crins de chevaux. GATE J 2e, 


Œufs (4). D'un vert Dèles avec de nombreuses taches. : éclaboussures 
_. olivâtres. de 6 + 


« édition du Dictionnaire étymologique de Ménage, dit que les Proven- 
« çaux et les marchands de Marseille, qui sont dans les échelles du. 
« Levant, appellent les Corneilles des Grailles; ce qui marque infailli- 
« blement que ce mot vient de Graculus; car, comme M. Ménage l'a 
« fait voir dans ses Aménités de Droit, le mot Graculus ne signifie pas 
« un Geai, mais une Corneille. Adrien Junius, dans son Nomenclator 
« en huit langues, nomme aussi Gratlle, en français le mot latin Cornix 
« Il y joint même Graillat, diminutif de Graille, comme Cornicula l’est 
« de Cornix. Pierre Borel dit aussi une Graule, pour Grolle; une 


Corvus ArFINIS. Tytler, R. Z. p. 198. (1870). Nec Räüpp. 


5 Noir foncé, très luisant sur les parties supér. et sans 

_ reflets aux infér. Téte, cou, dos, ainsi que les Couvert. 
des aïles, à reflets moitié bleuâtres, moilié pourprés, 

assez foncés. Queue et ailes offrant un lustre un peu 
_ verdâtre sur un fond noir. Menlon, gorge, ventre et 
_ cuisses d’un noir mat et sans reflels. Queue un peu 
_  échancrée. Long. tot. 21 1/2". Bec 2". Queue 9. 
_ Ailes 13 1/2”. Tarses 2 1/4". (Tytler). : 


HABITAT. — Umbhalla, Inde. (Tytler). - 


us 


| CORVUS ORIENTALIS. Eversm. Add. . Zongr 
Se, Ross. as. II. b. 7, (1841). 


 ,  CoRvus coRoxE. v. Kittl. Jsis. p. + (1829). — Denkwürd. I. p.313. 
=. II. p. 412. (1858). ES 
C. coroxe. T. Man. Il. p. 41-58. (1835). ÉREr 
CG. oRIENTALIS. Taczan. J. f. O. p. 329. (1874). Nec Tacz. J. f. 0. 
p. 193. (1876). 
CoRvUS CORONE LEvVAILLANTII. Stejneger, Orn. Expl. Rome p. 230 : 
322. (1835). Nec C. Levuillanti. Less. — Pr. Un. St. Nat. MS 
p. 142. (1887). (p. 320 (1887). es 


| Synonymie d'après M. L. Stejneger, Pr. U.S. N. M. p. 821. - (sen. 


< 2 
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Gruie, Graille où Agraille; ce qui fait venir du mot latin Garrula, 


Did (ES 
| « parce que la Corneille est babillarde. » 
Savoie : Corbasse. Graille. Couüs. (Bailly). 

Gard : Agraio. Croupatas. (Crespon). 
Espagnol : Grajjillo (Saunders). Castillan, Grajo (Vayreda). a 
Portugais : Gralha. (A. G. Smith). 3 

Italien : Cornice. Cornacchia. (Aldrov.), - 
_ Sardaigne : Cornacchia reale. (Cara). 
_ Catalan : Cornejas. (Vayreda). 


Bec relativement assez court. Plumage now, à 
Mefteis molets. 1° Rém. LYS: 26°; 4° la plus longue. 
Long. tot. 0”,51. (Degl.). | 
Noir, à reflets violets pourprés sur le marié: dont 
chaque plume est bordée de noir. Ailes à reflets violets, 
verts sur les grandes Tectr. supracarpiennes. Queue, de 
_ même, moirée de bandes transversales foncées étroites. 
_ Plumes de la poitrine élargies et arrondies, avec peu de 
_ reflets. Ventre noir mat. Bec et pieds noirs. Iris brun. 
Long. tot. 0",50. Bec 0",055. Aile 0,345. Queue0",195. 
_ Tarse 0",06.. 


JRuNE. — Pas de reflets. Noir du plumage terne. 


Variétés. — D'un blanc pur ou jaunâtre. Plumage 
plus ou moins tapiré de plumes blanches. D'un gris cen- … 
_dré uniforme. Fe 


Voyez : Seebohm (Henr.). Remarks upon a large series of Skins of 
the Hooded and’ Carrion Crows. (P. Z. S. p. 976. 1878). (Leurs 


Plus petit que C. corone. Queue plus longue; arron- 
dre. Plumage plus brillant. (Taczan.). Plumes de la 
gorge arrondies. (Stejneger). 


HaBiTAT. — Sibérie orient. (Taczan). Mongolie. (Prjevalski, Row- 
ley's orn. mise. VIII. p. 284. (1877). 


SE 


Formes intermédiaires, leur distribution géographique et Potins) des 
Hybrides). 


HagiraT. — Norvège. (Stejneger). Pas en Suède. (Nilss.). Observé 
une seule fois à Upsal. (A. Mesch.). Ile de Gottland. (A. Andr.). Pas en 
Danemark. Slesvig-Holstein. (K;ärb.). Observé une seule fois à Ladei- 
nopole. (Liljeb.). Pologne. (Taczan.). Caucase, C. C. (Ménétr.). Bulgarie, 
CG. G. dans la plaine. (O0. Finsch). Allemagne. (Bechst.). Pas en Silésie 
(Gloger). Thuringe orient. (Th. Liebe, J. f. O. p. 58. 1878). Bavière, 
C. G. (L. O.-G.) Belgique. séd. (de Sélys). Hollande (Schleg.). Angle- 
terre; devient R. dans le centre et le N. de l'Écosse. (A. G. More). 
Guernesey, Ass. C. niche. C. Smith. Alsace. (Kroener). Lorraine, G. G. G. 


(Godron). Jura, C. C. (Ogérien). Savoie, C. (Bailly). Dauphiné. (Bou- 
teille). Rhône, de pass. en grandes troupes en Oct. et Nov. (L. O.-G.). 


Allier, séd. (Olivier). Loiret, séd. (Nouel). Eure-et-Loir, niche. (Mar. 
chand). Indre, C.C. (B. Martin). Anjou. (Vincelot). Sarthe. G. (Gentil)- 
Manche, sce. (Le Mennicier). Morbihan, séd. (Tasle). Loire-Inf., G. en 
Nov. (Brandin). Charente-Inf., Ass. CO. (Beltrém.). Charente, Eté et Hiv. 
(de Rochebrune). Basses-P yrénées, Landes, Gironde, de ‘pass. en Hiv. 
(Dubalen). Haute-Loire; niche à la Chaise-Dieu, C. G. (Moussier). Gard, 
arrive par bandes nombreuses en Oct. (Crespon), Haute-Garonne, Aude, 
Ariège, Hérault, Hautes-Pyrénées, Pyrénées-orient., de pass. en Hiv. 
par grandes bandes ; quelques couples restent pour nicher. Gers, d’Oct. à 
fin Févr.; niche accidentellement. Tarn. Tarn-et-Garonne, quelques: 
sujets sont sédent.; le pass. d'Oct. est considérable. (Lacroix). Corse, R. 
(CG. Bygrave Wharton). Province de Gerona, Hiv. en grandes bandes. 


(Vayreda), Galice, de pass. (Don Francisco). Murcie, C. (Guirao). Anda- 


lousie, Print. ; émigre au commencement de l’Hiv. (Machado). Andalousie, 
R. (H. lby). Quelques couples se voient à Majorque. Pas observé en 
Espagne par À. Brehm. (A. v. Homeyer). Portugal, C. (A. C. Smith). 
Grèce, séd. (Linderm.). Sicile, pas G. (Malh.). Sardaigne. (Cara). 
Algérie, Acc. (Loche). Quelquefois en Afrique en Hiv. (J. W. V. Mül- 


ler). Madère. (Lowe, P.Z.S, p. 145. 1854). 


Turquestan. (Severtz.). 


Mœurs. — « Ces oiseaux font entendre, soit en volant, soit posés un 
« cri discordant Grab, grab qu'ils paraissent produire avec un certain 


« effort. Au Print., ils ont un autre cri rauque Arä, krä..... Les Cor- 


« neilles sont aussi circonspectes que le Corbeau ordinaire, et peut-être 


« même davantage. Elles ne craignent pas de venir très près du labou- 


« reur; mais dès qu’une personne portant des habits differents s’approche 
« de la charrue, elles s’éloignent jusqu’à cent ou deux cents pas de dis- 


« tance... Leur odorat est très subtil, car elles éventent les voiries de 


« fort loin... Elles poursuivent l’oiseau de proie avec acharnement, et 
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à En es aiment, beaucoup plus que les Corbeaux, la Société de leurs sem- 


blables De là le proverbe : 


Keine Krähe hackt der andern die Augen aus. 
Une Corneille n’arrache pas les yeux à une autre. 


Elles se réunissent ensemble en Été comme en Hiv. On peut tres bien 
les apprivoiser et leur apprendre à répéter des mots. Elles ont l'instinct 
d’emporter tous les objets qui brillent. Les Corneilles vivent très long- 
temps, de là l’expression proverbiale Krühentod, mort de Corneille. 
Ces oiseaux aiment surtout les bois parsemés dans les champs... On 
les rencontre très rarement ou même pas du tout dans la montagne. 
Elles sont sédentaires suivant les conditions que leur offre le séjour 
d'Eté qu’elles ont choisi. Celles qui habitent les petits bois se réunissent 
en troupes ea Aut. et émigrent en grand nombre en Oct. lorsque le 
temps tourne à la tempête ou à la pluie... Elles reviennent en Mars 
dans le lieu qu’elles ont quitté. Klles souffrent volontiers les Choucas 
dans leur société. Celles qui habitent les forêts de sapins situées au pied 


« d’une chaîne de montagnes, comme cela a lieu en Thuringe, n'émigrent 


jamais... Tant que la température est uniforme, elles demeurent toute 


« la journée hors du bois; mais dès que le temps commence à changer 


et qu’un orage se prépare, elles se retirent, même en plein jour, dans 
leur retraite... » (Bechst.).  : 
Savoie. « C’est principalement vers le mois d'Oct., surtout aux premiers 


frimas, que ces Corbeaux se réunissent par aude quelquefois innom- 


brables, et s’éloignent des montagnes pour errer dans les pays de 
plaines jusqu’à la fin de l’Hiv., à la quête de leur nourriture. Quelques 
troupes se livrent alors à des voyages qu’elles étendent jusque dans 
les contrées méridionales. Les sujets de la même bande volent tantôt 


« l’un après l'autre, tantôt de si près, qu’on les voit, quand leur troupe 


est très nombreuse, défiler pendant près d'une heure sans interruption. 
Alors pour se réunir dans l'air, comme encore pour se délasser des 
fatigues de leur vol suivi, et reprendre la direction des vents favorables 
à leur voyage, les premiers de la bande se mettent de temps à autre à 
dessiner des cercles que tracent aussi avec eux les retardataires à 
mesure qu’ils arrivent au point de ralliement; puis, parvenus à une 
grande hauteur, ils continuent leur route en suivant la ligne du vent 
qu'ils reconnaissent pour le plus propice à les conduire dans les climats 
qu'ils recherchent. C'est donc pour cela qu’on observe, pendant la 
contrariété des airs, des bandes qui prennent, après avoir fait pendant 
près d’une heure leur manège habituel, une direction touté opposée à 
celle qu’elles suivaient auparavant. Avant de se reposer dans les champs 
ou dans les bois qu’elles découvrent, ces troupes ont aussi l’habitude 


de tracer des cercles au dessus du lieu où elles désirent s’arrêter; et, 


« comme si elles craignaient de descendre dans un endroit dangereux pour à 
« leur conservation, on les voit arriver peu à peu et toujours avec défiance 
« jusqu’à terre ou sur les arbres. Ces troupes voyageuses de Corbines 
« errent ainsi de pays en pays depuis le mois d'Oct. jusqu’en Févr.; à 
« cette époque, rentrées pour la plupart dans leur premier séjour, elles se 
« dissolvent pour la pariade et la reproduction de leur Espèce .…. » 
(Bailly). 


NOURRITURE. — Consiste principalement en vers, qu’ils vont chercher 
dans les prairies, Larves, Vers blancs, Grillons. Souris. Limaces. Gros 
Scarabées. Écrevisses. Œufs d'oiseaux, surtout de Pigeons. Jeunes oiseaux. 
Perdrix. Lièvres. Voiries. Excréments de chevaux et de vaches. Grains 
de blé, d'avoine, de froment. Pommes. Cerises, eic. (Bechst.). 


UriiTÉ. — Get oiseau mange les pois quand ils commencent à germer . 
et les cerises quand elles murissent. Malgré cela il est fort utile en détrui- 
sant beaucoup de hannetons, de mulots. Il arrache les Raves malades pour 
saisir les insectes qui sont dessous. En somme, la Corneille est un peu 
plus utile que nuisible. (E. Michelsen, Ornith. Centralbl. p: 91. (4877). 

« Quoique la Corneille se rende fort utile en certaines circonstances 
« par la grande destruction qu’elle fait des insectes nuisibles et de souris, 
« on ne peut guère la tolérer dans les -pares et dans les jardins, où sou- 
« vènt elle se rend coupable de la destruction des nids utiles, » 

(M. Schmidt, Acclimatation p. 488. 1877). 

« Les Corneilles détruisent une énorme quantité de souris derrière la 
« charrue. » (A. Nehrkorn, J. f. O. p. 348. 1878). 

Très préjudiciable aux champs d'avoine (Fr, Bückmaun. Ornith. Cen- 
tralbl. p. 143. (1877). 

En se posant sur les jeunes pousses des sapins, qui sonttrèes fragiles, les 
Corneilles les brisent souvent; c’est ce qui fait que les chasseurs ne les 
épargnent pas dans certaines contrées. (Bechst.). 

C. Kräkskytte fôr Uf. (Jügareforb. nya Tidskr. p. 51. 1880). 


PROPAGATION. — Niche sur les arbres verts, les chênes, les saules, les 
peupliers, les bouleaux. Nid placé tantôt contre le tronc, tautôt près de la 
cime, à une hauteur de 10 à 40 aunes; semblable à celui du Corbeau, 
mais ne mesurant que 18 à 24” de diamètre sur 4” de profondeur. 
(Thienem.). 

Le fond et l’extérieur du Nid sont composés de petites bronches de 
hêtre et de sapin, de petits rameaux, de buissons épineux, de racines 
fibreuses, mastiquées avec de la terre, de la boue ou des excréments 
d'animaux; l’intérieur est matelassé avec de petites racines très déliées, + 
avec la mousse chevelue des vieux sapins, avec des herbes sèches mêlées ; 
à quelques morceaux de laine et de poil que le couple trouve fixés aux 


De 00 
# _épines, aux branches des taillis et des arbrisseaux dans les lieux où l’on 

_ mène pâturer le bétail. (Bailly). 

Œufs (3-5-6) ressemblant à ceux du Corbeau et ne leur cédant presque 
_ pasen grosseur. (Thienem.). 

_ Œufs (4-5) ordinairement longiformes, d’un verdâtre clair, ou d’un 
| bleuâtre teint de vert et marquetés de taches, de traits plus ou moins 
-  rapprochées d’un ton olivâtre obscur, gris verdâtre et brunâtre, 0m,041 
sur 0,027. (Bailly). 

Thienemann, Fortpflanzungsgeschichte. pl. XL. f. 4.a. b. c. d.e. f. g. 
Pässler, Bädecker et Brehm, D. Eïer d. europ. Vüôg. pl. 34. f. 1. 


: . BiBLioGRAPHIE, — Reiser (Othm.). Nombre des œufs de la C. corone. 
_ (Miüthlgn. orn. Ver. Wien. p. 64. 1887). 
__  Altum (B.). Ueber den wirthschaftlichen Werth der Krähen. (J. f. O. 
p. 160. 1889). 
Bonsdorff (Everard J.). Nervi cerebrales Cornicis (Acti Soc. Sc. 
. Fennicæ. III. p. 505. 1852. pls. VII. VIP. VI. VF. 
. Brehm (C. L.). Wann werden die Krähen brutfähie. (sis p. 317. 
Pr 1895)... 
S Briggs (J.). Carrion Crow. (The Zoologist. p. 656. 1844). 
Buxbaum (L.). Ein Räuber und Dieb, Corvus Corone. (D. Zool. 
_ Garten. p. 122. 1883). 
. Chaze (Rob. W.). Grew Crow, Corvus corone nesting in Warwick- 
shire (The Zoologist. 3 vol. VIL. oct, p. 423. 1883). 
__  Coester (C.). Corvus frugilegqus, Cornix corone. (Der Zool. Garten. 
Hu pr 219.) 


nn Cooper (W.). Anecdote of Carrion Crow (The Zoologist. p. 1775. 
DU dir. 
Hogg (W.). Habits of the Carrion Crow. (The Zoologist. p. 304. 
1843). AE | | 


Jacquemin. Anatomie et physiologie de la Corneille, prise comme type 
de la Classe des oiseaux. (Ann. Sc. Nat. Il. p. 277. 1834. pl. 14. 15). 

Landois (D'. H.). Bemerkungen über den Gesang der Krühen. (Jah- 
resber. Westl. Ver. Vogelschutz. p. 7-8. 1873). 
. Matschie (Paul). Verbreitung von Corvus corone Cornix und frugi- 
lequs in Deutschland. (J. f. O. p. 627 et suiv. 1887. Mit einer karte), 

Müller (Ad.). Züge aus dem Leben der gemeinen Krühe, C. corone. 
(Der Zool. Garten. p. 214. 1876). 

Nebrkorn (A.). Zur Mäuseplage. (J. f. O. p. 348. 1878). 

Newton (A.). Die Raben- und Nebelkrähe (aus Yarrel's History of 
_ Brit. Birds. lourth edit. revised by A. Newton, übersetzt von Fr. 
. Marie Reichenow). (Ornith. Centralbl. p. 109-133). 1879). 
ne Rathke (H.). Bemerkungen über die Entstehung des Carotis subverte- 
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bralis bei der Xrähe. (Reichert und Du Bois R. s s Arch. F3 Anat. r. 
1859). j se 
Red. Oologisk Sällsynthet : Œufs de Corneilles Dan rouge be _. 
collection du Fürrädfürvaltaren J. Ramberg à ee Mi. 
N. Tidshr. p. 124. 1889). sus 

Schmidt (Dr M.). Éloignement de la Corneille. re Le Acéones, P. 488. 
1877):7, 

Siedentopf (Adolf). Scharfer Orientirungssinn einer Krähe eg. 
ofn. Ver. Wien. p. 35. 1887). 

Siedentopff (Adolf). Nombre des œufs. (Ibid. p. 80. 1887). 

Smith (R. B.). Raven pairing with Crow (The Zoologist. pe 5681. 
1857). 5 

Waterton (Ch.). Habits of the Carrion crow ( Loudon's Mag. H. N. 
p. 208. 1833). — Nest of the Carrion crow (Ibid. p. 30. 1835). 


ï -382. | 


j° | 
#5 8. CORONE ANDAYENSIS. L. O.-G. 


Taille inférieure à celle de Corone corone. Teintes à à 
peu près semblables à celles de cet oiseau ; mais les plu- | 
mes du manteau tirant un peu moins au violet pourpré. —S 
Poils des narines s’avançant jusqu'à la moitié de la lon- . 
gueur du bec. (Chez C. corax, ils sont plus os 
Long. tot. 0*,43. Bec 0",048. Aile 0",31. Queue 0", ITS. 
T'arse 0”,148. 


Hagrrar. — Toute l’année la plage d'Hendaye et les bancs de sable | 
entre Fontarabie et cette Ville. 


9. CORONE CORNIX. a Handl. B. II. Le 11. cero. 


Corvus cornix. L. Syst. p. 105. (1758). ; 26 
CoRNIx ciNEREA. Klein, Stemmata. p. 10. (1759). FLE OR 
| Graubunte krähe. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 58. (1760). 
né Cornix GINEREA. Br. Orn. Il. p. 19. (1760). 
Corhacchia mubuchia nera. * Stor. degli Ucc. II. pl. 146. 147. rer 
CORNIX CINEREA FRUGILEGA. Salerne, Orn. p. 88. (1767). Fais 
La Corneille mantelée. B. Ois. IL. p. 61. pl. 4. (1775). — Id. enl. 36 


2 nintie p. . 272. (1855). 
Corvus cornix. Gould, Eur. pl. 222. (1837). 

Cornix CINEREA. Dubois, Ois. Belg. pl. 116. (1851). 

. CORNIX. . ti Gen. Cort pl. 13:f.: 3. (1850). — 


_ Cornix Me suivant quelques-uns de Corvus ou du verbe « xpétw, 
_ bavarder, de même que Corone. » (Aldrovande). 


aille moins .. que celle de l'Espèce d’ Europe. rs 
Aile 11° 1/3. Gris du plumage tirant sur le roussâtre. 


| ; (Brehm). k 


1 HABtTAT. — Ésypte. C.C. (E. G. Taylor). dépasse pas l'Égypte 
_ vers le S. (J. W. v. Müller). 


; | PROPAGATION. — Niche en Avr. Œufs &- 5) tout à fait semblables à 
_ ceux de l'oiseau d'Europe. (A. Brehm). | 


 CORONE CAPELLANA. Sharp Cat. B. Brit. Mus. III. 
D p. 32. (1877). 


>, Z. S.p. 694. pl. 66. (1874). 


noble : a G. cornix, mans les parties du Ne. 
_ sont blanches au heu d'êtres grises. 


4 


. _ HABITAT. — Perse. Mésopotamie. Inde. lPRSRDEh PR (Dickson 
et Ross). 


Suédois : Gräkräka. (Nilss.). ; ET A : Nas 
Danois : Graakrage. (Teilmaun). PRE er 
Allemand : Xrähe-krüge. Holzhkrähe. Astkrähe. Anse Winter- : 
krähe. Schildhrähe. Sattelkrähe. Bunte und graue Krähe. Grauer 
Rabe. Grauer Krährabe. Mehlrabe. Graubunte Krähe. Krauveitle. 
(Bechst.). re 
Hollandais : De bonte kraai. (Schlec.). 
Anglais : Hooded Crow. (Sibbald). : EX Lo 
Français : Corneille emmantelée. (Belon). « On l'appelle Corneille 
« mantelée, parce qu’elle est noire et grise, comme si elle était vêtue d’un 
« manteau. Quelques-uns la nomment la Mantelle; d’autres la Bedeaude, 
« à cause de sa robe de deux couleurs; le Meunier ou la Meunière, 
« pour la même raison, ou la Jacobine; autrement Corneille sauvage, 
« Corneille d'Hiver, et par dérision Rossignol d'Hiver, parce ie 
« vient nous annnoncer l’Hiver..……. » (Salerne). : 
Italien : Cornacchia bigia. (Savb, 
Sicile : Corvu jancu. (L. Benoît). 
Sardaigne : Cornacchia mantellata. (Cara). RE 
Castillan : Corneja encapotada (Vayreda). Catalan, Corb. calvo. 
(Vayreda). : 


er s- 


Tête, ailes et queue noires. Le reste du plumage gris Ne 
cendres. 1" Rém eee EC 6 6 4 7 les plus. lon- 
gues. (Degl.) 


ApuLTe. — Tête, haut du cou en Ne gorge, de 
vant du cou, une très grande tache descendant très bas 
sur la poitrine sur laquelle elle s’élargit, d’un noiräreflets 
violets. Derrière le cou et sur Le bas de la poitrine, le noir “ 
se termine d’une manière lancéolée, occupant chaque plu- 
me tout entière. Bas du cou en arrière, ses côtés, crou- 
pion et parties infér. d’un gris cendré, avec la baguette 4 
des plumes noire. Suscaud. d’un noir bleu violet pâle à 
bordures grises. Ailes et queue d’un noir à reflets bleu vio= 
let. Queue moirée de bandes transversales ne 
tinctes. Plumes des tibias noires. Bec et pieds noirs. : 
[ris brun. Long. tot. 0°,45. Bec 0°,045. Aïle Ua S5. co 
Queue 0,18. Tarse 0",059. RS 


“ 


Variétés. — Tête et gorge d’un gris noir. Front 


blanc. Tout le gris est changé en blanc. Ailes et queue 
* blanches, mais toutes les plumes étant terminées de noir. 
(Du Musée de Stockholm. Tué à Roslagen.) D'un blanc 

pur. (Nilss.) | | 


N.B. — Suivant Gloger, le C. corone n’est qu’une 


Variété du C. cornix. « Nous avons une preuve de 


« 
€ 
« 
« 
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« 
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l'unité d’Espèce de ces deux Formes, par le fait que 
tous les métis provenant de deux Espèces différentes 
tiennent toujours de ces deux Espèces, et ne ressem- 
blent jamais complètement à un de leurs parents. Par 
exemple, le Tetrao urogallus ©" et le T. tetrix 9 
produisent toujours des 7. medius, et jamais des 
Tetras auerhahn, ni des T. à queue fourchue. Au 
contraire, les produits de ces deux Races de Corneilles 
n'offriront que rarement des mélanges de coloration, 
mais, suivant leur nombre, ils ressembleront moitié au 
père et moitié à la mère, et offriront presque toujours, 
dans toute leur pureté, les particularités de leur Race. 
C’est précisemment cette absence de reproduction de 
sujets intermédiaires, qui est le caractère de la Race, 
et non celui de la Variété. En un mot, C. cornix et C. 
corone seraient deux Espèces différentes si leurs pro- 
duits portaient sur leur plumage les nuances de chacun 
de leurs parents ». (Gloger, J. f. O. IX. p. 156). 


Si nos souvenirs sont exacts, les colonies de Corneilles 


noires et de Corneilles mantelées, que nous avons obser- 
vées dans notre voyage à Cüthen, en 1856, nese mêlent 
pas et occupent des districts différents. Ce fait nous a tou- 


jours paru suffisant pour considérer ces deux Formes 
comme Espèces distinctes. M. Nathusius considère égale- 
ment comme distinctes les Corvus corone et C. cornix 
(Nachwers d. Spectes-Untersched von C. corone et C. . 
Cora. J;f.-0. p'1.1874),. | 

-« Ce qui prouve que €. cornix est une Espèce réelle- 
« ment distincte de C. corone, c’est qu’elle en diffère 
« aussi par ses habitudes. » (Friedr. Droste, Bemicht 
über die XVIII. Versammlung der deutschen ornith. 
Gesellsch. p. 52). 

«La Race qui niche sur les côtes de la Ligurie paraît 
« descendre du C. corone. Les individus observés dans 
« cette contrée sont souvent noirs avec du gris seulement 
« sur la poitrine ; d’autres ont du gris sur le dos; mais 
« les Sus et les Souscaud. sont noires. » (de Sélys). 

« En Sardaigne, au contraire, le C. Cornix ressemble 
« autype à plumage gris du N. de l’Europe. » (de Sélys). 

Voyez : Susemihl, V6g. E’urop. Liefer. II. pl. 3. f. 1, 
le figure de l’hybride de C. corone et de C. corniæ. 

HABITAT. — Quelquefois en Islande. (Krüper). Suède, C. (Nilss.). 
Tromsô, C. (Liljeb.). Upsal, C. (A. Mesch). Dalécarlie. (Landb.). Dane- 
mark. (Teilmann). Qvickjock. (Lüwenhj). Finlande, C. G. (M. v. Wright). 


Saint-Pétersbourg. Archangel. (Liljeb.). Courlande. (Hummel). Sarepta. 
(Moeschl.). Bessarabie mérid. C. C. Beaucoup plus R. en Crimée. (Radde).…. 


Allemagne, C. C. (Bechst.). Silésie, GC. C. (Gloger). Anhalt, C.C. (Naum.)_ 


Thuringe orient. (Th. Liebe), Bavière, seulement en Hiv. (Koch). Styrie, 
Ass. R. (Seidensacher). Tyrol, séd. (Althammer). Suisse, R. (Meisner et 


Schinz). Bulgarie, plus R. que C. corone. (0. Finsch). Canton de Fri- 


bourg, Hiv. R.R, (L. O.-G.). Pologne, C. C. (Taczan.). Belgique, Aut. 


à Mars. (de Sélys). Hollande, Aut. (Schleg.). Ecosse septentr. et centr., : <a 


ainsi que les îles qui en dépendent; devient R. vers le S. Ne se trouve en 
Hiv. que dans quelques contrées de l’Angleterre. (Macgill.). Guernesey, 


Aut. Hiv. Acc. (CG. Smith). Alsace, d’Oct. à Avr. (Kroener). Lorraine, ë 


C. Aut. et Hiv. (God.on). Seine-Inf., d'Oct. à Avr. (Lemetteil.). Jura, 
Aut. Ass. C. (Ogérien). Côte-d'Or, Rég. C.C. (Marchant). Savoie, R. 


SG 


| (Bailly). hu Hiv. (L. O.-G.). Dauphiné, de pass. (Bouteille). 
_ Allier, Hiv. de pass (Olivier). Loiret, Aut. et Hiv. R. Nouel). Eure-et- 
Loir. Tout l'Hiv. en Beauce. R. dans le Perche. (Marchand). Indre, 
. arrive en Nov. repart en Hiv. (R. Martin). Manche, Hiv. (Le Mennicier). 
_ Morbihan, Hiv., pas GC. (Taslé). Loire-Inf., pas CG. (Blandin). Charente- 
Inf., Hiv. R. (Beltrém.). Charente, Hiv. (de Rochebrune). Haute-Loire, 
__  Hiv. (Moussier). Gard, irrég. (Crespon). Saint-Jean de Luz, Bayonne, 
_ Dax, Hiv. C. Dubalen). Haute-Garonne, Aude, Ariège, Gers, Hérault, 
Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyrénées-Orient., plus ou 
moins R. de pass. en Hiv. par grandes bandes mêélées à celles de C. co- 
_ rone. (Lacroix). Corse, séd. C. CO. (CG. Bygrave Wharton). Espagne 
_  mérid., R. R. (H. Irby). Province de Gerona, Hiv., disséminé. (Vayreda). 
_ Attique, seulement en Hiv.; arrive vers le milieu de Nov., émigre fin Mars. 
027 (Linderm.). Épire, Hiv. Monténégro; OC. en Août; pas à Corfou. 
_(T. Powys). Naxos; niche. (Krüper). Cyclades, séd. (Érhard). Ass. R. 
Fe près de Messine; c. dans le reste de la Sicile. (Malh.). Sardaigne, séd. 
_ (Cara). 
Acc. dans la plaine du Chétif, Mere (Loche). 

Palestine. (Tristram). Turquestan. (Severtz.). Inde. (Hume, Str. 

= Feath. VII. p. 406. 1879). 


RUE 


_ Mœurs. — Suëde. « Se rencontre dans les contrées septentrionales 
_« aussi bien dans les forêts que sur les côtes et dans les îles; où il est 
« moins farouche que partout ailleurs. Dans la plupart des contrées c’est 
« un oiseau de passage ou erratique... Cette Espèce est beaucoup moins 
« farouche que ses congénères, de sorte que le chasseur peut facilement 
« l’approcher à portée de fusil... » (Nilss.). | 
« Rare dans les contrées où le C. corone est commun; ainsi en Saxe, le 
« C. corone ne dépasse pas la rive gauche de l’Elbe. Mais en Hiv., les 
_  « deux Espèces se trouvent souvent mêlées.. Vers les villes d’Erfurt, de 
_ « Gotha, de Weimar, C. cornix est plus C. en Hiv. que C. corone. - 
 « C. corniz est très rare en Thuringe en Été. Son cri est plus étouffé que 
« celui de cette dernière Espèce. » (L. Brehm). 


NOURRITURE. — Omnivore. Insectes et leurs larves. Grenouilles, Mol- 
lusques. Poissons. Jeunes oiseaux. Œufs d'oiseaux. Cause en Aut, de 
grands dommages aux arbres fruitiers. Grains. 


PropaGaTion. — Nid très semblable à celui de la Corneille noire: 
composé extérieurement de racines sèches et d’épines; par dessus, se 
_ trouve une seconde couche formée d’herbes, d’écorces, etc. L'intérieur 
_ est garni de soies de porc, de laine et de crins. La cupule intérieure est 
_ hémisphérique. (Thienem.). 

_ Œufs (3-4-5) semblables pour la forme, la grosseur et la coloration à 


ceux de la Corneille noire. (Bädecker, Pässler et Br 
europ. Vôg. pl. 34. f. 2). Re | 1 


# 


BiguiocrAPHIE. — P. af T. Krékan Fisktinf, (Sv. rigareforé. nya 
Tidshr. p. 231. 1865). 


X. Om. Xräkor och Kräkfangst Sv. Jägarefôrb. nya Tidskr. p. æ. 


1877). 
Gurney (J.-H.). Anecdote of the predacious propensity gf tho A 
Hooded Crow (The Zoologist. p. 5426. 1857). vue 


Jung (R.). Descriptio plexorum abdominalium nervosorum in | Corvo 
cornice. (Dissert. inaugur.). Gryphiæ. 1858. in-8, 28. p. ADP Ne 
Lôwenhjelm. (G.). Krähaus Lefnadssätt. (Sv. Jägareforb. n ya 74 
Tidskr p.73. (1863). ne 
Poole. (J.). Note on the Grey Crow. (The Z oologist. 2 733. 48) 


GENUS II. FRUGILEGUS. G.R. Gr. Händi B. Me 
p.12: (1870). 


Trypanocorax. Kaup. Ce terme parait indiqué pour la première fois 
dans le Journal für Ornithologie. Erinnerungsschrift. p. LV. 1855. 
Mais ce même nom ne se trouve accompagné d’aucune note qui permette 4 
d’en faire l'application rigoureuse. Kaup se contente de dire que Trypa- 
nocoraæ est un Groupe voisin de Monedula. Peut-être que cet auteur a 
été plus précis dans un autre de ses mémoires ; c’est ce dont jé n’ai pu 
_m’assurer ; c’est pourquoi je donne la préférence à Frugilegus. me 
Trypanocorax de tpÿravov, tarière, et de Kopaë, Corbeau. 
ROME de Fruges, fruits, et de lego, je cueille. 


AT 
He 


Bec assez long, peu arqué. Plumes du front, d la gorge Fe 
et d’une partie de la face enlevées par l’habitude que les 
adultes ont d’enfoncer leur bec dans la terre pour en tirer 
les larves. | | Pre. 


N.-B. — Bonaparte a bien établi un Genre Trypanocorax Ann. Sc. 

Nat. I. p.133. 1854), mais sans en indiquer le type. Sundevall à été plus 

f exact, Av. Tentam. 1872; mais Frugilegus de Gray lui est ae et. 
doit obtenir la préférence. | : 


FRUGILEGUS FRUGILEGUS. G. R. or. Hand. 
B. II. p. 42. (1870).° 


ob. B. “Ru, 483. jee, ; 
Rock. Penn. Arct. Zool. II. p. . (4702). 


. p. 170-171. 


os — . Vogel pe 57. 
nEp273. (1855). 


(1855). — Naumannia. 


_ 


| FRUGILEGUS <a G. R. Gray, Handl. B. II. 
Ê 2. (1870). 


dat Pedibus et ungibs pie validioribus. 


+ 


| FRUGILEGUS Li ès G. R. Gr. Handl. B. Il. 
p.12 (4870). 


ont. sur la tête. eau) 


: ? HABITAT. Palestine. (Tristram). en 


A 
CORVUS FRUGILEGUS. Gould, Eur. pl. 224. (1837). 


C. FRuGILEGUS. Dubois, Ois. Eur. pl. 47. (1851). 
TRYPANOCORAX FRUGILEGUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. IL. Li 9. (87). 


Norvégien : Bläräke. (Stejneger). ETES 

Suédois : Räka. (Nilss.). d Le 

Allemand : Die schiwarze Saathkrühe. D ne. Feldkrähe. ris a 
Krauveïtl. Karechel. Ackerkrähe. Rooke. Roche. Rauch. Karock. ne 
Roeck. Rouck. Der pommersche Rabe. ESS À : 

Thuringe : Nachtschnabel. (Bechst.). 

Hollandais : de Rook. (Schleg.). 

Anglais : Rook. (Willughby). 

Français : Graye, Grolle, Freux (Belon). 

Savoie : Sûve. Graille. Graillard. Couûs. Galeux. (Bailly). 

Italien : Corvo nero. (Savi). 

Sicile : Corvu di passu.(L. Benoît). 

Castillan : Corneja. Grajo. Catalan, Graula. (Vayreda). 


Fa 


GENUS. HETEROCORAX. Sharpe. Cat. B. Brit. Mus. Or. 
p. 5 et 11. (1877). 


Heterocax de Erepos, autre, Képaë, Corbeau. 


Face emplumée. Narines cachées par des poils, qui 
sont courts; la partie du bec qui est à découvert est plus de 
longue que l’espace qui existe entre l’œil et l'extrémité de 
ces poils. Bec mince et droit, légerement courhé vers 
l'extrémité. (d'après in lc). rs 


HETEROCORAX CAPENSIS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. 
III. p. 12. (1877). 


Corneille du Cap. Levaill., Afr. pl. 52. (1799). 

Corvus SEGETUM. T. PL. col. texte. Livr. (18). 

Cornix capensis. Licht. Doubl. p. 20. (1823). 

CG. coronornes. Wagl. Syst. (1827). à ve. 
CG. MacroPTERUS. Wagl, Syst. (1827). — Isis. p. 748. (1829). 
C. LevarncanTu. Less. Trait. p. 328. (1831). 
FRUGILEGUS GAPENSIS. G. R. Gr. Handl. B. Il. p. 12. (1870). 


 &;, 2 5; 3 — %: ces deux dernières les plus lon- 


_ au Musée de Stockholm. 
_ ApurTe. — D'un noir à reflets violets pourprés. Plu- 
mes du manteau bordées de noir, mais peu distinctement. 
Front, lorums jusqu'au devant des yeux et gorge, dépour— 
vus de plumes ; la peau paraît alors d’un gris blanc. Bec 

L 2 EE = 


LA 


Fa On a contesté la véracité de ses écrits. On a de lui plusieurs ouvrages sur 
ne  l’Ornithologie, édités avec un grand luxe. Il suffit de citer icison Histoire 
des oiseaux d'Afrique et la critique de cet ouvrage par J.-C. Sundevall. 


_ Simailis GO. frugilego, sed major. Virescentr niger. 
Juguli plumis lanceolatis, excisulis. Alis longissimus, 
caudam rotundatam excedentibus. Rostro capite lon- 
D one, calido. (Bp.). Aue 18”. Queue T°” 2”. Bec2" T”. 
D Tarse 23". (Schleg.) 


HABITAT. — Afrique mérid. 


. _ Convus LEvaiLLanTur. Rüpp., Fn. abgst. pl. 10. f. 3. (1835). 
" C. LevaizanTu. Lefebvr., Abyss. p. 104. (1810-1850). 


_ ? minor. Schleg. Monogr. Genre Corvus. pl. I. f. 20. (1859). 
-  ?G. minor. Schleg. Mus. P. B. coraces. p. 27. (1867). 
_ GC. capensis minor. v. Heugl., J. f. O. p. 311. (1868). 
__  FruaLeGus Minor. G. Gr. Handl. B. II. p.12. (1870). 


Aile 106". Queue 5" 9". Bec 23". Tarse 27". (.….). 


HABITAT. — Cordofan mérid. Sennaar mérid. Montagnes de l'Abys- 
sinie, (v. Heugl.). 


plumes. (M. v. Wright). 


les sujets du N. émigrent en Oct. (Bechst.). Silésie, C. CG. (Gloger). 5 


existait autrefois de nombreuses colonies, qui sont maintenant dispersées, 
(Th. Liebe, J. f. O. p. 57. 1878). Districts boisés de l'Angleterre et de 


Savoie, passe en Oct. en troupes nombreuses. (Bailly). Dauphiné, de pass. 


En 70 - io 
et tarses noirs. Iris ar Tone tot. 0», 48. Bec 0} 052. 
Aïle 0°,318. Queue 0”,18. Tarse 0",056. | 

JEUNE. — Reflets peu prononcés et n’existant pour : 
ainsi dire que sur les ailes. Tour du bec et face garnis 5 + 


Variérés. — D’un blanc pur plus ou moins tapiré de 
blanc. 
HABITAT. — Norvège. (Stejneger). Champs découverts de la Suède’ 


mérid. Oeland. Gothland. (Nilss.). Danemark. (Teilmann). Upsal, R. 
(A. Mesch). Qvickjock. (G. Lüwenh;.). Finlande mérid. arrive en Avr, 
R. en Aut. On ne sait pas où se trouve leur station d'Eté. (M. v. Wright). 
Courlande; niche. (Hummel). Archangel, R.R. (Liljeb.). Russie. Sibérie 
jusqu'à l’Obi. Toute la Grande Tartarie. (Pall.). Bessarabie, C. Crimée, ie 
R. (Radde). Caucase, G. (Ménétr.). Bulgarie, C. (0. Finsch). Allemagne) ; 


Bavière; pas en Été. (Koch). Tyrol; arrive en Aut.; émigre en Févr. 
(Althammer). Suisse, R.R. seulement en Aut, (Meisner et Schinz). Bel- 
gique, G.G. (de Sély<). Hollande. (Schleg.). Thuringe orient.; il en 


l'Irlande. (Macgill.). Guernesey, R. R. (CG. Smith). Alsace, d'Oct. à Avr. 
(Kroener). Lorraine, G. de pass. en Oct. (Godron). Seine-Inf. Niche. 
(Lemetteil). Jura, Acc. en Nov. (Ogérien). Côte-d'Or, C. C. (Marchant). 


(Bouteille). Rhône; de pass. en Aut. et en Hiv. pas R. (L. O.-G.). 
Allier, G. G. arrive en Nov. (Olivier). Niche abondamment dans la Sarthe, 
surtout au parc de Sourches. (Voy. A. Besnard, Bull. Soc. Z. d. 
France. p. 169. 1881). Cambo, de pass. (L. O.-G.). Loiret, Aut. Hiv. 
(Nouel). Eure-et-Loir ; les paysans considèrent ces oiseaux comme faisant 
de grands dégâts dans leurs terres ensemencées. (Marchand). Aniou; 
niche. (Vincelot). Manche, G C. C. (Le Mennicier). Morbihan, Hiv. G.G.G. 
(Taslé). Loire-Inf. (Blandin). Charente-Inf. R. (Beltrém.). Charente. (de 
Rochebrune). B.-Pyrénées. Landes; Hiv. (Dubalen). Haute-Loire; C.C. 
en Hiv. (Moussier). Gard, C. en Hiv. (Grespon). Haute-Garonne, Aude, 
Ariège, Gers, Hautes Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyrénées- 
Orient., Oct. — fin Févr. C. Hérault, R. (Lacroix). Hendaye, de pass. 
(L. O. G. Galice; arrive en Nov., demeure jusqu’en Mars. (Don Fran- 
cisco). Lac d’Albufera, Acc. (Ign. Vidal). Andalousie, G. en Août et Sept. 
(Machado). Séville, en troupes nombreuses en Janv. (H. Irby). Portugal, se 


D A 


_ G (A. G. Smith). Grèce, Hiv. (Linderm.). Corfou, Épire ; arrive en grand 

nombre fin Oct, ; émigre au commencement de Févr. (T. Powys). Sicile; 

arrive au commencement de l’Hiv.; émigre vers les premiers jours du 

Print. (Malh.). Sardaigne, Hiv. (Cara). Corse, Côte orient. en Hiv. 

_ (3 Whitehead). | 

u Algérie ; de pass. (Loche). De pass. dans le N.-E. de l'Afrique. 
| 4 W. v. Müller). 


_ Turquestan. (Severtz.). Palestine. (Tristram). Cachemire. (Blyth). 
Arabic. Égypte: de pass. en Hiv. en grandes troupes. (V. Heugl.). 


Mœurs. — Allemagne... « Ces oiseaux se réunissent toujours en 
. « troupes nombreuses. Ils se rassemblent non seulement en Aut., mais ils 
_ :  « vivent aussi en colonies considérables à l’époque de la reproduction. 
«Ils se tiennent en Été dans les taillis, sur les arbres alignés autour des 
+ « villages, sur les tours et les bâtiments élevés; car ils n'aiment pas les 
: « contrées montagneuses, ni les forêts, En Oct., ils quittent presque tous, 
__ «avec les Choucas le N. de l'Allemagne; mais ils restent presque toute 
se . « l’année dans les contrées plus méridionales ; alors ils se tiennent dans les 
_ « villages, et surtout dans les prairies arrosées par des sources d’eau 
« chaude, qui font fondre la neige. » (Bechst.). 
_ Hollande. « Établi en colonies dans plusieurs localités ; se trouve seu- 
« lement dans les terrains argileux, dans les parties er telles 
« que les dunes. (Van Wickevoort Crommelin). 
+: « Tire surtout son régime du règne végétal. Ne mange pas seulement 
_ «les graines, mais encore les épis. Le manque de plumes à la base de 
_ «son bec provient de l’habitude qu’il a de plonger cet organe dans la 
« terre. Son caractère est sociable. Rarement on voit un nid seul; mais 
__ « souvent on peut compter jusqu’à quinze de ces nids sur un seul arbre. 
- « Ce penchant de sociabilité est encore plus marqué dans ses migrations ; 
«car il y a peu d’oiseaux en Allemagne qui se rassemblent en plus grand 
« nombre. Les Freux émigrent dès la fin d'Oct. et quelquefois en Hiv. en 
« si grand nombre, que leurs bandes couvrent tous les arbres et les prés 
« sur un rayon d’un demi-mille. Au temps des nichées, cet oiseau fait 
_  « entendre une sorte de chant avec modulations; ce qui est un fait unique 
_  « chez les Corbeaux. » (L. Brehm). 
ra « Les manœuvres des Freux et des Choucas pendant leurs voyages 
« sont très remarquables. Ces oiseaux volent ordinairement à une 
« grande hauteur, et d’une manière continue; tout à coup un indi- 
_«vidu de la bande se laisse tomber en fermant les ailes, franchis- 
« sant de cette manière un espace de plusieurs centaines de pieds: il est 
« bientôt imité successivement par tous les autres... de sorte que, en 
« moins d’une minute, toute la troupe n’est plus éloignée de la terre que 
« d’une centaine de pieds; à cette distance, elle continue son vol, puis 


PA 


«remonte à peu près à la même hauteur pour recommencer ensuite le 
« même jeu. Pendant leur voyage, ces oiseaux donnent la chasse aux 
« Rapaces qu’ils aperçoivent, et ne changent jamais la direction de leur 
« course. » (A. Brehm, Das Leben der Vügel. p. 297. 2e éd.). | 
Belgique « ... Il en passe au mois d'Oct. des volées innombrables, 
« surtout les jours de grand vent de S.-0. On les voit alors venir du N.-E. 
« et lutter contre le vent en volant assez près de terre. Si le vent change, 
« ils séjournent dans les campagnes qu’on ensemence et sont la terreur 
« des cultivateurs.. Vers la fin de Mars, les Freux se réunissent par 
« milliers dans certaines localités... et construisent souvent jusqu’à qua- 
« rante uids sur le même peuplier blanc; on voit qgelquefois une demi- : 
« douzaine de Freux travailler au même nid. Ces oiseaux semblent 
« former une véritable république; rien de plus remarquable que leur … 
« persévérance; les nids une fois établis, il est presque inutile de chercher à 
« les déloger. Ils reconstruisent sans cesse ceux que l’on abat sans même : 
« s'inquiéter des coups de fusil. Ils counaissent parfaitement cette arme 
« et ne s’éloignent qu’un instant jusqu’à ce qu’on ait cessé de les guetter, en 
« tandis qu’une personne munie d’un bâton peut faire le simulacre de les 
« ajuster sans les faire fuir... » (de Sélys). | 


PROPAGATION. — Nid composé extérieurement de branches sèches de 
sapin, de pin, de chêne, etc. Vient une seconde couche composée de radi- 
cules, de gazon, de terre et de mousse. Garni intérieurement de feuilles 
sèches, de paille, Aussi volumineux que celui des Espèces Me ce . 
nid offre moins de consistance. (Thienem.). 

Œufs (3-6) ovales, assez ventrus, à petit bout pointu, à lustre assez pro- 
noncé. D'un bleu verdâtre, d’un vert pâle, d’un vert gris, avec des taches 
olives, cendrées, bleu cendré, gris noir, brun olive ou brun noir; des” 
traits et des points de même couleur également répratis ou accumulés vers 
le gros bout. (Thienem.) 0,044, sur 0,03. (Degl. et Gerbe). $ 

Thienemann, Fortpflansungsgeschichte. pl. XL. f. 2. a. b. c. d.e. 

Bädecker, Pässler et Brehm, D. Eïer d. europ. Vüg. pl. 28. f. 5. 


BIBLIOGRAPHIE. — Besnard (A.). Note sur le Corvus frugilegus. 
(Bull. Soc. Zool. de France. p. 247. (1882). FRERES 
Von Heimburg Abbensen. Gegen die Saatkrähe. (Der Zool. Garten. | de 
p. 63. 1880). à 
Reiser (0.). Das Rabenvaldl in Prater (Mitthlgn. Orn. Ver. Wien. “ 
p. 307-318. 1886). 
Roth (A.). Schädlichkeit der Saatkrähe (Orn. | Centralbl. 


> Hi 
1877). : 


| GENUS IV. ZPCUS. Boie, Isis. (1822). 


_ MonepurA. Brehm, Isis. (1828). 
_ CoLœus. Kaup, Nat. Syst. (1829). 
_  Dohlen. Schleg. Xrit. Uebers. (1844). 


Aux, non grec du Choucas. 

Colœus, de Kohotdc, nom grec d'oiseau. 

oncle. « Les Latins l'ont particulièrement nommé Monedula Es 
« cause qu’elle est larronnesse de la monnoye, comme voulants dire Mone- 

_ « tula. Encore le nom enseigne le proverbe Françoys, qui dit, être larron 
_ « comme une Chouette. » (Belon). - 

Bec court, peu infléchi vers la pointe, à bords un peu 
rentrants vers l'extrémité. 3° Rém. la plus longue ; 1° < 
10° ; 2°, 3, 4° et 5° échancrées sur leur int. ; 8°, 4° et 5°, 

sur leur bord ext. Queue arrondie. Taille relativement 

_ petite. Plumes de la nuque allongées. 


11. LYCUS MONEDULA. Boie, Isis. p. 551. (1822). 


Corvus MoNEDULA. L. Syst. p. 106. (1758). 
 CoRNIx GARRULA. Klein, Stemm. p. 10. (1759). 
- Dohle. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 58. (1760). 


.! 


—— 


LYCUS COLLARIS. Bp. Consp. I. p. 384. (1850). 


_ Convus coLLaris. Drummond, Ann. Mag. N. H. XVII. p. 11. (1846). 
C. corraris. Dresser, B. of Eur. p. XLVI. p. 11. (187.). 
C. monepuLa. Dresser, Ibis. p. 237. (1875). 
Corvus coLraRis. Dresser, B. of Eur. p. XL VI. p. 11. (187 }. 
C. monepuLa. Dresser, This. p.237. (1875). 
CoLœus coLLARIS. Sharpe, Cat. B. Brit. M. II. p. 27. (1882). 


ï; ntermédiaire entre L. monedula et L. daurica. 


HABITAT. — Macédoine. (Bp.). Turquie d'Europe, C.G. Bulgarie. 
Crimée. Pas en Grèce. (Linderm.). Turquestan. (Severtz.). 


MowevuLA. Br., Orn. Il. p. 24. (1760) : FA “ de # 
M. Nicra. Id. Zbid. p. 28. 
Cornacchia. ** Stor. degli Ucc. Il. pl. 144, 145. (1767Y02 


ni Le Choucas.B,.Ois. IT. p. 69. (1775). — Le Grolle où Choueas. Id. ent. 523. 
». Jacedan. Penn. Arct. Zool. II. p. 294. (1792). | » “es 


ui. = MONEDULA TURRIUM ET SEPTENTRIONALIS. Brehm, Handb. P. 172-478. 
d (1831). — Vogetf. p. 60. (1855). Naumannia. p. 273. Se 
.  Corvus moneDuLa. Gould, Eur. pl. 223. (1837). n 


_ . Cocæus monepurA, Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. III. p. 26. Cu 


_ Norvégien: Xaa. Kaje. Havnhuate. (Stejneger). 
en Suédois : Æaja. Scanie, Allika. (Nilss.). 
‘+ Danois : AZlike. (Teilmann). : se 
2568 Allemand : Dohle. Tul. Dhul. Thale. Dachlike. Tole. Graue Dohle. 
_  Tschokerll. Tahe. Doel. Aelke. Karke.. Gacke. Schneegäcke. Thalk. 
Le Klaas. Wachtel. En Thuringe, Schneedohle, parce que la neige ne 
tarde pas à arriver lorsque ces oiseaux viennent en grandes tr cupes en En 
Aut. après avoir quitté les montagnes. (Bechst.). | Re  .. < 

Hollandais : de Kaauw. Kaauwtje. Kerkhkaaurw. Overissel, Ka. Gros Ro 
ningue, Torenka. (Schleg.). 

Anglais : Jackdaw. (Willughby), Daw. (Gharleton). Kae (Sibbald). 

Français : Chouca. (Belon). « On l'appelle ordinairement Chouca, 
« Choucas, Chocas, Chucas, Chicas, Chouette, Chuelte, Chouchette, 
« Chouquette, Chuqueue. Et ces divers noms lui ont été donnés par ono- 
« matopée, c’est-à-dire à raison de son cri naturel. Quelques-uns la à 
« nomment Cornillat, Cornilleau où Cornillon, comme qui dirait petite __. 
« Corneille. Selon Cotgrave, elle est encore appelée Gai, pour Geai, re 
« parce que c’est le Gracculus, ou le Geai de la Fable... » (Salerne). 

Seine-Inférieure : Cauvette. (Lemetteil). 

Savoie : Graille. Grolle, Savaz. ou 

Morbihan : Frao. (Taslé). 

Italien : Teccola. (Savi). LATE 

Sicile : Ciaula. (L. Benoît). RU PR 

Sardaigne : Cornacchiella. (Cara). rie 3 

Castillan : Cornella blanca. (Vayreda). 


de Dessus de la tête noire. Nuque et derrière du cou 
R d'un gris cendré. Le reste des parties supér. noir. 
. Dessous du corps gris foncé d'ardoise. Long, 1010 41. 


Dessus de la tête jusqu’à l’occiput d’un noir bleu, i: qui 
_ forme calotte arrondie en arrière. Dessus du cou gris en 


dré assez foncé. Manteau et Scapul. d’un noir violet à 
bordures plus claires. Croupion et Suscaud. un peu moins 
foncés. Ailes d’un noir à reflets violets pourprés; les 

_  Tectr. supracarpiennes et les deux ou trois premières 
: Rém. prim. à reflets un peu verdâtres. Région parot. et 
côtés du cou d’un gris perlé un peu blanchâtre. Gorge et. 
devant du cou d’un noir bleu un peu grisâtre, les plumes 

étant terminées de grisâtre foncé. Parties infér. d’un noir 

grisàtre. Rectr. noires à reflets violets pourprés, les ext. 

à reflets un peu verdâtres ; toutes sont moirées, mais peu 

distinctement, de bandes transversales foncées. Bec et 

pieds noirs, Iris gris de perle. Long. tot. 0",34. Bec 

0",03. Aïle 0",238. Queue 0*,133. Tarse 0",045. 


ee Jeune. — Teintes ternes. Reflets peu brillants. Bec 
_ noir grisâtre, à bords livides. 


N. B. — On observe dans la Russie mérid. des Chou- 
cas qui ont les côtés du cou blancs. Deux sujets sembla- 
bles ont été tués pres d’Halberstadt et font partie de la 
collection Heine. (E. v. Homeyer). 


VARIÉTÉS. —— CORVUS MONEDULA CANDIDA. Bechst. Naturg. 
Deutschl. II. p. 446. 1e éd. et CG. moned. varia. Id. Zbid. p. 447. 


Tout blanc ou tapiré de blanc. 


“* Weisse Dohle.(Verh. Naturf. Ver. Brünn. p. 59. 1880). 


HABITAT. — Presque toutes les villes de la Suède mérid. et de la Nor- : 
vège. (Nilss.). Upsal, CG. (A. Mesch). Dalécarlie. (Lundb.). Gothland, 
G. niche. (Wallengr.). Ile de Gothland. (A. Andr.). Danemark. (Teil- 
mann). Finlande mérid, (M. V. Wright). Saint-Pétersbourg. Archangel. 
(Liljeb.). Courlande. (Hummel). Sarepta. (Moeschl.). Crimée, C. C. (con- 
sultez : J. f. O. p. 62. (1854). Bulgarie, C. (0. Finsch). Karpathes de la 
Gallicie. (Wodzicki). Allemagne; émigre des contrées du N. dès que la 
moisson est faite. En Thuringe, ces oiseaux sont sédentaires ou erratiques. 
(Bechst.). Silésie, sur tous les clochers. (Gloger). Thuringe orient, C. C. 


À 


(Th. Liebe, J. f. O. p. 57. 1878). Bavière, C. (Koch). Styrie. (Seiden- 


UD 


sacher). Tyrol; séd. dans le N.; de pass. dans le S. (Althammer). Bel- 

gique, GC. G. (de Sélys). Hollande. (Schleg.). Angleterre. {(Montagu). 
Guernesey, R. R. Alderney, G. (GC. Smith). Alsace, séd. (Kroener). Lor- 

vaine, du Print. à l’Aut. (Godron). Jura, en partie séd. (Ogérien). Côte- 

d'Or, R. Habite la combe de Gevry, la combe de Vieille à Bouillaud, etc. 
(Marchant). Savoie, R. (Bailly). Rhône, R. de pass. en Hiv. (L. O.-G.). 

_ Dauphiné, Ass. R. (Bouteille). Allier, Ass. C. (Olivier). Loiret, séd. 
(Nouel). Eure-et-Loir ; C. G. sur la cathédrale de Chartres. (Marchand). 

La Brenne, Indre. sédent. dans plusieurs localités. (R. Martin, Bull. 

Soc. Z. de Fr. 1887). Angers. (Vincelot). Sarthe, séd. C. (Gentil). 
Manche, C C. (Le Mennicier). Morbihan, séd. GC. habite les édifices 

élevés. (Taslé). Loire-Inf. séd. (Blandin). Charente-Inf. R.R. (Beltrém.). 
: Charente, R. (L. O.-G.). Haute-Loire, Hiv. (Moussier). Gard, Hiv. R.. 
(Crespon). Basses-Pyrénées, Landes, Gironde, peu G. (Dubalen). Haute- 

‘a Garonne, Ariège, Gers, Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, Hiv. 
Hérault, Pyrénées-orient., R. (Lacroix). Grèce. Villes du N. de l’Eubée. 


(Linderm.). Sicile, G.G.C. (L. Benoît). Sardaigne, C.C.C. (Cara). 
Espagne mérid. Très localisé. Forêts situées au S. de Séville; à Grenade, : 


les bois d’Aranjuez. Toujours en colonies et séd. (H. Saunders). Portugal, 


4h 


pas G. (A. C. smith). Province de Gerona, Hiv. (Vayreda) 
d'Alger. (Loche). C.C. sur les limites du Sahara Algérien, partout où il 


Province 


a des gorges et des rochers près des oasis. (Tristram). C. au Bjebe 


Dekma, Atlas orient. (O0. Salvin). Quelquefois aux Canaries. (G. Bolle). 


C. 


hs entièrement noirs. (Taczanowski). 


C. près de Constantine. On y observe quelquefois des individus 


Turquestan. (Severtz.} Arabie pétrée, B.-Égypte, C. G. (v. Heugl.). 


Mœurs. — Allemagne. « Quoique les Choucas demeurent dans le - 
voisinage de l’homme, c’est un oiseau farouche et craintif, que le 
chasseur peut difficilement tirer. Leur ailes assez effilées et leurs formes 
sveltes leur permettent de voler plus rapidement que les Corneilles et 
les Freux. Cependant ils aiment la société de ces oiseaux... Ils font 
entendre continuellement un cri perçant Jack Jack. Vers la fin d’Oct. 
on les voit le soir et le matin réunis en troupes considérables. Ils parais- 
sent préférer les contrées en plaines à celles en montagnes et on ne les 
trouve jamais dans les foréts. Ils habitent les villes, plus rarement les 
villages, et choisissent pour demeures les châteaux ruinés, les tours et 
les églises, préfèrent les grandes villes aux petites. Ils changent sou- 
vent de séjour, et toute une société, lorsque les nids viennent à être 
détruits par un accident quelconque, se retire dans une autre ville, 
sans revenir de longtemps dans celle qu’ils ont quittée.… » (Bechst.). 
Savoie. « C’est en Aut., depuis le 10 Oct. jusqu’au froid, et aux pre- 
miers beaux jours de Févr. ou de Mars que ce petit Corbeau se montre 


* 
\ 


 « le plus communément dans nos climats. Il nous arrive comme le Freux 
« par bandes plus ou moins nombreuses, et notamment les jours où règne 
le vent du S.-0, S'il souffle avec violence, ces troupes de Choucas 
« viennent bas et volent près de terre quand elles ont à traverser des 
_« monticules, des vallées, où ce vent, par rapport à leur situation, est 


_ «alors plus impétueux que dans les autres lieux par où elles passent 


« aussi. Lorsque le temps est calme, elles arrivent ordinairement haut. 

« .… On élève le Choucas, on l’apprivoise avec facilité... » (Bailly). 
Adametz. Die Dohleals Raubvogel. (Mitthl. orn. Ver. Wien p. 43. 1886). 
Tardy, Acclimat. p.390. 1877. 


NOURRITURE. — Vers. Larves. Grains. Fruits à gousses. Cerises. 
 Voiries et immondices en Hiv. Ces oiseaux se posent sur le dos des bes- 
tiaux pour les débarrasser de la vermine qui les incommode. (Bechst ). 


PROPAGATION. — « Ces oiseaux vivent en sociétés, nichent plusieurs 
« couples ensemble dans des trous de vieilles tours, de châteaux, 
« d’eglises, de remparts; cependant chaque couple préfère trouver 
« une cavité pour lui tout seul... Rarement ils nichent dans des troncs 
« d'arbres. » (Bechst.). 

Nid construit sans art; composé ordinairement de racines sèches, de 
laine et de crins; quelquefois de paille. Il est plat et hémisphérique. 
(Thienemann). 

Cachemire. Nid placé dans des creux de rochers ou sur des arbres 
élevés. (W. Theobald). 

Œufs (4-7) d'un gris bleuâtre ou verdâtre pâle, avec des taches 
arrondies, noirâtres et bistres, assez accentuées et plus rapprochées vers 
le gros bout. 0m,025. (Degl. et Gerbe). LENS dt 

Cachemire. Œufs (4-6) d’un vert bleuâtre clair, avec des taches d’un 
brun noirâtre. (W. Theobald). 

Thienemann, Fortpflansungsg. pl. XI. f. 4. a. b. c. d. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d.europ. Vüg. pl. 28. f. 4. 


N.-B. — Le Corvus spermoloqus de Brisson, Ornith. 
IL. p. 28, est peut-être une Espèce étrangère à l’Europe. 
Brisson l’a décrite en ces termes : « D’un noir brillant 
plus clair sur le ventre qu'ailleurs. 11 y a de chaque côté 
de la tête une tache en forme de croissant d’un noir foncé, 
dont la partie concave est tournée vers les yeux. » C'est 
le Chouc de Buffon, Os. IIT. p. 69, nommé ainsi d’après 


le nom anglais du Choucas (Chough). I faut lui rappor- s 2 


Brehm, qui ne se rapporte que d’une manière incertaine 


être identiques à la Monedula spermologos. Comparés 
aux exemplaires capturés dans diverses contrées de la. 


être prises en considération. 


ter encore le Corvus ee: de pénis die que 
Bonaparte a regardé comme identique au Corvus ossifra- 
gus de Wilson. M. de Sélys [Notes sur les oiseaux amé= 
micains considérés comme Espèces européennes) dit que 
le C. spermologqus de Bonnaterre et Vieillot, Encycl. 
p. 81, et de Vieillot, Fn. franc. p. 106 ad. et 107, jeune, 
n’est pas un Lycos, mais un Corous d'Amérique. en 
serait de même du C. spermologus de Susemihl, Vôg. e : 
Eur. I*° Liefer., pl. L. On ne peut rapporter aux citations 
précédentes la Monedula spermologos de Brehm, Vogelf. 

p. 60, dont les teintes seraient moins foncées que celles :. 
de L. monedula, surtout celles de la nuque. Calotte noire ne. 


de la tête se fondant insensiblement avec les teintes des 


plumes du dessus du cou. Telle est la description de 


aux Choucas sédentaires dans les petites villes du canton D. 
de Fribourg et que cet ornithologiste avait pourtant dé- | 
claré, d’après des sujets que je lui avais communiqués, 


France, les sujets provenant de la Suisse se distinguent 
à peine par des proportions un peu plus fortes et le gris 
blanc des côtés du cou, qui chez eux serait un peu 
moins clair. Mais ces différences sont trop subtiles par 


= Free 


TRIBUS D PCI 


Bec médiocre, arqué, uu peu échancré à la pointe. 
Aïles courtes. Queue plus ou moins longue, très étagée. 
Taille inférieure à celle des Corvinæ. ee 


STIRPS. — PICEÆ. 


… Queue très étagée et très longue. 


| Voyez: : Diedrich (Dr Franz à Leipzig). Die geographische Verbreitung : 
À ter Elstern. (Ornis. p. 280. FOR: avec carte). 


i 


——— 


GENUS I. PICA. Klein, Stemmata. p. 10. (1759). 


| Pica. Br. Orn. (1760). 
… Cræpres. Gambel, J. Ac. Philad, L. p. 47. (1847). 


_ Pica. Klein fait dériver le mot Pica de picta, à cause de ses couleurs. 
part de x voleur. 


In 


| Bec médiocre, arqué en ne Ailes courtes et arron- 
ie dies ; : 1" Rém. très courte ; 2° un peu plus longue que la 
É 0 g, 5° et 6° échancrées sur leur bord ext. près de l'ex- 
. _trémité; ; 17,2, 3°, 4° et 5° échancrées sur leur bord int. 
7" _ terminal. Tarses minces et allongées. Rectr. arrondies à 
E extrémité. 


D 1e: PICA RUSTICORUM. Klein, Stemmata. p. 10. (1759). 


_ Corvus pica. L. Syst. p. 106. (1758). — 
_  Gemeine Aelster. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. “ (760). 
2 _ Pica. Br, Orn. IL. p. 35. (1760). 
_  Corvus rusTicus. Scop. Ann. I. p. 38. (1769). 
_ Gazzera commune. ** Stor. degli Ucc. Il. pl. 155. (1767). 
_ Pica VARIA GAUDATA. Salerne, Orn. p. 92. (1767). | 
_ La Pie. B. Ois. III. p. 35. (1775). — Id. ent. 488. 
_ Magpie. Penn. Arct. Zool. II. p. 289. (1792). 
Corvus Lapponicus. Thunb. ÆX. Vet. Ak. Handl. p. 178. (1798). 
#  Pica EUROPÆA. Boie, Isis. p.554. (1822). 
Le. ALBIVENTRIS. Roux, Ornith. prov. pl. 134. A825). 


Pica MELANOLEUGA. Wagler, Syst. Pica. Sp. 1. (1827). | | 

P. cauparTa. Flem, Brit. Anim. p. 87. (828) 

P. ugcanoceucA. Vieill. M. Dict. XX VI. p, 120. (1828 PSS 

P. ALBIVENTRIS. Vieil. Fn. franç. p. 119. (1828). | : + En 

P. GERMANICA, HIEMALIS, PINETORUM ET SEPTENTRIONALIS. Brehm, Isis. 
p. 1273. (1828). — Handb. p. 177-178. (1831). — Id. Vogelf. p. 62. 
(1855). — Naumannia. p. 273. (1858). LE + | ue 

Le Pica cauDATA. Gould, Eur. pl. 216. (1837). | NAS 

à à GarruLus pIcus. T. Man. II. p. 63. (1835). PR 

Pica varia. Schleg, rit. Uebers. p. 54. (1844). | 

Pr. CLeptes picA. Caban. Mus. H. I. p. 229. (1850). SRE 

Pica vuzGaris. Brehm, J. f. O.p. 173. (1858). 

P. cAuDATA. Jaubert et Barthelem. Rich. Orn. p. 101. (1859). 

P. caupara. Gould, B. Great Brit. III. pl. 216. (18702). 

P. rusrica. Dresser, B. of Eur. p. XXII. (187.). 

P. pica. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. II. p. 62. (1877). 


Norvégien : Skjære. (Stejneger). 

Suédois : Skata. Upland, Skjura. Gothland, Sküra. (Niles.). 

Danois : Skade. (Teïlmann). ie 

Allemand : Aelster. Azel. Hutsche. Shoes Alaster. Aspeee Se 
Aarlaster. Algaster. Agerluster. Algarte Häster. Heister, Egester. 
Aster. Heste. Gemeiner Heher. Alebster. Egerste. Eisterrabe. (Bechst.). 

Hollandais : De gewone Ekster. (Schleg.). | 

Anglais : Magpie. (Macgill.). : 

Français : Pie. (Belon). 
_ « En Picardie, en Gascogne, en Bourgogne, Agace ou Agasse. En. Rs 
« Bretagne, Agace. Selon Pierre Borel, on disait anciennement Agache 
« et Agacier ou agacer veut dire quereller, harceler, à cause que la 
« Pre est un oiseau carnassier, et qui criaille fort. M. Bochart croyait 
« qu'il avait été dit par transposition de lettres de l’arabe Azaggo, qui 
« signifie la même chose. Mais selon M. Huet, on disait autrefois Agasse 


DSi 


PICA BACTRIANA. Bp. Consp. I. p. 383. (1850). 
PiLA CAUDATA. ex Afghanistan. Blyth, Cat. Calcutta Mus. p. 91. (1849). 
Simillima P. caudatæ, sed minus nitens et uropygü es 
fascia candida minime cinerascente. (Bp.). 


HABITAT. Perse orient. (Bp.) AT 
PROPAGATION. — Niche en Mars. Nid semblable à celui de l'Espèce | % 
d'Europe. (T. Hutton). : 


— 81 
« pour Agathe comme Macieu pour Mathieu, Macé pour Matthias. On 
_« a donc nommé la Pie Agathe où Margot, comme le Geai Richard, 
_« l'Étourneau Sansonnet, l’'Ane Henri, Martin ou Baudet, de Bal- 
ue destus diminutif de Baldus, nom propre d'homme; et d’A gasse, dans la 
« signification de Pie on a fait agasser. J'aimerais mieux dire que le mot 
à « Agasse ou Agasser est formé du bruit que font les Pies, lorsque, 
_ « découvrent quelque animal qu’elles n’ont point accoutumé de voir, elles 
« criaillent après lui. La Pie agace ou décèle le Cerf par son eri. On < 
«trouve dans la basse latinité Ajacia pour signifier une Pie... or tout 
_ «cela me semble venir du cri naturel de la Pie, sans aller chercher si loin 
__  « son étymologie, ni dériver, comme font quelques uns, le nom d’Agasse | 
« de l'italien Gaza ou Gazerra, qui signifie la même choee, et semble 
_\ «avoir été formé de même par onomatopée. En Sologne, on l’appelle une 
« Ouasse, et les Solognots disent que cela peut venir du mot ouaille, 
« qui veut dire Brebis, parce que la Pie monte sur la Brebis.. Selon 
_ « Cotgrave, on la nomme encore Dame, Jaquette ou te » (Sa- 
« lerne). 


PICA JAPONICA. Bp. Consp. I. p. 383. (1850). 


_ Prca variA gaponicA. T. et Schleg. Fn. jap. p. 81. (1850). 
P. caupaTA. v. Schrenck. Amood!. p. 322. (1858). 
P. meta. Dybowski, J. f. O. p. 351. (1875). 


: : Simillima P. caudatæ sed alis longioribus. ‘ 3/4”). 
Cp.) 


HABITAT. — Japon. (T. et Schleg.). Ussuri (Tacz. Bull. Soc. z. Fr. Eù . | 
p. 171. 1876). La 


_ PICA LEUCOPTERA. Gould, B. of. Asia. P. XIV. pl. 224 
(1862). 


__ CoRvus pica. Pall. Zoogr. Il. p. 389. 844) 
_  Pica cauparTa. v. Middend. Lib. Reise. p. 158. (1847). 


__  P. ceucoprera. Dybowski, J. f. O. 332. (1868). p. 453. (1872). p. 335. 
: (1874). | 


 Pica LEUCOPTERA. Taczan. Bull. Socs Zd2 Ersp: 111. (1876) 


Se distingue de P. rusticorum : 


1° Par les plumes du croupion, is sont d'un blanc Hi : 
. pur et très étendu. 


Fasc, XXXIV. 6 


He SK 


« Quelques-uns l'appellent Gaza, du grec rta, EN: parce qu à 
« la Pie a l'habitude de voler les pièces de monnaie et de les cacher). » RE 
(Aldrov.). ; = 5 
Savoie : Jaquette. Zaquettaz, Margot. Ragasse. DAME Fos a 
(Bailly) |: LAON 
Gard : Agasso. Margot. (Crespon). ; Sen Ge Ho 
Espagnol : Graja. Castillan, Urraca. (Guirao). 


Italien : Gazzera. (Savi). Eee PSE on 
Sicile : Carcarazza. (L. Benoît). AUS PEAR 3 ne. 
Portugais : Pega. (A. G. Smith). RER AE 


2° Par le blanc plus étendu des Scapul. e.. 
3° Par les Rém., qu sont d’un vert à refels dorés 
pâles, et non d’un violet Dourpré mélalhique. = 

4 Par la queue, qui est d’un vert bronzé en dessus, D: 
et non d'un violet pourpré. \ APE 
9 Par la CRU des ailes, qui AR T doaues le 
poignet jusqu'à l'exlrémité des Rém. O",21 ; elles ne … 
mesurent que 0",19 chez P. rusticorum. Pia 


ie — Sibérie. (Gould.). Daourie. (Pall.). 


PROPAGATION. — Nid semblable à celui de la Pie d'Europe. (Ds 
_bowski). Place souvent son nid sur les arbrisseaux les moins élevés; ce 
nid est sphérique et pourvu d’une entrée latérale. (Pall.). | 


Œufs (4-7) semblables à ceux de la P. rusticorum, mais un peu € plu 
gros. 0,038 sur 0n,025; 0m,036 sur 0m,0254. (Dybowski). es 
_  Bädecker, Pässler et Brehm, Die Eïier d. europ. Vôg. pl Di 

(non figuré, ni décrit). +50 Fee 


, _ PICA BOTTANENSIS. Deless. R. Z. p. 40. es). 
_ Pica mecaLoprera. Blyth, J. A. 8. p. 497. (1842). 


Taille forte. Ailes longues. Queue proportionne e 


ment peu allongée. Pas de gris sur le croupron. Lo 
18-20”. Aue 4 1/2-9 3/4. Queue 10-10 A 


Tête, cou, dos el poitrine, noirs ainsi que le ventre 
_ et les Souscaud. Croupion gris, mélangé d’un peu de 
à blanc. Scapul. et parties infér. d'un blanc pur. Ales, 
| queue d'un noir à reflets verts, violets et pourprés. 
D Long. tot. 07,50, 


ADULTE. — - Tête, cou, manteau, gorge et large plas- 
3 tron pectoral arrondi sur son bord infér. d’un beau noir 
EN elouté, avec quelques reflets vert de bouteille peu mar- 


partir du front 1 1/2-1 5/8". Reflets différents de ceux 
de l'espèce d'Europe. (Blÿth.) 

Rectr. élargies et carrées à leur extrémité, à tiges 
_ sinueuses. Mémesous le doigt, ces ondulations répondent 
à autant de bandes transversales foncées. (A. Delessert). 

: _ HABITAT. — Asie centr. Bootan. (Bp.). 


PICA MEDIA. Blyth, J. 4. 8. p. 303. (1844). 


PicA SERIcEA. Gould, P. 7. S. p. 29. (1845). 
P. cAUDATA, T. Hutton, J. A. S. p. 708. (1847). 
P. MEDIA. Swinhoe, PA ND. be (STE) 


…. Diffère de la Pic d'Europe par la ne des aies 

_ qui est bleue au lieu d’être verte, et par le blanc de 
celles-ci, qui est moins étendu. Bec et tarses He allon- 
gés. (Blyth.) . 
Taille plus petite que celle de la P. her Ailes © 
_ et queue à reflets moins brillants. (Taczan.) ge 
| HABITAT. — Asie. Chine. (Bp.). Observé en grand nombre dans les, 
plaines des environs de Taiwanfoo, Formose, où il réside en Hiv. R. dans 

. les contrées montagneuses du N., identique à la Race de la Chine et du 


Japon. (Swinhoe, P, Z. S. p. 303. 1863). Ussuri. (Taczan, J.f. © 
cp. 2pf, 1876). ; o 


4 s 
qués sur la tête. Plumes de la tête et de la gorge avec une 
strie grisâtre au centre des plumes. Croupion blanchâtre 
mélangé de gris. Suscaud, noires. Scapul. larges, arron- 
dies d’un blanc pur. Tectr. supraal. et Rém. second. à 
reflets bleus et pourprés. Aïle batârde, grandes Tectr. 
supracarpiennes d’un bleu pourpré changeant un peu en 
vert. Rém. prim. blanches sur leurs barbes int., avec 
une bordure noire qui s’étend de l’échanerure int. à la 
pointe ; cette bordure n'existe qu’à l'extrémité sur les 
Rém. à bord int. entier. Tectr. infraal., ventre et Sous- 
caud., noirs. Rectr. d’un bleu pourpré à reflets, termi- 

nées d'abord de vert bronzé, puis de pourpré violet et en- 
fin de noir; toutes sont moirées transversalement et 
d’une manière peu marquée de barres plus foncées. Le 
“reste du dessous du corps blanc. Bec et pieds noirs. Iris 


PICA HUDSONICA. Bp. B. of. Eur. p. 21. (1838). 
Corvus pica. Wilss. Am. Orn. pl. 35. f. 2. (1811). 
GC. Hupsonicus. Sabine Narrat. Exped. Frankl. p. 25. 671. (1823). . 
Pica MELANOLEUCA. Audub. B. of Am. pl. 35. f. 2. (18.). — Id. éd in-8- 
pl. 227. (1844). | | 
Téte, cou, dos et poitrine notrs, à reflets vert de me | 
teille au bas du dos. Plumes de la gorge blanches à leur 
base. Scapul. et toutes les plumes des côtés du dos, 
ainsi qu'une bande transversale sur le croupion, d’un 


blanc pur. Ventre de même couleur. Cuisses et crou- 


pion noirs. Les dix premières Rém. blanches à leur 
base, leurs barbes ext. et leur bout terminal noirs à. 


rfleets verts. Rectr. d’un beau vert cuivré brillant sur 


leurs barbes ext.;les deux médianes entièrement de 


- celte couleur. D tot. 18" 8”. Queue LOS (D après "#) à 


Max, J. f. O. p. 198. 1856.) a 


Ro 
+ © brun noir. Long. tot. 0®,50 environ. Bec 0,035. Aïle 
ne 18. Queue 0",25. Tarse 0*,048. : 


_  Femezze. — Taille plus petite. Teintes moins vives. 
_ Jeune. — Teintes ternes. Reflets moins vifs. 
VARIÉTÉS. — 1 COoRVUS PICA GANDIDA. Bechst. Naturg. 


Deutschl. II. p. 469. 1re éd. 
D'un blanc pur ou d'un blanc jaunâtre. 
_2o Corvus pica variA. Bechst. L. c. p. 470. 
Plus ou moins tapiré de blanc. 


3° Var. A. Newton. (P. Z. S, p. 2. (1877). ; 
_ 4o Var. FUHLROTT (C.). Naumannia. v. p. 398. (1855). 


_ HamiraT. — Norvège, G. jusqu’au Finmarck. (Stejneger). Toute la 
Suède jusqu’au cercle polaire. (Nilss.). Upsal, C. (A. Mesch). Dalécarlie. 
(Lundb.). Tromsô, C. (Liljeb.). Ile de Gottland, C. (A. Andr.). Lule 


= 


- HaBiTaT. — Amérique sept. (Wils.). Wisconsin, Acc. (R. Hog.). 
Saskatschwan, C. toute l’année. (Blakiston). 


« 


2 : s PROPAGATION, — Nid placé à peu de hauteur, parmi des buissons 
a épineux; volumineux. (Max J. f. O. p. 195. 1858;. 


> FETE 


& 


Pica NuTTAu. Audub. B. of Am. pl. 362. f. 1. (18?) 


Bec jaune. Un espace nu au-dessous des yeux, parais- 
sant avoir été jaunâtre. Long. tot. 0”,44. Aile 0,20. 
Queue 0”,25. Tarse 0*,44. Bec depuis le front 0°,03. 
Distribution des couleurs comme dans la Pie d'Europe 
Dessus de la tête bronzé ; les mêmes reflets paraissent 
sur le manteau. Croupion gris blanc. Dessous du corps 
blanc, lavé d’ocre très pâle. 


HABITAT. — Amérique sept. (Bp.). Texas occid. Nov. (Mac Call). 


f ARE A Le Es RE 


Lappmarck, pas C. (Lüwenhj.). Quelques sujets se montrent de temps en 

temps en Laponie. (Schrader). Finlande. (M. v. Wright). Courlande. 
(Hummel). Saint-Pétersbourg. Archangel., (Liljeb.), Russie mérid., 

C. GC. dans les steppes en deça du Tschatirdagls; ne se trouve pas sur 

la côte. (Radde). Sarepta. (Moeschl.). Caucase. (Ménétr.). Bulgarie. 

(O0. Finsch). Allemagne. (Bechst.). Karpathes de la Galicie. (Wodzicki). 

Styrie. (Seidensacher). Pas en Dalmatie. (Michahelles). Manque dans 

| certaines contrées de l’Allemagne, C. C. dans d’autres. (Brehm), Silésie, 
ie C. GC. (Gloger). Thuringe orient , a diminué. (Th. Liebe, J. f. O. p. 56. 
1878). Bavière, C. (Koch). Tyrol. (Althammer). Suisse. (Meisner et 
Schinz). Obwald. Haute-Gruyère, GC. G. (L. O.-G). Genève. (Fatio). 
Belgique, séd. (de Sélys). Hollande. (Schleg.). Toutes les parties cultivées 
de l'Angleterre et de l'Irlande. (Macgill.). Guernesey, séd. ass. Q. 
(G. Smith). Alsace, séd. (Kroener), Lorraine. (Godron). Seine-Inf. (Le- 
metteil). Jura, C. G. (Ogérien). Côte-d'Or, G. GC. (Marchant). Savoie, 
tres localisé. (Bailly). Rhône, localisé. (L. O.-G.). Dauphiné. (Bouteille). 
Allier, G. (Olivier). Loiret, séd. GC. (Nouel). Eure-et-Loir. (Marchand). 
Indre, C. C. C. (R. Martin). Anjou. {Vincelot). Sarthe, séd. C. (Gentil). 
Manche, G. G. (Le Mennicier). Morbihan. séd. GC. (Taslé). Loire-Inf. C. 
(Blandin). Charente-Inf. (Beltrém.). Charente. (de Rochebrune). Haute- 
Vienne. (L. O.-G.). Basses-Pyrénées, Landes, Gironde, C. (Dubalen). 
Haute-Loire, séd. (Moussier). Gard. (Crespon). Haute-Garonne. Aude, 
Gers, Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyrénées-orient., Q. GC. 
séd. (Lacroix). Cerdagne, C. (Vayreda). Santander. (H. Irby). (D. Fran- 
cisco). Murcie, GC. (Guirao). C. dans les endroits boisés du S. de l’Es- 
pagne. C’est dans les nids de cet oiseau que le Coccystes glandarius fait 
sa ponte. Identique aux sujets de l'Europe centrale et septentr. Les indi- 
ë _vidus que l’on rencontre dans les Sierras nevadas et Alpujarras, 
ne montrent quelques affinités avec la P. mauritanica. (H. Saunders). 
Grèce, séd, (Linderm.). Cyclades. (Erhard). Sicile, C. (Malh.). Sardaigne. 
(Cara). Portugal, G. GC. (A. G. Smith). | AB, 

| Égypte, Hiv. (Rüpp.). e 
+ _ Turquestan. (Severtz.). Inde. (Hume, Str. Feath. VII. p. 407. 1878). 
x Mœurs. — « En raison de sa longue queue conique, dont la Rectr. la 
2 « plus ext. ne s'étend que jusqu’au milieu de celles du milieu, -et lui 
nr « donne la forme d’une flèche, en raison de ses courtes ailes, dont les 
« plumes vont en diminuant d’avant en arrière, ce qui les rend arrondies, 
« la Pie a un vol difficile et doit, pour se mouvoir dans l’air agiter conti- 
« nuellement ses ailes. Afin de ne pas salir sa belle queue, elle la relève 
« toujours, soit qu’elle sautille, soit qu’elle demeure en repos, et la remue 
« sans cesse à la façon des Bergeronnettes… autant elle parait aimer la 
« société de l’homme, si l'on en juge par les lieux où elle fixe son séjour, 

« autant elle est méfiante et farouche... Son cri est aigre et’ s'exprime le à de 


à 2 % 
DAME TS 


« plus souvent par un Gäkkerack sonore, et comme ce cri ressemble au 


mer 


« rire d’un homme, on dit proverbialement, en parlant de quelqu'un, il 
« rit comme une Pie. Les Pies sont du reste très célèbres par leur 


_ -« bavardage; voilà pourquoi les Romains l’ont dédiée à Bacchus... Par 
« suite de cette particularité des lies, on dit encore proverbialement en 


« Allemagne, pour désigner un homme qui ne peut se taire, il a mangé 
« des œufs de Pies. Lorsqu’elles sont en colère, les Pies font entendre 
« un qguaaks très rauque... ces oiseaux, comme leurs congénères, ont 
« l’habitude de ramasser tous les objets brillants. L’aptitude que les Pies 
« ont de s’apprivoiser parfaitement et d'apprendre à répéter des mots, les 
« fait rechercher de plusieurs personnes; on peut même les habituer à 
« entrer et à sortir de leur cage; et on en a vu, qui après quatre jours 


« d'absence, revenaient à la maison de leur maître... ce sont des oiseaux 


« sédentaires.. Ils se tiennent volontiers près des villes, des villages, et 
« des métairies, lorsqu'il y a des aunes, des saules et des prairies dans le 
« voisinage. Les Pies n'aiment pas les grandes forêts, ni les hautes mon- 
« tagnes.. Pendant l'Aut., les jeunes d’un même villages se réunissent 
« ensemble et composent une petite société... » (Bechst.). 

Dans son mémoire sur les unions des oiseaux, C. L. Brehm (ss. 
p. 430. 1835) pour prouver que ces unions persistent toute la vie, cite 
entre autres exemples, celui d’une Pie qu'il reconnaissait très bien : 
« une femelle de Pie (ma Pica pinetorum) avait la singulière habitude de 
« couper avec son bec, au moment des nichées la moitié des plumes de sa 
« queue, qui paraissaient alors la gêner dans ses mouvements. Elle se 


_« distinguait ainsi très facilement de son mâle. Ce couple que j’observai 


« pendant plusieurs années, fait maintenant partie de ma collection. » 
Voyez. GC. L. Brehm, J. f. O. Erinnerungsschr, an d. VIII. Jahres- 
vers. in Gotha. p. XXXVI. 1855. 


- NourRITURE. — En Hiv. des souris, du fumier, des immondices, des 
racines d'herbes, de petits oiseaux. En Été, des vers, des bousiers et leurs 
larves, des chenilles et toute sorte d'insectes, des racines, des fruits, des 
glands, des œufs et des petits oiseaux. (Bechst.). 

« La Pie est un oiseau très prévoyant; on.la voit chaque année dans 
les champs et dans le voisinage de l'homme, faire, dès la fin de Sept. des 


À 


_« provisions de noix, de noisettes, de châtaignes et de glands.… elle trans- 


« 


« porte ces fruits un à un au bout du bec et les cache dans des cavités 


« d'arbres de haute futaie... D’autres se montrent plus entreprenantes ; 


« elles vont jusqu’à s’introduire dans les galetas, dans les granges un peu 
« retirées pour s’y nourrir de grains ou de fruits. Au moindre bruit, elles 


-« en sortent avec précipitation en emportant presque toujours quelque 


« chose avec elles. Si, en fuyant, elles lâchent leur proie, elles ont soin de 
« remarquer la place où elles Pont vu tomber pour revenir quelques 
instants après la reprendre. » (Baïllr). 


| ‘« Les paysans de la province de Liège prétendent qu'il en existe une 
1e « Race constamment plus petite qu’ils appellent Agwesse di haye. Ils 
« assurent que c'est celle-là seulement qui fait son nid dans les haïes. La 
« queue de ces Pies serait proportionnellement plus courte, et les couleurs : 
« du plumage moins brillantes que dans la Pie ordinaire. Je n'ai ipu KE 
« constater ces différences. » (de Sélys). ; 


PROPAGATION. — Niche sur les arbres élevés. Nid composé de bû- 
chettes, de branches épineuses et de terre gâchée à l’extérieur, de racines C 
nu flexibles, de débris de végétaux à l’intérieur ; il est surmonté d’une sorte 
de dôme à claire-voie. (Thienemann). Nr R 
Consultez : Moquin-Tandon, R. Z. p. 97. 1858. 


Œufs (3-6) oblongs, d’un verdâtre sale, plus ou moins clair, avec des 
taches olivâtres et brunâtres, plus rapprochées au gros bout. 0,032 sur … 
0m,023. (Degl. et Gerbe). : ; 

a Thienemann, Fortpflanzungsgeschichte. pl. XL, f, 3. a, b. c. d. e. et ï 

Bädecker, Pässler et Brehm, Die Eïer d. europ. Vüg. pl. 28, f. 4. 

Voyez : Von Gisycki (G.). Biographie meiner Élster. (J: f. O.p. 35. 
1873). 


13. PICA LEUCONOTUS. Brehm, Vogelf. p. 62. (4855). 


ie me. _ Prca euconoros. Brehm, Naumannia. p.273. (1855). — J. f. O. p. 173. 
Fr (1858). 


Leuconotos, de heuxoc, blanc et de v&toc, dos. 


Semblable à P. caudata (d'Europe), mais les longues “ 
plumes du bas du dos sont presque entièrement blanches. 
(Brehmn, J,f 01 1784808 


Hagirar. — « Les Pies que je me suis procurées en Norvège, etensuite # 
« près de Stockholm, avaient les longues plumes du bas du dos blanches 
« (ou grisâtres chez une Femelle), ce qui formait dans cette partie une 
« bande transversale, » (Meves, Oefvers. K. Vet. Ak. Fôrh. p. 192. 
1860). Hongrie et Carinthie. (Brehm). Souvent sur le marché de Lyon. 
(LOG) Ru. 

Kamtschatka (!) (Brehm). 


a. 


44. PICA MAURITANICA. Malh. Mém. Soc. H. N. Mos. 
; (1843). 
_ Pica mauriTanica. Malh. Cat. Ois. Alg. (1843). 


P. MauRITANICA. Levaill. Explor. Sc. Algér. pl. 8. (1850). 
P. MELANOTOS ET MAURITANICA. Brehm, J. f. O. p.174. (1858). 


Bas du dos noir. Le noir du devant du cou descend 
plus bas que chez la P. rusticorum. 


HABITAT. — Espagne. (P. melanotos. Brehm). Le N. du Sahara al- 
gérien. (Tristram). Djendeli, niche. (0. Salvin). C. à Bonarif, plus R. à 
Batna. (Taczan). 


PROPAGATION. — Œufs semblables à ceux de la Pie d'Europe, mais à 
teintes bien foncées. — D'un vert bleu clair, avec de petites taches d'un 
gris cendré, coufluentes vers le gros bout. (Bädecker, Pässler et Brehm, 
_ D. Eter d. europ. Vôg. pl. 76. f. 2. P. melanotos. Verdâtres, avec de 
se petites taches serrées d’un gris brun, formant une couronne vers le gros 
_ bout. (P. mauritanica. Id. ibid. pl. 76. f. 3.). 


a 


_  GENUS II. CYANOPOLIUS. Bp. Rep. Brit. Assoc. p. 75. 
5. ee (1849). 

CYANOPICA. Bp. P. Z. S. p. 86. (1850). 

Docomeris. Gaban. Mus. H. I. p. 222. (1850). 


Le CYANOPOLIUS, de xvavoc, azur, et de nokoc, blanchätre. 
Cyanopica, mot hybride, de xvavos, azur, et de Pica, Pie. 
DoLomeris, de GoA6unric, ruse. 


Bec relativement court, mesurant la moitié de la lon- 
gueur de la tête, à arête déclive jusqu’à l'extrémité et 
peu arquée. Bords des Mandibules à peu près droits; 
arête de la Mandib. infér. se relevant à partir du milieu 
de sa longueur. Des soies divergeantes vers le menton 
entre les branches de la Mandib. infér. 1" Rém. courte; 
la 2° — 9°; 5° la plus longue. Queue longue étagée. 


Tarses relativement faibles. Taille relative 
Teïntes pâles : le gris rose et le bleu cendré 


Tête noire. à 


15. CYANOPOLIUS CYANEUS. Gray, Hand. B. mn 
p. 10. (1870), res 


Pica cyaANEA. Wagler, Syst. Pica Sp. 6. (1827). Nec. Pall. | co 
P. cyaneA. Cook, P. Z.S. p. 96. (1831). AE ose 
_P. cyaNEA. Gould, Eur. pl. 217. (1837). | “ e 
Corvus cyANEUS. Schleg. et Susemihl, Vôg. Eur. Il. pl. 5. (830). 1 
CyanoPporius Cooki. Bp. Rep. Brit. Ass. p. 75.(1849). MO 
Cyanopica Cooki. Bp. P. Z,. S. p. 86. (1850). Fu 
Doromeris Cooki. Caban. Mus. H. I. p. 222. (1850). 37 ÈS RARES 

Pica cyaneA. p. Degl. et Gerbe, Orn. eur. p. 212. (1867) 
C. MELANOCEPHALA. Dubois, Ois. Eur. pl. 40. (4868) 
C. Cookt. p. Fritsch, Vôog. Eur. pl. XX VII. (1870). 2 
- G. Cookr. Dresser, B. of Eur. P. XX VII. (18..). Ne 
_ C. Cooki. H.lxby, Str. Gibralt. p. 129. (1875). . 

_ Cyanopouius Cooki. Sharpe, Cat. B. Br. M. IIL. p. 69. MEME 


GYANOPOLIUS MELANOCEPHALUS. Gray, Hand. B. 
II. p. 101. (1870). ; 2. 


CoRVUS CyANUS. Pall. Reise. app. p.694. (1774). 
C. cyanus. Gm. Syst. p. 373. (1788). : 

C. ayaneus. Lath. Ind. p. 159. (1790). 

La Pie bleue à tête noire. Levaill. Afr. pl. 58. (1799). 
Corvus GyANUS. Pall. Zoogr. I. p. 311. (1811). 

Pica CYANA. Vieil. N. Dict. XVI. pi ler Ale re Pie 
Pica MELANOCEPHALUS. Wagler, Syst. Pica. Sp. 7. ne FX FRERES 
P. cyaNA. Gray, Gen, B. IL. p. 314. (1847). LA Me Le 
P. cxAneA. Schleg. Fn. jap. p. 81. (1850). es 
CyanopicA VAILLANTI. Bp. P. Z. S. p. 85. (1850). 
CG. Parzasir. Bp. P. Z. S. p. 85. (1850). LL SEE 
C. cyaneus. Bp. Consp. I. p. 382. (1850). PR. 
C. MELANOCEPHALUS. Bp. L. c. CR 
DoroMETIS CYANA. Caban. Mus. H. I. p. 22. (1850). té 


AA es mohino ie (H. Jrby). 


_ Tête, joues et nuque noires; dessus du corps d’un 
gris brun clair légèrement vineux. Gorge et devant du 

_ cou blancs. Dessous du corps de la teinte des parties 
Super, mais beaucoup plus clarr. Ailes el queue d'un 
| bleu cendré clair. Rém. prim. bordées de blanc à 
l'extrémité. Bec et pieds noirs. Queue non terminée de 
blanc. 


ADULTE. = Vote, CR dessous de l’œil, région 
_ auriculaire et derrière du cou jusque vers le Le d’un 
_ noir offrant de très fables reflets. Dos, Scapul. et crou- 
pion d’un gris brun clair lavé de teinte vineuse plus 
claire sur un très petit espace au bas du cou par derrière, 


SFR CYANA. Swinbh. L. Z.S. p. 336. (1861). 

!  Pica cyana. Schleg. Mus. P. B. Corac. p. 41. (1861). 

: = P. cyanæA. Deol. et Gerbe, OÜrn. Eur. I. p 213. (1867). 

_ P. cyana. David et Oust. N. Arch. Mus. VII. Bull. p. 9. (18..). 
_ Gvanoporus cyanus. Swinh. P. Z. S. p. 352. (1871). 

_ G. cyanus. Sharpe, Cat. B. Br. M. Ill. p. 68. (1877). 


Mémes teintes que chez le C. cyaneus, mais beaucoup 
plus pâles. La teinte rosée est à peine marquée et plus 
fortement lavée de cendré. Le blanc des ailes et de la 
queue est moins vif el plus grisâtre ; les deux Rectr. 

. méd. sont terminées de gris blanc. Dessous du corps 
_ d’un cendré vineux très pâle. Dimensions plus fortes. 
_ _ Long. tot. 0",39. Bec 0",021. Aile repliée 0",15. 
 T'arse L”,031. Queue 0*,22. — Jeune. Dessus de la 
tête nor, les plumes élant bordées de grisâtre. Un ban- 
deau blanc sur la nuque. Les autres teintes plus paie :5 4 
_ quechez les adultes. (D’apr. Pall.) ee 


ment de cette couleur ; les 8°, 4°, 5°, 6°, 7° et 8° bordées 


de blanc sur leurs barbes ext. de la manière suivante : la 


2° offre un liseré assez étendu qui se prolonge depuis la 
moitié de la longueur de la plume jusque près de son 


extrémité ; les lisérés vont ensuite en diminuant rapide- 
ment de ns sur les autres Rém, de manière à for= 


mer vers le bout de l’aile une sorte de miroir d’un blanc 


un peu terne. Pas de tache blanche terminale aux Rectr, 
qui sont d’un cendré noirâtre en dessous. Menton, gorge 
et devant du cou blancs. Dessous du corps et des ailes 
d’un gris brun vineux très clair surtout sur le ventre; un 
espace d’un blanc cendré sur les barbes int. des Rém. 
prim. à leur base. Bec et pieds noirs. Long. tot.0®,35. 


Bec 0", 020. Tarse 0",08. Aïle THpUes 0,141. Queue 
0°,19. 


HABITAT. — Ne paraît pas se trouver aux environs de Gibraltar. 
Coria del Rio près de Séville, Ass. C. Plus C. près de Cordoue et surtout 


dans certaines parties de l’Estramadure. (H. Irby). 


Mœurs. — « C’est un oiseau très localisé. Il paraît avoir beaucoup 
« des habitudes de la Pie ordinaire, et quelquefois rappelle celles des 


« Geais, … s’apprivoise facilement. » (H. Irby). 


HABITAT. — Régions transbaïcales. C. C. Mongolie mérid. (Pall.). De 
Shanghay à Péking. (Swinh.). | 


et teinté de cendré bleu aux Suscaud. Couvert. supér. 
des ailes et de la queue d’un cendré bleu clair en dessus. 
Rém. noires sur leurs barbes int. ; la 1" et la 2° entière- 


€ 


PROPAGATION. — Un œuf qui fait partie de ma collection paraît avoir 


une forme plus allongée que ceux du C. cyaneus. Teinte générale d'un 
jaune olivâtre clair, avec des taches mal déterminées, allongées, d’un 


brun olivâtre, formant couronne vers le gros bout, rares vers le milieu > 
de l’œuf et redevenant un peu plus nombreuses vers le petit bout où elles A 

is 
sont un peu plus nettes, arrondies, assez petites et un peu plus claires que 11 


les précédentes, 0m,029 sur 0m,021 environ. 


jee se 
; PROPAGATION. — « Nid ressemble assez à celui de la Pie commune ; 
_« il est plus découvert, et de prime abord peut ressembler à celui d’une 
Pie grièche, les herbes laineuses et vertes dominent... les matériaux 
2e s’y trouvent grossièrement assemblés... » (K. Na batee. Nauman- 
_  nia. p. 31. 1854). 

Nid construit à peu d'élévation du sol, (H. Irby). 


PROPAGATION. — Œufs (5) varient beaucoup sous le rapport des | 
nuances et sous celui des taches. (H. Irby). 0,026 sur 0m,021 à Om,022. 
Baldamus, Naumannia. pl. 1. f. 1. 1854. 

Büdecker, J. f. O. pl. 1. f. 8. 1856. 
_ Bädecker, Brehmet Pässler, D. Lier d. europ. Vüg.. pl. 50. f. 5. 


- TRIBUS IL — GARRULINÆ. 


Bec médiocre, droit, comprimé. Ailes courtes, assez 
_ arrondies. Queue médiocre, pas ou peu étagée. Plamage 
4 lâche et comme décompos. LES 


STIRPS À. — GARRULEÆ. 


GENUS. GARRULUS. Br. Orn. (1760). 
GLANDARIUS. Koch, Baier. Z ool. (1816). 


Garrulus, de garrio, je bavarde. 
Gore, qui a rapport aux glands. 


Pointe de la Mandib. supér. infléchie; arête de la 
 Mandib. infér. arquée en sens contraire de celui de la 
_ supér. Ailes assez courtes ; 1° Rém. courte ; 2° < 9e ; 4° 
la plus longue ; 3°, 4° et 5° peu échancrées sur leurs bar 
bes int. Queue presque égale: Tarses relativement faibles. 
Ongles aigus, courbés, ee fonte Une huppé 
en touffe sur la tête. 


L 


16. GARRULUS GLANDARIUS. Vieill. N. Diet. ï. 


% 


: 


p. 474. (1817). ra Mu 


de Corvus GLANDARIUS. L. Syst. p. 106. (1758). 
 PicA GLanDARIA. Klein, Stemmata. p. 10. (1759). FT RE 
 Holzheher. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p.60. (1760) 5 : 
La GarRuLus. Br. Orn. II. p. 47. (1760). EE 7 
Ghiandaia commune. ** Stor. degli Ucc.TI. pl. 161, 162 CUS 
Pica GLANDARIA. Salerne, Orn. p. 94. (1767). ue 
Le Geai. B. Ois. III. p. 407. pl. 8. (1775). — Id. ent. 481. 
Jay. Penn. Arct. Zool. Il. p. 295. (1792). RE à 
hs pe ee a. Leévaill-Paradis'et. Gears. pl AD 6!  . ei 
GLANDARIUS PICTUS. Koch, Baïer Zool. p. 99. (1816). | 
LaNius GLANDARIUS. Nilss. Orn. Suec. I. p. 75. ro 


} 


(1828). 
GLANDARIUS GERMANICUS, TÆNIUROS, ROBUSTUS, SEPTENTRIONALIS e 
FASCIATUS. Brehm, Handb. p. 180-182. (1831). — Id. Vogeif. P. 63. 
(1855). 
_ GLANDARIUS LEUCOCEPHALUS. Be Naumannia. fé e78 (1855). 
GARRULUS GLANDARIUS. Gould, Eur. pl. 214. (1837), 
GARRULUS GLANDARIUS. Dresser, B. of Eur. P. XVI. (187.). 
. G. GLANDARIUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. III. p. 93. (1877). 
G. GLanDarius. Gould, B. Gr. Brit. IT. pl. 64. (18..). 


GARRULUS MINOR. J. Verr. R. Z. p. 130. Û A 
(1857). 


Diffère peu de l’Espèce d° Europe. S'en te prin- £ 
cipalement par sa taille, qui est plus pehie, qe 


HABITAT. — Algérie. (Verr.). 


ES 


GarruLUS BRANDT. Hartl. R. Z. p. 52. (1845). : 
G. BranDTu. Bp. Consp. I. p. 376. (1850). 

G. Branoti. Blackiston, bis, p. 326. (1862), 
G. BranDrTu. H. Whitely, Zbis. pl. II. (1867). 


< D en: Skovskrike aioinéger). 
Suédois : Nôtskrika, 0Allonskrika. Ostergôthland, Kornskrika. Sca- 
_ nie, Skogshata. (Nilss.). 
_ Danois : Skovskade. (Teïlmann). 
__ Allemand: Holzheher. Nussheher. Waldheher. Nusbeisser. Heher. 
Heyer. Eichelheher. Eïichelrabe. Häzler. Hazsler Baumhasel. Fäck. 
Markholf. Holzschreyer. Horrevogel. Hägert. Markwart. Markolfus. 
Heerholz. Herold. Nusshackher. Brôsexter. 

Thuringe : Eïichelkehr. (Bechst.). 
- Hollandais : Vlaamsche Gaai. (Schleg.). 

Anglais : Jay. (Willughby). 

Français : Jay. (Belon). Geai. (Albin). 

« Les mots Geai, Jai, Jayon ou Gayon, viennent de Gaius pour 
« Hilaris, à cause de son caquet..… D’autres le font venir du grec vai, 


Brandt J.F. 1802 + 1879. M. H. Schalow a publié une biographie 
de cet auteur : Ornith. Centralbl. p. 125 et suiv. (1879). 
_  Vinaceo rufus. Dorso cano. Orbitis nigris. Abdomine 
_ cinnamomeo canescente. Pileo rufo cinnamomeo, plu- 
_ mis elongalis, maculato. Remigibus secundariis externe 
_ candidis. Rectricibus ad basin tantum obsolete cœrules- 
_ cenle fasciolatis. (Bp.) 


_ HaBiraT. — Sibérie, Altaï. (Bp.). Japon (Whitely). Chine Sept. 
(À David). 
| FRE PROPAGATION. — Deux œufs envoyés par Dybowski ressemblaient 
RS beaucoup à ceux de l'Espèce européenne. Seulement les taches sont plus 
: petites et le poli de l’œuf est mieux marqué. Les taches sont d'un vert 
‘#2 jaunâtre, tandis qu’elles sont d’un vert olive sur les œufs du G. glanda- 
po -rius. (Taczan.). 


GARRULUS HYRCANUS. W. T. Blauford, Ibis. p. 225. 
dé 


[22 GARRELUS HYRCANUS. Dresser, B. of. Eur. P. XX. (18..). | 
G. HyrRGANUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. II. p. 94. (1877). 


À finis G. glandario, sed tarso breviore. Pile: plumis 
_augusto rufescenti vel rufo schistaceo marginatis, haud 


ad pogonium externum signats. Long. al. 6 HR Caud.. ï 


« je me réjouis ; d’autres disent simplement qu’on l’appelle Gai où Guai, 
« et c'est ainsi qu’il estécrit dans Calepin. À Verdun, un Jacques,comme 
« en Champagne, où il est encore nommé un Gautereau. En Orléanais, 
« un Jacuta, un Geta, un Je n'ai pas, par une froide allusion au mot 
« J'ai. Vulgairement, un Richard, que les Picards prononcent Ricard. 
« En Bretagne et en Anjou, on dit aussi Ricard. Selon le Dictionnaire 
« de Trévoux, on l'appelle en quelques provinces Gautrot ou Vau- 
« trot. » (Salerne). | 
Morbihan : Gegin. (Taslé). Ÿ 
Savoie : Jâque. Zaquet. Generes, (Bailly). dé 
Gard : Gas. Gaché. (Crespon). = Po 
Espagnol : Arrandajo. Cabezon. (H. Saunders). Catalan, Gatx. 
(Vayreda). Ve S 
Portugais : Gaio. (A. C. Smith). 
Italien : Ghiandaia (Savi). 
Sicile : Giaju. Messine, Tiruni. (L. Benoit). 


Tête d'un gris blanc avec des mêches nuires. Plu- 
mage d'un gris rose vineuxæ. Croupion blanc. Aileset 


L2 


albido. Gula isabellina 1n colorem saturatiorem pecto- 
ris gradatim transeunte. Remige secundario penultimo 
el plerumque anlepenultimo macula ferruginea magna 


9,2. Rostr. afr. 1,2. (Blanford.) | - 


HABITAT... — Forêts de Mazendaran, près de la Caspienne (Blanford). vu 


ee 


GARRULUS GLANDARIUS from Cyprus. Lord Lilford, Zbis p. 329. 1889. 


Diffère du Garrulus glandarius par l'absence presque 
totale de blanc sur le front. (L. Lilford.) 

Se distingue à peine du G. Severtzovti de la Russie 
orient. Intermédiaire entre G. Brandt et G. glandarius Le 


(H. Seebohm, Jbis, p. 328. 1887.) ue 


HABITAT. — Chypre. 


re 


| queue nt ide Rém. bordées de blanc. Cou-. 


_ vert. des ailes rayées de bleu clair, de bleu foncé et de 


noir, ce qui forme une sorte de damier sur celte parte. 


Long. tot. 0",34. 


MÂLE. — Plumes sétacées des narines d’un blanc gri- 
sâtre entremêlées de quelques plumes noires, celles du 
front et du devant de la tête, avec des taches d’un noir 
un peu cendré, bordées de blanc grisâtre ; le reste des 
parties supér. est d’un gris vineux. Suscaud. blanches, 
Petites Tectr. supraal. d’un marron vineux clair ; les 
autres Tectr. et l’aile bâtarde sont d’un beau bleu clair 
et lustré, avec des barbes transversales noires sur leur 
_ moitié ext., gris noir sur leur moitié int. Rém. prim. 
noires, à bordures ext. gris bleuâtre ; les second. noires, 
avec leur bord ext. jusqu’au delà du milieu, d’un blanc 
_bleuâtre, d’où résulte sur l’aile une grande tache de cette 
couleur ; Rém. les plus proches du corps entièrement 
noires, excepté la dernière, qui est d’un roux marron 
vineux, terminée de noir et moirée de bandes transver- 
_ sales plus foncées et quelquefois avec des bandes trans- 
versales bleuâtres à la base. De chaque côté de la base 
du bec est une moustache terminée carrément et ne se 
prolongeant pas au delà du bord postér. de l'œil. Région 
parot. un peu plus elaire que le dessus du corps. Gorge 
blanche. Le reste des parties infér. d’un gris roux vineux 
clair, plus foncé sur les flancs. Plumes des tibias blan- 
châtres. Souscaud. blanches. Bec noir. Pieds brun rosé. 
Iris bleu clair. Long. tot. 0",34. Bec 0,025. Aile 0",17. 
Queue 0,15. Tarse 0",04. 


FEMELLE. — Teintes moins vives. 


Fasc. XXXIV. 7 


JEUNE. — Plumage très como Huppe peu allon— % 
gée. Front gris blanc terne, teinte qui occupe très peu 
d'espace. Taches de la tête très courtes, à peine indiquées, 
ne s’avançant pas au delà du bord postér. de l’œil. Tête 
et derrière du cou d’un roux vineux terne. Le reste à peu er 
près comme chez les adultes, mais les teintes sont ternes. ol 


VARIÉTÉS. —— 1o CORVUS GLANDARIUS ALBUS. Naturg. Deutschl. ue 
II. p. 456. 1re éd, Æ 


Tout blanc. Gette variété n’est pas R. en Thuringe. LE 
(Bechst.) sue 


20 C. GLAND. varius. Bechst. {. c. p. 457. 


Plus ou moins varié de blanc. 


N.-B. — Le Garrulus fasciatus. Brehmn, dé a les 
Rém. prim. rayées de bleu et de blanc, et qui, d’après 
cet auteur, se rencontre en Allemagne et en Espagne, ne 
paraît pas différer de l’Espèce ordinaire. Le C. tæniuros 
du même ornithologiste, caractérisé par des raies bleues . 
qui couvrent la moitié basale des Rectr., ne mérite peut— os 
être pas davantage d’être élevé au rang d'Espèce où de 
Race. — Il faut cependant ajouter que le G, fasciatus 
d'Espagne est plus petit que le G. et et que ses 
teintes sont plus foncées. è ; | 

Les sujets de la Finlande sont babes à ceux dé 5 
l’Europe centrale, seulement le blanchâtre, qui chez ces : 
derniers, se trouve derrière les yeux, est remplacé par du 
roux grisâtre; cette teinte existe aussi à la région auri- Re 
culaire ; les individus provenant de Sarepta présentent les + ; 
mêmes caractères. (Schleg. Mus. P, B.) : 


\ “EL 


| — 99 — 
Les exemplaires du Portugal sont semblables à ceux 
du reste de l’Europe, mais leurs teintes sont plus pâles. 


4 (Schleg.) 
: 


HaBirarT. — Norvège. (Stejneger). Suède, C. ne se trouve pas vers le 


| _ Cerclepolaire. (Nilss.). Danemark. (Teilmann). A été observé à Qvickjock. 
| (Nils). Upsal, C. (A. Mesch). Dalécarlie. (Lundb.). Ile de Gottland. 
R (A. Andr.). Finlande, C. (M. v. Wright). Courlande. (Hummel). C. dans 


toute la Russie. (Pall.). Russie mérid.; ass. C. dans les montagnes; pas 
dans la steppe. (Radde). C. GC. dans les steppes du Caucase et à Lenkoran. 
Ne dépasse pas l'altitude de 3000 pieds. (Ménetr.). Kasan; pas R. 
_  (Eversm.). Bulgarie. (0. Finsch). Karpathes de la Gallicie. (Wodzicki). 
LÉ Allemagne, C. (Bechst.). Silésie, CG. (Gloger). Thuringe orient. (Th. 
__  Lièbe, J. f. O. p. 55. 1878). Styrie. (Seidensacher). Bavière, C. (Koch). 


Tyrol. (Althammer). Suisse, G. (Meisner et Schinz). Canton de Fribourg, 


: _ GG. (L. O.-G.). Belgique, séd. G. (de Sélys). Hollande. (Schleg.), 
_ Angleterre et Irlande. Contrées boisées du midi de l'Écosse. (Macgill.). 
Le Alsace, séd. (Krœner). Lorraine, G. C. (Godron). Seine-Inf. (Lemetteil). 
- Jura, C. C. (Ogérien). Côte-d'Or, C. C. (Marchant). Savoie. (Bailly) 
Rhône, descend en Aut. en grandes bandes dans la plaine, (L. O.-G.). 
_ Dauphiné. (Bouteille). Allier. (Olivier). Loiret, séd. G. G. (Nouel). Eure- 
et-Loir, CG. C. (Marchand). Anjou. (Vincelot). Sarthe, séd. GC. G. (Gentil). 
Manche, CO. G. (Le Mennicier). Morbihan, séd. QC. (Taslé). Loire-Inf. 
(Blandin). Charente-Inf., Ass. C. (Beltrém.). Charente, G. C. (de Roche- 
brune). Haute-Vienne, C. G. (L. O.-G.). La Brenne, séd. C. G. (R. Mar- 
tin). Haute-Loire. (Moussier). Gard, descend des montagnes en Oct. 
(Grespon). Basses-P yrénées, Landes, Gironde. (Dubalen). Haute-Garonne, 


nées-Orient. C. (Lacroix). Province de Gerona. (Vayreda). Santander 
(H. Irby). Galice, séd. G. (Dom Francisco). Murcie, C. (Guürao). Espagne 
mérid. C. dans les districts couverts de forêts. (Saunders). Portugal. 
(A. CG. Smith). Grèce, pas C. Péloponèse. Eubée. (Linderm.). Sicile, séd. 


UT (Malh.). Sardaigne. (Cara). Corse, pas R. sur la côte orient. (G. Bygrave 
» 2. Wharton). ue 


Km $ 


Mœurs. — « Allemagne. C'est un oiseau rusé, prudent, inquiet; 
« quoiqu'il se laisse bien apprivoiser, il n’est jamais aussi familier que les 
« Corbeaux et les Corneilles; il faut toujours le tenir en cage. Mais il 
« apprend plus facilement que ceux-ci à répéter des mots. Lorsqu'on l’ap- 
« proche, il s'envole en poussant un cri aigre et perçant Gääck, gääck ; 
« il ne va pas bien loin, attendu que son vol est moins facile que celui des 
« Pies… Son cri a quelques modulations, par exemple: Krätsch; il imite 
« aussi trés bien celui des autres oiseaux ; lorsqu'il crie étant posé, il fait 


\ 


Ariège, Gers, Hérault, Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyré- 


: + 


ee 100 x , 


« toujours en même temps une profonde inclination. Il prend sur les 
« branches diverses attitudes, relève les plumes de sa tête et de son dos, 


« de même que sa queue; mais à terre sa démarche est maladroite etil 
« sautille avec peu de légèreté Le Geai se tient dans les forêts tant en 
« plaine qu’en montagne. Comme c’est un oiseau de passage, il émigre 


« vers la fin d'Oct. en troupes nombreuses; alors ces oiseaux volent d'un 
« bois à l’autre en se suivant et non pas en se tenant côte : à côte. » 


(Bechst.). 


Casse. — « Il est facile de tirer ces oiseaux en se cachant et en imi- 


« tant leur cri. On les prend souvent dans des collets amorcés de sorbier, 


« qu'il aime beaucoup. Bechstein décrit une assez jolie chasse à ces 
-« oiseaux, que je vais rapporter en abrégé : au moment du passage 
« d'Aut., on choisit dans la forêt un pin ou un sapin, qui se trouve éloigné 
« des autres à la distance de 6 à 8 pas. On en coupe les branches super- 
« flues, ménageant seulement quelques-unes de celles-ci en spirale autour 
« du tronc. On raccourcit même ces dernières. On y pratique alors des 
« entailles dans lesquelles on place des gluaux en long, mais en évitant de 
« les faire reposer sur la branche; pour cela on les fixe de façon à ce 


. « qu’ils soient un peu relevés. Autour du tronc on construit sur le sol une 
« hutte de branches épaisses. Au-dessus on place une Chouette vivante ou 
« empaillée, que l’on fait mouvoir à l’aide d’une ficelle dont une extrémite 
« se trouve dans la hutte, Avant le lever du soleil ou avant son coucher, 


« on se place dans la cabane et l’on imite le cri de la Chouette à l'aide 
« d’un appeau spécial. Dès que les Geais l’entendent, ils se posent sur: 
« les gluaux et tombent par terre. Beaucoup d’autres oiseaux tels que 


« Pics, Pies, Mesanges, Grives, etc., sont atlirés de la même façon et se 


« prennent avec les gluaux. » (Nilss.). 
Voyez Brehm (CG. L.). Vogelfang. p. 64-65. 


NOURRITURE. — Glands. Insectes. Noix. Noisettes. Châtaignes, Cerises. 


Poires. Pois. Feves. Jeunes oiseaux. 


PROPAGATION. — Niche sur . chênes, les châtaigniers, les bouleaux,. 


Led 


les hètres, à une hauteur de 5 à 8 mètres. Raremeut il choisit les a # 


sons. Nid en forme de coupe déprimée et plus ou moins évasée. . Hauteur 
0,07 ; diamètre 0m,18; profondeur 0,05 environ. Composé à l'extérieur 
de petites branches et de ramuscules de chêne, de châtaignier, de hètre, et. 


à l’intérieur, de racines menues de bruvères et quelques te de pra us, 


nées. (Moquin-Tandon, R. Z. p. 100. 1858). 


Œufs (4 à 7) d'un gris foncé plus ou moins bleuâtre, verdätre ou 
roussâtre, avec de petites taches olivâtres très nombreuses, très serrées, : 
à peine distinctes du fond. Ces œufs varient beaucoup pour les nuances. 


(Moquin-Tandon). 0m,031 à 0m,032 sur Om,021 à 0,022. (Degl. et 
| Gerbe). | 

_  Thienemann, Fortpflanzungsgeschichte. pl. XLIT. f. 6. a. b. c. d. e. f. 
_ Bädecker, Pässler et Brehm, Die Eïer d. europ. Vüg. pl. 50. f. 17. 


: _  BisioGRAPHIE. — D' von Enderes, Absonderliche Zungenlage bei 

einem Garrulus glandarius (Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 7. (1878). 

Gerbe (Z.), Passage extraordinaire de Geais glandivores et observ. 
sur quelques habitudes de ces oiseaux. (KR. Z. p.7. 1876). 

_ Reiser (0.). Ueber Nutzen und Schaden unserer beiden Häherarten 

“Garr. gland. und Nucifr. caryocatactes. (Müthlgn. orn. Ver. Wien. 
p- 305, 1886). 


STIRPS B. — NUCIFRAGEÆ. 
Corricout. Savi, Orn, tosc. (1827). 
Bec allongé. Ailes médiocres. Queue ample. Plumage 
_ tacheté de blanc sur un fond enfumé. 


— 


GENUS. NUCIFRAGA. Br. Ornith. (1760). 
CARYOGATACTES. Koch, Baier. Zool, (1816). 


Nucifraga, Ce Nux, noix et de frango, je brise. 

_ Caryocatactes, de xäpvov, toute espèce de fruit semblable à lu noix ; 

et de xatdxtn:, celui qui brise. 
Bec droit, long, aplati à son extrémité ; Mandib. supér. 

assez vive, on peu arquée à l'extrémité; Mandib. infér. 


parcourue par une arête assez marquée. Narines recou- 
_ vertes par des plumes sétacées, dirigées en avant et 
_ courtes. Ailes médiocres; 1° Rém. courte; 2 < 8°; 
De 7 4 9° et O° rétrécies sur leur bord ext. terminal. 
T'arses méliocres. Ongles aigus; celui du pouce le plus 
fort. Taille médiocre. Tète moins grosse proportionnel- 
lement que celle des Geais. Plumage moins lâche. 


ANATOMIE. — Poche buccale. « Cet organe est un sac à parois très + 
« minces, ouvert immédiatement sous la langue bifide de l'oiseau, et dont 
« l’orifice occupe toute la base de la cavité buccale. Il est placé immédia- à 
« tement au-dessous du muscle peaucier, dans l’angle des deux branches rh 
« de la mâchoire inférieure, où il occupe le triangle situé entre ces deux 
« branches. Ce sac, entièrement dilatable, est situé au devant du cou, où 
« il fait saillie des trois quarts à gauche de la ligne médiane. Sa longueur 
« est environ des deux tiers de la longueur du cou de l'oiseau, » es 
Sénéty). 


17. NUCIFRAGA GUTTATA. Vieill. N. Dict. V. p. 351. 
(1816). — Galerie. pl. 105. (1825). 


CoRvus GARYOCATACTES. L. Syst. p. 106. (1758). p. 1. Re DE 
Nussheher. Klein, Verb. Hist. d, Vôg. p. 60, (1760). BR ce: 
Ghiandaia nucifraga. ** Stor. degli Ucc. pl. 163. (1767), sa 
Le Casse-noix. B. Ois. HI. p. 422 pl. 19. (1775). — Id. ent. 50, CR RATE 
Nutcracker. Penn. Arct. Zool. Il. p. 294. (1792). ae 
2NUCIFRAGA CARYOCATACTES. Leach, Brit. Mus. p. 18. (1816). 
CARYOGATACTES NUCIFRAGA, Nilss. Ornith. suec. I. p. 90. (1817). 
NUCIFRAGA CARYOCATACTES. T. Man. P. p. 116. (1820). p. RÉAL 
N. BRACHYRHYNCHOS. Brehm, Lehrb. I. p. 124. (1823). — Jsis p. 4273 
(1828). — Handb. p. 181. (1831). — Isis. p. 974. (1833). — Vogaf. 
p. 66. (1855). — Naumannia. p. 274. (1855). Rte. RER 


NUCIFRAGA MACRORHYNCHUS. Brehm, Lehrb. 
I. p. 108. (1823). 


The Nutcracker. Edw. Glean.T. p. 63, pl. 240. (1758). . 
_Pica NucIFRAGA. Klein, Stemm. p. 10. pl. XII. f. 2. a. b. (1759). | 
Nussheher. p. Klein, Verb. Hist.d. Vüg. p. 60. (1760). pi 
NuciFrAGA. Br. Orn. II. p. 59. pl. V. f. 1. (1760). ve 
__ _ CARYOCATACTES Gesneri. Salerne, Orn. p. 98. (1767). 7 
ë Convrs carnyocaracres. Bechst. Naturg. Deutschl. I. p. 457. (1791). 
# — Handb. p. 95.(1803). — Naturg. Deutschl. 2e éd. p. 125. (1805). 
e CARYOCATACTES MACULATUS. Koch, Baier. Z. p.93. pl.Il. C.f. B. (1816). 


+ z . 2 ee 
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1 Klein paraît avoir soupçonné le premier deux Epices ou nue de Case. KA 
noix, (Hi:t.-av. Prodr. p.61). A. à 
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È NucIFRAGA CARYOCATAGTES. Werner, Al. pl. 16. (1827), 

_  N. PLaTyrayneuos. Brehm, Isis. p. 970. (1833). 

l . PLATYRHYNCHOS, Brem, Isis. p. 970. (1833). 

. CARYOCATACTES, Gould, Eur. pl. 213. (1837). 

. ARQUATA ET ALPESTRIS. Brehm, Vogelf. p. 66. (1855). 

. GARYOCATACTES. Schleg, Mus. P. B. Cor. p. 37. (1867). Le 

. GARYOCATACTES. Gould, B. Great. Brit. III. pls. 65, 66. (1870). is 

. CARYOCATATES. Swinhoe, P. Z. S. p. 382. (1871). “ee 

. CARYOCATACTES. Dresser, B. Eur. P. XX VIII. (1874). 2 

N. CARYOCATACTES PACHYRHYNCHUS. R. Blasius. D. Tannenheher. p.107. a 
(1887). He 


3 


N.-B. Tous ces synonymes ont été établis d’après la savante mono- 
graphie des Cassenoix d'Europe par M. le Dr R. Blasius, auquel je suis 
heureux d'avoir l’occasion d’offrir ici mes remerciments les plus empressés 
5 pour toutes les remarquables observations qu’il a bien voulu me commu- 
AS niquer. 


ER GARYOCATACTES. T. Man. p. 116. (1820). p. ; 
_ CoRVUS GARYoGATAGTES. Naum. Vüg. Deutschlands. II. p.136. pl. 53. ER 
Di fige). a 
NUCIFRAGA MACRORHYNCHOS. Brehm, Lehrb. I. p. 103. (1823). — ES 
sis. p. 1274. (1828). — Handb. p. 182. (1821). — Isis. p. 976. 


(1833). 
CARYOCATACTES NUCIFRAGA. Schinz, Naturgesch. d. Vôg. p. 40. pl. 13. 
(1830). 
NuciFRAGA Minor. Gourcy-Droitaumont et G. L. Brehm, Zsis. p. 970. 
(1833). 


N. HAMATA. Brehm, Zsis. p. 975. (1833). 
N. MAGRORHYNCHUS ET MINOR. Brehm, Vogelf. p. 66. (1855). Re 

mannia. p. 274. (1855). es 
N. caryocaractes. Gould, B. Great. Brit. III. pl. 65. (1870?). Re. 
N. CARYOGATACTES LEPTORHYNCHUS. R. Blasius, Tannenheher. p. 107. 

(1886). 
N. Caryocaracres. Magaud d'Aubuss. Corvidés. p. 76. pl. XII. (1883). 


Bec long et grêle à bords peu rentrés en dedans. 
Branches de la Mandib. infér. moins écartées que chez 
_ laN. guttata. Tarses plus courts. Taches blanches de la 

queue plus étendues. 


RE EN Q e 


Norvégien : Nüddekräke. (Stejneger). | ee 
Suédois : Nôtkräka. Nôüknäcka. Oland, ie LE. (Nb ). de ; À RUE 
Danois : Nôddheige. (Teilmann). PRES ORE A 
Allemand : Nussheher. N'ussbrecher. Ne Nues LE 
Nusshnacker. Nusshakker. Waldstael. Türkischer Holzschreyer. 
Schwarzer Markward. Marcolph. Nusskrühe. Steinheher. Tainêne 
elster. Thuringe : Nussbeisser. (Bechst.). | 
Hollandais : De Notenkraker. (Schleg.). PAT E re 
Anglais : Nutbreaker. (Charleton). Nut.-Cracker. (Edw.). ur 
Français : Cassenoix. (Br.). RO 
Savoie : Geai de montagne. Besacier (à cause de sa poche butte, De LA 
Tarentaise, Aloignier (Noisetier). En Bauges, Cass’Alognoz (Casse 
noisette). (Bailly). TN 


D'un brun de suie, parsemé de taches blanches SOUS 
forme de gouttelettes. Ales et queue d'un nor à reflets 2 
: verdâtres; celle-cr terminée de blanc. Bec et pieds _ 

D noirs. Long. tot. 0",839: | ne 


Diffère peu de la N. guttata pour la coloration. 
Long. tot. 0",53 environ. Bec 0",045. Aile 0",088. 
Queue 0,12. Long. de la tache . de la Rectr, n* ee 
la plus ext. 0*,025. Tarse 0,039. 

E HABITAT. — Courlande. (A. Hummel.). Forêts de pins et de sapins a js . 


la Russie et de la Sibérie jusqu’au Kamitschatkä. (Pall.). Oural, GES 
Kasan, R. (Eversm.). | DS 


= 


? NUCIFRAGA RELICTA. Reichenow, a 10." De 288. 
(1889). 


NUCIFRAGA CARYOCATACTES MAJOR. Brehm. (C. L.). J. f. 0. : à 
(1860). ee 


Le Cassenoix des Alpes paraît être une Forme constanie nr 
see et distincte de celle du Nord; il s’en distingue par des 
teintes plus foncées et les taches blanches du dos. plus 

petites. ñ 


00 


ApuitTEe. — D'un brun de suie foncé. Manteau et S:a- 


F pul. avec des taches blanches en larmes, qui n existent 


_pas sur le croupion et les Suscaud. Ailes noires avec de 
_ légers retlets verdàtres. Moyennes et grandes Tectr. 
_ Supraal. terminées par de petites taches blanches. Bord 
carpien, rayé transversalement de blanc et de brun de 
suie. Rectr. noires, à reflets verdâtres, moirées trans - 
versalement de lignes plus foncées. Rectr. terminées de 
blanc, couleur qui diminue de plus en plus en étendue à 


Les exemplaires que nous avons recueillis en Suisse 
paraissent se rapporter à la description de M. À. Rei- 


_ chenenow, voici ce que dit {{. c.) le pasteur Brehm à ce 
sujet : 

« De tous les sujets que je dois-a:M: L. 0:- Ge 
_« n’en ai rencontré aucun qui m’ait causé autant de sur- 
« prise les Casse-noix des environs de Bulle. Je possédais 
_ «€ quarante-six exemplaires de cette Espèce que j'avais 
« recueillis depuis cinquante ans de contrée différentes, de 
« la Suëde, du Danemark, de la Poméranie, de la Thu- 
« ringe, des vallées de la Roda, de l’Orb et de la Saale, 


« de Semmering, et même de la Carinthie... J’avais toute 


« raison de soupçonner que les Casse-noix de la Suisse 
« devraient être identiques à ceux de la Carinthie. J’ai 
« été justement trompé dans mon attente. J’irais trop 
«€ loin si je voulais décrire ici les sous-Espèces des cin- 
_& quante Casse-noix quiont excité tout récemment lin - 
« térêt des naturalistes de Leipzick et de Dresde. Je ferai 
« seulement observer que ces Casse-noix de la Suisse sur 
« passent tous les autres pour la taille et la beauté de 
« même que l’Aquila clanga est au dessus de lAg. 
nævia Sous ce rapport. J'étais donc bien fondé à regar- 


ie 


mesure que la Rectr. est plus int. Plumes de la ue és . 
striées de blanc un peu élargi à l'extrémité. Lorums 
blancs. Joues, région parot., côtés du cou et dessous du. 
corps avec une tache blanche en forme de larme Pete ns 
mité de chaque plume. Des taches de l’épigastre, du LT 
ventre et des flancs sont triangulaires. Souscaud. blan- 
ches. Bec et pieds noirs. Iris brun. Long. tot. 0,335. 
Bec 0,046. Aïle 0*,18. Queue 0,13. Tarse 0",041. 


« der le Nucrfraga de la Suisse comme une Espèce dis- | 
« tincte. Mais je ne regarde pas maintenant l’Aquila 
« clanga comme une Espèce distincte, mais comme une 
« sous-Espece de l’Ag. nævia.… | $ LE RO 
= € D’après ces raisons, qui m'ont été fouriiies par l’exa- | 
« men de plusieurs milliers d'oiseaux européens, com- ‘ 
« paraison qui peut seule fournir des conséquences dans 
« le Système, je nommerai ce Casse-noix de la Suisse, qui 
_« est presque du double pour la taille de mon Mucifraga 
« caryocatactes minor, Nucfraga CH DOG ARE ma= s - 
«_ Jor, dont je possède trois sujets Braves à l'obligeance ie . er 
« M. L. O.-G. » is 


NUCIFRAGA HEMISPELA, Vig. P. Z. &. p. 8. (838) 


NUGIFRAGA HEMISPILA. Gould, Cent. Himal. B. pl. 36. (18..), 


De petite taille. Bec court. Le brun du ph 
hirant au châtain. Taches pelites, peu nombreuses, Le. 
blanc occupe beaucoup d’espace sur les rectrices. Long. | 
tot. 0",86. Bec 0°,039. Aile 0°,122. re bee 0 
Tarse O" 04. 


HABITAT, — Has 


me (OT 
Jeune. —— - Plumage plus roussâtre. Peu de reflets sur 
les ailes et sur la queue. 


VARIÉTÉS. — On en rencontre quelquefois en Aut., 
qui sont presque entièrement blancs sur les parties infér. 
D’autres ont les mouchetures plutôt grises que blanches et 
parfois teintées de roux de rouille plus ou moins foncé 
sur la gorge et la poitrine, ou seulement sur l’une des 
deux parties. (Bailly). 


Un sujet entièrement d’un blanc pur, a été tué en 
Nov. 1871, dans les montagnes de la Gruyère fribour- 
geoise. Les pattes, le bec et l'iris étaient roses. ([. O.-G. 
HP. D u2. 1812). 


HABITAT. — Propre à PEdropé centr. ct sept. (R. Blasius). Courlande. 
(Hummel). Forêts de pins et de sapins de la Russie et de la Sibérie jus- 
qu’au Kamtschatka, (Pall.). C. C. dans l’Oural. R. près de Kasan. 
(Eversm.). Montagnes de la Transylvanie. (Baldamus). Forêts en mon- 
tagnes de l’Allemagne. (Bechst.). Silésie, en Hiv. (Gloger). Thuringe 
orient. pas R.R. (Th. Liebe, J. f. O. p. 89. 1878). Hollande, a été ob- 
servé en petites troupes. (Schleg.). Niche dans la chaîne des monts 
Tatra; ponte en Mars et en Avr. (Wodzicki). Niche assez communément 
dans les bois de sapins de la Forêt noire, près de Tuttlingen et de 
Mülheim sur le Danube. (v. Heugl). Styrie. (Seidensacher). Suisse, C. 
dans l'Emmenthal et dans l’Oberland. (Meisner et Schinz). Obwald. 
Valais. Canton de Fribourg, GC. GC. dans les montagnes de la Gruyère; 
Genève, Acc. (Fatio). Belgique, très Acc. (de Sélys). Angleterre, R.R.R. 
(Macgill.). Alsace, Acc. en Aut. (Kroener). Lorraine, passe en Aut. à de 
grands inter valles, (Godron)., Un passage nombreux a eu lieu près de Dôle 
dans l’Aut. de 1858. (Ogérien. Côte-d'Or, CG. C. en 1856. (Marchant). A 
été tué à Douai, Dunkerque, Abbeville, Dieppe, Troyes (Degl.). En 1844 
- un passage extraordinaire de ces oiseaux eut lieu près de Lyon.(L. O.-G.). 
Alpes du Dauphiné. (Bouteille). Allier, très Acc. (Olivier), Savoie, forêts 
de la Tarentaise et de la Maurienne, OC. C. (Baïlly). Sarthe, très Acc. 
(Gentil). Eure-et-Loir, de pass. en 1844 et en 1850. (Marchand). Mor- 
bihan, très irrég. (Taslé). Indre, Acc. Sept.-Nov. 1884. En 1805, 1814, 
1820, 1836, 1851, 1883, (R. Martin). Haute-Loire, très Acc. (Moussier). 
Gard, à de longs intervalles, (Crespon). Pyrénées; Haute-Garonne, en 
Eté; en Sept. près de Toulouse, mais irrég. Hérault, Hautes-Pyrénées, 
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Tarn et-Garonne, Pyrénées-orient. R. R. Tarn, pas observé. Wen 
Province de Gerona, Hiv. rig. (Vayreda). Signalé près d'Almada, Espagne 
mérid, Tué à Cordoue. Observé dans l'Estramadure et l'Aragon. 
(Saunders). Sardaigne, Acc. (Cara). | os Re 
Bords de l'Amcor. (v. Schrenck.). Hakodadi. (Blakiston). Jeniss’ i 
jusqu'au 64e degré; C. dans certaines localités de la Sibérie mérid. et du 
cours de l’Amoor, (E. v. Homeyer). Turquestan. (Severtz.). 


Mæœurs. — « Recherche partout de préférence les forêts du Pin à 
« pignons, Pinus cembra, de l'amande duquelil est très avide. On le 
« remarque aussi, mais principalement en Aut., à l'époque de ses cxcur- (4 
« sions, par troupes ou par petites bandes, dans les bois de noyers, de 
« noisetiers, de chênes et de hètres de nos montagnes de moyenne élé _ 
« vation, de nos collines, et jusque dans ceux de la plaine. Partout il 
« recherche avec avidité les semences de ces divers arbres, les fruits et 
« les baies, et accessoirement les insectes, les vers et les larves. 11 épluche 
« de petites noisettes sauvages de manière à les dégager de Icurs invo= 
« lucres foliacées et les avale tout entières avec leurs enveloppes ligneuses ? 
« pour les loger dans une espèce de poche à parois très minces qu'il porte 
« dans la partie supér. de l’œsophage et du cou. La coque y reçoit un 
« premier degré de macération; puis à mesure que l'oiseau errant par 
« les bois veut se nourrir du noyau, il s’accroupit, baisse la tête et 
« dégorge une noisette, successivemennt une autre, qu'il parvient alors 
« à casser avec les bords tranchants de son bec... Les sujets destinés à 
« passer l’Hiv. en Suisse et en Savoie se servent aussi très avantageuse 
« ment de ce sac, de même que de leur œsophage, que j'ai reconnu 
« également très dilatable, pour s’approvisionner de fruits avant que la 
« neige envahisse les lieux qui leur en fournissent le plus. Quand ils sont 
« chargés, ils regagnent Ie canton qu'ils ont adopté pour leur séjour d’Hiv. 
« ct déposent leurs provisions dans des creux d'arbres. Le Nucifrage 2e 
« Casse-noix se trouve, à l’époque de ses voyages,- répandu dans la 
« plus grande partie des régions boisées de l’Europe. Il passe dans les 
« unes régulièrement chaque année, mais dans d’autres et principalement 
« vers le midi, ou dans quelques contrées tempérées, on ne le voit qu'a- 
« cidentellement et seulement à des intervalles de cinq, six ou neuf ans... » nee 
Bailly). ; 
PROPAGATION. — Transylvanie. Construit au commencement d'Avr, 
un nid semblable à celui des Geais: composé extérieurement de menus : 
1ameaux ; garni de crins à l’intérieur (Baldamus). : at < 
Selon toute apparence, cet oiseau niche plus communément | en. à a 
Allemagne qu'on ne l'a cru jusqu’à présent. (Baldamus). 
Nid composé extérieurement de branches de sapin, sur lesquelles sont | 


= 


encore fixés les lichens ; puis d'herbes sèches. 
_ Diamètre 4” 8”. Profondeur 2’ 10”. (Schütt). 


Forme hémisphérique. 


Harz. Nid. Diamètre 0®,40... de forme un peu allongée. Hauteur 0,16, 
profondeur 0,07 à Om,08. La premiere couche consiste presque exclusi- 


vement -en radicules sèches et déliées de sapin et de hêtres... Le fond du 


nid se compose de terre solidement agglutinée. Il offre quelque ressem- 
blance avec celui du T. musicus... Les parois extérieures se composent 
également de radicules minces de sapins entremêlées d'une grande quan- 
tité de Lichens. La cupule est garnie de tiges d'herbes sèches et d’une 


_ petite quantité de Lichen, En somme, le nid est compacte et solide . 


Thiele, J. f. O. p. 364 et suiv. (1876). 

Bornholm. Nid découvert le 9 Avr. 1863. Place sur un sapin à 20’ au- 
dessus du sol, et appuyé contre le tronc. La construction en est caracté- 
ristique; base formée d'un amas de branches sur lesquelles on voit une 
couche de terre mêlée à de la mousse et à des feuilles. L'intérieur est 
garni de filaments ligneux. Sur les bords on remarque souvent une garni- 
ture formée par l’Usmoa barbata (v. Hintz). 

Jura Suisse. Nid composé extérieurement de branches épineuses ; sup- 
portant une couche épaisse de terre mouillée de racines et d'autres 


plantes; garni de lichens à l’intérieur. (Vogel, Bericht über die XVIII 


Vers. d. deutsch. Ornith. Gesellsch. p. 60). ; 
Savoie. Les Casse-noix ne bâtissent pas leur nid dans les creux 


d'arbres, comme l'ont dit des auteurs, mais ils le posent à l'insertion des. 


branches les plus fortes des sapins, des pins, ou au milieu des touffes de 
gui qui croissent sur ces derniers. Quelquefois ils s’approprient les bauges 
des Écureuils avant qu'elles renferment des petits : il les ‘aplatissent pour 
leur donner la forme de nid ct gardent toujours pour l’intérieur les ma- 


tières mollettes, les Lichens et la mousse, qui étaient déjà destinés à rece- 


voir la portée des Écureuils, qu'ils viennent ainsi déloger. Le Nid du 
Casse-noix est fait en dehors avec de très petites branches de hêtre et 
de sapin, recouvertes en dedans de Lichens, de la longue mousse des vieux 
pins et sapins, et d’herbes fines : ces branches sont parfois réunies entre 


_clles par une espèce de ciment formé avec la poussière des arbres ver- 


moulus, gachée avec de la terre boueuse; dans ce cas le double contour du 


nid se trouve également garni de mousse, de foin, et même de duvet de 
fleurs, surtout de Tussilages et d’aigrettes de chardons. (Bailly). 


Œufs. Transylvanie. Un peu plus petite que ceux du Geai. Coquille 
à grain plus fin, à surface plus luisante. Teinte générale exactement 
semblable à celle des œufs de Corneilles, et des œufs foncés de Choucas. 
Taches d’un vert olive et d'un cendré grisâtre, isolées, assez nettes. Cet 
œuf ne peut être confondu avec aucun autre. (Baldamus, Naumannia. I. 
Hft. IL. p. 70. et suiv.). 
Allemagne. Œuf d’un fond vert bleuâtre ; taches nombreuses réparties 


points d’un brun noir. Grain de la coquille très fin, pores arrondies. 
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régulièrement sur la coquille; elles sont d'une teinte de cuir claire, tautôt 
petites, tantôt grosses; quelques-unes sont confluentes. (Schütt, ET 
p. 125. 1862. et p. 170. 1863). SE 
Savoie. Œufs (3-4-5) d’un blanchâtre ou d'un blanc tirant RS sur 
le bleuâtre et couverts de très petites taches ou de points bruns plus où 
moins foncés. Ils sont polis, longs de Om,031 sur Om,23. (Bailly). | 
Alpes françaises. Œufs 14 1/4 à 15 1/2” sur 10 1/3 à 11 3/8”. Forme 
ovale. Teinte générale d’un vert bleu clair très pâle, passant souvent au 
blanc. Taches arrondies, éparses, d’un gris violet et d’un brun vert pâle; 
elles sont réparties tantôt irrégulièrement, tantôt de manière à former une 
couronne vers le gros bout. Entre ces taches, il y a quelquefois de petits 


(Künig- Warthausen, J. f. O. p. 33 et suiv. (1861). 
À. Newton, P.Z:S. p.396. 1861. 
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ORDO XII. — DENTIROSTRES. 


 Excunrrices. p. Macgill. Brit. B. (1839). 


Corps ovale. Gou court. Tête assez large. Bec court où 
. médioer e, large à la base, comprimé à l'extrémité, où il 

_est crochu et muni d’une forte dent. Tarses courts ou mé— … 
_ diocres. Doigts (4), grêles, courbés, comprimés; l’ext. 


“uni au médian à sa base. Ongles longs, courbés, compri- 


_més, aigus, creusés latéralement. Plumage très doux. 
"Ailes arrondies. Queue souvent étroite et longue. 
« Se distinguent par leur cruauté. Petits oiseaux de 


rapine, ils ne le cèdent point en courage aux plus grands : 
__« destructeurs des airs. Leur proie, qu ils saisissent en . 
: : emportent avec le bec, consiste principalement en gros a 
«insectes; mais ils attaquent aussi avec avantage les 


_ © plus petites espèces d'oiseaux. » (T.) 


FAMILIA — LANIDÆ. 


Les Pies-grièches. Gérardin, Tabl. ornith. (1806). 
Lanur. Pall. Zoogr. (1811). 
CorLuriones. Vieill. Anal. (1816). 


ë Lana. Vig., Gen. of B. (1825). 


_ Laniadées. Less., Man. (1828). 
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Bec comprimé, denté, crochu. Ailes médiocres où 
courtes. Queue assez longue, étagée. 


ANATOMIE. — La carotide gauche existe seule. (Garrod). 
PROPAGATION. — Nichent sur les arbres. 


Œuf; forme le plus généralement ovée, quelque peu obtuse. Goquille pre 
d’un grain assez fin, blanc intérieurement, uni et légèrement luisant. Cou- : 
leur : d’un fond variant du blanc au blanc brunâtre ou verdâtre, parfois 
rosé, et dans-tous les cas recouvert de taches ou monchetures presque 
toujours réunies en forme de couronne au gros bout; variant du brun au 
brun olivâtre ou au brun rougeâtre. (0. D. Murs). 


BIBLIOGRAPHIE. — Bogdanoff. Die Würger der eut Fauna und 
ibre Gattungsverwandten. S. Petersb. 1844. Atl. de 4 pl. in-4. LUF 
Washington. (Steph. Baron. v.) Wwürger in Steiermark. (Mitthign. ei 
orn. Ver. Wien. p. 141. 1886). Dre 


s 


TRIBUS — LANIINÆ. 


_\  Arête de la Mandib. supér. assez vive; l’infér. un peu 
_ recourbée en haut. Narines couvertes de poils dirigés eh 
avant. Des poils raides vers les commissures. Tarses rela= : 
tivement assez allongés, minces. Doigt ext. uni à lint.à 
sa base. Ongles comprimés, assez aigus. : 


STIRPS. — LANIEÆ. 


GENUS I. LANIUS. Syst. (1758). 
CoLzvrio. G. R. Gr. Handb. B. I. p. 390. (1869). 


Lanius, du latin Lanius, boucher. 
_ Collyrio, de KoXupiwy ou KopvXlwy, noms grecs Ro ë 


Bec robuste, à bords tranchants, dent marquée dès | 
nettement. Ailes plutôt courtes ; 1"° Rém. très courte ; z à 


plus longue ; 2° — 6° ; 4° et 5° très échancrées sur leur 
_ bord ext. près de l’extrémité. Taille relativement fortes. 


Queue très étagée. Teintes générales, gris, noir et blanc. 


Sexes semblables. 


BIBrIOGRAPHIE. — Brehm (C. L.). Der grosse Wurger und seine 


Verwandten. (J. f. O. p. 143 et suiv. 1854). 


Dresser (H, E.) et Sharpe (R.). On Lanius excubitor and its Alliis. 


_ (P. Z.S. p. 590 et suiv. 1870). 


1. LANIUS EXCUBITOR. L. Syst p. 94. (1758). 


Grôssester Neuentôdter. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 52. (1760). 
Lanius aineREuUs. B. Orn. Il. p. 141. (1760). 
L. cINEREUS Mayor. Id. Zbid. p. 146. 


_ Velia ceneria. ** Stor. degli Ucc.I. pl. 53. (1767). 


LANIUS sew GOLLYRIO CINEREUS MAJOR. Salerne, Orn. p. 27. (1767). 


_ La Pie grièche grise. B. Ois. I. p. 296. pl. 20. (1770). — Id. ent. 445. 
_ Great cinereus shrike. Lath. Gen. Syn. I. p. 160. (1781). 
LANIUS EXCUBITOR. T. Man. I. p. 59. (1815). 


L. cinergus. Leach, Brit. M. p. 19. (1816). 

CoLLURIO EXCUBITOR. Vig, P.Z.S. p. 42. (1831). 

Lanius ExcuBiTor. Brehm, 1sis.p.1275. (1828). — Handb. p. 232. (1831). 

CorLurio ExGuBITOR. Gould, Eur. pl. 66. (1837). 

LANIUS EXCUBITOR ET RAPAX. Brehm, Vogelf. p. 82. (1855). — Nau- 
mannia. p.275. (1855). 

CoLLyrio EXCUBITOR. G. R. Gr. Handf. B. I. p. 390. (1869). 

LANIuS ExCUBITOR. Sharpe et Dresser, P. Z.8S. p. 390. (1870). — 
Dresser, B. of Eur. II. p. 373. pl. 145. (1873). + 

Fe RAPAX. Brehm, J. f. O. p. 147, (1854). — Id, Natura 

. 275. (1855). 
nine EXGUBITOR. H. Gadow, Cat. B. Brit. Mus. VIT p.237. (1883). 


Excubitor, sentinelle. 


Norvégien : Varsler. (Stejneger). 

Suédois : Stôrre Türnchkata. Scanie, Varfoger (Nilss.). 

Danois : Stor Tornskade. (Teilmann). 

Allenand : Aschfarbiger Würger. Grosser blauer Würger. Ge- 
meiner Neuentüdter. Grosser europäüischer Neuentüder. Würgengel. 
Warkenengel. Gebusrhfalke. Wilder Elster. Speralster. Griegelster. 


Wachender Wurgvogel. Grauer grosser A Buschelster.… 
Thornkhrätzer. Thorkraser.. Walathee. rs _Wildwald. 
Kruck-, Kruck-, Krauselster. (Bechst). = 

Hollandais : ro Wachter. Bitte Re ; 
Waldheer. Trünekster. Trinkenbyter, Groningue, Graauwen Doorn- 
draaïjer. Blaauwen Trinkvalk. Kleinen Valk. (Schleg.). = 

Anglais : Greater Butcher-Bird. (Willughby). ee k 

Français : Pie-griesche (Belon). « Qui vouldrait conses pps l'appel- 
« lation vulgaire de cest oyseau, qu'on deust entendre que ce * 
« fust quelque Pie estrange, veuuë du païs de. Grèce ; mais la raison en 
« est autre : c’est que les Françoys voyants cest oyseau assez commun 
« par tout en leurs contrées, ayant les taches blanches par les costez Re 
« comme une Pie, et ne luy ayants trouué non mieux à propos, 1e ; 
-« nommé Pie-griesche. » (Belon). | 

« La Pie-grièche a étè ainsi nommée de Pica grœæca, comme qui dirait 
« Pie de Grèce, ou Pie grecque; car anciennement on disait Grégeois, 
« Grien ou Griais pour Grec. D’autres dérivent Griesche ou Grièche du 
« mot grec Agria, qui veut dire Sauvage; aussi l’a-t-on nommée quel- 


a € - + 


LANIUS MAJOR. Pall. Zoogr. I. p. 401. (1811). 


Lanius Mayor. Brehm, Isis. p. 1275. (1828). — Handb. p. 232. (1831). 
— Vogelf. p. 82. (1855). — Naumannia. p. 275. (1855). Ex 
_ L. Excugrror. v. Middend. Sibir. Reise. 11. p. 188. (1853). AE 
_ L. MELANoPTERUS. Brehm, J. f. O. p. 238. (1860). nl 
L. excugrror. Meves, Oefvers, K. Vet. Ak. Fürh. p. ee Heu | : 
L. Mason. Caban. J. f. O. p. 75. (1833). | RP 
L. Mayor. Schalow, J. f. O. p. 232-346. (1875). p. 132-232. (876) Ru 
L. LATHORA. David et Oust, Ois. Chine. p. 93.(1877), _ ART 
L. BOREALIS siBiRiGus. Bogdan. Russian Shrik, p. 102. (1881). 
L. BOREALIS EUROPÆUS. Bogdan. Russian Shrik. p. 108. (1881), 
L. Mayor. Reinhardt, Orn. Centralblait. p.17. (1881). : Pare 
L. masor. H. Seebohm, 1bis. p. 185. (1880). p. 378. pl. XI. (1882), 
L. Mayor. H. Gadow, Cat. B. Brit. Mus. VIII. p. 239. (1883). VE 


Ho Gerbe (Z ). Note sur l’apoarition AR ON de la 
Pie grièche majeure. (Le Natur. p.75. 1879). ÿ 
V. Tschusiz. Schmidhoffen. (Mitthlgn. orn. Ver. Wien p- 280 180. 
(1878). RTS 
E, v. Homeyer. (Ornith. Bsiefe. p. 29-30). EE Pa 
J. Reinhardt, (Ornith. Centralbl. p. 17. (1881). re | 
Sclater (H. H.). Exib. of a Shrike Sp. inc. (P. Z. S. p.722. 1882). 


LC 
IA 


| « quefois Pie de montagnes ou de buissons. En Sologne, on l'appelle 


_  « Pie-griesche folle, Calouasse ou Colouasse, Malouasse ou Ama-- 


_  « louasse. En Périgord, Ageasse où Ajace Boisselière. Fn Picardie, 


_ « Agasse cruelle. En Berry, Darnagasse, Pie-Ajace où Crajace. 
« À Nantes, Pie-Croi. À Verdun, une Craouille ou Agasse Craouil- 


_ « lasse. On la nomme encore Pie-grièche blanche. À Saint-Ay, au-des- 
_ « sous d'Orléans, Pie Gruelle. Ces différentes dénominations sont tirées 
« de la figure a son bec, ou de sa méchanceté, ou de sa ressemblance 
« avec la Pie ordinoire, qu’on appelle en certains pays Agasse, Age 
« ou Ajace, Ouasse. » (Salerne). e 

Savoie : Pigrècha, Jaquette bâtarde. (Bailly). - 


« Les Savoyards l'appellent Mattagasse, c'est-à-dire la Be massa= 
« crante. On l’appelle aussi quelquefois en France Pie ancrouelle, 


« parce que, comme la Pie, elle s'accroche au tronc des arbres... ou bien, 
« Pie escrayère, parce que son cri est sonore et ressemble à l’aboiement 
« d'un chien. » (Aldrovande). 

Gard : Turnagas dei gris. Margasso. (Crespon). 


Diffère de L. excubitor. L. par le miroir blanc, qui 
est simple au lieu d'être double, el ne se voit que sur le 


_Réim. prim. Dessous du corps entièrement blanc, sans. 


dignes ondulées. (Cabanis). 
Voyez von Tschusi, /. c. 


_ Voyez R. Collett, On Lanius excubitor and L. major. 


(Ibis. p. 30. 1886). L'auteur de ce mémoire après avoir. . 


constaté que l’on rencontre des individus formant la tran- 
sition entre ces deux Formes, ajoute l'observation qu’il a 
faite d’un mâle du Z. excubitor nichant avec une femelle 
qui offrait tous les caractères du L. major. Il conclut en 
faisant remar quer que le vrai L. excubitor est propre 
au centre ct à l’O. de l’Europe. La forme L. major est 
plus G. dans la région arct. et l'Asie sept. L. IHomeyeri 
se rencontre plus souvent vers le $S. E. de Ed 
HaBiTAT. — Sibérie. (Pall. ). B. — U:suri. (Taczan. ) Volga. (Dybowsk.). 


Transylvanie, Autriche. (v. Tschusi, Ornithol, Centralbl. B 108 1878). 
Se montre en Danemark. (Reinhardt). 


Italien : Averla maggiore. (Savi). 
Sicile : Tistazza. (L. Benoît). Re 
Sicile : Velia grossa. (Cara). LIRE 


Parties supér. grises. Dessous du corps et scapul, 
blancs. Une bande notre travèrse les yeux el s'étend en 
jusqu'aux oreilles. Ailes noires avèc deux taches blan- 
ches. Les 4 Rectr. méd. noires ; les autres terminées de 

_ blanc sur une assez grande élendue. Bec et pieds 
hotrs:-Long. 101. 07,28. | 4 


 MÂze. — Parties supér. d'un gris cendré clair. Ailes Fe 
noires, lisérées de blanc sur le bord du carpe. Rém. . 
prim. blanches à la base, de manière à former en ceten- À 
droit, lorsque l’aile est pliée une tache blanche quadri 
tère à bords supérieur et inférieur découpés ; les second. 
également blanches à la base, d’où il résulte une seconde | 
tache, mais oblique et plus rapprochée du haut de l'aile É 
que la première. Toutes les Rém. terminées par une 
bande transversale blanche à partir de la 6° Suscaud. 
d’un cendré clair, terminées de blanc. Queue en grande ee. 
eu partie noire; la 1° Rectr. ext avec la baguette noire, 


LANIUS MOLLIS. Eversm. Bull. Soc. Imp. en 298. 
(1853). — Naumannia. p. 86. (856). 


k Lo. MOLLIS. Secbohm, Ibis. p. 374. pl. XI, (1882). a 
L. morus. H. Gadoyw, Cat. B. Brit. Mus. VIII. p. 241. (1883). a 


Superne cinereo vinaceus, sublus albidus 4 fuscescenté. 


Re ! (PS 


4 


: | excepté vers son quart État: 2° ext. de même, avec 
ses barbes int. noires jusqu'a la fnoïtié de leur longueur, 

_ cette couleur descendant plus bas du côté int. et étant pé- 
_ nétrée par le blanc assez près de sa baguette; 3° ext. 
noire Sur les trois quarts de sa longueur et sur ses deux 
_ barbes, couleur qui descend obliquement sur le bord int., 

tout près de l’extrémité ; 4° ext. noire, terminée par une 
_tache blanche, oblique de dehors en dedans ; 5° ext. avec 
tache blanche plus petite; les 2 médianes mines par 
: une très petite tache blanche. Lorums, tour des yeux et 
‘une longue moustache noire naissant de la base du bec 
et s’étendant sur la région parot. jusqu'à son extrémité. 
Joues et dessous du corps, blancs. Bec et pieds noirs. Iris 
brun. Long. tot. 0",23. Bec 0",016. Aile 0",112. Queue 
“Ù, ne Tarse 0,03. 


Lanius HomeyEeRI. Caban. J, f. O. p.75. (1873). 

L. LEUGOPTERUS EXCUBITOR, Seebohm, /bis. p. 421. (1882). 

L. Homeyeri. Gadow, Cat. B: Brit. M. VIII. p. 242. (1883). 
L. Homeyeri. J. Csato, Zeitschr. f. O. p.229. pl, XI. (1884). 


Se distingue de L. excubitor. L. par une plus grande 

_ étendue des deux miroirs blancs, plus de blanc sur les 

_  Rectr. Front et sourcüls blancs. Croupion d’un blanc 
plus ou moins pur. 


« Gette Forme se trouve accidentellement dans le Cau- 
_« case, elle est intermédiaire entre Z. excubitor et L. 
leucopterus. Elle devrait se nommer L. excubitor leu- 
copterus... La bande frontale est crise (tandis qu’elle 
est noire dans la première, et blanche dans la seconde). 
Chez L. excubitor, le croupion et les Suscaud. sont _ 


4 


tits croissants oris peu os 


JEUNE. — Parties supér. d’un gris lavé Œm peu 7. 
roussâtre. Le blanc des Scapul. est indiqué par une teinte 
claire lavée de roussûtre. rie des ailes LU. de Tous. 1 


us. 184. 1880. 


HABITAT. — Volga. Crimée. (Caban.). Turquestan G. sus sr. 
Feath. p. 36. 1876). Se Fr 


PROPAGATION. — Œufs dun gris violet transparent et d'un ru 
clair, sur un fond tirant un peu au jaune d'ocre blanchâtre. 5 
_sur 0,0185. (Caban). Q 
- Voyez: Gsato (Joh. v.). Lanius Homeyer. Cab. je Nagy Enged brüte 4 

_ (Die Schwalbe, p. 241. 880. ere 


= LANIUS LEUCOPTERUS. Seebohm, Ibis. p. 421. (1882). Nec Bain. À re 
_ L. PRZEWALSKII. Bogdanow, Russian Shrik. p. 147 (1881). 
L Leucoprerus. Seebohm, Cat, B. Br. M. VII. p- 232. (1883). 


Plus pâle que L. excubitor. Front et un large sou 
blancs, ainsi que le croupion el les Suscaud. et lei 
basal ee kRectr. Les 3 pue ÊTRE, Ge : 


4 noir crie Parties infér. d un ue crisätre Sur- 
“tout sur les flancs. Poitrine lavée de roussâtre, avec des 
_ondulations g grisatres peu apparentes, ui se voient aussi 
_ <ur les flancs. 


LS VARIÉTÉ. — Décoloration. v. Tschusi zu Schmidhofïen (Mit- 
_ thlgn. orn. Ver. Wien. p. 59. 1885). 


_ blancs paraissent confluents. Sur les barbes int. des 
2 Do le blanc est encore plus développé que sur les 

_ barbes ext. Sur quelques plumes les barbes int. sont 
_ d'un blanc pur, ce qui n'existe jamais chez le L. Ho- 
HHCYETTr. Tout le dessus du corps d’un blanc pur sans 
_ dignes ondulées. s Bec 0,95 inch. Aile 4,7. Queue 4,5. 
0) ee ne Pc) 


. LANIUS SPHENOCERCUS. Gaban, J,..f. Op. 75. (1873). 
_ LANIUS MAJoR. Swinh. P. Z. S,. p. 375. (1871). 

LPS SPHENOCERCUS. Taczan. Bull. Soc. d. Fr. p. 165. (1876). 

_L. spneNocercus. Schalow. J. f. O. p. 215. (1876). 

L. SPHENOCERCUS. David et Oust., Ois. Chine. p. 92. pl. 76. (1877). 

_ L. SPHENOCERCUS. H. Gadow, Cat. B. Br. Mus. VIII. p. 242. (1883). 


Sphenocercus, de cphv, coin, et de xépuoç, queue. 


Blanc de l'aile très étendu. Les 3 Reclr. ext. de 

_ chaque Côté d'un blanc pur ;: la 4° presque entièrement 

_de cette couleur. Rectr. la plus ext. ayant sa tige d’un 
blanc pur, tandis que celle des 2, % et 4 est noire 

_ dans le milieu. Les 2 Rectr. médianes noires ont en- 

& . core une bordure terminale blanche. Queue très long que, 

_ très étagée. Couvert. supér. de la queue grises. Long. 
_ de la queue 0",150. (Cabanis). 


HABITAT. — Canton? (Cabanis). 


ANR: FR 
Voyez v. ES zu ae REV Re rer 


pe 20. | | . 
ie HagiTaT. — Pas observé en Norvège. De ns près de St Roi. +. 
L. M. Sommerfelt en a trouvé un nid dans l’Ost-Finmark. (Meves). Norvège, 


R. (Stejneger). R. en Scanie. C. près de Gôtheborg. Upsal, C. (A. Mesch). js à 
Dalécarlie, R. (Lundb.). Gothland. (Wajlengr.). Qwickjock. (Lôwenhj.). 
Laponie ; se rencontre isolément vers le 69°. (Schrader). Finlande, R. 


5. LANIUS BURRAH. Gray et Hardw, ZUl. Ha Z. re 
Os pl. 32. (1832). 
ï ik Lanius excusiror. Var. B. Lath. Gen. Hist. II. p. 7. (1822). 


CoLLyrio LATHORA, Gray et Hardw, Il. Ind. Z. II. pl. 31. (1830-1834). 
Lanius minor. Rüpp, N. Wirbelth. p.33. (1835). à 
L. LAHTORA. Gray, Gen. B. I. p. 290. (1845). 

L. LanrorA. v. Heugl., J. f. O.p. 285, (1867). ne 
L. LAHTORA. Beavan, Zbis. p. 310. (1870). 

L. LAHTORA. Dresser et Sharpe, P. Z. S. p. 395. (1870). 

L. LARTORA. Dresser, B. of Eur. Il. p. 381. pl. 146. (18..). 
L. LanroRA. David et Oust, Ois. Chine. p. 93. (14877). 
L: LaHToRA. H. Gadow, Cat. B. Br. M. VIIL p. 252. (1883). 


Tête, manteau et cou d’un gris pâle un peu plus pâle 
sur le croupron et les Suscaud. Scapul. grises à la base, 
les plus larges d’un blanc presque pur. Toutes les Cou- 
vert. al. d'un noir profond, excepté les petites Couvert. 
qui sont largement bordées de gris. Primaires d'un 
blanc pur sur la moitié basale de leurs barbes int. el 
ext. ; le reste noir. Les 2 ou 3 second. int. d’un now. 
ee rfi, terminées de blanc; toutes les autres étant 
_ blanches et noires, le tiers terminal de leurs barbes ext. 
Fe étant largement bordé de blanc, et. offrant de grandes 
taches terminales de cette couleur, tandis que les bar- 
bes int. sont presque entièrement blanches, le noir se 
trouvant réduit à un espace étront le long de la baguette; D 
les 2 Rectr. méd. entièrement notres, leur extrémilé ; 
offrant seule une tache blanche étroite; les 2 Rect 


VS (Mr. Wright). Transylvanie, niche. (J. Csato, (Mitthlgn. orn. Ver. 
Eee Wien, p. 202. 1883). Courlande. (Hummel). Livonie, (Seidlitz). Bords 
du Dniéper, C. en Eté. (Radde). Sarepta, niche. (Mœschler). Bulgarie. 


= (0. Finsch). Gallicie. (Wodzicki). Allemagne, séd. (Bechst.). Silésie, 


_ pas C. (Gloger). Thuringe orient., pas R. (Th. Lièbe, J. f. O. p. 54, 
_ 1878). Bavière, pas R: (Koch). Styrie, surtout en Hiv. (Seidensacher). 
Suisse. C. près de Berne. (Meisner et Schinz). Canton de Fribourg. 
__  (L. O.-G.). Genève. (Fatio). Belgique, séd. Ass. C. près de Namur. (de 
_  Sélys). Hollande. (Schleg.). Angleterre, Acc. (Macgill.). Alsace, séd. 
_  Kroener). Lorraine, GC. (Godron). Seine-Inf. (Lemetteil). Jura, C. 
(Ogérien). Côte-d'Or, séd. (Marchant). Savoie, séd. Pas C. (Bailly). 
Environs de Lyon, niche. (L. O.-G.). Dauphiné. (Bouteille). Loiret, 
de passage (Nouel). Eure-et-Loir, C. (Marchant). C. près de Sau- 
mur, (Vincelot). Sarthe, séd. (Gentil). Manche, pas G. (Le Mennicier). 
Morbihan, R. R. (Taslé). Loire-Inf. Pas C. (Blandin). (Charente-Inf. 
Ass. C séd. (Beltrém.). Charente, pas G. (de Rochebrune). Allier. 
Ass. C. (Olivier), CG. Indre, séd. Ass. R. (R. Martin). Basses-P yrénées. 
Landes, Gironde, pas C. (Dubalen). Haute-Loire. C. près du Puy-en- 
_ Velay. (Moussier). Gard, pas GO. (Crespon). Haute-Garonne. Aude, 
Ariège, Gers, Hérault, Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, 
_ Pyrénées-orient. Lacroix). Cyclades, de pass. (Erhard). Province de 
:Gerona. (Vayreda). Péloponèse, îles de l’Archipel, de pass. au Print. et 
_ en Aut. Pas observé en Roumélie. (Linderm.). Ass. C. près de Palerme. 
Syracuse. R. à Messine. (Malh.). Sardaigne, Acc. (Cara). Malte, très 
Acc. (C. À. Wright). 


” 


ext. blanches, mais à baguettes noires. Les autres 


_ en dehors et terminées de cette couleur. Une ligne d’un 
_noùr profond très distincte couvre le front, s'étend sur 
les lorums et entoure l'œil, passant au dessus des Cou- 
vert. auricul. pour aller sur les côtés du cou en ar- 
rière. Au dessus du trait sourcilier noir est une ligne 
blanche peu distincte. Tout le dessous du corps, en y 
comprenant les couvert. du dessous des ailes, les bords 
des ailes et les cuisses, d’un blanc pur. (D'apr. Gadow). 


HABITAT. — Inde. Afghanistan, Madras. (Gadow). Deux fois par an de 
pass. à Pékin. (A. David). 


Rectr. blanches à la base, largement bordées de blanc 


de 


N. de l'Afrique. (J. W. v. Müller). Tanger, R. R. (am) 
taventura, Canaries, C. (Bolle). Egypte, R. (E. C. + Ta 4 N 
Cadahats C. (T. Hutton). dei à 


Mœurs. — « Si cette Pie-grièche avait les Gate fortes | et ss 
« leuses et les ongles acérés comme les véritables oiseaux de proie, elle es 
« serait très dangereuse pour les autres oiseaux. Son courage et son po 
« intrépidité la font respecter des premiers. Elle met en fuite des Fau- 


4: 


\ 


LANIUS LEUCOPYGUS. Hempr. et Ehrenb. Symb. D. 
I. fol. de, (1828). ad 


LanIus PALLENS. Cassin, Journ. Ac. Nat. Sc. Philad. p. 258. pl. 23. 
f. 2. (1850-1854). — Id. Proc. Ac. nat. Sc. Philad. p. 245. (1851). de 
 Lanius DEALBATUS. de Filipi, R. Z. p. 289. (1853). Nec Br. FE 
L. orBirauis. Licht, Nomencl. p. 12. (1854). Li ES 
L. LeuconoTus. Brehm, J. f. O.p. 147. (1554). p. 78. (1857). 
L. DEALBATUS. Prise, Ibis. p. 483. (1859). 
?L. DEALBATUS. Chambers, Ibis. p. 102. (1867). 
L. DEALBATUS. Salvadori, Atti de. Tor. 9 Fébr. (1868). 
.. L. PALLENS. Finsch. et Hartl. O. Afr. p. 359. (1869). 
- CoiLyrio PALLENS. G. R. Gr. Handl. B. I, p.391. (1869). 
Lanius orBITALIS. v. Heugl. O. Afr. I. p. 484. (1870). 
L. LEucoPyGus. Bogdan. Russian Shrikes. p.169. (1881), Sas 
L. pEazsatus. H. Gadow, Cat. B. Brit. Mus. VIIL. p. 250. je VE 
(1883). LCA 


Queue allongée; la Rectr. la plus ext. de chaque . 
côté entièrement blanche, même le long de la baguette. 
Bec court et noir. Une bandelette de cette couleur, mais 
très étroite, existe sur le front. T'eintes encore plus à 
pâles que celles de l’ Espèce précédente. Croupion tout 
à fait blanc, ainsi que les parties infér. du corps, qui. 
 honoen de teinte rosée. (Bp. R. Z. 1POT 


HAE OÉT R elt 


Brehm décrit ainsi son L. Leuconotus : Long. tot. 76" # 
2° Rectr. blanche, à baguette presque entièrement noire. 
Les 7 Rém. second. les plus ext. presque entièrement 
noires, terminées de blanc. Trait oculaire noir sur ée 


_ « cons de forte taille qui s’avanturent sur son domaine; elle avertit par 
un cri perçant trui trui, les petits oiseaux de se tenir sur leurs gardes, 


Sr @ 
_ « c’est ce qui luia valu le nom de sentinelle, excubitor. Sa manière de 
AY ù 


d’un trait blanc étroit. Croupion blanc. (Brehm, J. f: 0. 
_ p.148. 1854). 


e Hagirar. — Se rencontre dans des pays plus méridionaux et plus orien- 
taux que l’Espèce précédente. (Bp.). Sennaar en Hiv. Charthum. (Brehm). 


LANIUS PALLIDUS. De Filippi, R. Z. p. 433. (1853). 


_  Lanius PALLIDIROSTRIS. Cassin, Proc. Ac. Philad. p. 244. (1851). p te 
L. AucHerI. Bp. R. Z. p. 433. (1853). i a 
_ L. PALuDus. Brehm, J. f. O. p. 146. 1854. — Vogelf. p. 83. (1855). 
À Le _  — Naumannia. p. 275. (1855). 
_ L. parzivrrosrris. v. Heugl., O. Afr. p. 482 (1870). 
= L. pazLIDIROSTRIS. Sharpe et Dresser, P. Z. S. p. 598. (1870). 
= ?L.pEargarus. Finsch et Hartl, O. Afr. p. 866. (1870). 
_ L. LAxToRAH. v. Heugl., O. Afr. I. p. 483. (1870). 
.  L. PAzLIDIROSTRIS. Severtz, J. f. O. p. 345. (1873). 
She FALLAX. Finsch, Tr. L. Soc. VII. p. 249. pl. XXV. (1872). 
L. PALLIDIROSTRIS. Salvad, Att. Gén. (1879). — Ibis. p. 104. (1879). 
L, rALLAx. Gadow, Cat. B. Br. Mus. VIIL. p.247. pl. VIT. (1883). 


N.-B. — Toute cette synonymie est empruntée à M. Gadow, L. c. 


Se distingue des autres Espèces voisines par le gris 
de la tête, du cou, du manteau et du dos, qui est pâle. 
La moitié terminale des barbes ext. des Rém. second. 
est bordée étroitement de blanc. La moitié basale de 

_ leurs barbes int. est largement bordée de cette couleur. 

Dessous du corps blanc. — Jeunes. Plus pâles que les 
adultes. Dessus du corps lavé de couleur de tan. Dessous 

du corps blanc. Loruims et front blancs. Couvert. auric. 
Rém. et Rectr. bruns au lieu d’être noirs. (D’après 
-Gadow). : 


_ HaBrraT. — Nubie, Abyssinie, Palestine. (Gadow). 


« mais à peu de nd et il Ponte et dead A 


t 


em # 


LaniuS ANTINOrI. Salvad. Ann. Mus. Gen. XI. (25 mai 1878). 


Très voisin de L. pallidirostris. 


HABITAT, — Danakil. (Salvad.), 


LANIUS ASSIMILIS, Brehm, J. f. O. p. 146. 1854 — Vogelf 
p. 83. (1855). — Naumannia. p. 275. (1855). à 


Lanius Assimius. Bogdanow, Russ. Shrick. p. 160. (1881). 
L. Assis. Gadow, Cat. B Br. M. VIIL p.249. 2. (1883). 


Long. tot. STATS; 2 Rectr: noue suriles NEA int. 
vers le milieu de sa longueur. Les 7 Rém. second. les 
plus ext. sont presque entièrement blanches sur leurs 
barbes int. Le trait oculaire noir est encadré d’un large 
trait blanc. Croupion gris clair. (Brehm, !. e. p. 148.) 


HABITAT. — Sennaar. Nil blanc. (Brehm). Amoor. Turquestan, 
Penjab. Deccan. (Gadow). | | , 


LANIUS HEMILEUCURUS. Finsch et Haril. O.- AP. Ron 
p. 329. (1870). ee 


LanIuS DEALBATUS. Tristram, Ibis p. 435. (1859). — Loche, Cat, Os. 
Alg. p. 87. (18..). — ee Ibis. p.76. “ie sn 


ss | ï 42 
N.-B — Cette synonymie, comme les Hits, est empruntée : … 


M. Gadow. 


Queue toujours de la même longueur que chez L. asie 4 
FES 
milis. Barbes int. de la RIRE des second. Pres 


Fe ire 


ra près comme - js Pies.. . Souvent on le voit papillonner dans l’air à la 
+ « même place comme un Oiseau de proie, lorsqu'il remarque une proie 
_ « par terre. Il se laisse facilement apprivoiser, qu'il soit pris vieux ou 
 « jeune, et dresser à la chasse. Il demeure avec nous l'Eté comme l'Hiv. 
__ « à l’époque de la reproduction, il vit dans les jardins, les bosquets, les 


_ entièrement blanches. Le noir est restreint à une large 
tache subterminale. Ressemble beaucoup à L. elegans, 
mais en diffère en ce qu'elle n’a pas de blanc sur la 
moitié basale des barbes ext. des second. L. hemileucurus 
_  neserait qu'une race occid. plus foncée que L. assimilis. 
(Gadow). 
HABITAT. — Tunis, Cordofan. (Gadow). 


 LanrUS GRIMMI. Bogdanow, Russian Shrikes. p. 151. pl. 4. (1881). 

L. Grimmr. Gadow, Cat. B. Br, Mus. VII, p, 250. (1881). 

: Dessus du corps d’un gris très pâle lavé de teinte : 
_ isabelle. Lorums blancs, sans tache foncée au devant 
de l’œil. Bas du croupion et Suscaud. d’un blanc isa- ; 
belle. Scapul. blanches. Souscaud. blanches. Le reste 
_du dessous du corps blanc teinté de rose. (Gadow). 


HABITAT. — Turquestan. Belutschistan, (Gadow). 


Lanius Ranper. Dresser, P. Z. S. p. 291. (1888). Ibis. p. 89. (1889). 

Drminutif de la Pie grièche grise. Dos lavé de gris 
brunâtre. Flancs d'un fauve pâle. Long. tot. 6,75. 
(D'apr. Dresser, /. c.) 


HABITAT. — Kukulais (obtenu le 14 août 1888), Région transcaspienne 
(Dresser). 


to 


Fasc. XXXV. 


« taillis; se tient sur les arbres isolés qui. se trouvent, dans les endroits | 


« M obueort. .. ». (Bechst.). 
L 


= NouRRITURE. — Souris des champs, petits oiseaux, qu'i “il due en. 
morceaux pour les avaler. Gros scarabées, sauterelles, grillons, lézards, 
orvets, (Bechst.). ‘. 


/ 


PROPAGATION. — Nid placé tantôt sur la cime d’un arbrisseau, tantôt 
sur un arbre élevé. Un nid recueilli dans le Harz était placé sur un se 
à 15 pieds au-dessus du sol; il était plat; son diamètre mesurait 7”; 

hauteur 3”; sa profondeur 1 11/2". Il se composait M à de. À 
tiges vertes et de feuilles diverses, surtout celles de l’Achillea mil lefolium, 
de la Potentilla anserina, d’un peu de mousse et de racines. Yonne 
ensuite des tiges sèches et raides entrelacées ensemble. [intérieur FR < 
tenait un lit de feuilles vertes, avec un peu de mousse 4 - laine. È 
(Thienem.). SOU 

Laponie. Niche jusque sous le 69e degré de lat, Nid. placé. su? un. 
bouleau, à 18 de hauteur ; composé extérieurement de racines déliées entre 
mêlées de mousse, (Schrader et Pässler). 


“ 
g* 


 Œufs (- 7) d’un blanc verdâtre sale, avec des taches d’un gris olivâtre 

foncé, plus nombreuses vers le gros bout. 0M,627 sur Om,02. (Deet et. 

Gerbe). Ke eS 
Laponie. Œufs (7). Un exemplaire était plus gros que ceux que l'on FA 

_ rencontre en Allemagne. D’autres'au contraire étaient plus petits. Colo- 
_ ration ordinaire. (Schrader et Pässler, J. f. O.p. 248. 1853), à: 

Thienemann, Fortpflanzungsgeschichte. p. 322. pl. XXXI. 5 4et Pa 


Bädecker, Pässler et Brehm, D. Eïer d. europ. Vôg. pl. 52. 4 1 1 ee 


© 


Brehm doc. (Isis, p. 243, 1845) sous le nom de LA 
 Feldeggi une Pre grièche dont on n’a plus reparlé et qui 
_ mérite de fixer l'attention. Get oiseau est M 
__ pour la taille au Lanius spinitorquus et au L. manor, 
dont il offre le système de coloration. Queue noire, à ba 
dures terminales blanches. Couvertures supér. des ailes . 
gris cendré, plumes axillaires blanches un peu teintées | : 
de grisâtre. Flancs roussâtres. (C. 1 Brehm d’après “à 
deux sujets mâles tués en Mai 1854 à Per pe M. 4 
baron v. Feldege. D 


2 LANIUS MERIDIONALIS. T. Man. p. 143. (1820). Fe 
— III. p. 80. (1835). me 
Lanius MERIDIONALIS, T. PI. col. 143. (18..). | 
. COLLURIO MERIDIONALIS. Vig. nn 
COLLYRIO MERIDIONALIS. Werner, AU. pl. 3. (1827). 
CoLLURIO MERIDIONALIS. Gould, Eur pl. 67. (1837). 
Lanius meripionALiS. Susemihl, Vôog. Eur. pl. 115. (1839). 
= L. meripronauis. Sharpe et Dresser, P. Z, S. p. 594. (1870). 
_  L. meripionaus. Saunders, Zbis. p. 206. (1871). 
L. mMeripioNausS. Dresser, B. of Eur. III. pl. 147. (1873). Ÿ 
L. MerinionaLIS. H, Gadow, Cat. B. Brit, Mus. VIIL. p. 246. (1883). 


Dos d’un cendré foncé. Un pelit miroir blanc sur 
l'aile. Un sourcul blanc. Parties infér. fortement 
_ teintées de rose, Iris brun. Bec el pieds novrs. Long: "0 
is tot. es. Fr 2 TE 
ca Parties supér. d’un cendré bleuâtre foncé. Scapul. 
: _ blanches. Rém. prim. blanches à la base, d’où il résulte | 
sur l'aile repliée une tache quadrilatère à bords supér. et 


__ LANIUS ALGERIENSIS. Leis. R. Z. p. 34. (1830). 
h jh LANIUS MERIDIONALIS. Malh. Cat. Ois. Alg. p. 19. (1846). 

_  L. aLGeRIENSIS. Tristr. bis. p, 159. (1859). 

..  L. meriionaus. Drake, Ibis. p. 425. (1867). 


COLLYRIO ALGERIENSIS. G. R. Gr. Handl. B. I. p. 390. (1869). 
LANIUS ALGERIENSIS. Loche, Cat. Ois. Alg. p. 86. (1859). 

L. ALGERIENSIS. v. Heugl. O. Afr. p. 47. (1870). 

_L, ALGERIENSIS. Dresser, B. of Eur. IL. pl. 148. p. 391. (1873). 

L. ALGERIENSIS. H. Gadow, Cat. B. Brit. Mus. VIII. p. 244. (1883). 


_  Cinereoplumbeus. Capite obscuriore, capistro nigro. 
_  Superciliüis concoloribus. Subtus cinereus. Speculo alari 
_ unico, circumscriplo, cauda elongata. Rectricibus an- 
De | gustioribus, externis dimidiato albis. Rostro robusto, 


ss R. Z. d She 1853). 


ee | 
infér. découpés. Fan largement terminées de: ne 
Queue noire en grande partie ; 1" Rectr. ext. He ne 
avec la baguette noire jusqu’au delà des trois quarts de sa 7 5 
longueur et accompagnée d’un large trait noir empiétant 5 
sur les deux barbes vers la base; 2° ext. noire sur les 
barbes int. jusqu’au delà de la moitié de sa longueur: 
baguette noire jusque près de la pointe ; le reste blanc, : 
cette couleur remontant en s’arrondissant sur le bas du 
noir des barbes int. ; 3° Rectr. ext. blanche à son extré- 5 
mité, mais le noir Rue tai un peu plus bas sur le bord ue 
;: 4° ext. terminée par une tache blanche ; les UE 
Rectr. entièrement noires. Lorums, tour des yeux et une 
large moustache s'étendant jusqu’au delà de la région a 
parot., noirs. Gorge et bas des joues blancs. Un trait 
étroit naissant de la base du bec remonte sur les yeux. 
Parties infér. d’un gris blanc teinté de rose. Souscaud. Fe 
_ blanches. Long. tot. 0",225. Bec 07 te Aile 0", 102. 
_ Queue 0,103. Tarse 0,08. 3 


. FEMELLE. — Teintes plus foncées. Parties infér. avec 


es ondulations foncées. 


JeuNE. — Parties supér. d’un cendré foncé terne un 
peu lavé de roussâtre. Pas de blanc aux Scapul. Mous- 
taches d’un noir terne. Gorge blanchâtre. Parties infér. 
d’un blanc grisâtre terme surtout aux flancs, et lavées des 
rose terne sur la poitrine . l’'épigastre. ne 


A1 


HABITAT. ee Capturé en Alsace. (Sitzungsber. 


Afrique Su (Bp.). C. à "Tunis, Souza et ee contrées Fe la Re 
(O. Lac Feszara,: DAC mdr C. C. au Ve au Cor-. fa 


>. : 


AND: Le Prof. Blasius était disposé à regarder cet 


oiseau comme une Variété locale de Z. excubitor. Les 


Jeunes qu'il s'était procuré en Sicile ne différaient pas de 
ceux de cette dernière Espèce. Les individus plus foncés 


en couleur provenaient de l’Algérie. Cependant, on y 


_ trouve, d’après cet auteur, des exemplaires à teintes 
_ moins foncées. que ceux de la Sicile. 


Hasrrar. — Bords du Dniéper, Été. (Radde). Loiret, R. R. (Nouel). 


 Bas-Dauphiné. (Bouteille). Pau, R.R. (Dubalen). Gard. (Crespon). Haute - 


Garonne, Mai-Sept. Ariège, Gers, Aut. Hérault, séd. Tarn, R. R. Pyré- 
nées-orient.., séd et de pass. (Lacroix). Capturé près de Behobie. 
(L. O. G.). Province de Gerona. (Vayreda). De pass. en Galice, R. (Don 
Francisco). Andalousie, Print. (Machado). Murcie, pas OC. (Guirao). 
Espagne mérid. et autre jusque vers l’Aragon. (Saunders). Portugal. 


(E. Rey). Grèce, R. Niche dans les îles du Péloponèse: arrive dans les 


derniers jours d'Avr. (Linderm.), Corfou, (T. Powys). Cyclades, Été. 
.  (Erhard). Sicile, Acc. (Malh.). Malte, R. (G. A. Wiight). 


Algérie, (Loche). Versant septentr. de l’Atlas. (0. Salvin). Tanger. : 


 (Carstens.) N. E. de l’Afrique jusqu'au Sennaar. (J. W. v. Müller). 


Mœurs. — Gard. sédentaire. « C’est dans les bois, sur le penchant des 


_« collines, les endroits pierreux et arides que se plaît d’habiter cette 


« Espèce. Je ne l’ai point observée dans les pRTes cultivées, et je ne pense 
« pas qu'elle y séjourne longtemps si elle s’y montre. Le vol de la Pie- 


« grièche méridionale est ordinairement bas; elle semble raser la terre, 
« et ne prend de l'élévation qu'au moment où elle veut se percher à 


« l'extrémité des petites branches des arbres, surtout sur celles qui sont 
« défeuillées. C’est de là qu’elle veille à sa conservation; car dès qu’elle 
« aperçoit le moindre danger, elle se hâte de fuir. Son cri ordinaire est : 


« brrei brrei; mais elle contrefait parfaitement le ramage de plusieurs 


« oiseaux. Audacieuse et cruelle à l'excès, cette Espèce fait une grande 
« destruction de petits oiseaux. Je l’ai vu dans le bois de Campagnole en 
« emporter un qu'elle tenait à son bec... » (Crespon). 


PROPAGATION. — Gard. Niche dans les gros buissons des pays mon- 


tueux. Nid très épais, formé de brins d'immortelles sauvages et de gra- 
minées à l'extérieur, garni intérieurement avec de la laine et du crin. 
(Crespon). 

Andalousie. Nid vaste ; son diamètre int. mesurant cinq niches; lors-, 
qu’il est placé sur un rameau, la moitié infér. est formée avec de la bcue 


et le reste avec de grosses herbes liées ensemble avec des tiges minces ; le | 
gout couvert extérieurement de Lichens et de brins d'une Espèce de 
Scleranthus. (H. Irby, Straits of Gibraltar. p. 105-106). 

Grèce. Nid placé de préférence sur des oliviers, construit avec destiges 
encore vertes, garni intérieurement de laine et de crins. (Linderm.). ; 


Œufs. Grèce. D'un blanc sale ou rougeâtre, avec un grand nombre de 
taches petites et grosses, grises, brunes et rougeâtres. (Linderm.). 

Œufs (5-6) d'un gris sale ou d’un gris roussâtre, avec de petites 
taches nombreuses et rapprochées, roussâtres, brunes, et grises. 0®,024 
Om,018. (Degi. et Gerbe),. < 

Thienemann, Fortpflanzungsgeschichte. p. 323. pl. XXXI. £. 3. a-b. 

Bädecker, Pässler et Brehm, Die Eïer d. europ. Vüg. pl. 52. f. 3. 


3. LANIUS MINOR. Gm. Syst. p. 308. (17388). $ 
Velia generia mezzana.** Stor. degh Ucc. I. p. 54. (1767). ne 
La Pie-grièche d'Italie. B. Ois. I. p. 298. (1770). — Id. ent 32. re 
Lanius 1TALICUS, Lath. Znd. I. p. 71. (1390). HR 
Lesser Grey Shrike. Penn. Arct. Zool, II. p. 282. (1792). - “qi 
LANIuS viis. Pall. Zoogr. I. p. 403. (1811). Re 
LANIUS FLAVESCENS. Hempr. et Ehreub. Symb, phys. I. fol. 2. U828). Fr 
L. MINOR, PINETORUM, NIGRIFRONS, EXIMIUS ET GRŒCUS (qui a les deux 

rectr. ext. entièrement blanches). Brehm, Handb. p. 235-236. re He 

— Id. Vogelf: p. 83-84 (1855). ; 
CocLurio minor. Gould, Eur, pl. 68. (1837). 


? 


# 
Lanius MINOR. V. Heugl. J. f. O. p. 195. (1861). 


MÂLe. — Rostro breuvi, cauda cuneata, Rectricibus 
2 externis mediis 6” brevioribus. Remigum 3? longis- 
sima. Supra cinereus, fronte, regione ophthalmica et 
parotica lorisque nigris ; speculo alari albo, Remigibus | 
cubitalibus apice albo marginatis ; Rectricibus 2 exte- s 
rioribus albis, 2 pogonio interno macula ovali nigra; à 
3% dimidio basali et apice. Æ basi et macula rotunda 
anteapicali nigra ; subalaribus albis ex parte fuliginoso : 


% 


in 


pe Lanus MINOR, PINETORUM, ! MEDIUS, NIGRIFRONS ET EXIMIUS. Brehm, sis. 
1e p- 652. (1842). 


_ LANIUS MINOR. Brehm, Jsis. p. 814. 1845). 


. L: LonePennis. Blyth, J. A. S. XV. p. 300. (1846). 
ue miNoR. Blyth, Cat. Mus. As. Soc. p. 193. (1849). 


ENN. minor. Caban, Mus. H. I. p.73. (1850). 
ENN. NIGRIFRONS. Dubois, Ois. Belg. pl. 42. (1851). 


En. 1ra1icus. Bp. À. Z.:p. 438. (1853). 


Lanius roseus. Bailly, Orn. Savoie. Il. p. 25. (1853). 

L. MINOR, PINETORUM, NIGRIFRONS, EXIMIUS ET GRÆCUS. Brehm, Nau- 
mannia. p. 276. (1855). 

_ Enngocronus minor, Gadow, Cat. B. Brit. Mus. VIIT. p. 235. (1883). 


Suédois : Svartpannad Tornskata. (Nilss.). 
Allemand : Der Kleine aschgrave Neuntôder. Der Kleine Bergelster. 
… (Bechst. Jus 
Anglais : Lesser greyshrike. (Penn.). 
Français : Pie grièche à poitrine rose. (T.). 
Savoie : Gros Rénégat. Rénégat gris. Grous Reineya. (Bailly.). 
Gard : Tarnagas. Grosso-Méno. Margassetto. (Crespon). 
Castillan : Alcaudion mediano (Guirao). 
Italien : Averla canerina. (Sair). 
Sicile: Testusza. (L. Benoît). - 
Sardaigne : Passariargia. (Cara). 


ADULTE. — Cendré. Front, oreilles, ailes et les quatre 
Rect. médianes, noirs, un petit miroir blanc sur l'aile. 


tinchs. Gastræo albo, hypochondrus et lateribus coll 
wvinaceo griseis. Rostro nigro, dimidio basali mandibulæ 


flavo. Pedibus nigricantibus. — Femerze. Coloribus 
_minus dishinctis, plumis frontis albido limbatis, nigre- 
_ dine plus minusve fuliginoso. Long. tot. cirea T Le 
Rosso tonr 0,13 AL 424". Tars. 117: Caud. ait 


(voy. v. Heugl.) 


| HABITAT. — Suez. (v. Far 


front. 


Gorge et Souscaud. de cette couleur. Poitrine et ab- 
domen roses. Bec et pieds noirs. Long. tot. 0",22. — 
JEUNE. D'un cendré terne ondulé transversalement de 
gris brunâtre. Parties infér. d’un blanc sale. Le noir 
des ailes et de la queue terne. Pas de bandeau sur le 


FE: 


MÂLE. — Front jusqu'au delà du niveau du milieu . 
des yeux, Lorums, une large bande au-dessus et en. ; 
arrière de l'œil, allant se rejoindre une large moustache 
qui naît de la base du bec, et couvrant la région parot. 
qu’elle dépasse, noirs. Parties supér. d’un cendré bleuâtre . 
clair. Ailes noires. Rém. prim. blanches à la base sur 


le quart de la longueur, ce qui forme, lorsque l’aile est 


repliée, une grande tache à bords supér. et infér. décou- 
pés. Queue en grande partie noire. Rect. ext. blanches, 
a baguette noire jusque près de l'extrémité, 2° Rectr. 
ext. de même, avec une grosse tache noire sur ses. 
barbes int. à peu de distance de l’extrémité; 3° ext. avec 
une tache noire subterminale encore plus grande; 
4° ext. avec une tache blanche terminale assez petite 
et plus étendue sur le bord int.; les autres entièrement 


noires. Parties infér. blanches. Poitrine et flancs teintés 
_de rose. Bec et pieds noirs. Iris brun. Long. tot. 0”,21. 
Bec 0,015. Aïle 0,12. Queue 0" ,089. : 


N.-B. — Brehm décrit (Zsis, p. 243, 1845), sous le 


nom de Lanius Feldegqii,une Pie-grièche dont onn’apas 
reparlé et qui mérite de fixer l’attention, cet oiseau est 
intermédiaire pour la taille au Lanius Spinilorquus, et 


au L. minor, dont il offre le système de coloration. Queue 
noire à bordures terminales blanches, couvertures supér. 
des ailes gris cendré, plumes axillaires blanches un peu 
teintées de grisâtre. Flancs roussâtres (CG. L. Brehm, 
_ d’après deux sujets mâles tués en Mai 1884, à Eger, par 
… M. le baron Feldegg). 


FemezLze. — Teintes moins pures. 


r JEUNE. — Parties supér. d’un gris cendré, linéolé 
transversalement de barres ondulées gris foncé ; chacune 
de ces barres étant précédée sur la tête et Le bas du man- 
teau d’une barre blanchâtre. Rem. comme chez l’adulte, 
mais d’un noir un peu brunâtre. Petites Tectr. Supraal. 

finement bordées de blanc à l'extrémité. Rém. terminées 

par une bordure gris blanc. Noir de la queue brunûâtre, 

F moiré de bandes transversales plus foncées. Moustaches 

| et un croissant au devant des yeux d’un noir terne. Par- 

; ties infér. blanches, avec le rose de la poitrine très 

| faiblement indiqué. Flancs linéolés d’ondulations gri- 

sâtres. 


À. N. B. — Les sujets de la Perse et de l'Inde ne diffè- 
/ rent pas de ceux d'Europe. Ceux de l’A frique occid. ont 
la base de la Mandib. infér. blanchâtre et un peu moins 
de noir sur les Rectr. (Bp. R. Z. p. 438. 1853). 


HABITAT. — Suède, R.R. (Nilss.). Livonie, (Seidlitz). Russie mérid. 

Volga. (Pall.). Saliane, sur les bords du Kour. (Ménétr.). Bulgarie. 

5 (O. Finsch). Allemagne, de pass. (Bechst.). Silésie, C. en Eté. (Gloger). 
RE Nieder Hessen. (V. Berlepsch, J. f. O. p. 380. 1876). Thuringe orient., 


devient plus R. (Th. Liebe, J. f. O. : 54. 1878). Fr He 
Tyrol. (Althammer). Suisse, R.R. (Meisner, et Schinz). Genève. (Fatio). 
Alsace, d’Avr. à Sept. (Kroener). Lorraine, R. (Godron). Jura, Ass. de : 2 
(Ogérien). Côte d'Or. R. R. (Marchant). Savoie, pas GC. (Bailly). Envi- ne 
rons de Lyon, pas R. Niche. Le Puy-en-Velay. (L. O.-G.) Angleterre, 
R. (Yarrell). Loiret, Acc. R. (Nouel). Eure-et-Loir. (Marchand). Indre, 
15 Avr. à Oct. (R. Martin). Sarthe, R. (Gentil). Loire-Inf., R. R. (Blan-_ 
din). Charente-Inf., Ass. G. (de Rochebrune). Bas-Dauphiné. (Bouteille). se . 
Haute-Loire, Ass. R. (Moussier). Gard, d’Avr. à Sept. (Crespon). Oléron. Le ire 
Gironde, R. R. (Dubalen). Haute-Garonne, Mai-Sept. R. Aude, Ariège, … as 
Gers, R. Hérault, Avr. à Sept. Hautes-Pyrénées, Ace, Tarn, Tarn-et- 
Garonne, Pyrénées-Orient. R. R. (H. Irby). Grèce, arrive en grand 
nombre vers le milieu d’Avr. (Linderm.). Cyclades. (Erhard). Niche très 6 
rarement à Naxos. (Krüper). Corfou, Eté, (T. Powys). Ass. R. près de + 
Messine ; C. dans le reste de la Sicile (Malh.). Sardaigne, de pass. (Cara). Tr 
Malte. R. RCA MORAL: Belgique, R. R. (Dubois). 5: 
N.E, de l'Afrique jusqu’au Sennaar et en Abyssinie. (J. W. v. Müller). 7 
Jaffa. (Tristram). Smyrne. (v. Gonzenb.). Turquestan. (Severtz.). 


Mœurs. — Gard. « Les bords des chemins, les lisières des bois, les 
« avenues, les parcs et les jardins des habitations rurales, enfin les : 
« champs cultivés où se trouvent des arbres de haute futaie, sont les 7 
« endroits qu’elle recherche pour: y établir sa demeure tout le temps qu'elle … É 
« doit rester parmi nous. Ces oiseaux ont l'habitude de chercher leur 
« nourriture en volant. On les voit souvent planer au-dessus des luzernes 
_« ou des prairies, puis se rabattre tout à coup à terre. Le cri de la Pie- ë 
« grièche à poitrine rose est aigre; il semble exprimer mrry MITY 
« fit-cui fit-cui Elle est plus confiante que l'Espèce précédente, recherche 
« la société de ses semblables. On voit souvent ces Pies-grièches se. 
« poursuivre, puis se poser toutes ensemble sur l'extrémité du même 
« arbre. Leur vol est souple, élevé et soutenu. » (Grespon). 


; F 
NouURRITURE. — Scarbées, souris, grillons, sauterelles, rarement de a. 
petits oiseaux. (Baïllv). | 


T0 ee | | 
AE Anglais : | Buicher: Bi. Adder-Bird. (Charleton). Lesser Buicher 
Bird. (Willughby). 
| _ Français : L'Écorcheur (B.). 

Seine-Inf. : Batard-gai. Embrocheur. A gachette. (Lemetteil). 
_ Savoie : Renégat. Renega. Matagasse. (Bailly). 

_ Gard: Tarnagoz dei picho. (Crespon). 
Morbihan : Pik-spern. (Taslé). 
Italien : Averal piccola. (Savi). 

Sicile : Tistazza nica. (L. Benoît). 
Sardaigne : Passariargia. (Cara). | 

_  Castillan : Desollador. Verdugo. Catalan, Capsgrany.  Gurrer. 

(Vayreda). 


 MÂre. — Dessous de la tête, derrière du cou et 
croupion, cendrés. Dos et Scapul. roux. Un trait noir 
sur le front et un autre de même couleur traversant 
l'œil. Queue blanche à la base, noire à l'extrémité. 
Dessous du corps blanc teinté de rose. Long. tot. 
_ 0",47. — Femezce. D'un gris brun. Manteau rous- 
.  sûtre. Rém. et Rectr. brunes. Dessous du corps blan- 
ui châtre avec des croissants gris noirâtre. — JEUNE. 


| Ressemble à la Femelle. Des lignes transversales fon- 
cées sur le dos. 


MÂLE. — Dessus de la tête et du cou gris bleu cendré. 
Sur le front se trouve un petit bandeau noir qui occupe 
les lorums, envoie un croissant et un cercle autour des 
yeux, s'étend en dessous et en arrière pour couvrir la ré- 
gion parot. derrière laquelle cette sorte de moustache 
s'arrête. Manteau et Scapul. d’un brun roux rougeâtre. 
Tectr. supraal. brunes, largement bordées de brun roux, 
‘Es Rém. de même, plus étroitement liserées de cette couleur. 

Bas du dos et Scapul. gris cendré bleuâtre. Rectr. en 
grande partie d'un brun noir ; la 1°° ext. liserée de blanc 
_ en dehors jusque près de son extrémité, avec une grande 


sur les deux barbes ; le reste des barbes int. blanc ; ba- 2 
guette noire; 2° et 8° Rectr. ext. de même, mais le liseré 
blanc ext. est moins prolongé ; les suivantes entièrement | Le 
d’un brun noir. Parties infér. blanches. Poitrine nr 
tre et flancs lavés de rose. Bec noir. Pieds brunâtres. Iris 
“ brun. Long. tot. 0",17. Bec 0.015. Aïle 0",098. Queue Gr 
__  0",087. Tarse Or,024. | ne 
. FemMeLe. — Base du bec blanchitre. Dessus de la tète ; 
jusqu’à doscput d’un roux brunâtre, avec des bordures 
plus foncées peu distinctes. Dessus du cou gris brunâtre 
lavé de roux, teinte qui devient de plus en plus marqués | 
vers le manteau et les Scapul., dont les plumes sont 
frangées de cette même teinte, mais un peu plus foncée. à 
Tectr. Supraal. d’un brun roussâtre, à larges bordures 
rousses, qui les font paraître presque entièrement de cette 
couleur. Rém. brunes, liserées de roux ; les prim. étroi= 
tement, les second., largement. Prim. terminées par un 
étroit liseré blanchätre. Queue en grande partie brun 
roux, moirée de bandes transversales peu visibles, quoi- : 
que plus foncées. 1" Rectr. ext. d’un brun roux clair, | 
liserée de blanc à l'extérieur et à l'extrémité; les suivan- 
tes, excepté les deux médianes, terminées par un liseré … 
blanchâtre. Région parot. brun roux, traversée de bandes 
” brunes. Lorums et joues gris blanc brunâtre, avec des 
ne croissants bruns. Parties infér. blanches. Côtés du cou un 
| peu lavés de rousâtre, avec des croissants bruns. Poitrine é 


et tlancs lavés de jaunâtre, avec des croissants bruns ar 
ges et bien DEUrtess ne | À re ) 


JEUNE. — Lanus coLLURIO varius. Br. Orn. IL. p. 155. 
L. GASTANEUS. Risso, H. N. Eur. mérid. WI, p. 33. (1826). 


 Ressemble à la Femelle, mais le roux des parties supér. 
est plus clair, et toutes les plumes portent au devant de 
_ leur extrémité un croissant ondulé brun. Tectr. Supraal. 
_ d’un roux terne, liserées d’une bordure fauve, qui est pré- 


de _cédée d’une bande brune étroite, qui en suit les contours. 
_ Un petit trait blanc jaunâtre strié de brun derrière l'œil. 
. Région parotique rousse, avec des stries brunes. Parties 
_ infér. d'un blanc lavé de roussâtre. Poitrine et flancs avec 
_ des croissants ondulés brun clair. Rectr. et Suscaud. d'un 
_ roux plus vif que chez la Femelle, moirées de bandes 
transversales plus foncées et peu visibles, et terminées par 
un liseré blanc jaunâtre, qui est suivi en dessus par un 
trait brun ; 1'° ext. liserée extérieurement de blanc jau- 
_  nâtre. Bec brun de corne, jaunâtre à la base et en dessous. 
Pieds d’un gris brun jaunâtre. 
$ VARIÉTÉ. — Brückner (Jos.). Ein seltener albino, (Mitthign. 
_ orn. Ver. Wien. p. 143. (1884). 


; - .  Hygripe. — Lanius pugius. Depierre, Bull. Soc. ornith. Suisse. p.31. 
pl. IV. (1860). (L. rufus) (L. collurio). 


A 
Fe 


. È HABITAT. — Suéde mérid. C. (Nilss.). Upsal, C. (A. Mesch). Dalé- 
_  carlie). G. (Lundb.). Ile de Gottland. (A. Andr.). Danemark. (Kjärb.). 
__ Finlande mérid. (M. v. Wrigt). Courlande. (Hummel). Livonie. (Seidlitz). 


_ Caucase. Lenkoran. (Ménétr.) Russie tempérée. (Pall.). Sarepta, niche. 
_  (Moeschl.). Allemagne, du commencement de Mai à la fin d’Août. 
(Bechst.). Silésie, CG. (Gloger). Thuringe orient. G. G. (Th. Liebe). 
Bavière. (Koch). Styrie. (Seidensacher). Tyrol. (Althammer). Belgique, 
1 C. dans certaines localités, R. dans d’autres. (de Sélys). Hollande. 
(Schleg.) Angleterre mérid., plus R. dans le N. Pas en Écosse. (Macgill.). 
Guernesey, pas G. (GC. Smith). Suisse, C. C. (Meisner et Schinz). Obwald, 

_ Canton de Fribourg, Valais, G. C. (L. O.-G.). Genève. (Fatio). Alsace, 
d'Avr. à Sept. (Kroener). Lorraine, Ass. CG. (Godron). Jura, G. C. (Ogé- 
rien). Côte-d'Or, G. G. (Marchant). Savoie, pas G. G. (Bailly). Rhône, 
_ CG. CG. (L. O.-G.). Dauphiné. (Bouteille). Allier, Ass. CO. (Olivier). Loiret, 
Ass. R. (Nouel). La Brenne, Indre, G. C. (R. Martin). Anjou. (Vincelot). 
_ Sarthe, C. Gentil). Manche, C. (Le Mennicier). Morbihan, Ass. C. (Taslé). 


Loire-Inf. (Blandin). Charente:Inf, C. C. (Béltrém.). Charente. (de Ro: a 
chebrune). Haute-Loire, C. (Moussier). Gard, pas GC. (Grespon). Basses- 
Pyrénées, Landes, Gironde, C. (Dubalen). Luchon, Saint- Béat, don 
Ariège, Gers, Avr. à Sept. Hérault, Ass. R. Hautes-Pyrénées, R. (La- 
croix). Gard, pas G. (Grespon). Santiago, pas G. (D. Francisco). Grèce, 
arrive vers le nilieu de Sept. R. dans le Péloponèse. Roumélie, Eubée, 
R. (Linderm.). Sicile, ne R. près de Messine. (ES Sardaigne. 
(Cara). FRS 
N. E. de l'Afrique jusqu’au Sennaar. (J. W. v. Müller). Has 
Turquestan. (Severtz.). Smyrne. (v. Gonzcnb.). Pas en She oi 
(Taczan.). Environs de Deesa, N. de Guzerat. (E. A. Butler, Str. Feath. ce 
p. 249. (1877). EURE 


Mœurs. — Allemagne. « Cet oiseau peut être rangé à bon droit 
parmi les oiseaux chanteurs. Au Print., il chante comme une Fauvetle, 
perché au sommet d’un buisson, et sur les branches basses des arbres; 5 

il continue ainsi longtemps sans s’interrompre. Son chant paraît réunir 
ceux de l’Hirondelle, du Chardonneret, de la Fauvette, de l’Alouette, ia 
du Pipit, du Pouillot, du Rossignol, du Rossignol de murailles, 
du Rouge-gorge, du Troglodyte, etc., si l’on fait la part de quelques 
strophes aigres et spéciales. Tout cela n’est qu’une mélodie d'imitation. 
Son cri d'appel est dissonnant et peut se sendre par Güäck gächk, Arsch 


Arrch .. Il arrive tard dans nos contrées, c’est-à-dire au commence- 
ment de Mai. Quoi qu'il se trouve dans les vallées où il y a des pâtu- 
rages, il se tient surtout dans les champs où l’on voit des haies 4 ces x 
buissons... » (Bechst.). | 


Voyez : CG. L. Brehm. (Zsis. p. 630. 1829). 

CG. Müller. (J. f. 0. p 398. 1881). RS 

Hans von Kadich. Der Dorndreher in opera Gfitthgn. or. LÉ 
Ve Wien, p. 152. 1884). | 

Rosmanith, Der Dorndreher als HER ASE (Mitthlgn. on. Ver. k 
Wien. p. 140. 1885). Ars 

De même pour les Mésanges et les Ligurnins chlorés, M. von Tschusi 
a observé que le Lanius Collurio jette à terre ses petits trop faibles 


pour voler, lorsqu'il les croit menacés d’un danger. (J. f. O. p. 142. 
1877. p:21n.1870; - Mithlgn. orn. Ver. Au p. 108. n | 


4 


eur nourriture qu'ils doivent leur dénomination. L’on remarque qu’a- 
près avoir bien chassé et s'être bien repus, ils chassent par instinct de 
prévoyance, et qu’alors loin de manger leur proie, ils la percent aux 
€ _épines des buissons. !ls ont en effet, plus que leurs congénères, l'habi- 
« tude de fixer ainsi les grillons, les sauterelles, les petits reptiles aux 
« buissons épineux des lieux qu'ils hantent. Ils les y fixent souvent tout 
“à « vivants; HAN ils en dévorent la moitié et laissent l’autre à 
1e l’épine pour venir s’en repaître quelques moments après...» (Bailly). 


PROPAGATION. — Nid placé sur les buissons à une hauteur de 2 à 7’. 
_ Grand, à bords épais, solide, quelquefois à claire voie comme ceux des 
_ Fauvettes. Première couche de büchettes, de paille, de gazon ou de 
_ petites racines; la seconde couche est formée par des tiges sèches entre- 
 Jacées, un peu de mousse et de laine. L'intérieur est garni de tiges déliées, 
_ d'herbes ou de radicules. La cupule mesure 3’ de diamètre sur 2 1/2” de 
… profondeur. (Thienemann). | 
Consultez : Moquin-Tandon, R. Z. p. 281. (1859). 


 Œufs. (5-6-7) sujets à plusieurs variétés de forme et de couleur. Ils 
sont tantôt arrondis, tantôt oblongs, tantôt pointus au petit bout et d’un 
_ blanc rose avec des taches rougeâtres ou jaunâtres, mêlées à quelques 
_ autres d’une nuance cendrée, ou d’un blanc roux, marqueté de brun 
_ rougeâtre et de roussâtre, ou d’un blanc verdâtre, ou bien simplement d’un 
ne blanchâtre avec des taches cendrées, brunâtres et olivâtres. Ces taches 
ee sont ordinairement plus répandues autour du centre ou vers le gros bout 
où elles imitent quelquefois par leur disposition une espèce de couronne. 
Om. ,021 sur 0,015. (Bailly). 

Thienemann, Fortpflanzungsgeschichte. pl. XXXI. f. 9. a-f. 

_ Bädecker, Pässler et Brehm, Die Eier. d. europ. Vôg. pl. 52. f. 6. 
Voyez : C. L. Brehm, Zsis. p. 630. 1829. — Müller (Carl). Der roth- 

rükige Würger, Lanius collurio als Stubenvogel. (Der Zoo!. Garten. 
e ue 1879). - 

SE Ueber den rothrückigen he J 1201539864 188k 


LD 


F5 ENNEOCTONUS RUFUS. Bp. B. of. or 26. (1838). 


 LANIUS SENATOR. L. Syst. p. 94. (1758). 

 Kleiner rôstiger Neuentüdier. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p.52. (1760). 

_ Laxius RurFUS. Br. Orn. Il. + 147. (1760). Nec L. Syst, p. 137. 
| (1766). | 

Velia maggiore. ** Stor. dati Uce. I. pl. 56. (1767). 

Fee rousse. B. Ois. I. p. 301. CH Pie-grièche rousse de 

France. Je ent. 9. Le As 


v 


Tamus à AURICULATUS. Müller, tr Le S.). Syst. mn pe gi 
L. PoMERANUS. Sparrm, Mus. Carls. Fase. 1. re 
COLLURIO RUFUS. Gm. Syst. p. 801. (1788). 
COLLURIO. Gm. Zbid. 
RUTILUS. Lath, Ind. 1. p. 70 (1790). 
COLLURIO. Bechst. Naturg. Deutschl. I. p. 387. pl 4e. (700. 
RUFICEPS. Bechst. Naturg. Deutschl. II. p. 1327. PLe 15. £ T 805). 
RurICEPS. Mey. et Wolf, Taschenb. p. 89. (1810). S 
. RUFICOLLIS. Shaw, Gen. Zool. VII. p. 316. (1809). 
. RUFUS, RUFICEPS ET MELANOTOS. Brehm, Jsis. p. 1275. (1828). k 
Handb. p. 237-238. (1831). — Id. Vogelf. D 84. (4855). — 
mannia. p. 279. (1855). , 
L. rurus. Gould, Eur. pl. 70. (1837). PT nt 
Enneocronus RurUs. Bp. Birds. of Eur. p. 26. (1838). 


ENNEOCTONUS PECTORALIS. J. W. v. Müll. 7 fo. | 
p. 450. (1855). on 


Semblable à E. rufus. Poîtrine canelle. Miroir 
ailes peu étendu (J. W. v. Müller). 


HABITAT. — Sennaar. 


j 


© LanIuS JARDINEI. J. W. y. Müller, J. f. 0. P- 450. (1855). 


… Semblable à L. rufus. Les 2 Rectr. méd. ‘blanches 
_sur leur moitié. (J. W. v. Müll). Fe . 


HABITAT. — Sennaar. Nubie. 


Pie. te rousse du Sa B. me 477. a 2. Rue à: + : 

LANIUS CoLLURIO. Var. P. senegalensis. Gm. Syst. p. 301 ds ). : 

L. supercrriosus. Licht. Doubl. p. 47. (1823). TE RSR 

L: AumrANS. T. Man. IV: -p. 601: (1840). LR 
_L. Rurus, Koenig, Asp. 0: *e 189. cel HE, 5 LE (ss. 


à (1883). 


5 | Voy ei: Sales (H.). Notes on the earliest available scientific name 4 
for the Woodchat Shrike Ibis. p.83. (1883). 


_ Allemand : Der mitilere Neuntôder. Kruückelsier. Der Rothkopf. Der 
+ grosse Neuntôder. Finkenwürgvogel. (Bechst.). 

_ Hollandais : Roodkoppige Kluauwier (Schleg.). 

Français : Piegrièche rousse. (B.). 

Savoie : Rénégat roux et blanc. (Bailly). 

Gard : Tarnagas dé la Testa rousso. (Crespon). 

Anglais : Woodchat. Woodskrike. (Macgill.). 

Espagnol : Calcidran. Casigrande. (Guirao). | 

Italien : Averla capirossa. (Savi). 


a —— RL, DIET SUR) 


Sumaillimus KE. rufo, sed coloribus dilutioribus et 
_ Tectricibus alarum Scapularibusque albo marginatis. 
… Capitis castaneo magis in dorso descendente et nigre- 
_ dine frontis magis cireumscripta, Supercilus albrs. 


ee de 


_ HaBrrar. — Afr Occ. (Bp.). Sénégambie. (Licht.). Cazamanze. 
(Verr.). Tunisie. (Koenig). 


PROPAGATION. — Nid très vaste, composé de tiges de Gnaphalium, 
garni à l'intérieur de duvet de Cardium et de Crepis. — Œufs d'un 
blanc bleuâtre, avec une couronne de taches brunâtres vers le gros bout 
se rapportant pour la grosseur de ceux du Lanius algeriensis. (Kroner). 


—— 


: ENNEOCTONUS NILOTIQUS. Bp. R. Z. p. 430. (1853). 


 Symil limus præcedentibus, sed rostro longiore pallido. 
| Capite cerviceque castaneo colore intensiore, minus in 


 do”so producta, ni gredine frontis magis extensa. Super- | 
ciliis nullis. (Bp.) | 


_ Hamrrar. — Nil blanc. (Ep.). 


he LE 3 


Sicile : Tistazza. (L. Benoit). 
Sardaigne : Averla capirossa. (Cara). 
Catalan : Cap Sigrany. (Vayreda). “es 
MÂLe. — Dessus de la tête roux. Dos noir. Bas du 
dos cendré. Un miroir blanc sur l'aile, qui est noire, 
ainsi que le front. Une bande de cette dernière couleur 
sur les joues. Parties infér. Blanches. Les 8 Rectr. Fr. 


dou n roux et He Le Portes infer. dun 
blanc sale, avec des croissants brunûâtres. 


?Lanivs spec. v. Heugl. J. f. O. p. 195. (1851) 
TEUNEOCTONUS NILOTICUS. Bp. 


MÂce. — L. rufo simillinus, sed pau » minor, colo- 


anteapricali unipolhcari. Toi lol. 6" 8". als à 7. 

cou. 27 9" Tarss XLR Dep Le, 8 

(v. Heugl.). | | : 
HaBiraT, — Tigreh, Afr. or. (v. Heugl.). 


? 


Lanius RUFUS, Var. dorso toto atro. FOR et Ehr. SU ph Fe | 
(1828). | PT 4 
\ 


HABITAT. — Arabie mérid. 


5  . delà du en de l’œil, est une large bande trans- 
_ versale noire, qui entoure l'œil en avant et en arrière 
_ ainsi qu'en dessous, se confondant avec le noir de la 
_ région parot.; ce noir descend ensuite plus étroitement 
_ sur les côtés du cou. Le reste du dessus de la tête est 
_ d’un beau roux un peu blond. Manteau brun noir. Scapul. 
blanches. Bas du dos gris cendré un peu brunâtre. Sus- 
caud. blanches, ailes brun noir. Rém. prim. blanches à 
base, ce qui forme une tache peu étendue, à bords supér. 
FAC infér. découpés. Rém. blanches d’une manière oblique 
7 de dehors en dedans sur la base des barbes int. jusque 
_ vers les trois quarts de la longueur des plumes. Rectr. 
_ en grande partie d’un brun noir ; la 1° ext. à baguctte 


noire jusque près de la pointe, avec une grande tache 
triangulaire brun noir clair à baseint. vers l'extrémité 
_ des barbes int ; 2*ext. blanche à ia base, avec une grande 
tache subterminale brune et une autre petite terminale 
blanche. Les suivantes entièrement d’un brun noir foncé, 
blanches à la base; cette couleur occupant d’autant plus 


Lans BADIUS. Hartl. J. f, O. p. 100. (1851). 

BL. RuruS. p. Hartl, W. Afr. p. 103 (1857). 

. AURIGULATUS. Shelley et Buckley, Zbis, p. 292. (1872). 
D  Paoivs. Shelley, Jhis.p. 381.(18:5). 

_ - L. Banivs. Gadow, Cat. B. Brit. Mus. VIII. p. 285. (1883). 


Se distingue de Eun. rufus ne l'absence de blanc 
sur les Rém. prim. (Gadow). 


HABITAT. — Côte-d'Or. (Hartl.) 


d'espace que la Rectr. est plus ext. Parties infér, Dans éd 
ches. Long. tot, 0",178. Bec 0",013. Aile se Queus Le 
C",085. Tarse 0”, 025. 


FEmeLLe. — Roux de la tête plus en ES Brun du 
manteau et des ailes plus clair. Rém. bordées de roussâ- 
tre. Croupion mélangé de gris et de roussâtre. | 


Jeune. — Dessus de la tête, du cou et région parot. 
avec des raies transversales brunes, sur un fond roux gri- 
à sâtre. Manteau d’un brun terne, avec quelques bordures … “4 
_ blanchâtres. Scapul. brunes ou blanches, lavées derous- 
= sâtre, et cerclées de brun à l'extrémité. Ailes d’un brun 

clair, à bordures roussâtres. La tache blanclie des Rém. 
est lavée de roussâtre. Parties infér. d'un blanc gris Jjau- 
nâtre, avec des croissants ondulés branâtres. Bac et pieds | Fe 


brunûtres. 

e HABITAT. — Danemark, R. R. (Kjärb.). Ass. GC. près de l'Alma. 

(Radle). Bulgarie, pas G. (0. Finsch). Allemagne, fin d'Avr. à Sept. : 
(Bechst.). Silésie, GC. (Gloger). Thuringe orient. Plus CG. qu’autrefois. _ 
(Th. Liebe). Bavière. (Koch) Styrie. (Seidensacher). Tvrol. CR ie PR 
Bavière. (Koch). Belgique, CG. (de Sélys). Hollarde, Acc. (Schleg.), 
Angleterre. R. (Macgill.). Suisse, GC. (Bailly). Canton de Fribourg. ; 
R. près de Bulle. (L. O.-G.). Alsace, d’Avr. à Sept. (Kroener). Lorraire, - 
CG. (Godron). Jura, Ass. R. (Ogérien). Côte-d'Or, G. (Marchant). Savoie, 
C. (Bailly). Dauphiné, (Bouteille). Rhône, G. GC. (L. O.-G.). Dauphiné, 

C. (Bouteille). Loiret, R. (Nouel). Eure-et-Loir. (Marchand). Anjou, he 
(Vincelot). Allier, C. (Olivier). Indre, G. C. (R. Martin). Sarthe, pas QG 
(Gentil). Manche, R. R. (Le Mennicier). Morbihan, R. R. (Taslé). Lo: ee. 14 
Inf. (Blandin). Charente-Inf. C. (Beltrém.). Charente, C. C. (de Roche- : e 
brune). Haute-Loire. (Moussier). Gard. (Crespon). Basses-Pyrénées, 
Landes, Gironde, Ass. C. (Dubalen). Haute-Garonne, Aude, Ariège, Gers, ee 
Herault, Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, P yréaées-Orientales, <; 

_ d’Avr. à Sept., C. (Lacroix). Province de Gerona. (Vayreda). Murcie, k 
séd. C. (Guirao). Andalousie, G. (H. Irby). Portugal. G. G. G. (A. CG. 
Smith). G. C. aux Baléares, où il est le seul représentant de la Famille 

des Laniens. (A. v. Homevyer). Grèce, pas R. (Linderm.). Corfou, C. en À 


ie 


en (Malh). Malt», ae. ue l’année. (CG. A. Wish se 
Ve. (Gara). Corse. (J. Whitehead). 

_ Algérie. (Loche). C. dans l'Algérie orient. et à Tunis. (0. Salvin). 
Tanger. (Carstens.). N.-E. de l’Afrique. (J. W. v. Müller). Pas C. à 
Bône. (Ledoux). Sénégambie. Guinée. (Hartl.). Pas dans l’Afrique mérid,. 
(Sundevall). Palestine. (Tristram). 


 Mœurs. — Allemagne. « Cet oiseau est connu dans plusieurs localités 
_« sous le nom de Finkenbeisser, parce que son naturel est si hargneux, 
_« qu'il se bat avec tous les oiseaux qu’il rencontre, même avec les Pies, et 
« au Print. et en Aut avec les Pinsuns. Il a beaucoup de mémoire, et on 
« le voit perché au sommet d'une branche répétant le chant de la plupart 
« des oiseaux qu'il entend; il imite surtout très bien lechant du Rossignol 
« et de la Faurette à tête noire, seulement ses accents sont faibles et 
_« manquent de netteté. Au milieu de ses modulations, il entreméle 
_ « quelques strophes aigres et discordantes. Son cri d'ap;el est rauque 
« aetsch äätsch.…. Lorsqu'il est dans l'inquiétude, c'est Gäck, gäck, 
« gäck…, » (Bechst.). 


© NoURRITURE. — Insectes, surtout des Coléoptères. Jamais des oiseaux, 
_ ni des souris. (G. L. Brehn, Beiträge. I. p. 407). Grenouilles, lézards, 
souris, très rarement les ue (Bailly). 


_ 


_ PROPAGATION. — Nid placé plus ou moins haut sur des buissons, près 
du tronc, ou sur des branches horizontales. Ce nid ressemble plus à celui 
de L. minor qu'à celui de L. collurio. Il est peu massif, en forme de 
coupe. Diamètre 4 1/2” sur 2” de hauteur; profondeur 1 1/2”. Se compose 
_ de tiges du Filago arvensis ou du Medicago polymorpha.(Thienem.). 
Consultez : Moquin-Tandon, R. Z. p.282. 1859. 


 Œufs (6) ver lâtres pour la plupart, ou d’un blanc jaunâtre tirant sur 
le vert ou le bleu verdâtre. Taches profondes d’un gris cendré ou d'un gris 
verdâtre. Les moyennes sont d'un gris verdâtre ou jaunâtre. la plupart 
F0 d’une teinte mate, disposées autour du plus gros diamètre. Ces œufs se 
E rapprochent surtout de ceux du L. minor, mais les pores sont mieux 
marqués. Eclat assez prononcé. (Thienem.). O0m,023 sur 0,016 à Om,017. 
Begl: et Gerbe). = | i 
Thienemann, Fortpflansungsgeschichte. pl. 31. f. 8. a.-f. 
_ Bädecker, Die E'ier d. europ. Vüg. pl. 52. f. 5. 


6. ENNEOC CTONUS PARADOXUS. 
deutsche naturh. Zeit. p. 450 . (857). 


LANIUS PARADOXUS ET COGNATUS. À. et L. Brehm, ou. 
— Naumannia. p. 275. nd 


pu p- 490. 85). 


HaBiTAT. — Espagne. (A. Brehm). 
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 GOLUMBÆ. 


ORDO XII 


COLUMBÆ. Lath. 


Colombins ou Péristerès. Dumér. Zool. anal. (1806). 
_ Les Pigeons. Gérardin, Tabl. ornith. (1806). 

CuLumBnr. Illig. Prodr. (1811). 

Bou Latreille, Fam. Fe A. (1825). 


VES PERISTEROIDES. Gléser, ao. (1834). 
Gemitrices. Macgill. 2rit. B. (1839). 
CoLumBanTes. Chr. L. Landbeck, Isis, p. 194. (1842). 
VOLITATORES. Thienem. Fortpflanz. (1860). 
PÉRISTEROIDEE. Sundev. Tentam. (1873). 

. 


“Bec nie droit, voûté, ee a la base, où ' +. 


eo . de rameau accessoire et sont très ser- 
; rées en formant des Pééryles bien accentuées. Entre 
celles. ci on ne remarque pas de duvet; celui-ci man- 
1 que à la plupart des Apiéries ; je n’en ai trouvé des 
_ traces qu’à l’Apiérie du dessous de l'aile et aux Apté- 


ries des côtés du tronc. Même ta jeunes oiseaux, qui. 


sont encore dans le Nid, n’ont pas de duvet propre 
ment dit, mais de simples touffes en brosses de couleur ie 
jaune, qui se trouvent à l’extrémité des plumes lors- . à. 
qu'elles commencent à pousser. La forme des Pééryles . 


est du côté du dos la même chez toutes les Espèces ; la 


Ptéryle spinale offre toujours sa portion antérieure très 


fourchue. et sa portion postérieure affublie sur Le bord 


et divisée par une Aptére étroite ; les Piéryles des. 


lombes, qui sont assez larges, sont séparées d’une 


manière assez distincte de cette Aprérie. La Ptéryle 
spinale est séparée bien distinctement de la _Ptéryle È : 
du dessous du corps par les Aptéries des côtés du cou 
qui remontent jusque vers la tête. La Piéryle du dés- 
sous du corps commence largement à la gorge, se di= 2 
vise au bas du cou, et offre généralement un prolon= = 


gement pectoral élarg 


existe, est cordiforme et complètement nue... Les 


ailes, qui sont le plus souvent longues et aiguës se 
dont la 2° est la plus 
longue. On peut d’après le nombre des Rectr. diviser 


composent de 25 Rém. au plus, 


les Columbinæ en deux Groupes; ceux qui ont 12 


Rectr. et ceux qui en ont 16. » (Nitzsch.) 


ANATOMIE. — 
élargi. 


« Os du crâne très pneumatiques. Front très bombé et 


nacés à cause de son bord postér., qui s'avance contre le bassin ; mais 
il se distingue par la disposition des échancrures et la hauteur rabat 


i, rarement étroit, et pourvu d'une 
branche ext. distincte. La Glande caudale, lorsqu'ell 


415 
LR 
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Os lacrymal n’envoyant pas de saillie supérieure en forme de k 
toit. 12 à 13 Vertèbres cervicales, T Dorsales en partie soudées ete 30e 
semble, et 7 caudales. Le Sternum ressemble un peu à celui des Galli= 


quable de sa Crète. Fourchette faible et grèle, dépourvue de l’'Apo= 4 


physe infér. 
l’avant-bras ; celui-ci plus long que le bras. Bassin large et aplati..….: 


impaire. Portion Carpienne de l'aile plus longue que 


CEE SIENS 


Langue molle, étroite, pointue, en fer de lance, son bord postér, fine- 
ment dentelé et rentré... Le Pharynx est large et forme un véritable 
jabot, dont les parois s’épaississent à l’époque de la reproduction et 
présentent sur leur surface intérieure des replis rétiformes et des cellu- 
les, qui sont parcourues par de nombreux vaisseaux sanguins, dont les 
_ fonctions plus actives donnent lieu à une sécrétion laiteuse, qui consti- 
tue la première nourriture des jeunes oiseaux. Cette organisation qui 
est particulière aux Pigeons, à ce que l'on croit du moins jusqu’à pré- 
sent, les distmgue de tous les autres oiseaux. Jabot allongé et très glan- 
duleux. Gésier pourvu de muscles très forts. Intestins six ou huit fois 
aussi longs que le corps. Cæcums très petits. Foie à lobes inégaux. Pas 
de Vésicule de fiel. Rate de forme arrondie. Ovaire simple et placé du 
côté gauche... » (d'après Nitzsch). 

Les deux Carotides existent chez ces oiseaux. (Garrod). 


Mœurs. — « Les Pigeons sont un passage naturel des Passereaux 
aux Gallinaces ; ils participent des uns et des autres par plusieurs de 
leurs caractères, par quelques-unes de leurs habitudes. Tous ont des 
mœurs sociables et douces. Ils vivent une partie de l’année rassemblés 
en familles... ne vont pâturer qu’à des heures fixes... Se nourrissent de 
semences, de graines, de fruits et quelques Espèces mêlent à ce régime 
des Hélices et d’autres petits mollusques à coquille. Ils sont générale- 
ment migrateurs et passent, selon les saisons, d’une contrée dans une 
autre. Cesdéplacements sont annuels et réguliers. Leur vol puissant et 
soutenu permet à beaucoup d’entre eux d’entreprendre de lointains 
voyages. Ils sont plus ou moins doués de la faculté d’enfler leur jabot, 
au moyen de l'air qu’ils y accumulent et de produire des sons parti- 
culiers qu'on nomme Roucoulements. Ils sont à peu près les seuls, parmi 
les oiseaux, à faire entendre de pareils sons ; seuls aussi, ils ont la 
singulière habitude de boire d’un seul trait. Tous les Pigeons sont mono- 
games... Leur ponte, qui a lieu une ou deux fois dans le courant de 
l’année, n'est ordinairement que de deux œufs blancs, que le père et la 
mère couvent alternativement. De ces deux œufs, l’un donne presque 
toujours naissance à un mâle, l’autre à une femelle. Les petits naissent 
débiles. vêtus d’un rare duvet, comme la plupart des Passereaux, et 
« sont incapables d'abandonner le Nid avant un temps plus ou moins long, 
suivant les Espèces. Le premier aliment qu’ils reçoivent est une espèce 
« de bouillie qui x beaucoup d’analogie avec le lait des Mammifères. Cette 
bouillie est en grande partie le produit des glandes mucipares du jabot. 
auquel se mêlent des substances ingérées, et qui ont subi, par l’effet de 
la digestion, une décomposition préalable... Contrairement à ce qui a 
lieu chez la plupart des oiseaux qui pourvoient aux besoins de leurs 
nouveau-nés, ce n’est pas le mâle ou la femelle qui introduit son bec 
dans celui des petits, pour leur dégorger des aliments ; ce sont, au con- 


« traire, les petits qui introduisenit le leur dans celui des parents » ». (De 
et Gerbe). | 


PROPAGATION. — MNids composés de quelques bûchettes non reliées + 
entre elles. Les uns sont placés dans des creux de rochers, les autr 
des arbres. 

Forme des Œufs, ovalaire, parfois elliptique, rarement ovée. Goquille 234 
d’un grain fin, uni, blanc intérieurement et luisant, Couleur du grain de 

la coquille, UE et sans taches. (0. des Murs). 


BIBLIOGRAPHIE. — Bonaparte (CG. L.). Pigeons non ne par. 
Mme Knipp, dans les deux volumes de Temminck et de F1. Prévost. F 
Paris. P. Bertrand, 1857-1858, in-fol. mx % 

Coup d’œil sur les Pigeons. (C. R. XXXIX. p. 869, 1072, 1192, 852. 4e 
p. 15, 96, 205, 1855. — Naumannia, V. p. 115, 1855. — R. Z,p. pus 
(1854). 


pe 92 bis. 1857). | 

_ Temminck (C.J.). Histoire naturelle des Pigeons et des Gallinacés. + 

Amsterdam. Sepp et fils. 1813-1818. gr. in-8. 10 pl. d'Anat. D à 
Les Pigeons peints par Mme Knipp. Texte par J. C. Temminck. Paris. 

Garnery, 1811. gr. in. fol. 86 pl. col. T. II contenant les Pigeons exo 

tiques par Me Knipp. Texte par F1. Prévost. 115 Livr. de 60 A LA 

in.-fol. Paris. Bellizard et Dufour. 1838-1843. 


Schott. Ueber Namen der Taube in verschiedenen ro) Oo 
natsber. d. k. Ak. d. Wissensch. Berlin. p. 1029. 1862). : 


Borrichius (0.). Anatomia. Columbæ.  (Bartholomi Â4 Han. 5° 
p. 185. 1671). SR 
Garrod (Alfr. Henr.) On some Points in the Anatomy of the Columbeæ. : 
(P. Z. S. p. 249. 1874). <a 
Malmberg (B. J. G.). Anatomisk Beskrifning af Blodkärlsystem hos 
Columba domestica. Helsingfors. J. GC. Frenckell och Son. 1860. in-8. 
Gulliver (G.). On the Blood corpuscles of the Passenger ro 
(P.Z.8. p. 42. 1840). / : 
Hoger. (F. R.). Ueber die Eifollikel der Tauben. (Usa Arch. 1 
: Anat. p. 52. 1857). | 


Preston (T. A.). Electric Fluid in the Feathers of a Wood pige 
(The Zoologist. p. 4661. 1855). 


Forster (E.). Is the Trumbling of Pigeons a natural or ‘acquired Habit 2 
(The Zoologist. p. 1500. 1846). 


 Woissenbom ae Flight of Pigaons (Charlesworth Mag. I. p.567. 
‘LA | 40 
_ Snell (F.H.). Eine cigene Form von Albinismus bei der Feldtaube. 
im Ai. 10. p: 374: 41857). 4 
Heister (L.). Vernes in CES singulares. (PIE, Ac. Nat. Cur.. | 
Cent. 3 et 4. P- 167. 1715: ju 


ee 


Snell. (F. H). Neue Beobachtungen über die Nahrung der Tauben. 4 
Jahrbücher d. Ver. f. Naturk. Hersogth. Nassau. 12 Hft. p. 342. 
1858. — Naumannia. VIII. p. 172. 


Gloger (C. L. W.). Nutzen der Feldtauben für die Felder. (JT 0. 
_ p. #13. 1856). 


Blyth (E.). On certain alleged tokens of Affinity which have been held to 


connect the Pigeons wtih the Poultry. (Charlesw. Mag. I. p. 439. 1837) . 


DRÉDRoD — GYRANTES. Bp. Ann. Sc. nat. 4° série 
in (1854) 


_ Ailes propres au vol. 


FAMILIA. — COLUMPBIDÆ. 


_ Bec corné seulement à la pointe. Narines médianes, : 
linéaires, parallèles aux bords du bec. Ailes allongées. 
Queue de forme et de longueur variables. 12 à 16 Rectr. 
_Tarses courts, scutellés en dessus sur leurs trois quarts à 
infér., le reste emplumé. ee 

| Les lames membraneuses qui recouvrent les fosses 

nasales sont séparées par un sillon profond. Queue égale, 7 
_ coupée carrément. 12 Rectr. Tarse plus court que le 
_ Doigt méd. sans longle. 


1 Le Sous-Ordre des Inepti, où se trouvele Dronte, est caractérisé par des 
ailes impropres au vol. 


BIBLIOGRAPHIE. — Altum. Die Tauben des Den CA : 0. a 


| p. 306. 1865). "e 
Wladislaw (D' Schier). Die Verbreitung der Tauben (Cole. in 


Bôhmen. (Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 133. 1887). . Le CPE RER 


 Lôttler. (C.). Ueber wilde Tauben, (Preussische Provinsialbl. v, Ë 
p. 631. 1831). JA 


TRIBUS E. — COLUMBINA. 


Lo nb Fi a qui recouvrent les fosses nasales 
| séparées, par un sillon. Formes massives. Habitudes y 
vestres ou saxatiles. | 


STIRPS. — COLUMPEÆ. 


GENUS I. PALUMBUS. Kaup, Nat. Syst. (1829). 


__ Palumbus.« Isidore veut que ce mot dérive de Pabulum, nourriture. Se 
_ « parce que ces oiseaux en sont gorgés. » (Aldrovande. Voy. Ornith. 

. ; y à 
Ib: XY. 'cap. V.) 


Bec plus court que la tête, relevé ct arqué au devant ! 


_ de la membrane du bec, terminé en pointe infléchie. 
 Arête de la mandib. infér. un peu relevée. Ailes aiguës ; 


. 9° Rém. la plus longue ; 1°°= 4°. Tarses plus courts que 


_ le Doigt méd. Pas de bandes transversales sur les ailes. 


Queue allongée, un peu arrondie sur les côtés. Mœurs 
 sylvaines. Taille assez forte. Une grosse tache blanche 
_ de chaque côté du cou. Plumage gris bleu cendré avec 


_ des reflets sur le cou. 


1. PALUMBUS TORQUATUS. Salerne, Ornith. p. 161. care. 


_ CoLumra razumsus. L. 8 yst. p. 163. (1758). 
Le le Klein, Verb. Hist. d. Vüg, p. 123. 760). 


Pazumsus. Br. Orn. I. p. 69. (1760). 

Colombaccio. **Stor. degli. Ucce. HI. pl. 272. (1767). 

Mhgeon ramier. B. )Ois. Il: p.531. pl. 24. 1771). — Id. en. 451. 

_ Ring Dove. Penn. Arct. Zool. TH. p. 10. (1792). 

_ CoLUMBA TORQUATA. Leach, Brit. Mus. p. 26. (1816). 

: C. PALUMBUS, PINETORUM ET TORQUATA. Brehm, Isis. p. 985. (1830). 


mannia. p. 286. (1855). 
GC. PaAzumeus. Gould, Eur. pl. 243. (1837). 
_  Parumsus PALumBüs. Reichb. Handb. pl. 220. f. 1241-1242. (1851). 


Norvégien : Rindue. (Stejneger). 

_ Suédois: Ringdufva. Œland : Sjutut. (Nilss.). 

Danois : Ringdue. (Teilmann). 

. Allemand : Ringtanbe. Plochtaube. Wildtaube. Schlagtaube. Grosse 
Holstaube. Grosse Wild-Taube. (Bechst.). 

_ Anglais: Common Pigeon. Common Dove. (Willughby). Ring Dove. 
(Penn.). 
Hollandais : Ringduif. Ringelduif. Boschduif. Koolduif. Houtduif. 
(Schleg.). 

Français: Pigeon. (Belon). Ramier. (Br.). « A été ainsi nommé 
«€ a rames arborum, ou de Ramarius. Selon Ménage, à cause que cette 
_ «sorte de Pigeon perche sur les branches des arbres... » (Salerne). 
__ « D’après les anciens auteurs, le Pigeon devrait son nom à son cri spécial. 
_ « Ce nom dériverait alors de pipio, qui signifie faire entendre un petit cri 
« réitéré. On lit dans les anciens glossaires : Pipiones, les Pigeonneaux, 
@ ainsi appelés du verbe pipire, formé par imitation de la voix des 
« oiseaux qui n’ont encore que le duvet. » (Vincelot). 

Morbihan : Cudom. (Taslé). 


PALUMBUS CASIOTIS. Bp. Consp. II. p. 42. (1854). 


? PALUMBUS TORQUATUS. Vur. usiatica. Blyth, J. 4. S. p. 817. (189). 
Id bd: p.218. (1857. | 
Ie PULrGHRICOLLIS. Severtz. J. f. O.p. 180. (1875). 
 P. puLcHRicoLLIS. À. David et Oust. Ois. Chine. p. 382. (1877). 
P. casioris. Bogdan. Consp. av. ross. p. 6. (1884). 


Se distingue de P. torquatus par la bandelelle cer- 
vicale et sous-auriculaire étroite, souvent effacée, d’un 
gris canelle, au lieu d'être blanche. (Bp.) 


HABITAT. — Tartarie chinoise, (Bp.) Himalaya. (Blyth). 


_ Handb. p. 487-488. (1831). — Id. Vogelf. p. 256. (1855) — Nau- 


Charente : Palombe. (de Rochebrune). 

Gard : Pouloumbo. (Crespon). 

Savoie : Ramia. Pinsone Sarvazo ou Svaso. 
Espagnol : Torcaso. (Guirao). « 

Castillan : Paloma Torcaz. 

Catalan : Tudo. (Vayreda). 

Portugais : Pombo Trocaz. (A. C. Smith). 
Italien : Colombaccio. (Savi). 

Sicile : Fassa. (L. Benoit). 

Sardaigne : Tidoni. (Cara). 


Anüure. — D'un céndré-bloitie 0 D sétas à 
du cou vert doré, avec une grande tache blanche de 
chaque côlé. D'un cendré teinté de rose vineux en des- 
sous et surtout à la poitrine. Ailes bordées extérieure- 
ment de blanc. Long. tot 0”,45. — Jeuxe. Pas de tach se 
blanche de chaque côté du cou. re 


Ke 


Mare. — Tête et cou d’un cendré bleuâtre : celui-c 
offre en dessus des reflets vert grisâtre, cuivrés ets # 
violets, couleur gorge de pigeon. De chaque côté du cou 


don une grande tache blanche, comme formée 


d’écailles de cette couleur. Dos, Scapul. Tectr. supraal. et 4 
les Rém. cubit. les plus proches du corps d’un cendré un 
peu rougeñâtre. Croupion et suscaud. d’un bleu cendré 
clair. Petites, moyennes ct grandes Tectr. les plus pro- 


PALUMBUS EXCELSUS. Bp. C. R. XLIII. p. 836. (1856). … 


Mason. — Macula subalari alba sicut el in coi 
lateribus. Cauda albofasciala, spacio res qu 
que nigr1s. (Bp.) 


HABITAT. — Découvert dans le N.-O. de l'Afrique par M. Buvry 
Berlin. Ne vit pas en troupes. Recherche les champs de fèves ct se po 
sur les branches mortes des arbres les plus élevés. (Bp.). 


= 


en 
_ ches du bord de l'aile, blanches sur leur bord cext., 
formant dans cet endroit une tache étroite vers le haut 


et large en arrière; grandes Tectr. supra-carpiennes 


D  cendré bleu foncé, couleur qui se fond, vers le quart 
terminal en une tache noir cendré. Poitrine et haut de 
 l’épigastre d’un cendré lavé de vineux devenant de plus 


en plus clair vers l'extrémité du corps. Ventre et flancs 
d’un cendré bleu clair mélangé de blanchâtre sur le ven= 
tre. Souscaud. bleu cendré clair. Membrane de la base 
du bec comme poudrée de blanc. Bec rougeâtre, orangé 
vers la pointe. Tarses rouge carmin clair, avec les in- & 
| erstices des écailles gris blanc. Ongles couleur de corne. ci 
Hrisjaune pâle. Lone. tot. 0",45. Bec0",022. Aile0",255. 
Queue 0",17. Tarse 0",08. 

| FeMezze. — Taille plus petite. Taches blanches du cou 
.__ moins grandes. 


A ‘ Dar Jeuxe. — Pas de tache blanche de chaque côté du cou. - * 
__ Pas de reflets. Tache blanche de l’aile moins étendue. 


Teintes plus foncées. 


a. 4 HABITAT. — Norvège, (Stejneger). R. en Scanie à l’époque de la 
‘540 reproduction. Norvège jusque vers le 630-640 (Wallengr.). Upsal, G. 
(A. Mesch.). Dalécarlie. (Lundb.). Danemark. (Teïlmann). Finlande À 
mérid. et centr. C, (M. v. Wright). Livonie. (Seidlitz). Russie tempérée. se 
Kasan. R. en Sibérie. (Pall.). Forêts de Lenkoran. Talyche, (Ménétr.). 
Sarepta, C. niche. (Moeschl.). Niche en Pologne, GC. d'Avr. à Oct. 
(Taczan.). Toutes les forêts de l'Allemagne. (Bechst.). Silésie, C. (Gloger). 
Thuringe orient. (Th. Liebe). Niche dans les villes de Dresde et de l'O 
denbourg. (Reichb.). Styrie. (Seidensacher).Tyrol. (Althammer). Bavière. sa 
(Koch). Bulgarie, C. (0. Finsch). Suisse, GC. (Meisner et Schinz). Canton 
de Fribourg, Obwald, C. C. (L. O.-G.). Belgique (de Sélys). Angleterre, 
_ C. CG. G. Pas dans les îles de l'Écosse. (A. G. More). Guernesey, Séd. 
niche (C. Smith). N’habite que l'Eté dans le N. de la France; revient en 
Févr. (Degl.). Alsace, d’Avr. à Oct. (Krœner). Lorraine, pas G. (Godron). 
Seine-Inf. Niche. (Lemetteill), Niche à Paris. (Nérée. Quépat). Jura, C. C, 


He CR 


(Ogérien). Côte-d'Or, GC: (Marchant). Savoie, C. (Bailly). Dauphiné. 
(Bouteille), Environs de Lyon, de pas. en Aut. (L. O.-G.). Allier, Aut. C. 
(Olivier). Loiret, C. (Nouel). Eure-et-Loir. (Marchand). Sarthe, C. (Gentil). 
| Manche, Ass. R, Niche. (Le Mennicier). Morbihan, G (Taslé). Loire- 
Inf., pas C. G. (Blandin). Gharente-Inf. (pas indiqué dans le catalogue de : 
M. Beltrémieux). Charente, de pass. en Aut. Ne niche pas. (de Roche- 
brune). Haute-Vienne, G. C. au psssage ; ne niche pas. (L. O.-G.). Indre : 
les bandes arrivent vers le 20 Oct. plus ou moins nombreuses suivant les 
années. (R. Martin). Haute-Garonne, Aude, Ariège, Gers, Hérault, Hautes- 
Pyrénées, Tarn, Tarn ct Garonne, Pyrénées-Orientales, de pass. Ne niche 
pas. (Lacroix). Corse, Hiv., pas R. au Prnt, (C. Bygrave Wharton). 
Province de Gerona (habite la zone supérieure d'où il’ émigre en Aut. 
(Vayreda). Galice, Séd., pas. G. Se réunit en troupes en Aut. (D. fran- 
cisco). Niche en Catalogne, Galice, Castille, G. G. en Hiv. dans le S. de 
l'Espagne. (A. Brehm). Andalousie, arrive en Avr., émigre en Sept. 
(Machado). Murcie, Séd. C. (Guirao). Baléares ; se tient par paires dans 
les vallées ombragées. (A. v. Homeyer). Portugal. (A. CG. Smith). Grèce, 
Séd. dans plusieurs localités. Niche en Roumélie. De pass. dans les îles. 
(Linderm.). Cyclades, de pass. (Erhard). Forêts de la Sicile, G. C. (Malh.). 
Sardaigne, Séd. (Cara). Corse, C. en Hi. (Whitchead). | 
Algérie. (Loche). Tanger. (Garstens.). G. dans la Régence de Tunis. 
(O. Salvin). 
ii Palestine. ne 


EU 
f 
: 


Mœurs. — « Ce Pigeon est très farouche... Il se tient dans les forêts 
« et préfère es s celles de pins et de sapins... En Allemagne, c’est un 
« oiseau de passage, qui émigre au commencement d'Oct., lorsque les 
« moissons sont récoltées; il revient vers le milieu de Mars... Dès que les 
« blés commencent à müûrir, il se rapproche de la lisière des forêts pour 
« être plus à portée de descendre dans les terres. Alors quelques familles 
«se réunissent parfois pour s’abattre ensemble sur les champs.… » 
(Bechst.). 
« Lorsque l’on observe le Ramier en pleine nature, c'est-à- dire dans es 
« forêts ou dans les campagnes, et lorsqu'on étudie ses mœurs au sein de 
« nos cités populeuses, il semble qu’il y ait en lui deux oiseaux. Dans le 
« premier cas, on voit qu'il est farouche, méfiant, qu'il fuit l'homme du - 
« plus loin et ne se laisse jamais surprendre; dans le second cas, 
« montre autant et plus de confiance que les Races de Gallinacés et de 
« Pigeons qui vivent dans nos demeures depuis des siècles. Ainsi les 
« Ramiers qui habitent les Tuileries, le Luxembourg, loin d'être effa- 
« rouchés par le nombreux publie qui en fréquente les promenades, se 
« rendent familiers au point de venir prendre dans la main la nourriture 
_« qu’on leur présente. » (Degl. et Gerbe). 
Savoie, « Les nichées terminées chez nous, les Ramiers vivent seuls (tes 


(C 


jeunes) où par couples (les vieux), quelquefois en famille (tous les sujets 
d'une couvée). Alors ils fréquentent particulièrement les contrées mon- 
tueuses, et s'abattent sur les champs de faséoles, de lentilles, de vesces, 
des grains desquels ils se sorgent. Pour les en chasser, les villageois 
sont souvent réduits à parsemer les terres, où ils commettent chaque 
iour le dégât, de haillons fixés au bout de quelques perches et que le 
vent agite sans cesse. Forcés de laisser les champs, ces oiseaux se jettent 
dans les bois de hêtres et de chênes, où ils vivent de faïnes et de petits 
glands qu'ils avalent tout entiers ; ils visitent aussi les pâlurages, les 
rocailles et les clapiers, et s’y repaissent de grainés et du bout des 
feuilles de plusieurs sortes de plantes. C’est surtout le matin et le soir 
qu'ils courent aux vivres ; ils rentrent dans des bois de haute futaie vers 
le milieu du jour et au coucher du soleil pour s'y cacher avant la 
nuit... Sont-ils plusieurs ensemble répandus à terre, sur quelque champ 
qui leur fournit des aliments, il est rare qu’un ou deux sujets de la bande 
et même davantage, ne restent pas sur les arbres qui le bordent ou sur 
quelque éminence très voisine pour veiller l'ennemi commun. Ceux-ci 
descendent-ils sur le sol, à l'instant même d’autres regagnent les arbres, 
et y font sentinelle à leur tour..: C'est à la mi-Oct., ou au commence- 
ment de Nov., suivant que les frimas sont plus ou moins précoces, que 
s’effectue dans nos contrées le second passage des Ramiers. Ils voyagent 
alors le matin puis le soir, jusqu’au coucher du soleil. Presque tous ceux 
qui traversent nos vallées, viennent du N. et se dirigent en toute hâte 
vers le S.; formant souvent de leurs bandes une grande ligne presque 
oblique, dont la tête tend touiours à la faveur des vents qui dominent, 
vers les climats chauds, leur refuge d'Hiv. Quelques individus restent 
pourtant en Savoie pendant la mauvaise saison, mais ils sont rares 
durant les rigueurs des gelées... Les Ramiers ont pour toute voix un 
roucoulement plus fort que celui des l’igeons domestiques... » (Bailly). 
« Le vol de ce Pigeon esi beau, rapide, aisé, lorsque l'oiseau s’élance 
dans l’air il fait un très grand bruit, qui est suivi d'un sifflement... » 


(G. L. Brehm, Beiträge, Il. p. 433. et suiv.). 


CHASSE. — On les prend dans des filets ou bien on les attire dans des 


pièges avec du sel. (Voyez: Bechstein, Naturg. Deutschl. IV. p. 37. 
1e éd. — Brehm, Beiträge, Il. p. 439. — Vogelfang p. 259. — Naturg. 
und Zucht der Tauben, p. 27. 


« 
«C 


.& Dans nos cantons méridionaux et particulièrement dans les Pyrénées, 
on les prend à leur passage qui a lieu deux fois par an, et cette chasse 
est souvent très abondante. Pour cela, on attache un très grand filet à 
des perches, les plus longues qu’on peut trouver ; on les enfonce à terre 
pour les soutenir ; le filet est disposé et retenu de façon qu’en lâchant une 
corde, il s’abat aussitôt. Le tout ainsi disposé, un chasseur s’assied en 
face du filet, à une certaine distance, sous une ramée; un autre dans 


«un po:nt opposé et caché de même, tient l'extr émité de Ja “ee 
« suspend le filet. A l'instant où passent les Ramiers, le premier chasseur, + 
« décoche, par le moyen d'un arc, une flèche empennée avec les plumes. 
« de Ja queue d’un oiseau de proie ; aussitôt les Ramiers effrayés s'abat- 
« tent, et vont donner dans le filet que le second lâche dans l'instant. » 
Sel AV. Dior JT. N): | 
Cette chasse est décrite d’une manière détaillée par Gayot, Le Pigeon, 
Histoire naturelle, etc. Paris. Dentu 1876. à | 
Voyez aussi: Lacroix, Cat. raisonné des Ois. des Pyrénées françaises. 
DÉLOT, 
Environs de Bayonne. « Les Palombes passent chez nous en nombre 
« immense pendant le mois d'Oct. et le commencement de Nov... Voici. 
_. « comment nous les chassons au fusil : on choisit un bois de chênes de haute 
_ « futaie, et sur l’un d'eux on dresse une cabane debranchages pour Sy 
« mettre à l'affût; une longue perche fourchue à une des extrémités sou- 
« tient une palette où on a entravé un Ramier dont on a bouché exacte- 
_« ment les yeux pour servir d'appeau. On élève la perche de façon à ce 
_ « que l'appeau paraisse reposer sur la branche la plus haute et qu’il puisse 
_ « ainsi être aperçu des Ramiers voyageurs. Quand un vol de ceux-ci vient 
« en vue du chasseur, il tire une ficelle qui fait basculer la palette; l’oiseau 
« craint de tomber, il bat des ailes et attire ainsi les migrateurs... Il im- 
« porte de tirer promptement... J'ai vu des journées où l’on ne trouvait 
« pas le temps de recharger... On m'assure qu’à Cap-Breton, dans une 
- « seule hutte construite sur une petite dune à portée d'un bouquet de pins 
« on prend jusqu'à 150 Xamiers dans la journée... Les vents d’'E. et 
CE, N. E. sont les plus favorables... » (Marion, La chasse uux environs 
« de Bayonne, p. 62 et suiv.). 


PROPAGATION. — Nid consti ut sans art, placé sur les arbres, quelque- 
fois à peu de hauteur, souvent contre le tronc ; il est composé de racines 
sèches, si lâchement entrelacées qu'on peut souvent apercevoir les œufs 
par dessous. Ce nid est plat et n'offre qu'un léger enfoncement dans son 
milieu. Diamètre 11-14”. (Thienemann). 


Sur la propagation du Ramier en domesticité, voyez: CG. L. Brehm, 
Die Naturgeschichte und Zucht der Tauben, p.27. 


Œufs (2 très rarement 8) obtus aux deux extrémités, d’un blanc pur et 
plus ou moins luisant, mais faiblement teintés de rose lors squ'ils sont fais re 
pondus. 0,037 à 0m,026. (Bailly). Hu: a 

nan, Fortpflansungsgeschichte, pl. XI. f. 12. n 

Bädecker, Pässler et Brehm, Die Kier d. europ. Vôg. pl. 67. f. 5. 


_ BIBLIOGRAPHIE. — *“Description de la chasse des Palombes dans les 
_ Pyrénées. (Observ. s. la Physique Rosier. p. 306. 1782). pe 


À tés U. J.. Columba palumbus in England. (Froriep's Tage- 4 

Némvhsberichs. Dole en) à Se 

4 Duncan (R. D.). Ringdoves devouring Gooseberries. (The Zoologist; 

p. 1137. 1845). 

__ Greenwood (A.). On the Food of the Ringdove. (The Zoologist, ch 

p. 454. 1844). \ 00 

_ Holme(F.). Tameness of a Ringdove. (The Zoologist, p. 1025. 1844). 

_ Pietruski (Siemuszowa). Fortpflanzung der Ringeltauben in Gefangen- 

schaît. (Wiegm. Arch, VI. p. 43. 1840). } 

_ Sclater (P. L.). The Palombière of Bagneres de Bigorre. (The Zoolo- Due | 

| gist, p. 4943. 1844). | 5 

2 “Lurer (W..): On a Riniovels Nest having 3 Eggs. (The Zoologist, Fe 

Din 106, 1844). © | 

_ Walmesly (V. O.). Ringduve in Lancashire. (The Zoologist, p. 222. 


: Waterton (Ch.). Habits of the Role (Loudon’s Mag. N. H. À 
p. 328. LUE “ae 


l 


GENUS II. COLUMBA. L. Syst. (1758). 


 PALUMBŒNA. Bp. Cat. Pardus. (1856). 
_ Laræxa. Reichb, Taubenv. II. (1862). 


Columba. Les explications de ce mot qui ont été données jusqu'à présent 
paraissent généralement peu satisfaisantes, telle est l’étymologie d'après 0 4 
laquelle Columba dériverait du grec Kokvu63%v, plonger, « parce que, \ 


COLUMBA FUSCA. Pall. Zoogr. II. p. 567. (1811). 


. CoLumBa nas. Licht. Eversm. Reis. p.132. (1523). 

_ CorumBA Eversmanni. Bp. C. R. (1856). 

_ PaLumBæNA EvERSManNi. Jerd. B. of. Ind. III. p. 467. (1864). 
 CoLumBa Fusca. Var. brachyura. Severtz. J. f. O. p. 1S9. (1875). 
… C. inrerMepia. Dresser, Ibis. p. 321. (1876). | 

_ GC. rusca. Bogdanoff, Consp. Av. Imp. ross. p. 3. (1884). 


_ Simallima GC. œnæ, sed valde minor, el rostro nigro, 
_ dextro tantuim flavo. (Bp.) 


Ni. HABITAT. — Asie occ. et centr. (Bp.). Turkestan. (Bogdan.). 


« dit Charleton, telles sont les habitudes de ces oiseaux, et aussi parc r 

« lorsqu'ils boivent, ils plongent pendant longtemps le bec dans l’ eau. 

À Palumbæna de Palumbus, et de Oivas, Pigeon sauvage. Voyez less 
bas l’explication de ce dernier mot. 

Lithœna, de xoc, ras et de Oivaz, PL sauvage. 


Bec faible, peu voûté. 2° Rém. la plus longue. Co 
médiocre. Tarse aussi long que le Doigt méd. sans longle. à | 

Pas de tache blanche de chaque côté du cou. Habitudes 
terrestres. Nichent dans des arbres creux. 


à 2. COLUMBA ŒNAS. L. Fn. suec. p. 75. (A6) 
j Nec L. Syst. À 


Holstaube. Klein, Verb. Hist d. Vüg. p. 124. (1760). 

Œnas sive Vixaco. Br. Orn. I. p. 86. (1760). 

L'Œnas ou Pigeon déserteur. B. Ois. IT. p. 498. (1771). 

Stock Dove, Penn. Arct. Zoo. II. p. 9. (1792). 

1 Colombe colombin. T. Pig. et Gall. I. p. 118. (1813). — Id. Ibid. 

Fa in-fol. pl. 11. 

F Colombella. *" Stor. degli. Ucc. II. p. 271. (1767). 

k COoLUMBA ŒNAS ET CAVORUM. Brehm, Zsis, p. 985. (1830). 

C. ŒNAS CAVORUM ET ARBOREA. Brehm, Handb. p. 492. (1831). 
Vogelf. p. 256. (1855). — Naumannia, p. 287. (1855). 

C. æNas. Gould, Eur. pl. 244. (1837). 

CoLumBa œnas. Reichb. Handb. pl. 221.f. 1247. (1851). 

PALUMBŒNA COLUMBELLA. Bp. Cat. Parduz. p. 9. (1856). 

PazumBus œnas. Fritsch, Vôg. Eur. p. 267. pl. 29. f. 4. (1869). 

PaLuMBœNA œnas. G. R. Gr. Handb. B. II. p.233. (1870). 


k Œnas. « Le Vinago des Latins, ou l'Œnas des Grecs, appelé Vinitor- 
« cula par Jos. Scaliger, soit parce qu'on le prend pendant le temps de 
« vendanges, soit parce qu'il a la couleur du raisin noir en maturité. | 
(Salerne). ; : | 


Norvégien : Skogsdute. (Stejneger). 


; Suédois : Skogsdufra. Vilddufva. (Nilss.). 
au Danois : Skovdue. | 


<R Holstaube, Blautaube. ue 


“+ us à De ne Boschduif. A 
Fr ançais 3 Pigeon sauvage. (Br.). Pigeon coloimbin. (T.). 
Savoie : Petit Ramier. Ramialu. Bise. Pigeon sauvage. (Bailly). 
ca ; Charente-Infér.. : Pigeon de fuie. Fuyard. (Lesson). 
_ Deux-Sèvies : Pigeon fuyard. (Guillemeau). 
Gard : Bisé. (Crespon). 
_ Espagnol : Paloma. (Guirao). 
_ Castillan: Palomisura ou Zorita. (Vayreda). 
_ Catalan: Xixella. (Vayreda). 
_ Italien : Colombella. (Sari). 
Sicile : Palummu rocalori. (L. Benoit). 
| Sardaigne: Succe!a. (Cara). | 


D D'un cendré bleuûtre. Derrière et clés du cou avec 


.. ue te ich en dehors. Long . Lol. "35. 


. MÂLe. — Tète et cou d’un bleu cendré foncé. Côtés et 
dessus du cou avec les plumes terminées de reflets vert. 
re, ou st gore me «les Rens Manteau fi scapul. 


caud. dtableu cendre clair: Tectr. 


à Le nu de noir +. Grandes Tectr. Supra-car— 
 piennes d’un bleu céndré noirâtre. Rém. prim. de même 

_ teinte, mais un peu moins foncée et tirant un peu sur le . 
-brunâtre ; Rém. second. bleu cendré à la base et Liserées 
_étroitement de même, d’un cendré noirâtre dans le reste à 
deleur étendue. Rectr. bleu cendré assez foncé ; les 2 à 


de bandes un peu plus foncées que la teinte sur laqu 
elles se trouvent. Poitrine d'un bleu cendré forter 
. lavé de lie 0e vie 2 reste du dessous da Me 


Rates Iris rouge Rae Long tot. Om, 4. Te 
0",019. Aile 0". 29: un. CENTA Tar se 0”, 055. “4 


JEUNE. — Pas de reflets sur le cou, qui est d'n te 1 

 bleuâtre, comme la tête. Haut du dos, Scapul. et les : 

_ petites Couvert. al. de même, mais d’une teinte un peu “ 

_ plus foncée. Les autres Couvert. al., le bas du dos, le 
haut du croupion et les suscaud. d’un gris bleu clair. 
Tout le dessous du corps de même, mais plus clair. 

Sur le jabot se voit un faible indice de pourpre brunâtre. 

Quelques petites taches noires sur la Rém. la plus interne 

ct les plus grandes Couvert. alaires supér, Ailes ct queue 

_ à peu près comme chez l'adulte. Teintes du bec et des 


_ pieds ternes. se Ye ur 


’ ” î * 
be donc ne odé et décrit sous le même nom ne des ouvrages diff cents 
_ deux Espèces distinctes, le Colombin etle Biset. + AR ER 


“HABITAT, — Nurvège, C. (Stejneger). Suede, C. C. (Nilss.). C. 
_ Suède mérid. Ne paraît pas dépasser le 61° vers le N. Ne remontkt 


. Courlande. (Humr el). Livonie. (Seidlitz). Sarepta, G. Niche. 

. Moecbl.). an (Hummel). Crimée. (Bogdanot). Pologne, C.C. (Taczan). 

nr | Bud arie, C. C. (0. Finsch). Karpathes, niche. (Wodzicki): Allemagne, 
Fe A Bavière. (Koch). Styrie, niche. (Seidensacher). Tyrol, de 

ss. (Althbammer). Suisse. (Meisner et Schinz). Genève. (Fatio). Belgique, 

Irrég. (de Sélys). Hollande, R. (Schlcg.). Parait s'absenter de quelques 

- du $. Se dr au moment des nichées ; se montre en 


. 4878). De passage a le N. de à France. 
à Oct. (Kroener). Seine-Inf. (Lemetteil). Côte- 


Dauphiné. (Bouteille). Loiret, R. (Nouel). Allier, de pass. (Olivier). Indre, 
R. R.{R. Martin). Sarthe, R. R. (Gentil). Charente, Aut. (de Roche- 
brune). Morbihan, pas C. €. (Taslé). Haute-Loire, de pass. (Moussier). à 
Gard, en Oct. Ha Haute-Garonne, Aude, Ariège, Hérault, Hautes- 
Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyrénces orient. Oct. et Mars ou 
vx. G. (Lacroix). Forêts de la province de Gérona. (Vayreda). Murcie. 
HOUR Lrehm). Andalousie, C. (Machado). Portugal. (A. G. Smith). Sicile, 
de pass. (L. Benoit). Sardaigne, Aut. (Cara). LA 
+ Toute l'A Algérie. (Loche). Dagut de Tiblnemet, entre El Aghouat et 


la contrée des M'zab, Nov. ; C. dans toutes les contrées boisées de F Atlas. 
' HU. Salvin). tps 
Palestine. (Tristiam). C. C. au Deccan ; habite les vieux édifices (Reichb.), 


“UN: B. — « Columba œnas varie beaucoup en Russie (quum in statu 

_« domestico tum in spontanco). Dans les villes où il est commun, chaque 
._ «@ habitant Aou ainsi dire en possède un couple. Dans les villages, per- 
«sonne nes en inquiète. Ils n'émigrert pas en Hiv. Ou les trouve aussi 
dans les forêts, les caverres... Ils sont très communs dass le Couverne- ù 
ment d'Orenbourg... Eufin ce n'est pas l'homme qui s'est attaché ces 

ct viscaux, mais eux-mêmes qui se sont donnés à l’homme... Je dois con- 

ë € clure d'après les commun:cations précédentes qui sont dues à Evers- 
_« mann, quelcs diverses Races de Figeons domestiques ve proviennent 
«& pas plus d'une souche unique, que nes chiens, nos bêtes à cornes, LOS 


‘pores. Je suis persuadé que le Chat domestique, par exemple, se RAR 
P q 


« en. partie du Felis maniculata de la Nu bie, et en partie d'une forme 
« sauvage de la Perse ou de l'Inde. » (D. EH Jenteles, Mittheilgn. on. 
Ver. Wien. pe 28e Lie Fi 


| 


_ Maure. — ue  Pigeons sout d'une nature très sociable. Ils émigrent 


€ let he ue l'Hiv. cst doux, vers la fin de Févr. Li on 
<: se compose de deux à cinq familles... Ils habitent les forêts, mais in 


n'aiment pas celles qui sout top étendues et où ils po 
éloignés des terres cultivées... » (Bechst.). 
« Le Colombin est ous farouche . moins a qe le R | 


fort. Ce Pigeon se pose volontiers sur des arbres a et a 
ceux dont la cime est dépouillée de verdure. Ses mœurs ont de l’ana- 
logie avec celles du Ramier ; son roucoulement peut se rendre par lu 
hu hu et diffère beaucoup de celui de cet oiseau ainsi que du Biset. Re 
(G: L. Brehm, Beiträge, II. p. 447. et Suiv. je | 
_ Voyez: Schasbt, Ornith. Centralbl. p. 59. 1878. 


qu'une entrée étroite. Se compose de racines Pn 


feuilles. (Thienemann). à 
T0 (2) arrondis ue peu allongés, à Ru bout He égal aù 


| GOLUMBA ELEGANS. Brehm, Pogelf. p. 256. He 
Naumannia, p. 286 (1855). | 


COLUMBA ELEGANS. Brehm, Naturg. und Zucht d. Tauben, P: 93. (18 
_ G. ELEGaNS. Reïchb. Handb. Tuub. Suppl. p. 169. (0 


Lon, g- tot. 10 Couleurs très claires. 


Po du cou nai très bas. Co Gb bas du ve. 
blancs. (Bréhni) "2 Fe | 
Hagirar. — N.-E, de l'Afrique. (Brehm). 


| 


(4857). 
C. GLAUCONOTOS. Reich. Tuuben. Sue: P 60. (862. 


Fute AE sud 0,038 à 0,040 sur Üm,028 à 4 


9. Per: et ose) 


‘+270 ‘Pageler et Éd D. Pen de europ. Vog. pl Gi PRE 


— — 


: GOLUMBA LIVIA. Br. Orn. I. p. 82. (1760). 


bo. œnas. L. Syst. p. 162. p. (1758). — Id. Ibid. p. 279. (1766). 
Stochtaube. Feldtaube. Klein, Vert. ist. AS Vôg. ps 122" (1760) 


1 AAA B Gi. IL p.408. (171). — Id. enl. 510. 466! 
OLUMBA LIVIA. Var. 8. Gm. Syst. p. 769. (1788). 
C SAXATILIS. Id. Jbid. 


< DOMESTICA. Knip, Pia. + é 13. (1808). 
C. Fais Pier Ga Lp195: (1818). 


s  COLUMBA UNICOLOR. A et L. Brehm, Vogelf. p. 256. 
_ (1855). 


CoLUMBA UNICOLOR. Brehm, oran p. 286. (1855). -— Naturg. 
und Zucht d. Tauben. p. 95. (1857). ; 
_ G. uNicoLor. Reichb. Handb. Tauben. p. 169. (1862). 


CoLuuBA LIVIA.  Brehm, Isis. D: 136, ue de p. 8. 98: 


& LIVIA. on Enr: plier (1837). + 
C. LivIA ET RUPESTRIS. Brehm, Vogelf. p. 256. mi 1 Fe 
p. 286. (1855). | «4e 
_ G.rivia. Reichb. Handb. pl. Re20 NT 
f. 1480-1487. | 


Norvégien : Klippedue. (Stejneger). 

Suédois : Alippdufva. (Nilss.). 

Allemand : F'eldtaube. (Brehm). \ 
Anglais : While-backed. Rocktaube. (Macgill.). 
Français: Biset. (Belon). 

Morbihan: Coulin. Dubé. (Taslé). 
Savoie : Bisé. Biget. Cercloun. (Bailly). 

Gard : B'sé. (Crespon). 


? COLUMBA DUBIA. Brehm, Vogelf. p. 256. (1855). = 15 
Naumannia, p. 286. (1855). | DUR 


PERISTERA DUBIA. Brehm ct Sevffertitz. Brehm s Hundb.p. 1009. w 26. e 
Hd: HA83t): 


Cocumsa cœsra. Chr. Landb. Syst. Anfsänt. Vôg. Win nu m. 
(1834). — Id. Jsis. p. 691-602. rs | de MES 


Ti et bout des ailes du gris bleu. (Brehm) “ 


De CA BirAT. 2 Tuc-le 19 Sept. 1828 pres d'Ahlsdorf, au milieu d 1 
a Proube de Pigeons Fises (Brehm). | 


— 


4 


 CorumBA AMaLIæ. Brehm, Isis, p. 139. (1828). — “ie 985. (1830). — 
Handb. ee Dr (1831). — Vogelf. p. 256. (1855). — - Naumanni 

- p. 286. (1855). — Id. Naturg. und Zucht d. Tauben, p. 84 4 (185 

C. AMALIÆ. Reichb. Taubenv. Suppl. in 168. (1862). . " 


Bec ee (one 0 Her élevé. qi ête. aplarie 


durant sur Fe gris. He ) RAR 


HAñBITAT. — Feroë, Shetland. O:kneys. Norvège. ni 


ores : Pomba de rocha. Cane Abar 
lien: Piccione tarrajoli. (Savi). 


GR PET. 


CO LUMBA GYMNOCYCLUS. 


| Gmnoayeus, de youvos, nu, et de #ÿ4)0€, cercle. 


: Se distingue de G. Livia par une laille plus petite el 
4 - es teintes . Fo Le vert brillant de la gorge est 


ne ns se ge, l'espace dénasns de . umes du tour des 
_ yeux est plus étendu, le bec plus fort. (Hartt.) Long. 
_ toi. 13". Queue 15". (Caban.) 


 Hamirar. — Sénégal. (Harlt.). 


ose mvia. Var. À. L. Adams, P. Z. S. p. 499. (1858). 


Dos et ailes d'un bleu clair. Intérieur des ailes et 
| croupion blancs. Suscaud. d’un gris noir plombé. Une 
r 140 bordure PCR blanche sur le milieu de 0 


HABITAT. — Montagnes de Cachemire. C. prè ès ‘de rochers du le 
Dras, dans le Ladak. (L. Adams). HE CAE Ÿ 


Biset. . Communément il est... d’une couleur plus bon nue le Pad 
« a et c'est de cette couleur que lui vient son nom. » (8). 
à  Anuzre. — Dessus de la tôle et ; joues d'un bieu co 
foncé. Cou en avant et en arrière avec des teintes gorge | 
de pigeon, vert cuivré vers le haut, d'un beau violet 
| métallique changeant vers le bas. Dos, Scapul. ct Tectr. ‘ 


Ds & 
NR ° Le % = 


? COLUMBA SAXATILIS. Br. Orn, I. p. 84. (1760). à PE 
CoLUumBA LIVIA. Savi, Orn. tosc. II. p. 60. fig. (1827). Re. 
C. TURRICOLA. Bp. Consp. Il. p. 47. (1854). RE 

Croupion clair, d'un gris bleu | jamais blanc. (Br. e 


N. B. — Suivant Bonaparte, cet oiseau n'est qu'une race domestique 
redevenue sauvage. 
M. de ne considère cet oiscau comme une Variété de. 


noires qui n'existent pas dans cette Race, ni daus C. livia. (Voyez Ibis, 
p. 453-454. 1870). 


| FHaABiraT. — Les nionte de Rome, Ancône. Rochers inaccessibles 
1 qui bordent l'Adriatique. (Bp.). Jéricho. (Tristr am). 


— 


. COLUMBA RUPESTRIS. Bp. Consp. II. p. 48. (1854). 


CoLUMBA ŒNAs. Var. à. rupestris. Pall. Zoogr. I. p. 560. (1811). nec 
C. rapicola. Tristram, qui est une Turtur. Li taRs 

14 . Bp. Iconogr. Pig. pl. 75. (1857). ) : | 

_:  CocumBa RuPEsrRIS. Reichb. Taubenv. Suppl. pl. 2. f. 14. (1862). 

C. RUPESTRIS. David et Oust. Ois. Chine. p. 385. en 


nos 


_ cendré assez foncé. Grandes Tectr. supra-carpiennes d’un 
_ cendré noirâtre ; “handes-Tectr: des. Rén. second. avec 
_ une large bande transversale d'un noir cendré sur leur 
_ milieu. Rém. second. noires teintées de cendré; les plus 
proches du corps étroitement liserées de cendré bleuâtre ; 
celles qui se rapprochent un peu plus des Rém. prim. 
_ plus largement terminées de cette nuance ; il en résulte 
_ que l'aile est traversée dans son mileu, du côté int., par 

_ deux barres reliées du côté du dos par une autre barre 


Hamirar. — Turquestan. (Severtz). Les lieux montueux et rocailleux 
de la Daourie et de la Sougarie. (Bp.). Mongo'ie. Chine. (A. David). 


N. B. — Les exemplaires du B. Ussuri se distinguent de ceux de la 
Daourie par une teinte vineuse plus foncée et moins pure sur lapoitrine. 
_(Taczan.). 


“CoLUMBA LIVIA. ex Ægypto. Rüppe!l. 

G. ruPEsTRIS. v. Müller... Nec Pall. 

C. scaimPErt. Bp. Consp. II. p. 48. (1854). 

me C. Scemmeeni. Reichb. T'aubenv. Suppl. p. 170. pl. 21, f. 15-16. © ®. 
lé? 4602). 

Schimper . 

Taille plus forte que celle de CO. livia. Teintes plus 


Je blanchätres. (Bp.) 


|  Diffère de G. Hvia par la coulewr: du bas du dos et du 
croupion qui sont d’un gris plus foncé que celm des 


…_ ailes, au lieu d’être blanc. Bec noir. Iris orange. à 
TEE { ; » < 
D (E 0 Taylor.) | 
4 HABITAT. — Excessivement commun en Egypte. Vivent dans un état de 4 


4 __ demi-domesticité, Se posent quelquefois sur l'eau comme les Mouettes, 
ü (E. G. Taylor). 


Le reste du dessous du corps ne cendré tnt Dessous 

de l’aile blanc. Queuc d'un gris bleu foncé, avec. une 

large bande terminale noire, liserée étroitement de teinte 
plus claire vers l’extrémité. La Rectr. la plus ext. blanche 

sur son bord ext. Membrane du bec d’un b:anc farineux. 


_ Bec brunûtre corné. Pieds rouge carmin, avec les inter= 


stices des écailles blanchâtres. Iris rouge jaunâtre. Long. 4 
tot. 07,34. Bec 07,015. Aïle 07,22, Queue 04000 Tarsé 00 
05,05. | | Pia 


JEUNES. — Teintes ternes. 


N. B. — La Colombigalline Levaill. Afr. pl 210 — Columba 
carunculata. T. Pig. et Gall. I. p. 415. — Verrulia carunculata. | 


’ 


COLUMBA INTERMEDIA. Strickl. Ann. Mag. N. AL XIII. 
p. 39. (184%). 
CoLumBA œNAs. Var. tatarica. Wagl. Syst. n° 45. (1827). 
C.zivra. Blvth, Ann. Mag. N. H. p. 39. (1844): 
C. œxas. Reichb. l'aubenv. pl. 221. f. 1249. (1851). a ee 
C. INTERMEDIA. À. Hume, Str. Feath. p. 217. (1873). — Ball, Sér. | 
Feath.p. 425. (1874). — Severtz. J. f. O. p. 194. (1875). 
C. INTERMEDIA. À. David et Oust. Ois. Chine. p. 384. (1877). 


La partie infér. du dos n'est jamais blanche, mas 
toujours d'un cendré plus ou mois sombre. (Bp.) 


Consultez pour le reste de la description: Blyth, J. à S. p.861. (845). 


N. B. — C'est de cet oiseau que proviennent toutes les Races 
tiques de l’Asie, de même que cellesdel’ ‘Europe proviennent d: la C. tie | 
(Bp.)- 

_ HaBiraT. — Asie centr. Ceylan. Afghanistan. (BD) — Moitié Septentr. Ke 
la Chine. (A. David). we 


: ue de. ee Krit. À nr ch AR: 2) . 
… « A la suite de cette Espèce viennent se ranger, comme ses descendants, 
à « les Pigeons de colomb'er et quelques races de lPigeons de volière. » 
_ (T.). Cette manière de voir de Temminck, qui ne fait pas descendre de la 
 Columba livia tous nos Pigeons domestiques, est partagée par M. Jetteles, 
; hs qui a cté cité plus ‘haut à l'articie de la C. œnas. 


Hapirar. — Niche à Renesô (Norvège), près de Slavanger, 090 Lat. 
(Wallengr.). Omô. Mosterd (Nilss.). Tarki près de la Caspienne. Se tient 
sur les rochers. (Ménétr.). Bords escarpés du Don, du Donetz et du Volga. 
(Bogdan.). Plus souvent qu'on ne le croit en Allemagne. Comme ils ont 
beaucoup de ressemblance avec les Pigeons domestiques, on Îles confond 
presque toujours avec eux et on n’y fait pas attention. (L. Brehm). Pas 
_ en Bulgarie, mais on rencontre sur les rochers de Schumla une Espèce de 
Pigeons, qui y niche en troupes à l'état sauvage. Ts sont de la grosseur 
de C. livia, dont is ont la couleur. Pas de bandes noires sur les ailes; 
ces bandes sont remplacées par des taches. Ces oiseaux sont très farou- 
ches et ne s’approchent jamais des habitations. (0. Finsch). Beaucoup 
plus G. dans le N. et l'O. que sur la côte E. de l'Écosse. (A. G. More). 
= Niche à Purbeck. (H. Austen). Niche en colonies à Beeston Castle. (J. F. 
 Brochkoles). C. dans plusieurs localités de lu côte occid. de l'Écosse. 
(A. G. More, Ibis. p. 141. 1865). 3 captures récentes en Écosse. (Zorm, 
_J. Dalgleish, Zbis. p.382. 1876.) Pas à Guernesey, ni dans les îles voisines, 
quoique plisicurs localités puissent lui convenir. (CG. Smith). « Je n’ai pas 
 « observé en Belgique de Bisets ahsolument sauvages comme il yen a dans 
€ le N. O. et le S. de l’Europe, mais je n’ai pas cru devoir omettre cette 
« Espèce parce qu’elle se reproduit librement dans les vieux édifices, et 
« même dans les rochers des bords de la Meuse... » (de Sélys). De pas- 


 COLUMBA NEGLECTA. Hume, Exped. Yarkand. 
 CorumBA zuta. Hume, $tr. Feuth. p. 218, (1873). 


“ | Blanc du croupion un peu moins étendu que chez 
_ CG. livia, lereste de l’espace qui est d’un blanc pur chez 
* _ celle espèce, est ici teinté de gris très pâle. Tdentique 
ni sous tous les aulres rapports à loseau d'Europe. 
D (Hume). | | 


Mie ; HABITAT. — Cachemire. Sindh. (Hume). 


A“ 


du blanc au dessus de la queue; d'autres n'ofrent pas cette couleur ; 


sont peut-être des oiseaux domestiques échappés. (F. Du Cane Godman, . 


sage en France. (Degl.). Alsace, R. (Kroener). Seine-Inf., R. (Lemetteil). | 
Jura, R. quelquefois à l'état sauvage. (Ogérien). Côte-d'Or, R. (Mar- 
chant). Savoie. « Nous avions quelques petites sociétés qui nichaient très 

« librement dans les parties les plus rocailleusesdes Bauges, dans quelques 
« rochers des bords du Rhône, dans ceux de l'ermitage de Saint-Saturnin, 
« près de Chambéry... Aujourd'hui c'est presque en vain que l’on 
« cherche des couples de Bisets dans notre pays. De loin en loin, 
« on y découvre en Aut., pendant l'Hiv. et au Print, quelques sujets. 
« presque loujours seuls, très rarement deux à deux... » (Bailly). 
Corse, R. (CG. Bygrave Wharton). Landes, R. R. (Dubalen). Haute- 
Garonne, de pass. et Seéd. Quelques sujets passent l'Eté dans les crevasses 
des rochers des Pyrénées, Aude, Ariège, Séd. et de pass. Hautes-Pyré- 
nées, Séd. et de pass. Tarn, Tarn-et-Garonne, C. C. Pyrénées orien- 
tales de pass. et Séd. (Lacroix). Province de Gérona, Carlup Tragura, 
Vidra, et C. Habite les vieux édifices et les tours. (Vayreda). Galice, de à 
pass. En Juin et Juill., on voit près de Santiago des troupes de cinquante 
à cent individus. (D. Francisco). Murcie, niche sur les rochers ; se mêle 
aux Pigeons domestiques, (R. Brehm). C. G. sur les rochers de la côte. 
orient. de l'Espagne, En troupes immenses sur les montagnes de la 
Sierra-Nevada. (H. Saunders). Gibraltar, Séd. (H. Irby). Portugal. (A. 
C. Sith). Açores, C. C. C. Teintes très foncées. (Du Cane Godman, Zbis. 
p.-99. 1866). Rochers abruptes du littoral des Baléares. (A. v. Homeyer). 
Grèce; Séd. niche en grand nombre dans les creux des rochers et sur 
les îles inhabitées. (Linderm.). Naxos et les îles voisines. (Krüper). 
Cyclades (Ehard). Côtes d’Albanie, d’Epire et de Corfou, Séd. G. G. 
(T. Powys). Sicile. Séd. En grand nombre sur les rochers du littoral et 
de l'intérieur, clochers des églises, édifices élevés. (Malh.). Demi-domes- 
tique à Rome. (Bp.). Sardaigne, se retire dans les grottes pendant la nuit, 
(T. Salvadori). Séd. à Malte ct à Gozzo. (G. A. Wright). Niche en grand nu 
nombre à Maltesur lesrochers. (R.M. Sperling). Corse, Séd. (Whitehead). 

Les sujets de l'Algérie sont parfaitement semblables à ceux de France. 

(Bp.). G. au Djebel Dekma, Atlas orient. (0. Salvin). Sahara algérien; C. 
dans toutes les vallées rocailleuses. Canaries ; se tient toujours près dela 
mer ; C. CG. à Palma (Bolle, J. f. O. p. 171. 1855). C. G. aux Canaries, 
Madère, Açores, Couleurs très variables ; mais ces oiseaux ont géné- 
ralement les teintes des parties supér. très foncées. Quelques-uns ont 


d'autres encore ont les ailes parsemées de quelques taches blanches. Ce 


Ibis p. 218. 1872). Iles du Cap Vert; seulement sur les écueils de San=_ 

tiago. (Bolle). N. E. de l'Afrique. Bords du Nil jusqu’à la Nubie mérid. à 

(v. Heugl.). | ‘5 
Smyrne. (v. Gonzenb). Palestine. (Tristram). Inde et Himalaya occid.(?). | 


s 


— 29 
; . Mœurs. 2 Se distingue de tous les autres Pigeons d'Europe, en 
_« ce qu'il vit en société, non seulement dans le moment du passage, mais 
encore à l'époque de la reproduction. C’est un oiseau très farouche, 
dont la circonspection est plus grande que celle de tousses congénères. 
Son vol est plus beau et plus léger que celui du Ramier, et aussi rapide 
que celui du Colombin. Il produit des sifflements que Naumann a rendus 
par wig wig wig wig. Le Biset monte très haut dans les airs, et décrit 


Pigeons se saluent par de forts roucoulements; c'est alors que le mâle 
se présente dans toute sa beauté. Il enfle son jabot, hérisse ses plumes, 
surtout les plumes brillantes de son cou, étale sa queue qu'il ramène 
_ « contre la terre, laisse pendre ses ailes, et à chaque intonation, il relève 
« et abaisse alternativement son corps, décrit un demi-cercle en se tenant 
«incliné... Il répète plusieurs fois de suite son roucoulement Ruckhuhu 
« ruckuhu ruckhuhu, Murrkuchkurruh... Ges oiseaux ont une habitude 
« singulière lorsqu'ils mangent ensemble, c'est de recouvrir avec les ailes 
« une partie de leur nourriture afin d'empêcher aux autres de s’en em- 
@ parer... » (CG. L. Brehm, D. Naturg. und Zucht d. Tauben. p.87 
et suiv.). 

« Je désire par dessus tout attirer l'attention des ornithologistes sur les 
.« détails intéressants que nous a fournis Eversmann sur la Columba livia 
: « de Brisson et sur la C. œnas de Gmelin. La première, dont Pallas ne 
_ «© mentionne pas l'existence en Russie, se montre comme oiseau de passage 
© dans le gonvernement d'Orenbourg ; elle arrive chaque année au Print. 


« grandes bandes composées souvent de 500 individus. Les habitants la 
« distinguent très bien du Columbin et la nomment Glinka. La Colomba 


_ € nourriture, mais jamais elle n'y pénètre, et se pose encore moirs sur les 
« toits des maisons ; tandis que la C. œnas cst commune dans tous les 
« villages, où elle remplace pour ainsi direnos Moineaux... Enfin Evers- 
€ mann fait une remarque très intéressante en nous disant que presque 


« apprivoisés. » (L. H. Jeitteles, Mitthlgn.orn. Ver. Wien. p. 28. 1877). 


: PROPAGATION. — Niche sur des rochers inaccessibles, Nid semblable à 
celui des C. œnas. (Thienemann). 

Nid construit sans art, comme celui de toutes les autres Espèces de 
_ Pigeons ; composé de racines sèches, de menues branches, de tiges, de 
plantes, de paille, ete., suivant que chacun de ces différents matériaux se 
trouve plus ou moins abondamment à sa portée. Ce Nid cst plat avec un 
creux très peu profond dans son milieu... (L. Brehm). 


à une très grande élévation de vastes cercles ; pour descendre, il plane 
« et cela avant de prendre pied, afin d’amorüir sa chute... Le matin, ces 


« apres la fonte des neiges, lorsque le froid a cessé, et se montre en 


« livia se présente bien aux alentours des villages pour y chercher sa 


« tous les Pigeons domestiques de la Russie orient. sont des C. œnus. 


D 
Ur Œufs (2) d'un blanc lésèrement lavé d'une tr ès faite) teinte k 
Om,035 sur 0m,026 à 0m,027. (Degl. et Gerbe). ” En nie FR 
Thienemaun, Fortpflansungsgeschichte, Ee XL. f. 44. He 
Bädecker, Pässler et Brehm, D. Eïer d. europ. Vüg. pl. . f. va à 


4 
} 


Run BiL10G RAPHIE. — Moi livia et is rite 
_ 1824. — Bull. Féruss. IX. p. 346. 1826). ee dc 
à Brehm (G. L.). Ueber Columba livia domestica et C. no 
M | p.186. 1828. — Bull. Féruss. XVI. :p: 260..1828). ETES | 
; Dutton (J.). Rock doves at Bcachey Head. (The Zeiss pe se 


1859). 
Moore (F.). Notice of Columba rupestris. (P. Z.S. p. 400. 1859). 


3 Norman (L.). De Livia columba sylvestris. hu 1686. in- sel 

‘ 

Las PIGEONS DE COLOMBIER ET DE VOLIÈRE. 

| I. COLUMBA DOMESTICA. Br. Orn. I. p. 68. (1790). 
x Pigeon commun où domestique. B.‘Ois. IT, 0-77, + ja enl.166 


_ CocumBa DoMEsrTica. Gm. Syst. p. 679. (1788). 

D +. GC. pomesrica. Lath. Znd. Il. p. 589. (1790). 

PU C. pomssrica. T: Pig. et Gall. I. p. 193. (1813). + OE 
*C. zivia. Vieill. N. Dict. XX VI. p. 291. (1818). | LRQ 
C. rivia ruGrens. Lullin, Pig. p. 14. (1860). . RCE ARTS 
G, DOME<TICA. Bechst. Naturg. D'eutschl. VI. p.15. (1395). Me 
C. pomesrica. Brehm, Zucht d. Taub. p. 97. (1857). ML. : 
Lis) G. Livia ŒNAS. Lullin, P:9. p. 12. pl. I. (1860). 5 NA À à 
RAA ie du colombier. Gobin, Ois. B. — Fu a BAPE : 


* 
L'y* 


4 


4 | :. pl eu (Lx) 


+ ” Brehm divise (Zuoht d. eo cette Fetes 
DU suit: 


Die gewühntiche Feldtaube. Brehm, Zucht d. Taub. p. O7. 


. Ne umeister, Taubensucht. D 17. . pl. 4. 14, 


14 à C. livia, mais le Corps est plus épais, les. 
ieds 1 forts, et les reflets Re du cou pi 


sl ritur e. ou, 


2. Die wildblaue Taube mit Bändern. Id. Zbid. 
(Le Pigeon sauvage ou fuyard bleu à bandes.) — Die 
mohnblaue T'aube. 


| (Le P. bleu clair sans Re 
om Taubensucht. pla pie ff 2 


| Die re rc Taube. Id. Ibid. (Le L. 
| glacé ou argenté.) 


LAS he P; 21. be 1. f.3. 


Bec noirâtre. Teintes rs eu pavot comme 
lariné, » deux bandes Vince, encadrées de noir sur 


5. Die staarhalsige Taube. Id. Ibid. p. 98. (Le P. a cou. 
d'Étourneau ) 


….Neumeister, Taubenz. pl. 21/pl: 1:03; | EE 
Die Staarenhalstaube. Baldamus, Federviehzucht. p. 101. (1878). 


Pieds ordinairement nus. Noir, rarement bleu ou roux. a 
Deux bandes transversales blanches sur les ailes. Sur le. se 
devant du cou est une bande transversale tachetée de a 
blanc, laquelle se détache tres bien sur les reflets métalli- ie 
ques. (Brehm). Fa 


6. Die schwäbische Taube. Silberschuppe. Baldam. Feder-. " 
viehzucht, II. p.102. (1878.) | 


Parait être une Race du précédent. (Baldam.). 


7. Die schwarze Taube. Brelm, L. c. (Le P. noir). 


Tout le plumage d’un noir de charbon. De beaux reflets 
pourprès sur le cou. Ressemble à ma C. wnicolor, à 
l'exception de la Rectr. la plus ext. qui est entièrement | 
noire, sans liseré clair. (Brehm.) | 


8. Die weissblässige Tauble. Weissschnippe. Mashentaube. ‘408 
Id. Jbid, (Le P:_à\front pare +560 


. Neumeister, Taubens. p. 21. pl. 1. f. 5. 


__ Pieds ordinairement emplumés. Une ae étoile sur | 
le front, distinque cette Race. Elle se divise comme a | 
suit : NA 


a) Noir à queue blanche, avec ou sans bandes ban 
ches sur les ailes. | È 


52 4) Noir à does sur les airs. (Neumeister, Fa 
| benz. pl Ir.5:) 

_ c) bleu. (Neum. Jbid.) 

_ d) Roux. (Neum. Zbid.) 

_ e) Jaune. (Neum. Zbhid. | 

_ f) Cuivre. (Neum. Ibid.) 


9. Die + Hfentaube. Br. D. Zucht d. Taub. p. 100. (Le Pr 
| | prêtre). 
. Neumeiïster, Taubenz. p. 22. pl. 2. 

Di Pbaentaube. Baldamus, l'ederviehzucht. p. 109, (1878). 


2 Taille plus forte que celle des précédents. Une large 
‘. couronne sur > Pieds le plus souvent a 


à ni D. schvarze mil werssen (Noir à 
bandes alaires blanches.) 
_ bd) D. schvarze ohne Flügelbinden. Noir sans bandes 100 
alaires. (Neum. pl. 2.) | ‘AUS 
_ €) Noir à bandes ct à écailles blanches sur les ailes. à 
ë Le Ag y 
_ d) Bleu. (Neum. pl. 2) 
14 e) Brun roux. (Neum. p. 22, pl. 2). 
PES “a Jaune. (Neum. p. 23. Dés eu : 

_ g) Bleu clair. Dessus de la tôte blanc. Une bande 
noire à l'extrémité de ja queue. . ) 


fe pe à queue nee 
mNeuneister. p. 23. pl. 3:f 1. 
ie e Müusertaur ‘en. Baldam, J'eder diehsuch. pdt (87e) 


Fase, XXXVI. 


3 


a) Noir avec le dessus de la tète et la quene blan s se ‘ 
(Neum. pl. 8. f. 1.) Le 
b) Noir avec la tête, la queue, des hante et des 
écaillures sur les ailes, Han (Neum. pl. 3. EM L 
c) Noir, avec la tête, la queue cn dessus, la queue, des. 
bandes alaires et des écailles, b'ancs. (Neum. pl. 3. f F4 a 


- bandes alaires, Hors re de celles-ci noire ‘x 
D {Neum. pl. 8.1.1 6 | UE 
e) Brun roux, avec le dessus de la tête et la queue 
blancs. (Neum. Sd) en. 

f) Jaune brun, avec le dessus de la tête sé Ja queue 
blancs. (Neum. Le De) ne 


A1. Die Mônchtauben. Brehm, Die de nn 
p. 101. (1857). rie 


-Neumeister; p: 10. pl:8. 12:(18,:). 
Die Mônchtaube. allant. Federviehzucht, A p. Hi. dns 


Iris d un gris noirâtre. ou ji “5 
. Neumeister, p. 10. ph ot. D (18 ) 


a) Noir, sans bandes alaires blanches. 

b) Noir, avec des bandes alaires blanches. (Ne 
pe à L. 2. | 
= c) Bleu sans bandes blanches. | TS A 

: Bleu avec des bandes blanches. Ce. ne 8. 

e) Roux sans bandes blanches. 

f) Jaune sans bandes blanches. 


2. Die Lalztauben. Brehm, Zucht d. Taub. p.102. (1857) 


. Neumeister. Taubens. De28 plat. Le CES 
: Lat:taube. Baldamus. Federvicl: sucht. p. 137. (1878). : ROMA 
_ Pieds emplumés jusqu'aux doigts. Ils offrent un capu- 
 chon très remarquable et que l’on ne rencontre chez 

_ aucune autre Race, et ne ressemble pas à celui des non- 

nains. Lcs plumes quile composent descendent jusqu’à 

_ la moitié du cou. Leur couleur principale est le blanc; 

s. celle du cou varie. (Brehm. . 


2h mn Blé: Abe Dot fe) nn. 
RC) Roux. (Neum. pl. 4. f. 1.) 
As d) Jaune. (Neum. pl. 4. f. 1.) 


13. Die farbenbrüstigen Tauben. Brehm, Zucht d. Taub.. 
2 _p. 102. (1857). Le P. à poitrine colorée. 


…. Neumeister, Taubenz. pl. 4. f. 2. 


:  Huppe pointue. Pieds lisses. Plumage blanc. La tête, 
_et le cou sont d’un autre nuance. (Brehmn.) | APE 


_ a) Tête, cou et toute la poitrine, noirs. Ventre, dos, 

; Le et queue, blanc. Neum. pl. 4. f. 2.) 

à Nb). Le noir est remplacé par le bleu.(Neum. pl. 4. f. 2. 
_ c) Tête, cou et poitrine brun roux. (Neum. pl. À. f. 2. 
= d Le roux est remplacé par du jaune. (Neun. pl. 4.62.) 


fi 


ne Die ne oder farbenhoppige : Tube. 


ou à éte es 
…. Neumister. Taubenz. pl. 4. f. se 


. “Huppe large. Pieds lisses. Plnmage bites La tête, 
gor ge ct la queuc foncées. ni 


a) Tète noire. 

b) Tête bleue. 
c) Tête rousse. 
d) Tète jaune. 


À  . D botenche 108: (1857) 

Pa on Poe 

Mu Na asie Tuubenz. pl. A. f. 4. 

| Die Weissschnippe. Baldamus, Federviehzucht. p. 195. as. 
_Blane, masque et queue de couleur. (Brehm.) 


a) Masque uoir. 
b) Masque bleu. 
c) Masque roux. 
d) Masque jaune. 


16. Die Storch- oder Schoingentauben. Brehm, re 
di. Taubs pe 104 CBS 


e ses Neumiister, Taubens, pl. 4f. 5. (18 ). & 
Die Schivingentauben. Din ee ue IT. he 407. +k 


boul de} ile. (Brchm 1) 


a) Rém. noires. 

D) Rém. bleues. 
 c) Rém. rousses. 

D d) Rém. jaunes. 


re de Brehm, Zucht d. Taub. p. 104. 
pie plus loin. 


18 Die Schild- oder Deckeltauben. Brehm, Zucht Taub. 
p. 105. (1857). 


. Neumeister, Tautenz. pl. Abies 
ss Decheliaube. Baldamus, ER Die ‘ht: pa 125: (1878). 


De taille assez forte. Tarses nus où emplumés (bottés). 


_ Plumage blanc. Dessus de l'aile avec les Couvert. et 


les Scapul. de couleur différente, avec ou sans bandes 
_ sur les ailes. Cette nuance foncée forme un écusson sur 
D loue. Cou court. (Brehm.) 


a) Pieds nus. Écusson de l’aile noir. 

b) Pieds emplumés. Écusson noir. 

D c) Pieds emplumés. Écusson bleu ; des bandes alaires 
2. blanches, souvent encadrées de noir. 

Le d) Pieds nus. Ecusson roux. Pas de bandes alaires. 

é- e) Pieds emplumés. Écusson roux. Des bandes alaires. 
f) Écusson jaune. (Brehm.) 


19. Die Gimpeltauben. Brehm, Zucht d. Taub. p. 106. 
(1857). 


|... Neumeister, Taubens. pl. 13. £. 3. (18 ). 
Le Pigeon Bouvreuil. Gobin, Ois. B.-Cour. p. 32. (1874). 
 CorumBa ILLYRICA. Baldamus, Federviehsucht. p. 95. (1878). 
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flets oranges. Dos, ee et queue d’un noir brillant, Re 
__ teau offrant des reflets verts. Queue tirant sur le cendré, 
(Brehm.) | de 


LA 


2 Cette Race a le vol très rapide. Gomme elle est très 
_ délicate, elle multiplie peu ; de là.sa rareté. ser Le 


20. Die Schweizertauben. Halbmondtauben. Brehm, Zueht 
d. Taub. p.107. (1857). 


! E Die Schweisertaube. Baldamus, Federviehzucht. 1. p. 103. (1778). de 

d LA 

4 Voyez plus loin. 

. 21. COLUMBA CRISPA. Br. Orn. I. p, 76. (1760). 


CocumBA HisPipA. L. Syst. p. 280. (1766). 
D Pigeon frisé..B. Ois.Alp. 519: (17): 
ax C. Hispiba. Gm. Syst. p. 770. (1788). 
G. mispipa. Lath. Syst. Il. p. 591. (1790). (ho 
C. DoMESTICA Hispipa. Bechst. is Deutschl. IV. p. 46. (17958 
…… Neumeister, Taubenz. pl. 13. f. ’ SR 
Strupptauben. Brehm, Zucht d. Tan, p- 407, :FL8517): 
 ?C. owesrica rissipexnis Reichb. Handb. pl. 265. f. 1480. A85D. 
Le : Die Strupptaube. Baldamus, Federviezuclt. IT. p. 168. f. 9. (ISTÈEE 


> 


Plumage blanc. Taille assez forte. 


a) Die ächten Strupptauben. Brehm, Pig. frisés vrais. ; 


Couvertures des ailes frisées. Pieds rouges, nus. Co | 
oculaire; nu une huppe. (Brehm.) 


‘14 COLUMBA DOMESTICA GUTTUROSA. Gin. Syst. 
3 p. 777. are 


À c. éuriurosa T. pi et Gal. 1. P. 193. (1813). 
oi GUTTUROSA SUBRUBIGCUNDA. Treitschke, Taub. p. 68. pl. XV. (1839). 
| CITPORES _Neumeister, Taubens, p. 29. pl. 11.(18 ). 
ne Kropftauben. Brehm, Zucht d. Taub. p. 123. (1857). 
_ CozumBa Gurrurosa. Lullin, Pig. p. 16. (1860). 
” C. DomEesTIcaA Gu1TuROSA. Becbst. Naturg. Deutschl. IV. p. 38. (1795). 
_ Le Bouluut ou Grosse gorge. Gobin, Ois. B. cour. p. 17. (1874). 

_ Kropftauben. Baldamus, Federvichzucht. p.223. (1878). 


pis lis ont, plus que tous les autres, la faculté d’enfler 
| | prodigicusement leur jabot en aspirant et retenant l'air. 

_ Ceux qui sont regardés comme purs ont les dix pennes 
_ primaires blanches. Cette énorme grosseur a pour eux des 
suites funestes, elle les obliges à se tenir droits perpen- 
 diculaire ement.… Ils sont incapables de se défendre contre 

s autres Pibons. qui les attaquent... Tous ces désavan- 
tages les ont fait négliger maloré leur beauté. Un amateur 


ne parviendrait plus à se procurer les Espèces décrites 
iè Buffon. (Lullin.) 


«) Soupe en vin. (Lullin.) 
b) Chamoïs panaché. (1. 
c) Blanc comme un Cygne. (K.) 
d) Blanc patltu. (1.) 
e) Gris panaché. (d.) 
{) Gris doux. (1d.) 
g) Gris de fer. (I.) 
h) Gris piqué. (I.) 
11) Jacinthe. (I ) 
Couleur de feu. (Id.) Cr 
_ Couleur de bois de noyer. (I.) 
Couleur de marron. (I.). 
Maurin à bavelte. (I.) 
Ardoisé à bavelle. (Id.) 
Rouge. (I.) 
Olive. (Id.) | 
Couleur de nuit. (I.) 
Bleu. (I.) 
- t) Anglais. (I) 
_u) De Danizick. (Kd.) 
v) Harnaché. (I.) 
æ) Harnaché jaune. (.) 


——— 


1. COLUMBA. 


__ COLUMBA INSULENSIS. ne lillois. Lullin, Pig. p.2 2 


prend toujou:s une forme sphérique. Tête plus petite que 
ez ani a ee ct mince. Ont tiré leur nom de 


LE seul nt a de ho ct croisées. 
Dec bleu avec des barres ue ou tout blanc, etc. 


4 de de nager dans l’air sur sa gorge enflée, Ge 
= « battre des ailes. De longues plumes au cuisses, qui lui 
« forment des pantalons. » (Vieill.) 
_ «) Lillois Cloquart. Luilin, {. c. Variété du précé- 
“2 Fait nou de bruit en battant des ailes. Beau- 


2. COLUMBA. 


Pigeon mailles. Lullin, Pig. p- 73. (1860). ; à 
Gorge peu enflée. Lines courtes. Manteau remar 


quab! le par les marlles dont il est couvert. Tres productifs. 
om 


# on) Jacinthe. Éd ER © À. | 
_ D) Jacinthe plein. Lullin, Z. c. Grandes Rém. entie- 

_rement bleues. nu | 16 
_ c) Couleur de feu. 


d) Couleur de feu plein. 

e) Couleur de bois de noyer. 

{) Pécheur. Lullin, p. 24. 

g) Maillé plein. 

h) Dre lerchenfurbige Taube. C. coburgensis. 

damus, f’ederviehzucht, p. 98. (1878). ne | 
i) Die Porzsellantaube. C.badia. Baldainus, £. e.p. 99. 


a 


II. COLUMBA. 4 

Les Pigeons mondains. Vieill. N. Dict. XXVI. p. 293. (1818). _ Ge 
Lullin, Pig. p.25. (1860). | ir 
CoLumBA ADMISTA. Lullin, {. ce. — Gobin, Ois. B.-cour. p. 12. (1874). 
Ge sont les plus communs, et parmi eux se trouvent 

« les plus recommandables par leur fécondité; d’autres . 
«ne sont estimés que par la beauté et leur forme, etne 
« sont 1e e d’un faible produit. Ils ont ordinairement une 
« taille plus forte que les Bisels. Les plus gros ne sont 
@ ni paltus, n1 hujpés. Quand la Race est pure, 1ls sont 
€ ordinairement blancs ; mais il en est de noirs et blancs, 
€ de presque tout gris “ de variés de plusieurs couleurs, 
« selon que la Race est plus ou moins mélangée. th 
© offrent plusieurs Variétés dans la grandeur, qui toutes 
« ont pour caractere commun un filet rouge autour des 
(C YEUX) CHI fe - 


© — Gobin, Os. B.-cour. p. 12. {sr à), 


Lourds, gros comme de petites poules. ( ill ja 


Le D.  Mondain de Berlin. Lullin, Pig. p. 27. (1860). — 
Gobin, Ois. B.-cour. p. 13. (1874). 


D’ un beau. noir, avec un rang de poils blancs sur les 


Les ans Vieill. £. c. 
Pigeon bagadais mondain. Lullin, Pig. p. 27. 


«Ce sont de gros mondains, avec un tubercule au- 
_ _« dessus du bec en forme de petite morille, et un ruban 
| « rouge beaucoup plus large autour des yeux; cette es- 
no Cpéce de seconde paupière leur tombe même sur les 
.  « yeux; lorsqu'ils sont vieux, et les empêche de voir. Bec 
__  « courbé et crochu.. ne produisant que difficilement. » 
4 Re). | 
D “es Bagadais mendain à grand morillon. Lullin, 
fe L | 
_ 2. Bagadais mondain pierré. Lullin, Z. c. Morilletres 
LR sc. de manière qu’elle imite le bois d’un cerf. 
(Vicill.). 
14 3. Bagadais mondain à l'œil. Luillin, /. ce. Différe du 
| _ précédent par les tuLercules des narines plus petits, ruban 
des yeux moims large. Plumagce bleu ou blanc mêlé de 
noir. (Lullin). - 
À. Bagadais mondain à l'œil et à queue. Lullin, L. c. 
Queue toujours noire, foncée vers le bout. (Lullin). 
D. Bagadaïis batave. Lullin, £. c. p.28. pl. 6. —_ Gobin, 
Ois. B.-cour. p. 15. « On l'appelle ainsi parce que les 
« premiers ont été apportés de Batavie. » (Vieill.). Plus 


grand que le Bagadais à grande morille. Re 
forts. Paupières tres charnues. Cou et bec très allo ongés. à 
Démarche lourde. Vol pénible. (Lullin, Vog. p. 29). Lu 


ê ; 6. Bagadais tétard. Lullin, /. €. p. 29. Fe 
« Semblable au précédent Fond couleur tabac d'Espags hi 
cou brun, tête blanche. (Lullin). nn 


Bagadais petit batave. Lulhn, £. c. 


Taille beaucoup moins grande. (Lullin). 

8. Bagadais batare soie. Lulln, /. c. 

Barbes des plumes longues, soycuses. (Lullim). 
9. Bagadais à tête grise. Lulhn, {. c. 


Haut sur jambes, corps laige court, tête forte, cou 
allongé ct mince. Plumage noir, tête d'un blanc Gale | 
(Lullin). s 


10. + mondain. Lulhn, /. ce. p. 30. 


+ du De ir es larges,  . moins ER us 

Di que celles du ba gadans, et plus que celles du Gros Po 3 
dain. (Lullin). RE es 
Voyez : Baldamus, Federviehzucht. Ip. 289 — 318. 

ire FAUUSS 


y. COLUMBA DOMESTICA TURCICA. Gm. Sysé. p. 77. 


10e (1788). 
 Corumra rurcra. Br. Orn. I. p. 76. (1760). 
4 C. TurcicA. Linn. Syst. p. 281. (1766). 


ï c. TURCICA. Treitschke, ue Lois 70. S. XVI. (1839). 
Se Pigeons turcs. Lullin, Pig. p. 30. (1860). 

D - .- - . Neumeister, Taubenz. p.31. pl. 14. (18 ). 
Die türhkische Taube. Araleische, persische Taube. Brehm, Zucht d. 
Taube, p.120. (1857). 

HD tinRische Taubz. Baldamus, Federviehsucht. FFF p-72802.TLSro) 


4 Béc médiocre, très épais. Membrane de la base du 
A, bec renflée, Ho des gibbosités, ridée, saupoudrée de 
1 blanc. Un one nu autour des yeux, verruqueux, ridé, 
rouge. Corps fort. Taille plus grande que celle des 
Le fuyards. Pieds nus. Ces oiseaux sont lourds, 
F mais très productifs. (Brehm). 


Pol. Noir. | 

ne 2. Bleu. Ailes noires. Quoue terininée d: cette couleur. 
D Roux Lullin, Pig. p.930. pl. 7. 

44 4. Brun jaune. 

Ne 5. Blanc. 

0. ee Lure se Laullin, Le. p. 90. 


SRE (1766). 
Ca on Dr NOTES pH (LF00). 


.. -ons romains. ballin: Pig. P: à. ae 
Le Romain. Gobiu, Os. His p. 13. (1874). 


Die spanische Tuube. Baldamus, Federviehzucht. P 266. fig. 73. 0 
(1878). ‘ pe 


dé Romain ordinaire. Laullip, £. e. DB rl 8 4 


Moins gros que le P. turc. Point de tubercule sur le. 
bec, ni un large ruban rouge autour des yeux, mais un 
fous de cette couleur. fris jaune. Pas de huppe. Teintes mn. 
uniformes. (Lullin). 


2. Romain coupé. Lullin, /. c. Jambes pes longues. 
Cou mince et allongé. (Lullin). ARS 
8. Romain faux-messager. Lullin, /. c. Ressemble 
a au P. ture ; n'existe plus en France. (Lullin).. 
Romain marcanu. Laullin, {. c. Tête mêlée de. 
os grises. Pas de tubercule sur le bec. Un filet 
rouge autour des yeux. Plumage constamment minime. 
(Lullin). | 5 eur 
D. Romain mantelé. Lullin, /. c. nd ue, & 
reste du corps rouge. (Lullin). Re 
6. Homain piqué. Lallin, L. c. Bec à narines mem 
brancuses. Rubau rouge autour des yeux. Iris jaunâtre. ; 
Plumage piqué de noir sur un fond gris. Pieds un ‘# 
ose Produit beaucoup. St en 


pee Tulle | du 
_&. Romain soupe de lait. Lullin, d €. Lei moins qui 


= 


_ de la Race. Plumage café au lait avec deux barres d’une 
. couleur plus foncée sur le vol. (Lullin). : 
9. Romain. argenté. Manteau et Couvert. des ailes 5e 
d’un gris hblenâtre nuancé de blanc. Tête fond blanc; 
chaque plume à sa base plus foncée et un lé2er bord 
blanc. Vol d'un gris noirâtre barré de gris clair. (Lullin). 


5 


Voyez; La Perre de Roo, L'Acclim. p.45. 1870. | 1 


.… <. COLUMBA DOMESTICA EQUES. Gm. Sysf. p. 771. (1788). 


CoLuMBA EQUES. Br. Orn. I. p. 73. (1760). Fe 
_ C. xques. Lath. Znd. Il. p. 592. (1790). | A 
Pigeon cavalier. Sonniui, AN. éd. de B. VII. p. 199. pl. 63. (1800). 
… Corumsa roues. T. Pig. et Gall. L. p. 458. (1813). 
LC. DOMESTICA EQUES. Reichb. Handb. pl. 265. f. 1487. (1851). 
FL . Neumeister, Taubens. p. 30. pl. 12. Re 
a Die noliündischen Kropftauben. Brehm, D. Zucht d. Taub. p. 124. 
LP OMS COTE 
_ Pigeons cavaliers. Lullin, P47 Sp. 22 (1860): 

Le Cavalier. Gobin, Ois. B.-cour. p. 18. (1874). 
js, Die Brieftaube. Baldamus, F'ederviehsuchit. II. p.254. (1878). 


; $ Jabot très volumineux. Tarses élevés, emplumés. Bec + 
_ allongé. L’extrémité des ailes n’atteint pas celle de la 

| queue. Ces oiseaux tiennent leur corps droit, Tres déli- 
vais. Maltipliant peu. (Brehm). 


1. Cavalier ordinaire. Porte sur ses narines des mem- 

_ branes épaisses. Haut sur jambes. Iris noir. Un filet 
_ autour des yeux. Plumage ordinairement blanc. (Lullin). 
2. Cavalier faraud. Lullin, p. 34. pl. 9. Haut sur 
# jambes. Un petit ruban autour des yeux. Iris noir. Une 


membrane sur le bec. Huppé en coquille. L’enflure de A “A 
: couse monte comme un cylindre depuis l’estomac } jus- 
ÿ qu’au bec. Ordinairement blanc. (Lullin). Pb MER 


m1 — 


t. COLUMBA DOMESTICA TABELLARIA. Gm. Syst. p. 174. 
(1788). ES 


CoLUMBA TABELLARIA. Br. Orn. I. p. 77. (1760). D 
C. DOMESTICA TABELLARIA Linn. Syst. p. 281 (1766). MM 
C. DOMESTICA TABELLARIA. Lath. Znd, If. 593. (1790). 

Pigeons volants. Tullin, Pig. p. 35. (1860). 

Le volant. Gobin, Ois. B.-cour. p. 23. (1874). 

Die Brieftauben. Baldamus. Federviehsucht. I. p. 254 (1878). 


Ressemble beaucoup au P. turc. D'un blanc foncé où . 
De noiratre. Yeux nie d'une peau nue, ra d 


vreut les narines es épaisses, S De à la Ho Su 
de la longueur du bec, entourées de tubercuies farineux. ie 
Bec d'une moyenne es noirâtre. Fa < 


« En dves au milieu des innombrables cheminées de la capitale, œil 
«est très multiplié... » (Vieillot). ï 1e) 

« 11 y a toute apparence que ce Pigeon a sc vi dans le temps A 1 
« taux pour porter leurs dépêches, et on ne peut admettre que ce soit un 
€ P. romain, comme quelques auteurs le prétendent, parce que ces : ë 


« ples auraient positivement choisi le moins propre à cette fonction. rh 
(Lullin). 


ACTES 
> 


: Volant messager. Dai ie D. 36. Bleu, 
rouge, Jaune, noir, papilloté ile et noir. res répar d 
On pourrait croire que: est de Biset même, tant ale 


ressemble par la couleur, surtout lorsqu'il est bleu. 
_ Tête plus élevée. Lris d'un blanc de nacre. (Lullin). 


_  Voy. “’Abstammung der He (Schwei:. Pl, f. Ornith. p. 51, 
0 1.187). 
*‘Die Brieftaube. (Schw-iz. BI. f. Ornith. p. 33, 39, 45, 1878). 
2. Volant cou rouge. Lallin, {. e. p. 37. pl. 10. Sur 

le cou quelques plumes rouges parsemées. Originaire de 
_ Liège. (Laullin). 

- 3. Volant anglais. Lullin, £. ce. p. 38. Pieds garnis 

 deplumes. Noir. Manteau ctailes blancs. (Lulin). 
__ À. Volant hollandaïs. Laullin, Z. ç. Pieds moins em- 
_ plumés que le précédent. Tres R. (Lulhn). 
5. Volant huppé. Lullin, /. c. Ass. G. en Allemagne. 
. Jaune, rouge, bleu, noir. Très fécond. (Lullin). 
6. Volant soie. Lullin, /. c. Barbes séparées, pen- 
_ dantes ct soyeuses, ce qui Ôte à ces oiseaux le faculté de 
F ". voler. (Lullin). 


1. COLÜUMBA PEDIBUS PLUMOSIS. Lullin, Pig. p. 38. (1860). 


_ Plumes des Doigts plus ou moins épaisses ct longues. 
| Quelquehois huppé Tros féconds. (Lullin). 


1. Pallu ordinaure. Lullin.{. ce. p. 39. Taille moyenne. 

_ Moins gros et moins pattu que le Limousin ; affecte toutes 

_ les couleurs ordinaires aux Pigeons, mais cepen plus 
var ié de noir et de fauve. 

2. Paltu limousin. Lullin, L. e. pl. IL. Sedistingue par 

D on extraordinaire des plumes qui lui couvrent les 


: Ë Q7 “  Fasc. 


XXXVI. & 


il produit tous les mois. (Lullin). 


METO0 ee . de Norvège. Lulin, {. c. p. 40. — 


Pigeon tambour. Columba tympanisans. Lutin, : ie à. 


te Tres gros et très haut sur jambes. A ffecte toutes | re 
les couleurs, avec la tête et le col coute. Tres fécond. 
(Lullin). 's à + 
3. Patlu huppé. Lullin, /. c. — Gobin, Oise -cour. 
p. 30. Fritsch le nomme C. menslrua, parce que, dit-i is 4 
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4. Columba Dore Br. Orn. I p. 4. (1760). oi ja 
Gm. Syst. p. 710. (1788). — Lath. nd. IL p. 591. 
Gobin, Ois. B.-cour. p. 30. (1874). | ee 


Presque aussi gros qu'une Poule. D'un blanc de neige. 
Une huppe. Pieds couverts de plumes. ee ). | | 


0 Patiu crapaud. Lullin, 77. 
cour. p. 20. 


Tête aplatie comme celle d’un Crapaud. Pas de filets “ 
autour des yeux. Jris noir. Plumage gs Pieds très “ 
garnis de plumes. (Lullin). : | 


6. Pattu frisé Lullin, {. ce. — Gobin, ne 50 
p. 30. | | Li res 
‘res pattn, entièrement blanc, frisé sur tout le COS, 
Le pennes de ses ailes étant frisées, ce qui lui ôte la 
faculté de voler. Il produit beaucoup. (Lullin). 


iLF COBUMBA NL 


P. tambour. Gobin, Oùs. B.-cour p. ?8. (1874). 
.. . . . Neumeiïster, Faubenz. p. 29, pl. 40. (18) 


Die Trommeltauben. Rauchfüssige, lätschige, russische Tauben.Brehn, 
Zucht d. Taub. p. 121. (1857). 
Die deutsche lrommeltaube. Baldamus, Federvielzucht, IL.p.133:(1878). 


Cette Race, à ce qu'il paraît, est une des plus pures de 
toutes ; puisqu'une fois qu'on l’a perdue, on ne peut plus 
la faire revivre. On reconnaît ces Pigeons à la couronne 
" qu'ils ont sur le front, à leurs pieds extrêmement chaussés 

_et à leur singulière voix. (Lullin). 


1. Tambour glouglou. Lullin, {. c. p. 41. Une coquille 
derrière la tête, et sur la tête même une couronne. Iris 
blanc de He Paupière rouge, pas de filet autour des 


yeux. La huppe lui couvre le bec ct les yeux presque à 
_ moitié. Des plumes longues aux cuisses et aux pattes, 
_ qu’elles dépassent de O0",08. Il y en a de blancs, mais ils 


sont généralement papillotés de blanc et de noir. (Lullin). 


2. Tambour glouglou de Dresde. Lullin, 4. ce. p. 42. 
F2 


Plumage entièrement rouge, excepté le manteau qui est 
blanc. Iris jaune. (Lullin). 


x 


Tambour jaune. 

. Tambour glouglou bleu. 

Tambour glouglou blanc. 

Tambour glouglou noir. 

Tambour glouglou à tête grise. 

Tambour glouglou barré orangé.(Lullin). 

. Die russiche Tronvmeltaube. Bucharische Taube. 
| Baldauns Federviehzucht. p.190: 7. Fe (1878). 


DD 


a 


4 (1788). ee 


Corumsa CUCULLATA. Br. Orn. I. p. 74. (1760). 

C. cucurLara. L. Syst. p.280. (1766). 

Pigeon nonaïin. B. Ois. IL. p. 511. pl. 19. (1771). 

CoLumBA cucuzLaTa. Latb. Ind. Il. p. 91. (1790). 

BAGHOULATTA, TeP19. et Gall ip. 107 ABS 

…. . . ., Neumeister, Taubenzucht:-pl. 9.f:'4. (4870); 
Perüchentauben. Zopftauben. Schleiertauben. Halsraygentau 

Brehm, Zucht d. Taub. p. 118. (1857). > AA 

Pigeons nonains. Lullin, Pig. p. 43. (1860). 

Le Nonain. Gobin. Ois. B.-cour.p. 19. (1874). 
_ Perüchen-Taube. Baldamus, Federviel sucht. p.179. (1878). 


Plumes de locciput ct celles de la partie. supér, ds * 


tournées en haut et formant une espece de capuchon. (Br. je 
Tarses nus. Ailes longues. (Brehin). | 


1. Nonain capucin. Lullin, /. c. p. 43. D 132 


Soupe-en-vin. 
Rouge panaché. 
Chamois panaché. 
Chamois pur. 
Blanc. 


2. Pigeon nonain maurin. Don l. c. 43. 
Pigeon nonain cape. Lune le de A4. 


! 
COLUMBA. 


nur cons miroiles. s) ecularis. a a P 45. 


ï 


è 1. Miroité rouge. (Laullin, ls'CtYp. 40 pit LA): 
… 2. Miroité jaune. (Id.). | 
_ 3. Petu miroité. Très petit. (Id.). ‘ii 


——— 


y. COLUMBA DOMESTICA LATICAUDA. Gm. Syst. : 
p. 770. (1788). à 


: | CocumsaLaricauDa. Br. Orn. IL. p. 80. (1760). | ; Le 
ae peur BA Oise lp. 511. pr.22: Re 


ne DOMESTICA LATICAUDA. ra Ind. IL p. 502. do 
A DOMESTICA LATICAUDA. Bechst. Naturg. Deutschl. IV. p. 42. (1795). 


5580 1REMULA LATICAUDA. Rois Taub. pe 64. pl. 13. (1839). 

CE D Meumester, Taubens. pl. 9.1.2 (18: ). 

die Die Pfauentauben. Huühner-oder Breitschwänsige Tauben. Brehm, - 
ie D. Zucht. d. Tuub. p. 125. (1857). 

D ocon trembleur paon. Laullin, Pig. p. 46. pl. 15. (1860). 

Pigeon paon. Gobin, Ois. d. B.-cour p. 27. f. 14. (1874). 

_ Die Pfautaube, tnt T'ederviehz. p. 172. (1878). 


LA 


“ nn De27"à 32: Rectr. Cas relevée. Pieds nus. Quel- 

De ss une coquille sur l’occiput. Cou épais rejeté en 
arrière. Ces oiseaux sont agités d’un tremblement conti- LAS 

_nuel. (Brehm). ne 


4 ? CoLumBa TREMULA. Br. Orn. I. p. 81. (1760). 

_ ? Le Trembleur. Gobin, Ois. B.-cour p. 26. (1874). 
_ Le Trembleur à queue étroite. Lullin, Pig. p. 47. (1860). —- Gobin,. 
RAT Ois. D. cour. p.26. (1874). 


6e 


Diffère du Pigeon paon en ce que la queue est beau- | 
_ coup plus étroite, | | | us 


2, Digeon Trembleur paon de soie. Lullin, Pig. p.47. (1860). bre 
Le Trembleur soyeux. Gobin, Ois. B.-cour p. 26. (1874). re 


Barbes des plumes soyeuses. (Lullin). 
vs eue dela Guyane. Lullin,. .. p. 47: (SR: ar. Dis. ‘ . 
B.. cour. p. 26. (187:). tte de 
Queue large et étalée. Plumage blanc. Ailes bleues, Le 
nuancées d'espèces d’yceux plus clairs, et rayées de barres 
noires ; a été apporté de la Guyane. a. “ 
4. Le Trembleur de Java. Gobin, Ois. B.-caur. p. 26. (.87 2). 
Die Florentiner Taube. Columba brachyura. Brehm. 
Die Florentiner Taube. Baldamus, Federviehsucht. P- 182, f; 58. 
(1878). 
De forte taille. Cou replié en S. Poitrine très proémi- 
rente. Queue courte, comme tronquée, portée perpendi- 
culairement. Tarses allongés. Doigts tres petits. à 


— 


IV. COLUMBA. 
Pigeons polonais. Columba polonica. Lullin, Pig. p. 48 ao. 


très gros et très court. Une bande ue autour des yeux, < 
quelquefuis si large que les deux cercles qu ‘elle forme se 
joignent sur le sommet de la tête. l'ête crapaudée, mar - 
quée de 4 protubérances. Cou délié, à retlets changeants. 
Jambes très basses. Pieds chaussés. (Lullin). 


1. Polonais ordinaire. Lullin, 2. c. pk 16/04 roux, 


chamois, piqué, etc. (Lullin). à 
E Polonais bénin. Lullin, £. c. Plus ja que cle me 


 cédent. Bec un peu plus long. Ruban de l'œil moins 
_ large. Iris souvent noir. (Lullin). à 
_ 3. Polonais bleu. Lullin, L. c. Bec trés court, Yeux 
en _ entourés d’une large bande de peau nue recouverte de 
. mammelons farineux. Plumage bleuâtre, marqué de deux 
. jaches noirâtres sur les ailes. (Br.). 

É _ 4. Polonais huppé. Lullin, {. c. Semblable au P. or°- 

ue e, mais avec une huppe. (Lullin). 


Durs: Pa Perre de Roo, L'Acclum. p. 92.1879. 


| à. COLUMBA. 

+ ”# Pigeon volant Dragon. Gobin, Ois. B.-cour. p. 24. (1874). 
MO Dragoner Tauben.** Schweiz Bl.f. Orn. p. 39. (1878). 
._… Les Dragons. La Perre de Roo, L'Acclimat. p. 33. (1879). 


_  Ontquelque ressemblance avec le Carrier, dont ils ne 
différent que par leurs caroncules nasales, qui sont moins 
développées, ainsi que par le ruban du tour de l'œil. Bec 
droit. Iris rouge. Cou long. Ailes longues et reposant sur 
la queue. Tarses longs et nus. Plumage affectant toutes 

_ les couleurs. Répandu en Angleterre. (La Perre de Roo). 


ce. COLUMBA. 


Die Damascener Taube. Columba damascena. Baldamus, Federriehzucht. 
1 /p: 201: fr. PE (1878). 


D | Téte assez grosse; vertex voûüté. Bec court. Codes 
oculaires nus. Tarses nus et courts (D'après Baldam.). 


—", 


à CoLuMBA TURBITA. Br. Orn. I. p. 75.(1760), “1 Pé è vu 
 C: rurmira. L. Syst. p. 280. (1766). aie 
Pigeon. à cravate. B. Ois: I. \p./513..pl. 23: 47710). es mit, 


TT ar Le: 
tn Re 


GC. TurBITA. Lath. Ind. Il. p. 592. (1790). 


Here. Nenmeister Taubenz"pl.6: a 


Pigeons à cravate. Lullin, Pig. p. 49. (160) +7 
CoLuMBA TURBITA. **Schweis. BI. f. Orn. p. 45. (1878). 


de 
î 


n. COLUMBA. 
Die Leglertaube. Baldamus, Federvichszucht. Il. p. 252. a 69. es | 


Importé en 1862 du Caire en Angleterre. Tête petite et 4 
arrondie. Bec fort et très court. Cercle oculaire nu, étroit. 


Tarses et Doigts courts. Ailes excessivement longues. arte 
(Baldam.). 


V. COLUMBA DOMESTICA TURBITA. Bechst. Naturg. 
Deutschl. IV. p. 43. (1795). AA 


COLUMBA TURBITA. Gm. Syst. p. 770. (1788). 
vrureura® TP. et Gal. p'197- (1815); 
Die Môventauben. Krausentauben. Brehm, D. Zucht d. Taub. P. 117. 


(1857). , 


Müôrentauben. Baldamus, Federviehzucht. XL. p:1240: (1878). 


Taille petite. Bec petit. Front élevé. Tarses nus. Une | 
ligne de plumes contournées s'étend de la gorge à la poi- ‘a 


trine et y forme un jabot. (Brehm). Fe LOTIR 
1. Blanc. | Fe 2 . 
2. Blanc avec un écusson de couleur s Sur r les ailes. 


8. Noir. ARE ee 2 
À. Bleu. Queue terminée de noir. 
dhotre bruns 

6, Jaune brun. (Brehm). 


Ov GOLUMBA DOMESTICA GALEATA. Gm. Syst. p.771. 
(1788). 


ee Hire GALEATA. Br. Orn. I. p. 80. (1760). 
Pigeon cuirassé. B. Ois. IT. p. 515. (1771). 
| | CoLumrA GALEATA. L. Syst. p. 280. (1766). 
GC. GazearTA. Lath. Jnd. II. p. 592. (4790). 
C: Gareara. T. Pig. et Gall. p. 458. (1813). 
_ Pigeons coquilles. Lullin, Pig. p. 51. (1860). 
. Holländische Muscheltaule. Baldamus, Federviehsucht. p.137. (1878). 


Tête, plumes de la queuc et les grandes des ailes tou- 

ï. jours entre elles de la même couleur; de sorte que, si 
le corps est blanc, la tête, la queue et les grandes plu- 
Fes mes des ailes sont noires ou de quelque autre couleur.que 
| cesoit. (Br.). 


1. Coquille hollandais. Lullin, £. c. p. 51. plis. 
Un léger filet autour des yeux. Tète et bout des grandes 


re 
He. bleu, jaune, noir, tandis que le reste du corps est toujours 


fa _ blanc. Pieds nus. (Lullin). 
Lots à). Tête et queue bleues. 
(700 b) Têteet queue noires. 
DC) Téteel queue rouges. 
d) Tête et queue jaunes, 


De pennes des ailes et de la queue teints des mèmes couleurs, 


Li 


(AE e D Ro 7 MA 5 N | 5 

ie LE ENS LES RES R 

in à à à ra ce | te ae) a 

& A oo Lullin, Pig. p. 32. (1860), — ee l 
Re Os. B.-cour. p. 21. 1874. = Noir avec\2 bandes d un. 


blanc grisâtre sur chaque aile. Un hausse col de mème. 
Jambes chaussées. Iris jaune. (Lullin), : ‘ON 

3. Russe. Iris noir. Pas de filets autour des yeux. Pl 
mage noir ou rouge, où bleu, barré sur les ailes et au ri 
bout de la queue, etc. (Lullin). : n 

4. Souabe. Change presque toujours de couleurs DNS ; 
premiere mue. Il est petit. Iris noir. Cou orient | 
moucheté de blanc. Pieds nus. etc. (Lullin). _ 

0. Darbu. De la grosseur du C. hollandais. “Tout 
D blanc, à l'exception de la tête et. de la queue, qui some 
rouges, cette couleur se prolongeant sous le bec et venant 
vu se terminer presque en pointe sur la gorge. (Lullin). Es à 

6. Touthlanc, excepté la tête, qui est noire. ce nus. sè 
(ain) Téte de mort. | ; 


Vil. COLUMBA MERCURIALIS GALEATA. Bechst. a 


‘1 Deutsehl. IV. p. 27. (1795). 
0. Le Pigeon lirondelle, B. Ois, IL. 515. (1771). : 
‘a te . Neumeister, Taubenz. pl. 5. f. 1. (1837). 


Schwalbentauben. ben Farbenfiugelige Feentauben. Brebm, 
 Zucht d. Taub. p. 104. (1857). 

CoLUMBA HIRUNDININA. Lullin, Pig. p. 54. (1860). 

CoL. HIRUNDININA. Gobin, Ois. B.-cour. p.27. (1874. : 

Die Schwalb:ntauben. Baldamus, Federviehzucht. p. 120. (1878). 


Pieds très emplumés. Plumage blanc. Plumes Fe 
pattes et du dessus de la tête foncées. (Brehm). 


1. Aïles noires. (Brehm). , 


F 


2. Ailes noires à bandes blanches. (Brehm). 
3 


3. Ailes bleues à bandes blanches. (Brehm). 

j. Plumage bleu clair. Pas de bandes. SR 
Ailes rousses. (Brehm). 
Ailes jaunes. CH Je 40 

7. Ur. devSiam, Lullin,. Pig. p. 95. (1860). 


VIII. COLUMBA. 


: . carme. Columba carmelitana. Laullin, Pig. p. 55. (1860). 
? Das Nônnchen. Baldamus, Federriehzucht. p. 114. (1878). 


Due Die he et bas sur DUR Pieds et D k 


K 


Mandib. supér. du ec blanche. Une petite 


£ 


poor. de Joe de noir ou de rouge au- Me us 


ou blanche. 
. (ullin). 


-L.\Heurté. nas Lullin, p. 56. pl. 21. 

Un filet autour des yeux. Il est comme marqué d 
COUP de pinceau noir. (Lullin). a 

2, Ileurté Siam. Lullin, 91 "nLe20 


Queue et masque jaunes. (Lullin). 


| > ee COLUMBA. 
7 Pan suisses. Columba Helretiæ. Lullia, ne p. 97. QU 


von “ONCE de la qu du Corps. a (Laiee . 
2. De couleur uniforme. Pas de collier ni de pi | 

(Lullio) Na “+ #<pr8 
3. Collier doré. Tête Hotre, cou et poitrail dx 

jaune métallique. Dos jaunâtre. Ailes et queue bleuñt 

(Lullin). UE Ur Le 
À. barré oran gé. (Lai Iris su Con et x doi 


.  GOLOMBA DOMESTICA PERCUSSOR. Bechst. Naturg. 
Res Deutschl. IV. p. 45. (1795). 


SET 


Co 7 pERcussoR. Br. Orn. I. p. 79. (4760). 


)DLUMBA PERGUSSOR. Gm a DES). 
\. PERCUsSOR. Lath. Ind. 1I. p. 593. (1790). 
|PERCUSSOR. Peer Ga. I. p. 458. (1813). 
es .… Neumoister, Taubenzuclt. pl. sp 02 (LE) 
] es cn |, At Kiütscher. Brehm, Zucht d. Taub. 


Bec court. ne oros. de mince. Poittine i 
00 Biéds nus. (Brehm). 


| 


€ Tourne en rond lorsqu'il vole. Bat des ailes avec tant de violence ue 

S qu ‘il fait plus de bruit que deux planches qu'on battrait l'une contre à 

re Aussi le se souvent les de ses ailes se trouvent rom- il: 
PA BP en 


bleu noir brillant. (Brehin). RAA 

B. Tout le plumage d’un gris bleu clair, avec 2. b s 
alaires noires, etune bande de cette couleur à l'extrémité FE 
de la queue. {Brehm). rue 

7. Tout le plumage d’un beau roux. (Brehm). 

d. Tout le plumage d’un beau jaune orangé. é. (Brel 
— Neumeister, pl. 7. | 


\ 


2. Bicolores. 


Plumage comme a les ne mois l'extré= # 
; 


re Gale Hu, (Bréhm). fe 
7. Blancs, eus de la tête et queue noirs, bleus, 
roux. (BrébS, 


(1788). 


CoLuMBA GYRATRIxX. Br. Orn. I. p. 79. (1760). 

Pigeon culbutant. B. Ois. IL. p. 517. (1771). 

CoLumsa Gyrarrix. L. Syst. p. 280. (1766). 

-C. ayrarrix. Lath. Znd. II. p. 592. (1790). 

Cioxrarrix.. le Pig: et Gall Lip. 201-1615), Re Ur 
C. DOMESTICA GYRATRIX Typica. Reichb. Hundb. pl. 255. f. 1482 

(1851). | | M R 

Pigeons culbutants. Lullin, Pig. p. 58. Se ; da 
Pigeon culbutant. Gobin, Ois. B.-cour. p. 25. (1874). 
Tumiler. Baïdamus, Federviehzucht. 1. a 198: os 8). 


Petit et de différentes couleurs. Se donne en À volant Û 


Re. Ar Laullin, p. 59.pl. 28. Couleurs variées. 
_ 2. Anglais. Taille d’un tiers moins grande. Bec plus 
etit, marqué à l’extrémité de la Mandib, supér. d'une 
tache noire. (Lullin). 

‘ re. Savoyard. Lullin,p. 60. Plumage panaché. HAE 


Vos eZ : Baldamus, l ce. de la p. 187 à la p. 205. 


. oriertalische id nd GESTUOSA. Bin Federvieh- 


/ 


œ, droit, as$se7 48 


PIGEONS NON CLASSES 


Pie indianischen Tauben. PONS INDICA. Brehm, Zucht d. Taub. 
), (1857). 
+ Neumcister, Tauben: ucht. pl. 27. f. 8. 8 ). 


x 


; . bc court et épais. Membrane de la base du bec élevée 


Jar + se et rc Dh ha Piedsenass Volass 22 | 
d. Peu productifs. (D’apres Brehm). 


a) Noire | | 
_ b) Bleus, avec des traits noirs sur ‘les ailes. 
terminée dc cette couleur. 


C : Roux. 


COLUMBA. À 


 Hinkeltuube. Bechst. Naturg. Deutschl. IV. p. 43. (1795). 
Hinhkeltaube. llorentiner oder piemonteser hursschwünsige T 
© Brehm, D. Zucht.d. Taub.p.127. (1857). . 

hs . Neumeister, T'uubenz. pl. 18. f. {. 


Grosseur d’une poule naine. Pas de Me Cou « CO 
ainsi que la quene, laquelle est ordinairement rele 
Pieds nus. Membrane, qui entoure l'œil, rouge. Cou, 
poitrail et ventre, b'ancs. Tête, nuque, menton et haut d 

+ là vorse, bleu foncé : ailes et queue bleu pavot. Ce 
_ dernière terminée de noir, deux bandes de cette coul 
= sur les ailes. (D'après Brno). 


COLUMBA. 


? Die Pagadottentauben. Favdotten, Hobters Krummschnë 
T'auben. Columba curvirostris. Pelion D. Zucht d. Taub. A 
ét 

EE . Neumeister, Tauben x. pl. à. 48. ÿ Re - 
LiLe: ni Carrier. La Perre de R. L'Acclimat. p. 22. (1879). 
Der englische. Carrier. "Schweiz. Blätt. f. Orn. p. 33. (1878). 
Pigeon volar ee ou Bagadotien Tuuben de Neunieister. ô 

Cas. B,-cour. p.24. (1874). à 1 


} 


Désignés en Hollande, sous le nom de Bag 
. Taille forte. Bec vigoureux, ‘très long , droit, ch 


> de caroncules nasales qui acquièrent un dévelop- 
“pb ment démesuré chez les adultes. Œil entouré d'un in 
| se bourrelet charnn. Iris rouge. Hoi tres longues. 


." ement Lustré. 5. (D'après La Dos de Roo). 


“4 : a) Noir. 
+. nus Bleu. 2 barres noires sur les ailes. 


À La 


COLUMBA Sa 
. La Perre de Roo. L'Acclimat. pb, 8h 

F4 D Pie extrêmement petit, \Mandib. supér. se recourbant 
| Iégérement : à l'extrémité sur l’inf , et recouverte à sa base 
de deux petites membranes Phi dhes disposées transver- 
salement, Yeux saillants, entourés d’uu filet bleu foncé. 
€ u arqué, court et gros. Corps court. Ailes longues. . 
eue étroite. he HourIes ct nues. ii LES clair % i 


COLUMBA. 


» 


Pigeons de Montauban. La Perre de Roo. L'Acclimat. p- 201 


Perre de Roo). 


COLUMBA LIVIA DOMESTICA. Var. didina, de Sél . 
Bull. .Ac. roy-\Belg:.2%/S6r. "NI pere (1859). 


« Le nom de Pigeon Dronte convient parfaitement à cette Abérrs 

d'autant mieux que l'opinion de Strickland, qui considère le D 2 
comme une sorte de Pigeon AUDE brevipenne, me > paraît pe : 
plausible. Fa 


diffère en ce que les Rémiges et les Rectr. sont Sd Re dé h 
nulles, et que, l'absence de queue, en Ris Loin ne 


Le plumes du corps sont aussi plus courtes, et en mr de 
_ € Depuis 5 ou 6 ans, il est né ia exemplaires semblables. J'en 
‘observé cinq, dont , mâles. AAA 


& ne en avant. Cette couleur couvre le dosct le croupion 
ainsi que toute l’aile. (D’apr. Baldamus). | 


Bis IOGRAPHIE. — Columba. Zeitschrift fur Taubenliebhaber, Züchter 
er U d Händler. Organ deutscher Pete Gesellschaften. Redignt von 
ner, Prütz in Stettin. Eu 


_ L’Epervier. Moniteur des Sociétés pigeonnières. Journal hebdomaire. piste 


à ue Brunin Frères, 1875. A 
_ Baldamus (A.-C. Ed.). Illustrirtes Handbuch der Poderviehznht A. 
aru également sous le titre : Die Tauben und das übrige Ziergeflügel. 
Den deutschen Geflügelzüchtern gewidmet, mit 124 eingedr. Holzschn. 
neist von H. Bükner. Dresden. Schünfeld. gr. in- 1-8. 187. 


Es 


| a. Les se de rolère, de colombier, messagers, etc. Paris. 1878. Fa 
in-8. 46 gravures. 
“ Grotanelli (R.). Notice sur le Pigeon de Modène, Race Ti iganina. 
(L'Acclimat. p. 428. 440. 1877). # 
_ Lullin (Félix). L'art de distinguer, d'élever, de multiplier et d'engraisser 
les différentes « espèces et variétés de Pigeons de colombier et de volière 
| vec oo Rice rurale de pes 1860. in-8. 


Die nel be) in Afrika. (Auszus aus einem Wer ke des ver stst 


Brent. The P oser containing the Fe . classification of À En, 


0 in Verviers oo. für déc ucht. (Mithign. orn ‘ : 


La Perre de Roo. L'utilité de faire battre les champs par les Pigeons 
voyageurs. (L'Acclimat. p. 265. 1875). 

La Perre de Roo. Pigeons voyageurs. (L'Acclimatation. p. 208.216. 
232. 219. 256. 280. 1875. — 4. 11, p. 20. 52. 58.67. 1876). 

Id. L’entraînement des Pigeons voyageurs. (L’Acclimat. p. 289. 296. 
305.312. 1875). 

Id. L'instinct d'orientation chez le Pigeon voyageur. (L’Acclimat. p. 92. 
100. 113. 124. 139. 153.1876). 

Id. Le Pigeon voyageur belge. (L’'Acclimat. p. 186. 1876). 

Russ. (K.). Die Brieftaube. Ein Hand- und Lehrbuch für ihre Verpfle- 
gung, Züchtung und Abrichtung. gr. in &. 

S. Le sport de Pigeons voyageurs en Belgique. (L’Acclimat. p. 225. 
1875). 

Grotanelli (R.). Notice sur le Pigeon de Modène. Race Triganina. 
(L’Acclimat. p. 561. 1876). 

Marchand (Gaston). Le Pigeon tomblaire. (L'Acclimat. p. 428. 440. 
1877). 


De la Rue (A.). La tenue du pigeonnier. (L’Acclimat. p. 45. 1886). 
La Perre de Roo. Manière de peupler un colombier. (L’Acclimatation. 
p. 77. 86. 1876). 


PIGEONS MILITAIRES. 


“Die Tauben im Krieysdienste. (Mitthlgn. orn. Ver. Wien p. 8. 
p.103. 1886). -- Æxtr. de Live Stock Journal). 

*x Die Verwendung der Brieftaube zu Mititärzwecken. (Miütthlgn. orn. 
Ver. Wien. p. 226. 1886). 

Chapuis. Le Pigeon voyageur dans les forteresses et au Zanzibar. 
Verviers. 1878. 

La Perre de Roo. Les Colombiers militaires. (L'Acclimat. p. 28. 36. 
1876). 8 

Id. Lâchers de Pigeons voyageurs, par les Prussiens sur le territoire 
français. (L’Acclimat. p. 240. 250, 272. 1875. — p. 174. 1876). 

Id. Le Pigeon messager. Guide pour l'éleveur du Pigeon voyageur. 
et son application à l’art militaire. Paris. 1878. in-8. 

Rusz. Les Colombiers milita'res en Allemagne. (Trad. de l'ouvrage du 


+ ARE CES 


ON ve 


D' Rus: sur l'élevage du Pigeon voyageur). (L'Acclimatalion, p. 189. 
1878). | 

Schneider (L.). Directeur du Soldatenfreund de Berlin. Moyens de 
défense contre les Pigeons voyageurs. (L'Acclimatation, p. 210. 224. 
237. 1878). 

Stichler (Garl.). Die Taube im Æriegsdienste. (Schweizerische B'ätter 
[. Ornith, — Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 200. 1886). 


PRIBUS IL — TURTURINÆ. 


Lames membraneuses qui recouvrent les fosses nasales 
sans sillons de séparation. Queue arrondie. Tarse mince, 
de la longueur du Doigt méd., dégarni de plumes vers le 
haut. Queue médiocre, arrondie ou plus ou moins étagée, 
Habitudes sylvestres. 


STIRPS. — TURTUREÆ. 


GENUS. TURTUR. Selby, Brit. B. (1835). 


Turtur, « de tpulw, je murmure... Quelques-uns veulent faire déri- 
« ver ce mot de l’hébreu Tor, qui est le nom de la Tourterelle. » (Aldro- 
vande). 

Bec grèle, peu renflé à l'extrémité; 2° Rém. la plus 
longue; 2° et 3° un peu échancrées sur leur bord ext. près 
de l’extrémité. Tour des yeux nu. Taille médiocre. Pas 
de reflets métalliques. 


4, TURTUR MIGRATORIUS. Selby, Brit. Orn. pl. 56. 
f. 2. (1835). 


CoLumBA TURTUR. L. Syst. p. 164. (1758). 
Turteliaube. Klein, Verb. Hist, d. Vÿg,. p. 124. (1760). 


Le PONS er 0 PO ein TARA AE" V1 COR SCA OT 
NES CE ATALA ES FO CN ER 


RUES CR 


ag Hs 


Jounrur. Br 'Orn.Tl.p. 22-4760): 

Tortora commune. *’Stor. degli Ucc. III. pl. 289. (1767). 

La Tourterelle.B. Ois. I. p. 545. pl. 25. (1771). — Id. en. 394. 

PERISTERA TURTUR. Boie, Jsis. p. 327. (1828). 

TurTUR VU GARIS. Eyton, Brit. B. p. 82. (1830). 

PERISTERA TURTUR, TENERA ET DUBIA. Brehm, Zsis. p. 985. (1830). 

P. TURTUR ET TENERA. Brehm, Handb. p. 491. (1831). — Id. Vogelf: 
p. 297. (1855): _ 

CozumBa TurTur. Gould, Eur. pl. 246. (1837). 

TurTtur AURITUS. Bp. B. of. Eur. p. 43. (1838). 

T. auriTus. Reichb., Taubenvôg. v. pl. 246. f. 1856-1358. (1851). 

T. auRiTus. Brehm, Naumannia. p. 286. (1855). 

T. AuriTUs. Brehm, Naturg. und Zucht. p. 39. (1857). 

T. vuLzGaris. Dresser, B. of. Eur. VII. p. 39. (1876). 

T. vuzGaris. Bogdan. Consp. Av. Imp.ross. p. 8. (1884). 


Norvégien: Turteldue. (Stejneger). 
Suédois : Turturdufva. (Nilss). 
Danois: T'urteldue. (Teilman). 
Allemand : Turteltaube. (Bechst.). 


— —————————————————…—…—…—…—.—….—.———_—.——__—_—_—_———………—…—…—….…"…"…—"—_—.—.— ——— —————— 


? TURTUR CYANOTUS. Brehm, Tauben. p. 50. (1857). 


PERISTERA GLAUCONOTOS. Brehm, Vogelf. p. 257. (1855). 
TuRTUR GLAUCONOTOS. Brehm, Naumannia. p. 286. (1855). 


Cyanotos, de xvavos, bleu foncé, et de vüroc, dos. 
Glauconotos, de yhavxdc, bleu cluir, et de vwrtoc. 


Semblable à T. auritus, mais plus petit d’un tiers. 
Bas du dos bleuâtre. (Brehm). 


HaBiTar. — N. E. de l'Afrique. (Brehm). 


TURTUR ISABELLINUS. Bp. C. R. p. 942. (1856). 


TuRTUR AURITUS. p. Brehm, J. f. O. Extrahft. p. 100. (1853). 

? PERISTERA RURIDORSALIS. Brehm, Vogelf. p. 257. (1855). — Id. 
Naturg. und Zucht. p. 49. (1857). 

TURTUR RUFIDORSALIS. Brehin, Naumannia. p. 286. (1855). 

T. ISABELLINUS. Bp. {conogr. Pig. pl. 102. (1857-1858). 

T. SaarpEl. Shelley, Jbis. p. 447. (1870). p. 143. (1871). — Id. B. of 
Egypt. p.266. pl XHY (18 :). 
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TES 
Hollandais : Tortelduifje. Torteltje. (Schleg.). 
Anglais: Turtle-Dové. (Willughby). 
Français : Turtrelle. (Belon). Tourterelle. (Br.). 
Savoie: Tourtre. Tourtrella. (Bailly). 

Gard : Tourtourèlo dei chans. (Crespon). 
Morbihan : Turhunel. (Taslé). 

Charente : Tourte. (de Rochebrune). 

Espagnol : Tortola. (Guirao). 

Catalan : Tortra. Tortula. (Vayreda): 
Portugais : Rola. (A.-C. Smith). 

Italien : Tortora. (Savi). 

Sicile : Turturu. (L. Benoit). 


D'un brun cendré. Plumes du dos et Couvert. alaires 
les plus proches du corps, nowâtres, largement bordées 
de roux. Tectr. ext. et dessus de la tête gris. Une tache 
blanche avec des bordures noires de chaque côté du cou. 
Gorge blanchâtre. Devant du cou et poitrine d'un rose 


TuRTUR ISABELLINUS. Shelley, Zbis. p.216. 
T. Sarpel. v. Heugl. O. Afr. p. 851. (1871). 
T. 1SABELLINUS. Id. Zbid. Suppl. p. CLXX. (1874). 

Sumuiis T. aurito. Differt : stalura minore, lergaeo 
palhidius cinnamomeo-fulvo; capite supero, cervice et 
interscapulio cervino-fuluis ; scapularium et alæ tec- 
tricum maculis atris minoribus ; rectricum lateralium 
movcéolbo majore. Long. 11". rostr. a fr. T7 A. 
MAO Caud. 4° A4". Tars. vx 3". (v. Heugl. JS FO: 
p. 151. 1873). 

HaBirar, — Europe mérid. et or. N. E. de l'Afrique en Hiv. Char- 
thum. Asie. occid. Grèce. (Brehm). 


TURTUR PYGMÆUS. Reichb. Taubenvôg. Suppl. p. 173. 
(1862). 


CoLumBA ÆGyPTIACA. Lath. Znd. II. p. 607. (1790). 
PERISTERA ÆGYPTIACA. Boie... 


_ Jeunes. Pas de taches blanches sur: les cûtés ue 
_ Poitrine d'un gris brunâtre. Bordures des plume. 
à dos el des ailes d'un brun jaunâtre clair. 


À ant œrOSSes. Tectr du bord de ail et Ré. secon Ê 


prim. die avec des on un peu plus cas; 1 


| PetISTERA ÆGYPTIACA. Brehm, Vogelf. p. 257. (1857). 
TurTur æGYPTIACUS. Brehm, Nuumannia. p. 286. (1855). 
: PERISTERA RUFESCENS. Brchas: Naturg: und Zucht. p. 54. css. 


; * Taille un peu plus forte que celle de pe auritus. Les 

: ; trois Reclr. exl. noires vers leur moitié postér., bla = 
Wches vers l'autér. Long. 87 3- oe . Queue 3"8- 10° 

_ Aile4” 5" 7 . (Reichb.). | 

és  HaBtTaT. — en: douteuse | en Grèce. nderni à e de. 
Tunis; fréquente les villes ; ruines de l'amphithéâtre de El Djen. (0. : vie È Ë 

Pa Sahara algérien, toute années ne dépasse pas au N.larégion du ] 


ie dattier. (Tristram). Cosseir. ru (v. Henar Égypte; 5 
les forêts de palmiers. (v Heugl. ). 


: | PROPAGATION. — Œufs plus pelits que ceux Le sie Tou er 
À Tri istram). 


( LE. d’un peu de blondes roussâtre. eur à même, 
& bordures terminales a ne Les 2 PAR mé. 


HBTIS brunâtre ne le vineux. 


Poux ce nn moins vives. Gendré de la lôte. 


#4 de hi Mau d’un brun Mon. HA gris 
brun : au je Liond jaunâtre sur les ue avee un. 


Fa 


| he ne sur ce te et eee dei D 
que les Souscaud., d’un blanc sale. Flancs d' un 1: 
cendré terne. egtée infraal. de même. Re 


| À quel oiseau faut-il rapporter la Col. gubhis de 
fs ‘+ . Landbeck, Syst. Aufzähl. d. Vôg. Wärtemb. dE 

| 1834. et Jsis. p. 608-604. 1843? | 
Get oiseau est d’un brun noir; avec un Cl 
hr Habe sur I cou. +aue Are à ce fe la T ns _. 


rapporter à cetle P. maxima. 


Voyez Ch. A. Wright, TurTUR AURITUS. Var. alba ? SE 
. (SES 81. 1886). | RC 


pendant l’Aut. (Lüwenhj.), au 


40 lande, niche. (Hummel). Pas R. dans le S. de la ones ea , 


_ Bavière. (Koch). Styrie; niche. (Seidensacher). dr che: (Ai | 
mer). Suisse, R. R. (Meisner et Schinz), Belgique; arrive en Ar. 
émigre au commencement de l’Aut. (de Sélys). Angleterre. R.en É 
(Macgill.). Guernesey, Été. pas CG. (C. Smith). Hollande. 
Alsace. (Kroener). Lorraine, C. a Jura. 58 G ns 


us RS Le & & Sa AT 


A | 


(Marchand). Anjou. (Vincelot). Sarthe, C. (Gentil). Manche, C. (Le 
Mennicier). Morbihan G. (Taslé). Loire-Inf. (Blandin) Charente. (de 
Rochebrune). Basses-Pyrénées, Landes, Gironde. G. (Dubalen). Haute- 
Loire. (Moussier). Gard. (Crespon). Haute-Garonne, Aude, Ariège, Gers, 
Hérault, Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyrénées orientales, 
G. GC. d’Avr. à Sept. (Lacroix). Hendaye, C. C. (L. O.-G ). Corse. {C. By- 
grave Wharton). Pfovince de Gérona. (Vayreda). Galice, C. Emigre en 
Aut. (D. Francisco). Murcie. (R. Brehm). Andalousie C. C. GC. (H. Trby). 
Portugal, C. (A.-C. Smith). Grèce ; arrive en grand nombre vers les 
premiers jours d’Avr. niche dans les montagnes; redescend en Août 
dans les vallées; émigre trois semaines après. (Linderm.). Sicile. (Malh.). 
Sardaigne (Cara). Corse, C. (Whitehead). 

Algérie. (Loche). C. près de Djendeli, Atlas orient. (0. Salvin). Tanger. 
(Cartens). 

Turquestan. (Severtz). 


Mœæurs. « ….Arrivent en Allemagne à la fin d'Avr.ou au commencement 
de Mai, et nous quittent au commencement de l’Aut. Elles voyagent en 
« grandes troupes, qui se forment déja au commencement d'août... Ces 
« oiseaux aiment les forêts... » (Bechst.) 

Savoie. « … Les nichées terminées, les Tourterelles s'éparpillent dans 
« les champs, chenevières, parcs, pâturages, prés et broussailles. Dans 
« les champs, elles se repaissent de graines de sarrazin, d'avoine, de che- 
« nevis, de millet, de mercuriales, de plantains, de panic, etc.; dans les 
« prés, surtout aux abords des marais, elles mangent les très petits coquil- 
« lages terrestres, même les Sauterelles... Les jeunes de l’an sont peu 
« sauvages... » (Bailly). 


( 


PROPAGATION. — Nid placé sur les arbres, rarement à plus de 20 pieds 
de hauteur ; composé de racines et de bûchettes négligemment entrelacées. 
Diamètre 7 à 9”. (Thienemann). 


CHASSE. — Pays basques. Le passage des Tourterelles a lieu pendant 
le mois de Sept. Ces oiseaux passent en troupes nombreuses principalement 
par les cols ou les vallées; ils sont l’objet d’une guerre acharnée de la 
part des chasseurs. Le chasseur se cache dans une petite cabane construite 
à cet effet avec des branches et couverte de fougère. Au fond et sur le toit 
un orifice terminé en couronne et tressé également avec de la fougère, per- 
met au chasseur de se tenir debout en regardant de tous côtés sans être 
aperçu ; il place sur cette couronne les Tourterelles captives, aveuglées à 
dessein ; elles ont pour fonction, sous le nom d'Appeaux, d'attirer les vols 
sur la place ; à terre, sur le devant de la hutte, un espace triangulaire est 
préparé pour recevoir les filets ; ceux-ci doivent s’appliquer exactement 
sur le sol, où, grâce à leur couleur et à la fougère qui les recouvre légère- 
ment, les oiseaux ne peuvent les apercevoir. Sur la Place, deux raquettes 


mues à volonté par le chasseur au moyen de ficelles portent chacune un 
appeau. Les filets sont ajustés à quatre bâtons qui les tiennent tendus sur le 
terrain. Ces ressorts en facilitent le mouvement. ; 

Le chasseur aperçoit -il un vol ? Il se met aussitêt à imiter le chant de la 
Tourterelle; le vol s'approche, le chasseur remue les raquettrs de manière 


à faire battre des ailes les appeaux qui s’y trouvent. Les Tourterelles. 
h'sitent encore; aussitôt les volants sont lancés tout à tour suivant le 


besoin (on nomme volants les 4 ou 6 appeaux disposés sur la couronne 
de la hutte et dont les pattes sont retenues par de longues ficelles). Les 
Tourterelles se rapprochant, un nouveau mouvement des appeaux les fait 
descendre sur la place. Alors le chasseur saisit les fils de fer qui font 
mouvoir les deux ailes du filet, lequel se rabat comme les battants d'une 
porte et retient les Tourterelles prisonnières. (Alexandre Olphe-Galliard). 


On chasse les Tourterelles de diverse: manières dans les pays basques, 
suivant les localités. À Sare, ont fait de grandes battues dans les gorges 
où on force les oiseaux de se précipiter. Mais le moyen qu'on emploie 
sur le bord de la mer est bien autrement difficile et intéressant. 

Chaque chasseur a sa Place, c’est-à-dire une hutte. On choisit d’ordi- 
naire le sommet des collines les plus élevées, d’où l'on puisse facilement 
dominer les alen'‘ours, et on établit sa Place sur un plan légèrement in- 
cliné. 

La Chasse comprend deux parties : la Jutte et la Place proprement dite. 

La Æutte a une forme circulaire, elle mesure 1",50 de hauteur et { me- 
tre de diamètre à sa base; elle est cons truite avec des branches flexibles 
garnies de fougères, ce qui lui donne de loin l'aspect d’une petite meule 
dé ces plantes. L’entrée est pratiquée par derrière et se dissimule à l’aide 
d'une petite porte construite de la même manière que le reste de la hutte: 
Celle-ci va en s’amincissant vers le sommet où elle présente une ouverture 
circulaire par où le chasseur peut passer la tête et sur le bord de laquelle 
il dispose ses appeaux vivants. 

Devant la Hutte se trouve la Place proprement dite. C'est un espace 
bien dégarni et plat, de 4 à 5 mètres de long sur 3 de large. Les fuets, 
longs de 4 à 5 mètres, larges de 1",50 chacun, se trouvent rabattus de 
chaque côté de cet espace et le recouvre exactement, lorsqu'ils sont fermés. 
On les ferme en leur faisant opérer une demi-révolution autour de leur 
côté qui touche chacun des longs côtés de la Place, à l’aide de ficelles 
que l'on tire de l’intérieur de la hutte; mais on est obligé de les relever 
avec la main pour les ouvrir. Les montants sont de bois peint en vert de 
façon à ce qu'ils se confondent avec l’herbe sur laquelle ils sont étendus 
quaad ils sont ouverts. Dans la Place on dispose généralement une ou deux 
raquettes peintes en vert, s’enfonçant dans la terre et sur lesquelles on 
attach: des appeaux vivants, de sorte qu’en soulevant ces raquettes à laide 
de ficelles, on leur fait battre les ailes. 


On chasse les Tourterelles à leur deux passages: Mai, Juin pour le 
premier et le milieu d’Août ou milieu d'Octobre pour le retour. Cette chasse 
exige un véritable talent et une grande habitude. On attire le gibier sur 
la Place en y répandant des grains de mais et on le fait venir soit en imi- 
tant le roucoulement à l’aide d'une corne dont l'ouvertureest fermée par 
un large bouchon perce de trous, soit en lançant les appeaux vivants qu’on 
a à sa portée, soit en faisant manœuvrer les raquettes. La grande difficulté 
consiste à savoir faire tout cela à temps et surtout à choisir le moment de 
fermer le filet pour laisser le plus grand nombre d’oiseaux venir sur la 
Place et avant qu'ils aient pu s’apervoir du piège. Quelquefois il arrive 
qu'on prend en même temps la Tourterelle et l'Épervier, qui la pour- 
suivait. Lorsque le vol est assez éloigné, on se sert de la corne. S'il a l'air 
de passer sans s'arrêter ou de ne pas voir la Place, on lance sur la Place 
les appeaux vivants qui sont retenus par une longue ficelle et ont les yeux 
crevés. Enfin, si le gibier a l'air d'hésiter et se pose sw: un arbre à quel- 
que distance, on agite les raquettes et l'on roucoule, quoique modérément, 
c'est un spectacle curieux que de voir la tactique mise en œuvre par un 
chasseur expérimenté; mais quelque intéressante qu’elle soit, cette chasse 
demande une grande patience. Le chasseur reste quelquefois une demi- 
journée sans voir le moindre oiseau, et pour une minute qu’il détourne 
son attention, un vol peut passer sans qu'il sans doute. 

Lors du premier passage, la Tourterelle est plus difficile à chasser, 
parce que le moment de la nichée approchant, elle se pose rarement et ne 
le fait que sur des arbres élevés, loin des chasses, c'est alors qu’on fait 
usave du fusil. Après le passage des T'ourterelles a lieu celui des Ra- 
miers, qu'on chasse à peu pres de la même manière. (Gabriel Olphe- 
Galliard). 


Environs de Bayonne. « La rosée empêche de commencer la chasse aux 
« Cailles avant que le soleil ait enlevé l'humidité; il s’agit d'utiliser ce 
« temps en l’employant contre les Tourterelles. | 

« On choisit un chêne ou tout autre arbre isolé, muni au bout de quel- 
« ques branches sèches sur lesquelles ces oiseaux aiment à se percher; on 
« se cache derrière un abri, et on les attire en imitant leurs roucoulements 
« .… La plupart des chasseurs se servent pour cela d'une corne recoupée. 
« Les Tourterelles ne sont pas farouches ; elles accourent à cet appel et se 
« pasent sur l'arbre près duquel on est à l'affut. Il ne faut pas s’attendre 
« à en faire arriver des vols entiers. Les groupes de 4 ou à se présentent 
« le plus fréquemment... » (Marion, La Chasse aux environs de 
Bayonne, p.55 et suiv.) 

Œufs (2) allonges, d’un blanc pur, obtus aux deux bouts. 0,03 sur 
Um,022. (Deol. et Gerbe). | 

Thienemanr, Fortpflanzungsgeschichte, pl. XI. f. 5. 

Bädecker, Brehm ct Pässler, D. Eïer d. europ. Vüg., pl. 67. f. 8. 


9. ? TURTUR LUSITANUS. Bnriss. Orn. I. p. 98. (1760.) 
Tourterelle de Portugal. B. Ois. II. p. 558. (1771). | 


D’un brun foncé. Couvert. alaires et Rém. noires, 
étroitement bordées de brun rouge. Petites scapul., amsi 
que les Couvert. auriculaires bordées de blane. Rectr. 
médianes cendrées, terminées de blanc. les latérales 
blanches extérieurement et à l’extrémité; barbes int. d’un 
cendré foncé. (Reichb.). 


Fondée sur le Portugal Dove. Albin, IL p. 44: 
pl. 48, et sur le C. portugallensis. Klein, Av:41497 
n° 14. Beaucoup plus grand que C. auritus. Bec noir. 
Iris d’un beau jaune safran. (Reichb. Jandb. Taubvog. 
suppl. p. 173). 


GENUS STREPTOPELEIA. Bp. C. R. p. 17. (4855). 


STREPTOPELIA. er, Bp. 
PsAMœnas. Blyth, Cat. B. as. Soc. p. 339. (1849). 


Streptopeleia de otpesntos, collier, et de Ilékaux, Pigeon. 
Psammoænas, de Vauuse, sable, et de Oivas, Pigeon sauvage. 


Queue de médiocre longueur. Plus courte et moins. 
arrondie que chez les Tourterelles vraies. Teintes du 


plumage uniformes ; la nuance isabelle plus ou moins. 


foncée ou plusou moins vineuse demine dans le plumage 
du dessus du corps. Un collier noir interrompu en avant 
se trouve au bas du cou des adultes. Le roucoulement peut 
se comparer à un éclat de rire, de la le nom de Columba 
risoria qui a été donné à l’Espece type de ce Genre. 


STREPTOPELEIA RISORIA. Bp. Coup d'œil sur les 
Pigeons. p. 31. (1854). 


CoLumBA RisoRIA. L. Syst. p. 165. (1758). 

Turrtur TorquaTUs. Br. Orn.I. p. 95. (1760). 

La Tourterelle à collier. B. Ois. IL. p. 550. pl. 26. (1771). — eni. 244. 
CoLuMBA rISORIA. Gm. Sust. p. 787. (1788). 

G. risoriA. Bechst. Naturg. Deutschl. IV. p. 97. (1795). 

C. risorra. T. Pig. et Gall. I. p. 323. (1813). — Pig. pl. 44. (1838). 
STREPTOPELIA RISORIA. Reichb. Handb. p.74. pl. 247. f. 1366. (1851). 
STREPT. RISORIA. Brehm, Zucht d. Taub. p. 60. (1857). 

PERISTERA RISORIA. Brehm, Vogelf. p. 257. no 7. (1855). 

Turrur risorius. Brehm, Naumannia. p. 286. (1855). 

. D. risoRIUS. Alléon, ER. Z. p. 5 (1867). 

D. risorius. Dubois, Ois. Eur. pl. 1192 . (1869). 

D risoRIUS. Schleg. Mus. P. B. Columb. p. 125. (1873). 


MÂre. — Tête et derrière du cou isabelle. Au bas de 
celui-ci se trouve un demi-collier noir bordé de blanc 
argenté en dessus et de cette teinte, mais moins distincte 
en dessous. Dos et la plus grande partie du dessus de 
Paile d’un isabelle foncé tirant sur le brun jaune ; cette 
nuance est mélangée de gris sur le bas du dos et le crou- 
pion. Rém. gris brun, bordées de gris blanc; ces bor- 
dures sont plus larges sur les second. ; les 4 Rém. les 
plus proches du corps sont de la couleur du dos. Bord 
antér. de l'aile et Couvert. les plus rapprochées de ce 
bord, d'un gris argenté. Dessous de l'aile gris foncé. 
Rectr. grises à la base. Les 8 ext. grises à la base, noï- 
râtres sur leurs barbes int., blanches à l'extrémité, teinte 
qui dimmue de plus en plus d’étendue à mesure que les 
Rectr. sont plus int. Les deux médianes unicolores. Des 
sous de [a queue noir sur sa moitié postér., blanchitre 
sur l’antérieure. Dessous du corps isabelle, plus clair sur 


la gorge. Ventre blanc. Poitrine à peine teintéc de cou 
leur vineuse. Bec noirâtre à membrane plus claire. Pieds. 
et Doigts rouges. Ongles couleur de corne. Iris jaune « 
ardent. Long. tot. 0",27. Bec 0",016. Aile 0",168. 
Queue 0",125. Tarse 0" ,04. (Brehm). Voy.Blyth, J. À. S: 
D'or. 1845. Descript. 


l'EMELLE. — Un peu plus petite. Tentes plus les. 
(Brehm). 


J&uNE. — Collier noir manquant. Plumes à bordures . 
claires peu visibles. 


VARIÉTÉ. — La Tourterelle blanche. B. Ois. II. pl. 27. 
CoLuMBA risoRIA. alba T. Pig. pl. 46. 


Entierement blanche. 


 HyBrine. — Se croise facilement avec la Turtur migrat rius. Les . ï: 
sujets qui proviennent de cette alliance sont féconds suivant M. Blÿth.. 
(Ibis p. 151. 1867). 


N. B. — « On ne connaît cet oiseau qu’à l'état domestique. On l'a fait 
« d’abord descendre de l’une ou de l’autre des Tourterelles africaines ; d 
€ puis on lui a cru trouver une souche primitive dans le Turtur dou-. 
« raca de l'Inde, quoiqu'elle s'en éloigne par sa queue plus courte, par la … 
« barbe ext. de ses Rém. latérales blanche, et parce que sa voix en diffère 
« encore considérablement, comme le dit Blyth. » (Schlegel). ue 

Mœurs. — « Remarquable par son roucoulement qui imite un éclat. de à 
« rire, et qu'il répète souvent. Le mâle est très attaché à sa femelle.” 
« Lorsqu'il veut l’avoir dans le nid, il pousse des gémissements particu=.. 
« liers, mais ne tourne pas en cercle autour: d’elle comme le font les autres 
« Pigeons domestiques. Il fait quelques sauts, puis reste tranquille, 
« abaisse sa tête vers la terre, cnfle sa gorge. Cet oiseau ne vit pas au. 
« delà de huit ans... On a souvent essayé de l’habituer à demeurer dans 
- « des Pigeonniers et de le laisser entrer et sortir. Seulement 1l est néces- 
_-« sarc de le tenir très chaudement en Hiv. » (Bechst.). 


À de Di gorge. Cou et te du corps moins cendré et 
S vineux, passant au 1 grisätre clair vers le ventre. Un 
Rém. prim. 


P avec des bordures légèrement blanches à leur 


nou terminale. Iris cramoisi. Cou nu autour 


yeux blanc. Bec noir. Pieds rouge d’œillet foncé. 
. tot. 13 inches. Aile G 1/2 inches. (Blyth). 


Î 
} 


nn — « Le roucoulement de cet oiseau est très différent de celui | 


OPAGATION. — - Niche en a , Mai, Juin, Œufs (2) d'un blanc ee k 


TR (1887). | 
PERISTERA INTERCEDENS. x. Vogelf. p. 258. (1855). ARTE 
TURTUR INTERCEDENS. Brehm, Naumannia. p. 286. (1855). eu 
STREPTOPELIA INTERGEDENS. Reichb. Handb. Suppl. p. 175. (1862), 
Turtur risorius. Tristram. Zbis. p. 219. (1868). (3 67 

STREPTOPELIA INTERCEDENS. V. Heugl. O. Afr. p. 837. (1870). 


Tête, nuque et derrière du cou d’un gris vineux. Au 4 
. de celui- ci et en arrière se trouve un SEE demi 2 


_nières Rém. su comme le dos. Dessous de l'aile ae. 


en avant et teintée de Le sur les barbes ext. et fait tn 


au blanc à l'extrémité de la 4. Dessous F. COrpsS du 
gris vineux, très clair sur la gorge et passant au re bl 


p. on À demi sauvage dans les villes de la Bulgarie, où ‘Ton à 
_ des corbeilles pour la faire nicher. (0. Finsch). Constantinople. | 
Voy. Sclater et Taylor, Zbis.p. 62. (1876). 


Mœurs. — « Vit à Smyrne à l’état sauvage. Cet oiseau est très connu 
dans la ville où les Turcs le protègent ; aussi habite-t-il plus particulière- 
ment le quartier turc. Ces oiseaux se tiennent sur les cyprès élevés des: 
cimetières, surtout au delà du cimetière israélite. Les vieilles habitations 
turques en sont garnies. Les Grecs nomment cet oiseau Decaoctura, 
son roucoulement semble imiter Decaocto, 18. » (Krüper, J. f. O. 


282. 1875). 


« Les Tourterelles à collier sont répandues par milliers à Constanti- 


* nople ; elles peuplent la ville en compagnie du Colombin, du Catharte 


alimoche et du Milan noir. L'Hiv. elles s'abattent par bandes considé- 
rables sur les monuments publics, les magasins à graines, les toits des 
maisons particulières, les arbres des grands jardins, et jusque sur les 
navires chargés de céréales qui sont amarrés le long de la Corne d’or, 
mais toujours et exclusivement dans les quartiers musulmans et sur les 
navires turcs où elles trouvent avec la nourriture la solitude et un 
respect fanatique de leur liberté. Au Print., elles nichent sur les arbres 
des mosquées etsur les cyprès des cimetières musulmans souvent dans 
la société des Milans noirs, dont les nids sont placés à quelques bran- 
ches au dessus d’elles. Mais on ne les rencontre jamais dans les rues à 
terre, ni dans le faubourg européen, dont elles paraissent fuir les mai- 
sons entassées et le mouvement bruyant et où peut-être elles n’ont pas 
rencontré l'hospitalité religieuse des musulmans... Ces Tourterelles 
vivent toujours dans la ville et s’éloignent même fort peu dans la cam- 
paghe... Elles sont plus sauvages que le Ramier des Tuileries et que 
le Moineau des rues de Paris, plus difficiles à aborder même à Constan- 
tinople, et à apprivoiser que le Colombin etle Catharte alimoche... » 


(Alléon, R. Z. p. 5-7. 1867). 


CoLumBA RISORIA. Var. Nubica. Licht. Doublett, p. 67. (1823). 

? Cor. Risorta. Wagl. Syst. p. 93. (1827). 

TURTUR SENEGALENSIS. v. Heugl. Syst. Uebers. p. 515. (1835). 
STREPTOPELTA ERYTHROPHRYS. Reichb. Taub. p.73. (1851). 

COLUMBA SEMITORQUATA. Brehm, J. f. O. Extrahft. p. 101. (1853). 
STREPTOPELIA SEMITORQUATA, CACHINNANS ET RIDENS, Brehm, D, Zucht 


d. Taub. p. 62. (1857). 


$ 


_ Turrur vinaceus. Hartl. W. Afin m°,972:1185 1: 


no T. pecrpens. v. Heugl. N. 0. Afr. p. 832. (1870). 


__ SimilisT. semitorquato, v. Heugl. Vix minor. Om in 
_ pallidior. Abdomine magis subalbicante. Fronte p: 
concolore sordide cinereo. Rectricum apice albido 2 
lato, Rectricibus externis in pogonto externo albido 
ue Subcaudalibus canis, albo limbatis, semitorq Le 
cervicali nigro, supra albido marginato; infra fulves- 
_ cente hmbato. Rostro nigricante. Ceromate violascente 
_ Orbitis nudis et pedibus rubris. ride igneo-helvo; 

Bono. tot. 11 12": -Rostr. ar. 1; AL AS Cat 

| dulars,11"(y. Heugl.) 


( HABITAT. — Vallée du Nil jusqu’au Sud du 21° lat. Kordofan. Sanakin. 
" Sambar. Forêts du fleuve Bleu suivant Brehm. (v. Heug|.). | 


: nn Los au blanc vers leur rene Dessus 
_ l'oiseau en arrière de la nuque d’un brun clair fortem 
_ lavé de roux vers l’écharpe de la nuque. (Schleg.). 


| (Schleg.). 
HaBiraT. — N. E. de l'Afrique. Inde. (Schleg.). 


a 


STREPTOPBLETA DAMARENSIS. G. R. Gr. Hand. Be. 
; Hp: 259. (1870). a 
. Tourterelle blonde. Levaill. Afr. VI. pl. 268. (4808). 
lurTUR vinaceus. Strickl. et Sclat. Contr. ornith. p. 157. (1852). 
T. viNaceus. Sunder. Krit. Framst. p. 54. (1857). 
| DAMARENSIS. VAR. ? Finsch et Hartl. O. Afr. p. 550. (1870). 
EPTOPELIA DAMARENSIS. Anderss. Damaral. P- 233. (1872). 


& € La figure de Levaillant est très bonne, seulement 


Fe " ci M caudt et de la queue est à peine indiqué. » > 
_ (Anders.). 
4 © HaBrrar. — Damara, CG. G: (Anders.). 


——— 


TREPTOPELEIA CAPICOLA. G. R. CR Hat II. 
| p. 239. #0) 


JOLUMBA RISORIA. 6x Caffraria. Licht. Doubs. p. 67. (1893 3). 
TuRTUR RISORIUS. ex. Afr. mer. Wagl. Syst. p. 195. (1827), 
STREPTOPELIA SEMITORQUATA. Bp. Consp. IL. p. 64. (1854). 
 TuRTUR SEMITORQUATA. Hartl. W. Afr. n° 573. (1857). 

_ T. sewrorquaTaA. Gurney. Jbis. p. 214. (1860). 1e 

T DELALANDI. Sclat. P.Z. S. p. 12. (1862). — Ibis. p. 413. (1864). 04 

_p- 23. (1866). | Hi 


Parties supér. d’une teinte café au lait fauve, plus claire 
_sur la tête et la nuque, plus isabelle grisâtre sur l’occiput. 


risâtre très tendre, tirant un peu au vineux. Collier 


DA 


ee 


noirâtre, bordé en dessus et en dessous d’écailles d’un 
blanc de perle. Croupion, Suscaud., Rém., Couvert. de 
1" ordre des Rèm. prim., les 2 Rectr. méd. d'un gris 
fauve. Rém. second. plus claires. Rém. et les grandes 
Couvert. des prim. bordées de grisâtre clair ou de fauve 
blanchâtre. Flancs d’un gris cendré bleuâtre tres clair. 
Les 5 Rectr. latérales noirâtres en dessus, teintées de 
gris fauve, noires en dessous, avec une large bande termi- 
nale blanche, et une bordure semblable sur les barbes 
ext. de la Rectr. la plus ext. Le blanc du dessus de la 
queue est teinté de fauve. Bec 7 1/4”. Aïle 5” 7”. Queue 
Léidarse 9". (v. Heugl. 6: p; 857): 

N.B. — Cette description, prise sur un sujet du Cap quise trouve au 


Musée de Stuttgart, parait convenir parfaitement à cet oiseau de Levaillant. 
(v. Heugl.). 


HagiraT. — Cap. Cafrerie. Zambèze. Zanzibar. (v. Heugl.). 


Les autres Espèces de ce Genre sont : 


STREPTOPELEIA LUGENS. Reichenb. Taubenvüg. pl. 248. 
f. 1372. (1851). 


CoLuMBA LUGENS. Rüpp. N. Wirbelth. p.64. pl. 22. f. 2. (1835). 

TurTUR LUGENS. Rüpp. Syst. Uebers, n° 368.(1845). 

T. LuGENs. v. Heugl. J. f. O. p. 197. (1861). p. 293. (1862). 0. — Afr. 
p. 838. (1870). Ave 

? PERISTERA LUGENS. Brehm, Vogelf. p. 258. (1855). — Naumannia. 
p. 286. (1855). 


HABITAT. — Plateaux élevés de l’Abyssinie. 


Lo 


her 


STREPTOPELEIA VINACEA. Reichb. Taubenvüg. Novit. III. 
f. 24. (1862). 


CoLumBA SEMITORQUATA. Rüpp. N. Wäirbelth. p. 66. pl. 23. f. 2. (1835). 

TurTur ERvrRoPHRYs. Swains. W. Afr. II. p. 207.pl. 22. (1837). 

T. semrrorquarus. Rüpp. Syst. Uebers. n° 396. (1845). 

T.semirorquarTus. v. Heugl. Syst. Uebers. p. 517, (1862). — O. Afr. 
p. 830. (1810). 

STREPTOPELIA GUMRI. Reichb. T'aubenvôg. p. 73. pl. 152. f. 1364. 1367. 
0 0pl,153.1 1371. (1851). 

TURTUR SEMITORQUATUS. p. v. Heugl. J. f. O. p. 196. (1861). p. 306. 
(1862). 

STREPTOPELIA ERYTHROPHRYS. Bp. Consp. Il. p. 63. (1850). — C.R. p. 17. 
(1855). 

STREPTOP. ERYTHROPHRYS? Hart]. P, Z.8S. p. 827. (1867). 

? PERISTERA SEMITORQUATA. Brehm, Vogelf. p. 258. (1855). 


HABITAT. — Montagnes de l'Abyssinie. 


— 


2 


TurTur rALIAx. Schleg. Mus. P. B. Col. p. 124. (1873). 


HABITAT. — N. E, de l'Afrique. (Schleg). 


STREPTOPELEIA SEMITORQUATA. Reichb. l'aubenvôg. 
p.74. pl. 152. f. 1369. (1851). 


?TURTUR TORQUATUS SENEGALENSIS. Br. Orn. I. p.124. pl. 11. f.1.(1760). 

Cor.umBA risoriA. Rüpp. N. Wirbelth. pl. 67. (1835). 

TurTur Risorius. Rüpp, Syst. Uebers. n° 366. (1845). 

T. SEMITORQUATUS. Swains. W. Afr. Il. p. 208. (1837). 

T. EeRyTHRoPHRyYS. Blyth, J. A. S. (1855). 

T. vinaceus. v. Heugl. J. f.-0. p. 9. (1863). p. 264. (1864). — O. Afr, 
p. 634. (1870). 

PERISTERA VINACEA. Brehm, Vogelf. p. 258. (1855). 


STREPTOPELIA BARBARU, Antinori, Catal. p. 89. (18 ). — Ibis. p. 401. 


(1864). 
STREPT. BARBARU. Blyth, bis. p. 151. (1867). : 
HABITAT. — Afr. occ. Mayotte, Madagascar. Iles Mascareignes, Afr. 


centr. (G. R. Gr.). 


STREPTOPELEIA BITORQUATA. G. R. Gr. Handl. B. 
11, p.289. (1870) 
COLUMBA BITORQUATA. T. Pig. pl. 40. (1835). 


HABITAT. — Sumatra. Java. Bocneo. Flores. Timor. (Gr.). 


CoLUMBA DUSSUMIERI. T. PI. col. 188. (1823). 


HagBirTatT. — Philippines. Luçon. (Gr.). 


— 


STREPTOPELETA HUMILIS. Reichb. Æandb. p. 36. (1851). 


CoLumBaA HuMiLIS. T. PL. col. 259. (1824). 

C. risoriA. Var. minor. Frankl. P. Z. S. p. (18 ). 

TurTur aümiuts. G. R. Gr. Gen. B. Il. p.472. (1846). 

T, gumuis. Schleg. Mus. P. B. Col. p. 125. (1873). 
PROPAGATION. — E. Rey, J. f. O. p. 292. (1875). 


HaBirAT. — Inde. Ceylau. Philippines. 


STREPTOPELEIA GAIMARDI. Bp. Consp. IL. p. 66. (1857). 


HaBirAT. — Ile Marian. (Bp ). 


TA ES 
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FasciCuLE XXXIX, p. 8 bis. 
Perdrix rochassière. Perdix Labatiei. Bouteille. 


Rappelle au premier coup d'œil la Bartavelle par la teinte 
cendrée bleuâtre du dessus du corps, et le large collier noir qui 
n’est presque pas interrompu en avant. Mais en examinant cette 
Forme, on voit qu'elle offre les caractères de la Caccabis græca 
et de la C. rufa, et qu'elle ne peut être élevée au rang d'Espèce. 
Les indications de son Habitat. confirment cette appréciation, . 
car la P. rochassière se rencontre dans les contrées où se trou- 
vent les deux Espèces citées plus haut, quoique n’habitant pas 
les mêmes zones. Les teintes du dessus du corps de la P. rochas- 
sière se rapprochent beaucoup de celles de la P. rouge. L’exem- 
plaire que nous avons sous les yeux, se fait remarquer par une 
sorte d'écharpe d’un gris rougeâtre clair et terne située sur le 
haut du dos et passant de chaque côté au devant du pli de l’aile, 
où cette nuance se perd dans le gris bleu cendré du plastron 
pectoral. Un liseré noir, très étroit sur le front, se réunit au noir 
des lorums, qui passe au-dessus de l’œil et va se réunir au large 
collier noir qui encadre le devant du cou et descend un peu en 
avant sous forme de larges gouttelettes arrondies et très peu 
nombreuses rappelant les taches qui couvrent un grand espace 
en hauteur et en largeur chez la P. rouge. Chez la P. rochassière 
les taches isolées sont peu nombreuses; le collier noir qui enca- 
dre comme chez la Bartavelle un très grand espace blanc sur le 
devant du cou est déchiqueté sur son bord inférieur par de peti- 
tes taches blanches. Le noir des Lorums encadre le bec par une 
bandelette très étroite et se continue en forme de petites taches 
sous le menton. Derrière l’étroit bandeau frontal est un liseré 
blanc qui se continue au-dessus du sourcil noir. Dessus de la 
tête bleu cendré terne lavé de roussâtre vers l’occiput, et rede- 
venant bleu cendré sur le derrière et les côtés du cou. Bas de la 
poitrine, abdomen et Souscaud. d’un fauve plus pâle que chez la 
P. rouge. Mailles des flancs présentant moins de bleu cendré que 
chez la P. rouge et beaucoup plus de blanc teinté d’un fauve 
très clair. Le reste à peu près comme chez la P. bartavelle. 
L’exemplaire que j'ai sous les yeux offre des dimensions presque 
égales à celles de la P. bartavelle, seulement le bec est plus long 
et moins courbé que chez celle-ci. L'oiseau qui a servi à cette des- 
cription provient des Basses-Alpes, où il ne parait pas très R., 
d’après les renseignements fournis par M. J. Cottin, de Lyon, à 
l’obligeance duquel je dois l’exemplaire qui a servi à cette des- 
cription. 11,478 
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Bec court, convexe, arqué Jusque vers la pointe, à 
- mandib. supér. voütéeet recouvrant l’infér. Narines per 
cées dans un espace membraneux. Ailes courtes, ordi- 
nairement, concaves. Queue de longueur et de forme 
variables. Nombre des Rectr. variant beaucoup. Tarses 
peu allongés, pourvus quelquefois d’un ergot plus ou 
moins développé et acéré chez les mâles. Pouce articulé 
un peu plus haut que les doigts antér., qui sont au nom- 
bre de trois. Formes massives. Tête petite; quelquefois la 
face est plus ou moins dégarnie de plumes. Plumage. 
des mâles ordinairement beaucoup plus brillant que 
celui des femelles. Tarses quelquefois emplumés, ainsi 
que les doigts jusqu'aux ongles. 


PTÉRYLOGRAPHIE. « Les plumes ont une tige accessoire bien 
» développée, mais simplement duveteuse..……. La tige principale 
» porte des rameaux presque duveteux; cette même tige est 
» remarquable dans les plumes du dos chez plusieurs Genres, 
» tels que Polyplectron, Argus, Penelope, etc., en ce qu’elle a une 
» très grande largeur à l'endroit où les branches duveteuses - 
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» sont implantées. Les véritables duvets sont rares et man- 
» quent tout à fait entre les plumes de contour ; ils se trouvent 
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isolés et disséminés dans les Aptéries.….. Les Aptéries des 
côtés du cou, qui remontent jusque vers la tête, sont toujours 
dépourvues de duvet... Les Ptéryles sont toujours nettement 
limitées, mais pas très larges, et les plumes en sont très ser- 
HÉES 0. La Ptéryle spinale s'étend toujours simplement à 
partir de la nuque et se prolonge de même jusqu’à la glande 
caudale, ou bien se divise en deux branches dans la région 
scapul. ; ces deux branches se réunissent plus loin et circons- 
crivent alors une Apfsrie lancéolée..…. Les Piéryles axillaires 
sont toujours larges, mais courtes; celles des Lombes très déve- 
loppées, presque toujours libres, séparées de la portion lom- 
baire de la Pteryle spinale, et composées de longues et fortes 
plumes en grande partie duveteuses, dont la longueur est 
remarquable, si l’on tire les jambes en arrière. La Ptéryle 


infér. commence tantôt simplement vers la gorge /Gallus. 


Pavo.), tantôt elle se divise en cet endroit /Crypturus); mais 
dans le premier cas, elle se divise toujours avant le milieu du 
cou en deux branches, qui vont en divergeant de plus en plus 
et augmentent de largeur en s’allongeant. Ces deux branches 
couvrent complètement le haut de la poitrine jusque vers un 
étroit espace qui longe la Crète sternale; elles s'unissent en 


dehors à la Ptéryle axillaire. À une petite distance, la largeur 


diminue, et l’on remarque une branche externe cunéiforme, 
dont le bord ext. très riche en plumes est parallèle au bord 
int. de la ligne pectorale, tandis que le bord int. forme un 
angle aigu avec la ligne principale. Ordinairement cette bran- 
che se termine au bord postér. du Musculus pectoralis major, 
rarement il le dépasse /Crypturus), et s’unit en arrière à la 
Ptéryle des lombes. La ligne principale se comporte d’une 
manière toute opposée à la branche accessoire ; elle est d’un 
côté très étroite, de l’autre très faible et suit de près la Crète 
sternale. Arrivés vers l'abdomen, les deux traits ne s’éloignent 
pas l’un de l’autre, mais se réunissent en un seul tronc... 
Cette forme toute particulière de la Ptéryle du dessous du corps 
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» est caractéristique pour les vrais Gallinaces...…. Avec cette 
» forme de Ptéryle inférieure s'harmonise d’une facon remar- 
» quable la coupe arrondie de l'aile. Les ailes des Gallinaces 
» offrent de 22 à 29 Rém., dont 10 ou 11 pour la main, et dont 
» les 4°, 5e et 6° sont ordinairement les plus longues, tandis que 
» les précédentes et les suivantes sont régulièrement étagées 
» jusqu’à la 11°, qui est la plus courte de toutes. .…. La Rémige, 
» qui vient après celle-ci, se trouve être de la longueur de la 40° 
» et les autres augmentent toujours de grandeur jusqu’à celle 
» du coude, après quoi les dernières se raccourcissent subite- 


» ment. C'est ce qui donne à l'aile étalée son aspect bilobé..…. » 
(Nitzsch). | 
ANATOMIE. «... Squelette massif, offrant peu de pneumaticité… 


» Le Sternum n'est pas précisément osseux, mais plutôt mem- 
» braneux, offrant en arrière deux profondes échancrures, dont 
» l'interne se prolonge en haut de manière que le corps du 
» Sternum est très étroit vers le bas; ces échancrures sont 
» séparées l’une de l’autre par une lame osseuse étroite. Crête 
» sternale moins élevée que chez les Pigeons, élargie en avant, 
» très voûtée dans toute sa longueur. Fourchette mince et faible. 
» Avant-bras épais ; Cubitus arqué. Vertèbres dorsales moyennes 
» soudées ensemble; de 13 à 15 Vertèbres cervicales, T costales, 
» 5 à 6 caudales.. » (d’après A. Brehm). Q | 

« La structure la plus commune du conduit aérien ou de la 
_» Trachée artère des oiseaux est d'ordinaire de forme cylindri- 
» que d’un diamètre presque toujours égal dans toute sa lon- 
» gueur, depuis son adhérence à la langue jusqu’à son entrée 
» dans le Thorax; c'est là qu'elle se divise en deux Bronches… 
» Chez les Gallinaces, c'est au bas de la Tracheée, à l'endroit 
» où elle se partage en deux tubes... que se forme la voix... 
» Les Gallinacés n'ont point de dilatation particulière dans 
» leur Larynx inférieur ; il ne s’y forme pas de cavité osseuse, ni 
» de ramification étendue portant des membranes tympanifor- 
» mes; cette partie de la Trachee est composée d'anneaux plus 
» ou moins distants dans les différentes Espèces ; ces anneaux 
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» portent dans leur intervalle à l'endroit de la bifurcation où 


» dans le tube même des bronches ces membranes, dont la 
» vibration et la tension forment la différence principale dans le 
» timbre de leur voix. Cependant dans quelques Espèces, le 
» tube même de la Trachée sert à dilater le son qui a été formé 
» dans le Larynx infér., et cette particularité a lieu dans les 
» Espèces dont la Trachée fait une ou plusieurs circonvolations.. 
» Le Tube intestinal est fort long, et surpasse environ cinq fois 
» la longueur de l'animal... On y trouve deux Cœcums d'environ 
_» 6 pouces, qui prennent naissance à l'endroit où le Colon se 
» Joint à l’Ieéon. Le Rectum s'élargit à son extrémité... La tuni- 
» que intérieure de l'Estomac, est, suivant Spallanzani, dure et 
» cartilagineuse ; lorsqu'on la détache des tuniques adjacentes 
» et qu'on l’étend sur un verre, on trouve qu'il faut assez d'effort 
» pour l’entamer... Il y a plus, si on sépare un ventricule 
» tout entier et qu'après l'avoir bien purifié de tout ce qu'il 
» contient, on le remplit de morceaux de verre aigus, pour le 
» frotter ensuite pendant quelques instants entre les mains, on 
» verra que cette tunique intérieure ne souffrira que quelques 
» égratignures et que cependant le tranchant des morceaux de 
» verre aura déjà commencé à s’émousser et à s’arrondir. La 
» supposition que les petites pierres avalées par les Gallinaces 
» contribuent beaucoup à la force de leur estomac, est sans 
» fondement. La trituration qu'opèrent les muscles aidés des 
» petites pierres est un mécanisme, qui, à la vérité, prépare et 
» hâte la digestion, mais l’action des sucs gastriques est indis- 
» pensable pour la compléter. En effet, Spallanzani a vu non 
» seulement que les oiseaux, dont le ventricule contenait le 


» moins de petites pierres, digéraient aussi bien que les autres, . 


» mais encore que les oiseaux qu'il avait élevés depuis la sortie 
» de l’œuf jusqu’au moment où il les exposait à ses expériences, 
» et qu’il n'avait nourris qu'avec des aliments triés grain à 
» grain, pour être sûr qu'ils n'avaient pas une seule pierre 
» dans leur intérieur, avaient un estomac aussi capable de bri- 
» ser les boules de verre, que ceux dont la cavité du ventricule 
» contenait le plus de petites pierres ». (T, Pig, et Gallinacés). 
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Les deux carotides existent chez tous les Oiseaux de cet Ordre, 


excepté chez les Turnicidés et les Megapodides. (Garrod.) 


Mœurs. « ..... Tous grattent la terre et se vautrent dans la 
» poussière. Ils se nourrissent principalement de graines et de 
» semences, un petit nombre d'Espèces ajoutent à cet aliment 
» des baies et des bourgeons; la plupart mangent aussi des 


» insectes... » (T.) 


« Le vol des Gallinacés est lourd, par suite de la briéveté de 
» leurs ailes : ils ne peuvent pas le soutenir longtemps et sont 
» obligés d’user alors de grands efforts, ce qui a lieu avec des 
» battements d'ailes précipités et beaucoup de bruit. Par contre, 
» ils courent avec rapidité... La plupart se reposent pendant 
» la nuit sur des arbres ou des buissons... Un grand nombre 
» sont polygames, quelques autres sont monogames...… Après 
» l’éducation des petits, ou à l'approche de l'hiver, plusieurs 
» familles se réunissent jusqu’au moment de la reproduction. A 
» l'exception d’une Espêce, tous ces oiseaux sont sédentai- 
» res... » (Nilss.) : 


PROPAGATION. « Les Gallinacées déposent leurs œufs sur le sol, 


»et se contentent d’entasser un peu de paille ou d'herbes. 


» (Nilss.) 

» Ils pondent un grand nombre d'œufs, mais une seule fois 
» par an, et la femelle seule couve. Les jeunes, qui éclosent cou- 
» verts de duvet, se mettent à courir dès qu'ils sont sortis de 
» l'œuf... » (Nilss.) 

OEufs à coquille assez forte, blancs, unicolores ou tachetés. 
(Thienemann. 
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SUBORDO. GALLINÆ CRACES. 


Ge Sous-Ordre est composé d'oiseaux américains qui parais- 
sent former la transition des Passereaux aux vrais Gallinaces. 
Il se compose des Hoccos et des Pauxis, auxquels il convient de 
joindre les Dindons, qni offrent avec ces derniers. des rapports 
assez sensibles, et qui du reste sont mal classés dans les autres 
subdivisions où ils avaient figuré. 


FAMILIA. MELEAGRIDIDÆ (1). 
Gallopavines. Chenu et D. Murs, Æ'nc. H. N. Ois. VI. p. 99.(1854). 


TRIBUS. MELEAGRIDINÆ. 
STIRPS. MELEAGRIDEÆ. 


GENUS. MELEAGRIS. L. Syst. p. 156. ar59. 


GALLOPAvO. Br. Orn. I. (1760). 
GaLzoPpavus. Chenu et D. Murs, Encycl. H. N. VI, p. 100. Usa, 


Meleagris du grec Mehéayox ou M£Xetypux, nom d’une plante 
inconnue. Aldrovande n’a pu naturellement nous donner l’éty- 
mologie de ce nom, attendu que les Dindons étaient mconnus des 
Anciens, contrairement à son opinion. | 


. (1) Cette Revue des Espèces domestiques n'est pas complète; comme leur 
nombre s'accroît chaque jour, le lecteur aura recours aux journaux d’accli- 
matation et autres ouvrages qui traitent plus spécialement ce sujet... ::: 


Si l’on voulait déroger au principe du respect de la priorité 
des noms toutes les fois que ceux-ci sont mal appliqués ou con- 
sacrent quelque erreur, il faudrait bouleverser toute la nomen- 
clature. Linné a eu tort sans doute de consacrer par l'emploi du 
mot Meleagris l'erreur de Belon, Aldrovande et autres, qui sou- 
tenaient que les Meleagrides des Anciens n'étaient que des 
Dindons. Mais il suffit maintenant de jeter un coup d'œil sur 
l'histoire naturelle de ces oiseaux pour n'être plus induit en 
erreur sur ce sujet comme l'étaient les premiers ornithologistes. 
Le fait de la présence des Dindons dans l'Amérique du Nord 
suffit pour lever tous les doutes à cet égard, puisque l’on n’en 
a pas trouvé à l’état sauvage dans d’autres continents que 
celui-ci. 


N. B. « En rangeant, comme nous le faisons, et contre tous 
» les precédents, les Dindons parmi les Cracidés, nous savons 
» faire encore une chose nouvelle, et qui peut ne pas avoir l’as- 
sentiment général; mais nous n’avons agi ainsi qu'après mûre 
réflexion. Nous avons vu en effet entre les Hoccos, les Marails 
» ou Pénélopes etles Dindons, une telle affinité de caractères 
» zoologiques, de mœurs et d’habitudes, que cette remarque, 
» rapprochée du lieu d'origine, qui est le même, c'est-à-dire 
» l'Amérique, nous a démontré qu’en éloignant, ainsi que l’on a 
» fait jusqu'à ce jour, les Dindons de ces oiseaux, pour les 
» mettre entre les Paons et les Pintades avec les Faisans, les 
» méthodistes risquaient de faire fausse route. Les Dindons, 
» comme les Hoccos et les Marails, sont naturellement frugivores, 
» ont la même nature de ptilose, la plume large, dure et carrée, 
» la même tendance aux nudités et aux caroncules de la 
» gorge... » (Chenu et D. Murs.) 
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_… Bec de la longueur de la tête, épais, à mandib. supér. convexe, 
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recourbée, munie d’une cire épaisse, qui s'étend de sa base à la 
moitié de sa longueur, terminée par une caroncule allongée, 
pendante. Narines latérales, percées dans la cire, à demi-closes 


par une membrane voûtée. Aïles courtes, amples, surobtuses; . 


4° Rém. la plus longue. Queue ample arrondie, tarses robustes, 
plus longs que le doigt méd., scutellés, éperonnés. Doigts épais, 
unis à la base par une membrane, courts et légèrement courbés, 
Le pouce le plus court. (Chenu et D. Murs.) | 

À proprement parler le Dindon a deux queues, l’une supér., 
et l’autre infér. : la 1"° est composée de 18 grandes pennes implan- 
tées autour du croupion, et que l'animal relève lorsqu'il piaffe; 
la seconde, ou l'infér., consiste en d’autres plumes moins 
grandes, et reste toujours dans la situation horizontale. (Chenu 
D. Murs.) | 

Le mâle se distingue de la femelle par un bouquet de crins 
noirs et durs qui lui pend au bas du cou, de la longueur de 5 à 
6 pouces, par un éperon plus ou moins long, dont chacun de ses 
pieds est armé, par la longue caroncule, qu’il porte à la base 
de son bec supér..…... La tête de ces oiseaux, petite à proportion 
du corps, est recouverte, ainsi que la partie supér. du cou, 
d'une peau nue, bleuâtre, et chargée de mamelons rouges en 
devant, et bleuâtre sur le derrière de la tête. Il y a quelques 
poils noirs entre ces mamelons, et de petites plumes encore 


plus rares sur le cou. Une caroncule charnue, ridée et coni- 


que, s'élève sur le bec à son insertion dans le front. Lorsque 


l'oiseau mâle est tranquille, cette caroncule n’a guère qu'un 


pouce de longueur; mais dès qu’il s’anime, elle s’allonge et recou- 
vre entièrement le bec, au dessous duquel elle descend de 2 ou 
3 pouces. De la base du bec, en dessous, descend jusque vers le 
tiers de la longueur du cou, une espèce de barbillon rouge, 
flottant et composé d'une double membrane. Toutes ces parties 


charnues de la tête sont rouges dans le mâle, et d'une teinte 
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plus pâle dans la femelle, qui n’a pas non plus la faculét d’allon- 
ger la caroncule du dessous de son bec. Sur la mandib. supér., 
on voit les ouvertures des narines, et derrière les yeux celles des 
oreilles, recouvertes par de petites plumes décomposées. 18 pen- 
nes à la queue; ce sont celles-la et les Couvert. supér. que 
l'oiseau relève quand il fait la roue... (Vieillot, N. Dict.) 


MELEAGRIS GALLOPAVO. L. Syst. p. 136. (1738). 


GALLOPAVO SYLVESTRIS. Br. Orn. I. p. 162. (1760). 

MELEAGRIS GALLOPAVO. Gm. Syst. p. 732. (1788). 

M. AMERICANA. Bartram, Travels, p. 290. (1791). 

M. GALLOPAVO. Bechst. Naturg. Deutschl. IT. p. 306. (1793). 

M. syvesrris. Vieill. N. Dict. IX. p. 447. (1817). 

M. FERA. Vieill. Galer. IL. p. 10. pl. 201. (1825). 

GALLOPAVO PRIMUS. Less. Trait. p. 490. (1831). 

MELEAGRIS GALLOPAVO. Audub. B. of. Am. pl. 287. 288. (18..) 
— O0. [. p. 33. pl. 4. (4839). 

M. GALLOPAVO. Baird, N. Am. B. p. 65. (1860). 

M. GazcopaAvo. Reichb. Handb. pl. 289. f. 1601-1608. (1848). 


Mâle. Quoique le plumage paraisse au premier abord d’un noir 
uniforme, il n'est réellement pas de cette couleur. C’est un gris 
de moire dont rejaillissent divers reflets éclatants, qui forment 
des lunules de 3 à 5 lignes de largeur, vers le bout des plumes 
du cou, de la poitrine, du dos, du croupion, des scapul. des 
couvért. supér. des ailes et de la queue. Tantôt, ils se changent 
en couleur de cuivre ou d’or bronzé, tantôt en violet ou en 
pourpre. Ces changements proviennent de l'incidence de la 
lumière. Les pennes des ailes et les plumes qui recouvrent la 
queue en dessus, sont d’un blanc argenté à leur extrémité; le 
bec et les pieds sont noirs. (Vieill.) 
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.. Mûle. Aut. Tête d'un bleu céleste clair, tirant sur l’outremer au- 


dessous de l’œil. Verrues et bordures des callosités rouge brique. 
Jris brun jaune. Bec couleur de corne blanchâtre pâle, tirant un 
peu sur le gris rougeâtre vers le pourtour des narines. Pieds 
violet pâle ou rouge laque. (Max.) 

Femelle. Plamage beaucoup moins beau et moins brillant que 
chez le mâle, mais les plumes ayant néanmoins de larges bor- 
dures à reflets métalliques. Tête et cou bleus, avec des verrues 
rouges sur les côtés et le bas du cou, disposées suivant une di- 
rection oblique en remontant par derrière. Une teinte rouge 
laque clair se remarque sur le haut de la tête et sur les paupiè- 
res. Pieds rouge laque clair. Doigts gris rougeâtre. Pas d’épe- 
ron. (Max.) 

Jeunes. « Ils n’entrent en mue que fort tard. Je recus le {4jan- 
» vier une jeune femelle dont la queue n'avait atteint que la 
» moitié de sa longueur. Tête couverte de petites plumes elair- 
» semées, gris brunâtre, bordées en parties de rouge brun, et 
» pourvues pour la plupart d'un duvet gris cendré; entre ces 
» plumes, qui sont disposées à peu près en lignes transversales, 
» on peut apercevoir de larges espaces de peau nue et bleuâtre. 
» Sur le milieu du vertex se trouvent de petites plumes brun 
» noir, et des poils de même couleur. Caroncule nasale courte. 
» Pieds gris rougeâtre foncé. Sur le haut de la tête, on remarque 


» trois verrues d’un rouge laque clair, disposées en triangle. » 
(Max.) 


VARIÉTÉ. Bandes transversales des Rém. beaucoup plus larges 


que d'habitude. Rém. entièrement blanches à partir de leur 


milieu jusqu’à la pointe. (Max.) 


ANATOMIE. Trachée artère sans particularité remarquable, 


plus large en häut et en bas que vers le milieu, Gésier arrondi 
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et elliptique, très comprimé latéralement, très musculeux; il est 
parfois tellement distendu par des fruits durs, que ses parois 
semblent alors très minces. (Max.) 


HaBiraT. Amérique Sept. — Ohio. Wabasch. Mississipi. Vers 
le Missouri, il ne dépasse pas à l'O. le White River. Vers le 
H* Mississipi on le trouvait encore en 1834 près de la Rivière des 
Moines. (Max..) 


 Mœurs. « Ces oiseaux se tiennent dans les bois pendant l’Été, 
» et par petites bandes, qui toutes se réunissent pour former. 
» des troupes composées de cent et même de deux cents indi- 
». vus, qui alors quittent leur retraite pour se rapprocher des 
» lieux habités; aussi les naturels du N. de l’Amérique appel- 
» lent cette saison le mois des Dindons. Ils leur font la chasse, 
» en tuent un grand nombre, et les font geler pour les conserver 
» et les apporter dans les établissements des Européens. Ce 


_» n'est plus que fort avant dans les terres que l'on rencontre les 


» Dindons sauvages. Hs sont alors très farouches, et quoiqu'ils 
» soient beaucoup plus grands et plus gros que la Race domes- 


_»tique, on les apercoit difficilement dans les forêts, si on ne les 


» surprend. Car, au moindre bruit qu’ils entendent, ils se ca- 
» chent dans les herbes hautes et les broussailles. C'est aussi: 
» par cette ruse qu'ils évitent les serres de l'oiseau de proie; 
» d’ailleurs ils sont naturellement gardiens les uns des autres; 
» car le premier qui l’apercoit, même dans le lointain, jette un 
» cri d'alarme, et aussitôt tous se blottissent contre terre, de 
» manière qu'ils échappent à la vue de leur ennemi. Le chasseur 
» ne peut les retrouver pendant le jour, s’il n’a un chien dressé 
» pour ce gibier, et doit les tirer de fort près, afin qu'ils restent 
» sur place ; car, s'ils ne sont que blessés, ils disparaissent : 
» promptement, vu qu’ils vont fort vite, quand ils accompagnent 


» leur course d’une sorte de demi-vol, et ils s’enfuient alors 


» avec une telle rapidité, que l’aborigène le plus leste ne peut: 
» les atteindre. Le coucher du soleil est l'instant le plus favora- 


» ble pour les chasser avec avantage, parce qu’à cette époque 
» du jour ils indiquent toujours leur retraite par leurs glougous, 
».souvent répétés, pour se rallier. Dès qu'ils sont réunis, tous 
».s’acheminent, dans le plus grand silence, vers leur asile noc- 
» turne, où ils se perchent les uns près des autres sur les grands 
» arbres, et de préférence sur les branches sèches et dépouil- 
» lées de leur verdure. On peut alors les approcher de très près, 
» attendu que la vue de l’homme et le bruit de l'arme à feu ne 
» peuvent les intimider, tant qu'ils se croient en sûreté; la 
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> ble point leur sécurité; ils voient tomber d’un œil tranquille, 
» et sans changer de place, celui que vient d’atteindre la flèche 
»-ou le plomb meurtrier; seulement ils font entendre un bour- 
» donnement qui semble plutôt exprimer leur étonnement que 
» leur inquiétude; enfin leur insouciance est telle; qu'on peut 
» les tuer les uns après les autres; quelques nombreux qu'ils 
»-soient. Il est remarqnable que cette sécurité dans le danger, 
» que d’autres appellent stupidité, est naturelle à presque tous 
» les Gallinacés de l'Amérique Sept., lorsqu'ils se trouvent dans 
» la même position. » 

:« Au point du jour, ces oiseaux font retentir les forêts de leurs 
» :gloussements, et se correspondent surtout au Print., sans 
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» changer de place, d’un bout à l’autre des plus grandes forêts. : 


» Ils glougloutent pendant une heure environ, se taisent après 
» le lever du soleil, et descendent de leurs gîtes... Leur chair 
» Ma paru, ainsi qu'à d'autres voyageurs, plus délicate, plus 
» succulente et de meilleur goût que celle du Dindon domes- 


» tique; et les sauvages font tant de cas de cet oiseaux rôti, : 
» qu'ils appellent ce mets le plat des blancs, et le leur présentent : 


» chute même de leurs compagnons, tués à leurs côtés, ne trou- 
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» comme le meilleur qu'ils puissent leur offrir... » (Vieillot, 
N. Dict.) | 

» Autrefois ces oiseaux étaient très communs dans l’Amé- 
» rique Sept. Actuellement ils sont devenus très sauvages, très. 
» défiants, car on leur a fait une chasse très active. Dès qu'ils 
» apercoivent quelque chose d’extraordinaire, ils se précipitent 
» en courant dans les fourrés les plus épais. Puis ils s’envolent 


».sur des arbres très touffus, où ils ne peuvent être apercus que 


» par un œil très exercé. Le vol des Dindons est très bruyant. 
» S'ils passent d’un arbre à l’autre, ils le font en étendant le 
» cou en ligne droite et en se dirigeant en avant... Le Dindon 
» sauvage diffère peu de la Race domestique que l’on élève en 
» Europe... On voit en Amérique des Dindons domestiques par- 
» faitement semblables aux sauvages. Ils atteignent aussi une 
» très forte taille. Vers la fin de l’Aut. et en Hiv. lorsqu'il fait 
» froid, les Dindons sauvages se rapprochent des habitations et 
» des terrains cultivés. On les voit surtout vers les plantations 
» de maïs, où on les remarque le matin et le soir. À New Har- 
> Mmony, je me procurai au mois de Déc. un grand nombre de 
» ces oiseaux, mais fort peu au mois de Janv. A cette “one le 
> plumage est très beau et parfait. » 

» Pour obtenir de bons résultats dans la chasse de ces oiseaux, 
» on se sert de chiens vigoureux, bien dressés et très rapides à 
» la course. Dès que l’on est sur la trace des Dindons, on est sûr 
» que les chiens ne tarderont pas à découvrir toute la bande. 
» Les oiseaux effrayés cherchent leur salut sur les arbres, d’où 
» le chasseur les déloge à coups de carabine. On fait avec les 
» radius de ces oiseaux dés espèces de sifflets, à l’aide desquels 
» on imite parfaitement leur cri. » 

» Les Indiens du Missouri se servent des plumes des Dindons : 
» pour empenner leurs flèches. Ils les portent aussi sur la tête 


» Comme un signe de distinction, une plume fendue indique une 
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»-blessure recue au combat, ce dont ils sont très fiers. “Is 
» emploient la queue entière en guise d’éventail. Dans la plan-- 
»che d'Audubon, la tête de cet oiseau est beaucoup trop 
» petite; celle que Bonaparte a donné du mâle est bien 
» meilleure, mais la figure de la femelle est tout à fait inexacte 
» quant à la coloration. » (Max.) 


NOURRITURE. Glands, noix de diverses sortes, châtaignes. 
Fruits du Papavo ([Asimina), baïes, et entre autres celles du: 
Symphora. Insectes, chenilles, chrysalides, coléoptères, punaises, 
jeunes pousses de plantes, feuilles, tiges de Graminées, etc., 
ainsi que de petits graviers pour faciliter la trituration des 
aliments. Le jabot est ordinairement très distendu par l'accu- 
mulation de ces matières et forme dans ce cas une forte saillie 
en avant. (Max.) | 


PROPAGATION. Se contente de creuser avec ses pattes une 


petite excavation dans la terre, où la femelle pond un grand 


nombre d'œufs tout à fait semblables à ceux de la race domes- 
tique. La femelle couve avec beaucoup d’assiduité et devient 
alors facilement la proie des animaux carnassiers. (Max.) 


MELEAGRIS MEXICANA. Gould, Ann. Mag. N. H. p.109. (1857). 


. GALLOPAVO. p. L. 

. MEXICANA. Gould, P. Z.S. p. 61. (1856). 

. MEXICANA. Baird, B. N. Am. p. 615. (1860). 
. MEXICANA. Elliot. Phasianid. V. (18..). 
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La taille ne dépasse pas celle des plus grands spécimens de 
l'Amérique du N., mais les doigts sont plus courts, la queue 
beaucoup plus grande et plus large, offrant des zones bien visi- 
bles brunes et noires, est terminée de blanc. Couvert. caud. 
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très développées, largement terminées de blanc, et limitées 
postérieurement par une ligne étroite noire, la base en étant 
d’un magnifique bronzé à reflets métalliques. La même dispo- 
sition de couleurs domine sur les plumes du bas des flancs, où 
ces nuances sont disposées d’une manière très délicate. Milieu 
du dos noir, à reflets verts, pourpres et changeants. Derrière 
du cou, haut du dos et Scapul. paraissant bronzés à certains 
jours, ou bien couleur de feu. Grandes Couvert. alaires d’un 
bronzé brun uniforme, formant une bande visible au travers de 
l'aile. Toutes les Rém. prim. traversées de bandes ondulées 
brun noir et tachetées de blanc et de brun. Tout le dessous du 
corps est d’un cuivré très brillant à certains jours, devenant 
plus foncé vers les flancs. Long. tot. 4 4”. Bec 2 1/2”. Aile 
21 3/4”. Queue 6”. Tarse 6 3/4”. (Gould.) 


HABITAT. N. Mexique. Tableland des Montagnes rocheuses. 
Arizona. (Gr.). Rivières Zuni et Colorado. (Gould). Texas. C. 
vers les rivières qui se trouvent entre San Antonio et le Rio 
Grande. (H. Dresser). 


Mœurs. « Très sauvages et difficiles à approcher pendant le 
» jour. Mais si l’on a pu découvrir les endroits où ils se perchent, 
» on se rend pendant une nuit claire près du lieu où ils repo- 
» sent et l’on peut être sûr de s’en procurer un ou deux sujets. 
» Ces oiseaux préfèrent ordinairement se percher sur des coton- 
» niers élevés qui se trouvent le long des rivières et à se placer 
» aussi haut que possible sur ces arbres. J’en ai compté une 
» fois onze sur une seule branche. Lorsque la noix pecaut est 
» mûre, ils deviennent excessivement gras, attendu qu'ils en 
» sont très friands.. » (Dresser, Ibis, p. 26, 1866). 


PROPAGATION. « Je tiens des chasseurs, que cet oiseau se 
» contente de creuser un trou dans le sol, il fait même une 
» sorte de nid dans l'herbe sous un buisson: Les œufs ressem- 
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_ » blent à ceux du Dindon domestique, mais sont plus petits et de 
» forme plus allongée. Les Mexicains du Ht Rio Grande gar- 
» dent quelquefois cet oiseau en domesticité ». (Dresser). 


MELEAGRIS GALLOPAVO DOMESTIQUS. T. Pig. et Gall. 
III. p. 677. (1845). 


MELEAGRIS GALLOPAVO. p. L. Syst. p. 156. (1758). 
GaALLoPAvo. Br. Orn. I. p. 158. (1760). 

Le Dindon. B. Ois. II. p. 132. (1771). 

MELEAGRIS GALLOPAVO. 8. Gm. Syst. p. 732. (1788). 

M. GALLOPAvoO. Lath. Ind. II. p. 618. (1790). 

M. GazLopAvo. Bechst. Naturg. Deutschl. TI. p. 306. (1793). 


Norwégien, Kalkun. (Nilss.). 

Suédois, Kalkon. (Nilss.). 

Allemand, Truthuhn. (Bechst.) Welsch Huhn. (Gesner). 
Anglais, Turkey. (Willughy). 

Français, Coq d'Inde. (Belon). 


« On les appela d'abord Coq et Poule d'Inde, parce qu'ils 
» venaient des Indes occid. On abrégea cette dénomination, et 
» ils sont à présent plus généralement connus sous la désigna- 
_» tion de Dindon, que l’on applique aussi à la sottise et à l’inep- 
» tie... » (Vieill.). 
* Les couleurs de cet oiseau sont sujettes à varier comme dans 
les Races domestiques. Il y en a de noirs et de blancs, de noirs 
tachetés de blanc, de blancs, de roux et de cendrés. Ils sont, 
pour la plupart, noirâtres ou d’un cendré foncé avec des lignes 
transversales blanches. (Bechst.) 

Varie en couleur comme les autres oiseaux don Le 
plus grand nombre est noir; d’autres sont gris, d’autres roux, 
d’autres blancs, et d’autres variés de toutes ces couleurs. Les | 
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noirs ont sur leurs plumes un certain lustre de vert, qui est 
d'autant plus apparent qu’elles s’approchent plus du croupion, 
sur lequel on apercoit aussi dans certains jours les belles cou- 
leurs de gorge de pigeon. Les plumes qui couvrent la partie 
supér. du dos et le dessus des ailes, sont comme coupées carré- 
ment par le bout. Long. tot. 3 37”. (Br.) 
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EconomiE. « Le Dindon, est, après la Poule ordinaire, le plus 
utile des oiseaux domestiques, et en même temps celui qui 
demande le plus de soins dans les premiers moments de son 
existence ; mais, une fois élevé, il ne redoute plus rien. . . 

. + . « . . | Beaucoup de personnes croient que les 
Dindons blancs sont les plus robustes, les plus faciles à élever 
et à engraisser. C’est pour cette raison que, dans quelques 
parties de la France, on en voit de grands troupeaux ; d’autres, 
au contraire, prétendent que ce sont les Dindons à plumage noir 
qui réunissent ces qualités ; mais il ne paraît pas, jusqu’à pré- 
sent, que l’expérience ait fait reconnaître une très grande 
différence entre les uns et les autres. Cependant, une opinion 
assez généralement adoptée, c'est que ces derniers ont com- 
munément la peau plus blanche, la chair plus fine, plus savou- 
reuse..…. La dinde, quoiqu’en dise Buffon, fait assez constam- 
ment deux pontes par année; la première après l'Hiv., la 
seconde vers la fin de l'Été..…. elle pond le matin, de deux 
jours l’un, quelquefois tous les jours, depuis 15 jusqu’à 20 œufs. 
La femelle de 2 à 3 ans en produit plus, et assez constam- 
ment de plus gros que ceux des poules de la première 
année... Il faut ramasser les œufs à mesure qu'ils sont pon- 
dus et les conserver, dans la crainte que la dinde, naturel- 
lement lourde et gauche, ne les casse en se placant dans le 
nid ; mais la précaution recommandée de les mettre à part, 
afin de ne donner à la couveuse que ses propres œufs, ne me 
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parait nullement fondée... ces œufs se conservent très bien 
dans un panier rempli de son, de seigle ou de paille d'avoine, 
lorsqu'ils n’éprouvent surtout aucune secousse et qu'ils sont 
isolés. On suspend ce panier dans un endroit sec, frais et 
obscur, jusqu'à ce que les dindes cessent de pondre...» 
Pendant toute la durée de la ponte, il faut avoir l'attention de 
séparer le mâle d'avec la femelle, au moins le matin; car 
c'est la partie de la journée où la dinde fait ordinairement 
son œuf; on sait que s’il la rencontre sur le nid, il la maltraite, 
la chasse et casse les œufs... Avant même d'avoir complété 
sa ponte, la dinde manifeste déjà le désir qu’elle a de couver, 
par des signes qui ne sont pas équivoques ; elle glousse comme 
la poule ordinaire, la poitrine et le ventre se dépouillent. Dans 
cet état, la dinde est véritablement remarquable; ses ruses 
pour cacher ses œufs, ses détours pour donner le change à 
ceux qui seraient tentés de découvrir son nid, semblent la 
placer au rang des animaux que la nature a gratifiés d’un 
instinct... On dispose les nids des couveuses en jetant dans 
les angles de leur habitation des brins de bois pour éviter 
l'humidité du sol; on les recouvre d'un lit de paille usée, 
suffisamment garni, peu élevé et assez épais, afin qu'elles 
puissent y monter et descendre facilement sans casser les 
œufs. Ce nid doit être formé par un bourrelet circulaire, 
composé de liens de pailles entrelacés, et de 15 à 16 pouces 
de diamètre; le fond se remplit d’une paille douce et froissée, 
sur laquelle se trouvent déposés les œufs, qui, retenus par le 
rebord dont nous venons de parler, ne s’échappent pas aux 
environs du nid lorsque la couveuse fait des mouvements 
pour en sortir ou pour y rentrer, ou pour retourner ses œufs. 
Quand les Poules d'Inde ont été abandonnées à elles-mêmes 
pendant la ponte, et qu’elles se sont choisi à quelques pas de 
l'habitation un nid, il n'y a presque plus rien à faire, elles le 
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» quittent difficilement : il est même prudent de ne pas les con- 
» trarier, Car elles amènent communément à bien leurs cou- 
 » vées, et les petits sont plus forts... Suivant l’assiduité de la 
» couveuse, c'est le 31° ou le 32e jour de l’incubation que les 
» Poussins d'Inde sortent de leur prison; mais comme ils ne 
» naissent point tous à la fois, la ménagère les met successive- 
» ment dans un panier d'osier rempli de laine ou de plumes, 
» qu’elle place dans un lieu chaud, abrité surtout en temps 
» froid ; lorsque la couvée est entièrement venue, si la dinde 
» n'est pas destinée à en faire de suite une seconde, on lui rend 
» ses petits, et on ne les laisse ni les uns ni les autres man- 
» quer de nourriture et de boisson... L’aliment des pous- 
» sins est d’abord du pain émietté trempé dans du vin... 
» On y mêle du fromage blanc ou du caillé avec des œufs durs, 
» de l’ortie grièche ou du persil haché dont on forme une pâte 
» plus sèche qu'humide, en la distribuant sur de petites pierres 
» plates et larges de 3 ou 4 pouces sur 2 pouces d'épaisseur. On 
» divise les petits par groupes peu nombreux, on les empêche 
» de se tourmenter réciproquement... Quoique l'ortie griè- 
» che et le persil soient les deux plantes les plus salutaires 
» pour les poussins d'Inde, et qu’elles soient communes partout, 
» à leur défaut, on peut y suppléer par le chardon. On les mêle 
» avec de la farine d'orge, de fèves de maïs, selon les ressour- 
» ces locales; on en forme des boulettes de la grosseur du 
» poing, que la ménagère tient dans ses mains et présente aux 
» poussins... Lorsque les poussins sont pénétrés de la cha- 
» leur du soleil pendant deux heures, il faut les rentrer et les 
» tenir dehors un peu plus longtemps le lendemain. On les 
» accoutume ainsi peu à peu au grand air, jusqu’à ce qu'ils 
» soient vigoureux et qu’ils puissent se pourvoir eux-mêmes... 
» Le soleil ardent et la pluie leur sont préjudiciables ; et c’est 
» un soin indispensable de les abriter de l’un et de l’autre, au 
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moins pendant les six premières semaines... La nourriture 
dont il a été parlé, leur est continuée jusqu’à ce qu'ils puissent 
en digérer de plus substantielle ; on est dans l’usage alors de 
leur permettre d'aller aux champs après la moisson ; ils trou- 
vent à terre des grains qu'ils ramassent ; il faut alors les faire 
boire plus fréquemment, surtout quand la chaleur est vive, et 
prendre garde, lorsqu'ils s’écartent de la maison, qu'ils ne 
soient surpris par des orages ou par la pluie... L'état de fai- 
blesse du premier âge des poussins dure en général l’espace 
de deux mois, ou jusqu'à ce que les mamelons dont leur tête 
et leur cou sont revêtus, se colorent en rouge, plus ou moins 
foncé. Cette époque remarquable dans l’histoire naturelle de 
cet oiseau est réellement un temps critique pour eux... 


Après l’époque du rouge, qu’on doit regarder, ainsi que je l’ai 


déjà fait observer, comme celle de leur acclimatation, les din- 
donneaux vont aux champs avec leurs mères, qui ne tardent 
pas à s'occuper d’une nouvelle ponte... Indépendamment de 
l’ortie grièche, du persil... toutes les plantes auxquelles on 
connaît une propriété tonique et stomachique, conviennent 
singulièrement bien aux Dindons de tous les âges ; le fenouil, 
la chicorée sauvage, la mille feuille, peuvent entrer dans la 
composition de leur nourriture. Un soleil ardent est funeste à 
ces oiseaux. 

» Pour les engraisser on met à profit leur appétit, et le 
régime ordinaire suffit; mais s’ils n'en ont pas un assez vio- 
lent, il faut les gorger, les tenir dans un lieu sec et obscur, 
bien aéré, ou mieux les laisser rôder autour des bâtiments, 
mais sans sortir de la cour de la ferme. Pendant un mois, 
tous les matins, on leur donne des pommes de terre cuites et 
écrasées, et mêlées avec de la farine de sarrazin, de maïs, 
d'orge, de fève, suivant les ressources locales; on en forme 
une pâtée qu'on leur laisse manger à discrétion. Tous les 
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» soirs il faut avoir soin d'ôter ce qui reste de cette pâtée, et de 
laver parfaitement le vase dans lequel elle avait été mise le 
matin... » (Parmentier, N. Dict. H. N. édit. Deterville. IX). 
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HISTORIQUE. « ..…. Une tradition populaire fixe dans le sei- 
» zième siècle, sous Francois l*, l’époque de leur première 
» apparition en France; carc’estdans ce tempsque vivait l'amiral 
» Chabot: les auteurs de la Zoologie britannique avancent, comme 
» un fait notoire, qu'ils ont été apportés en Angleterre, sous le 
» règne de Henri VII, contemporain de Francois I‘; ce qui s’ac- 
» corde très bien avec notre sentiment: car l'Amérique ayant 
» été découverte par Christophe Colomb, sur la fin du quinzième 
» siècle, et les rois François [® et Henri VIIL étant montés sur 
» le trône au commencement du seizième siècle, il esttout natu- 
» rel que ces oiseaux apportés d'Amérique aient été introduits 
» comme nouveautés, soit en France, soit en Angleterre sous le 
» règne de ces Princes; et cela est confirmé par le témoignage 
» précis de J. Sperling, qui écrivait avant 1660, et qui assure 
expressément qu'ils avaient été transportés des Nouvelles 
» Indes en Europe, depuis plus d’un siècle. » (Zoologia physica, 
p. 366). 
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Voyez l’article Dindon par Chenu et Des Murs, Encyclop. H. N. 
VI, p. 100 et suiv. 


PROPAGATION. Œufs (10-15-20). Coquille d’une force médiocre, 
lisse, pourvue de pores visibles, qui ne sont pas cependant très 
gros, ni très profonds. Grain tenant le milieu entre celui de 
l'œuf du Paon et de la Pintade. D'un gris blanc jaune, parsemé 
de taches grandes ou petites arrondies gris Jaune ou rougeû- 
tres, isolées, ou très serrées, très petites, couvrant alors toute 
la surface. Quelquefois l’œuf entier est revêtu d’un enduit cal- 
caire, qui éteint la vivacité des nuances de ces taches. Lustre 


assez vif. Ces œufs paraissent blanchâtres ou jau 
térieur lorsqu'on les regarde contre le jour. (Thien 
Fortpflansungsg. p. 14-15. pl. VI. f. 2.) PR 
M Bädecker, Brehm et Pässler, D. Fier d. europ. Fig. 
Ki. f, ©. 
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SUBORDO I. GALLINÆ GALLINACEÆ. 


Domestiques ou Alectrides. Duméril, Zool. Anal. (1816). 
PuLVERATRICES. Pall. Zoogr. (1811). 

GALLINACEÆ. Vieill. Anal. (1816). 

Gallinaces p. Less. Man. (1828). 

Gallipèdes. O. D. Murs, ol. ornith. (1860). 
PHASIANOMORPHÆ. Sundev. Tentamen. (1873). 


Tête plus ou moins dénudée autour des yeux, ornée 
souvent de crètes. Queue allongée étagée; les 2 Rectr. 
médianes quelquefois recourbées en faucilles, dépassant 
toujours les latérales. Tarses munis d’un ou de plu- 
sieurs éperons allongés et aigus, chez les mâles seuls. 


PROPAGATION. OEul de forme ovée ou ovalaire. Coquille 
à test dur, épais, à pores nettement accusés, et par con- 
séquent à surface peu luisante, blanche intérieurement. 
Couleur d’un ton blanc, plus ou moins pur, ou jaunâtre, 
avec ou sans taches, rares, ocracées, plus ou moins 
marquées. (0. D. Murs). 


FAMILIA. PAVONIDÆ. 

TRIBUS. PAVONINÆ. 

STIRPS. PAVONEÆ. 
GENUS. PAVO. L. Syst. p. 729. (1758). 


Bec de la longueur de la tête, robuste, nu à sa base, convexe, 
assez épais, à mandib. supér. voûtée et débordant l'infér. 
Narines basales, latérales, percées sur le rebord du front et 
recouvertes par une membrane convexe. Ailes courtes, convexes, 


surobtuses ; 5° et 6° Rém. les plus longues. Queue composée de 
18 pennes, accrues de nombreuses Couvertures étagées, et qui 
peuvent se redresser en s’étalant en roue. Tarses de la longueur 
du doigt méd., robustes, garnis d’écailles et armés d’ergots 
prononcés ; les doigts réunis par une courte membrane. Tête 
emplumée et surmontée d'une aigrette. Joues en partie nues. 
Grandes Couvert. de la queue ayant des barbes lâches et soyeu- 
ses, et terminées par un miroir en forme d’yeux à leur extré- 
mité. (Chenu et D. Murs). 


PAVO ASSAMENSIS. M° Clell., Ind. Rev. p. 513. (1838). 


PAVO CRISTATUS PRIMUS. T. Pig. et Gall. IL. p. 26. (1813). 

P. AssAMicus. Jerdon, Cat. B. of India. (1839). 

PAVO CRISTATUS. R. Adam, Str. Feath. p. 392. (4873). 

P. crISTATUS. Ball, Str. Feath. p. 426. (1874). 

P. cRISTATUS. Hume, Str. Feath. p. 276. (1874). p. 177. (1878). 


g La huppe élégante et légère, qui orne la tête du Paon 
domestique, est pareille en tout dans celui-ci. Les couleurs bril- 
lantes de bleu éclatant à reflets de vert et lustrés d’or, qui 
décorent la tête, le cou et la poitrine, ainsi que les écailles 
veloutées qui recouvrent le dos, sont d’une teinte plus ‘pure. 
Mais c’est dans les couleurs richement assorties des Couvert. 
alaires que se remarque une des principales différences. Le 
Paon sauvage a toutes les petites Couvert. du dessus des aïles, 
ainsi que les plumes subalaires d’un vert foncé et brillant; elles 
sont bordées de vert à reflets d'or. Les petites et les moyennes 
Couvert. sont d’un bleu foncé bordées de vert doré; les gran- 
des Couvert. sont d'un noir verdâtre et métallique ; toutes ont 
de larges bordures d'un beau pourpre bronzé changeant en 
couleur de cuivre de rosette. L’aile bâtarde est d’un brun bis- 
tre. Les 10 premières grandes pennes des ailes sont d’un roux 
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. de rouille foncé; les autres ont leurs barbes ext., d’un beau 
vert à légers reflets bronzés. Les barbes ext. sont d’un bistre 
foncé. Le ventre, les flancs et l'abdomen sont noirâtres à reflets 
de vert doré. Cuisses d’un noir grisâtre, avec des teintes de 
vert doré, ces plumes sont terminées sur le genou par une 
bande de couleur fauve. Long. tot. 4 5”. Queue 19”. Tarse 
dt Bec 1 87. Aigrette 2”. (T.). 


HaBiTAT. Inde. Assam. — Oudh. Kumaou. « Se trouve en 
» grand nombre partout où il y a des jungles boisées. Niche 
» durant la saison pluvieuse..…. J'ai vu des hybrides magnifi- 
» ques entre cet oiseau et le P. muticus. » (H. Irby, Ibis, p. 234, 
1861). — Ceylan, Assam et Chittagong. (Blyth, Ibis, p. 151- 
152, 1867). — Ceylan, C. dans toutes les jungles situées à une 
médiocre distance de la côte. Inconnu dans les contrées monta- 
gneuses. Plus C. dans la partie orient. et septentr. de l'Ile. 
(E. W. H. Holdsworth., P. Z.S. p. 467-468, 1872). 


PAVO CRISTATUS DOMESTICUS. T. Pig. et Gall. HI. p. 651. 
(1815). 


PAvo crisTATus. L. Syst. p. 156. (1758). 

Pavo. Br. Om. I. p. 281. (1760). 

Le Paon. B. Ois. IL. 288. (1771). — Id. enl. 433. 434. 

PAvo cRisTATUS. Gm. Syst. p. 729. (1788). 

Pavo criSrTarus. Bechst. Naturg. Deutschl. XIE. p. 292, (1793). 
Pavo crisTATUS. Reichb. Handb. pl. 352. f. 1775-1778. (1848). 


Suédois, Pafoglen. (Rélss.). 

Allemand, Pfau. Phau. Paw. Pogelun, Pawlun. Junovogel. 
(Bechst). 

Francais, Paon (Belon), du latin Pavo. Les uns ont regardé 
ce mot comme une onomatopée d’après le cri de l'oiseau. Mais 


Den" ed 


comme il dérive évidemment du grec raw, Aldrovande cite 


l'opinion d’Athénée, qui fait provenir ce dernier mot de axb 
Trou Técews Tv rrépwv, C'est-à-dire de la faculté que possède cet 
oiseau d’étaler ses plumes. 


Anglais, Peacock. (Willughby). 
Espagnol, Pavon. (Gesner). 
Italien, Pavon. (Gesner). 


Mâle. Tête, gorge, col, et poitrine d’un vert brillant, mélé 
d’un lustre d’or et changeant en un bleu éclatant. De chaque 
côté de la tête sont deux longues taches blanches, dont l’une 
passe par dessus l’œil, et l’autre, qui est plus courte et beaucoup 
plus large, passe par dessous. Sur le sommet de la tête est une 
buppe composée de 24 petites plumes, longues de deux pouces, 
dont les tiges sont blanchâtres. Ces plumes sont garnies depuis 
leur origine jusque vers leur bout de barbes très rares, noirâ- 
tres et détachées les unes des autres, leur bout, au contraire, 
est conforme comme les plumes ordinaires, et du même vert- 
doré que la tête. Dos et croupion couverts de plumes d’un vert- 
doré très éclatant et changeant en une couleur de cuivre de 
rosette, et bordées d’un noir de velours. Ces plumes par leur 
arrangement imitent des écailles. Les Couvert. du dessus de la 
queue ont leur tige blanche, garnie depuis leur origine jusque 
vers leur bout de longues barbes, détachées les unes des 
autres, d’un vert-doré, éclatant et changeant en une couleur de 
cuivre de rosette; à leur bout les barbes sont réunies et font un 
effet admirable. Elles sont marquées d'une grande tache (œil) 
dont le centre est d'un noir de velours, échancré en cœur (l’échan- 
crure étant tournée vers l'origine de la plume), entouré d’un 
cercle d’un vert changeant en violet et en bleu très éclatants ; 
ce cercle est entouré lui-même de deux autres, d’une couleur 
d’or mais de différentes nuances, et changeant aussi en couleur 
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de cuivre de rosette. Quelques-unes des plus longues de ces plu- 
mes n’ont pas cette belle tache, et paraissent comme coupées 
carrément par le bout. Ventre et côtés noirâtres et mêlés d’un 
peu de vert doré. Jambes d’un fauve clair, Souscaud. d'un gris 
brun, Couvert. du dessous de l’aile noirâtres. P‘e Couvert. du 
dessus de l’aile et Scapul. variées de fauve et de noirâtre, avec 
une légère teinte d'un vert-doré et de couleur de cuivre de 
rosette sur les pts Couvert. des ailes seulement; les moyennes 
sont d’un bleu foncé, changeant en vert-doré, les grandes les 
plus proches du corps sont noirâtres, et mêlées d’un peu de vert- 
doré ; et les grandes les plus éloignées du corps, ainsi que l'aile 
bâtarde, sont rousses. L’aile a 24 plumes ; les 10 premières sont 
rousses, la 10° ayant quelques taches noirâtres sur son côté extér., 
et son côté intér. est roux, et varié de taches noirâtres; les 9 
suivantes sont noirâtres, avec un peu de vert-doré sur leur côté 
extér. seulement; enfin les 4 les plus proches du corps sont 
variées des mêmes couleurs que les Scapul. Queue composée de 
18 plumes d’un gris brun, variées du côté extér. et du côté intér. 
de taches d'un gris tirant sur le roux. Les 2 du milieu sont plus 
longues que les latérales, qui vont un peu en diminuant par 
degrés. Bec blanchâtre, pieds et ongles gris. Le mâle a à la par- 
tie postér. de chaque pied un ergot long de 9 lignes, très gros 
et finissant en une pointe aiguë, long. tot. 3” 8”. Bec depuis son 
bout jusqu'aux coins de la bouche 1” 10°”. Queue 1’ 7”. Pied 4” 
10°”. Les ailes, lorsqu'elles sont pliées, s'étendent à environ 5” 
au delà de l’origine de la queue. (Br.). Iris brun. 

Femelle. Couvert. du dessus de la queue beaucoup plus courtes 
que chez le mâle, puisqu'elles ne sont pas à beaucoup près aussi 
longues que les plumes de la queue. Dos, croupion, ventre,côtés, 
jambes, Sus et Souscaud., plumes des ailes et celles de la queue, 
d’un brun tirant sur le cendré. Sommet de la tête et huppe de 
de la même couleur, variée de quelques petites taches, qui sont 


. comme autant de petits points verts et brillants. Les 2 taches 
blanches qu’elle a de chaque côté de la tête, sont beaucoup plus 
grandes que chez le mâle. Gorge blanche, plumes du col vertes, 
celles qui couvrent la poitrine, sont vertes et terminées de blanc. 
Bec, pieds et ongles gris. (Br.). 


VARIÉTÉS. PAvO vaRIuS. Br. Orn. I. p. 288. 

Paon panaché. B. Ois. IL. p. 327. 

PAvO CRISTATUS. 6. varius. Gm. Syst. p. 129. 

Pavo varius. Bechst. Naturg. Deutschl. IT. p. 305. 
PAvO cRiSTATUS. 6. varius. T. Pig. et Gall. HIT. p. 652. 


Il ne diffère du précédent que parce qu'il a les joues, la gorge, 
le haut du ventre et les Couvert. des ailes blanches. 


Pavo ABUS. B. Orn. I. p. 288. 

PAvo cRISTATUS. V. albus. Gm. Syst. p. 730. 

Le Paon blanc. B. Ois. Il. p. 323. 

Pavo crisrArus. C. albus. T. Pig. et Gall. WE. p. 652. 
Pavo ALBUS. Bechst. Naturg. Deutschl. II. p. 304. 


Blanc. Les taches qui sont au bout des Couvert. du dessus de 
la queue, quoiqu'elles soient de la même couleur, paraissent 
cependant un peu, et cela parce qu’elles sont formées de diffé- 
rentes nuances de blanc. (Br.) | 


Mœurs. Voy. Buffon, Oës. Il. p. 288 et suiv. — Sonnini, N. 
Dict. H. N. ed. Déterv. XXIV. p. 473.— T. Pig. et Gall. II. p. 40 
et suiv. 


PROPAGATION. Œufs ventrus du côté de la base, Coquille assez 
forte. Pores très visibles, profonds, placés dans des sillons tor- 
tueux. D'un gris jaunâtre, unicolores ou bien pourvus de taches 
pâles, brunâtres ou brunes, isolées ou serrées. Se rapprochent 
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un peu des œufs de Dindons, dont ils se distinguent facilement 
par le grain. (Thienemann). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. p. 13. pl. VI. f. 1. 

Bädecker, Brehm et Pässler, Die Eier d. europ. Vôgel. pl.77.f. 3. 


PAVO NIGRIPENNIS. Sclat. P. Z. S. p. 221. (1859). 


Pavo nigriPennis. Sclat. P.Z. S. p. 123. (1863). — Ann. H. N. 
3° Sér. VI. p. 146. (1860). 


PAvo MGRIPENNIS. Elliot, Phasian. (18..). 
Mâle. Couvert. supér. des ailes d'un bleu noir. 
Femelle. Plumage gris clair, avec des taches foncées. 


HABITAT. Malaisie. 
GENUS. SPICIFER. Bp. C. R. p. 878. (1856). 


Aigrettes de la tête formées de plumes en épis. 


SPICIFER MUTICUS. Bp. C. R. XLII, p. 878. (1856). 


PAvo JAPONENSIS. Br. Orn. I, p. 289. (1760). 

P. muricus. L. Syst. p. 267. (1766). 

Le Spicifère. B. Ois. II, p. 366. (1771). 

Pavo muricus, Gm. Syst. p. 731. (1788). 

. MUTICUS. T. Pig. et Gall. III. p. 652. (1815). | 

. SPIGIFERUS. Vieill. Galer. pl. 202. (1825). 

. ALDROVANDI. Wils. Zool. IL. pl. 14-15 1. (18...) 

. JAVANICUS. Horsf. Trans. L. Soc. XIII. p. 183 (1821). 

. MUTICUS. Jardine, Gallin. B. p. 152. pl. 4. (1834). 

. MUrICUS. Reichb. Handb. pl. 353, f. 1984-1985. (1848). 


FO. PES ES LR PEN TS 


A été nommé muticus par Linné, parce qu'il croyait que cet 
oiseau n'avait pas d'éperons. Brisson a nommé ce Paon, Pavo 
japonensis, d’après Aldrovande qui l’a décrit et figuré le premier. 


TASSE 
A ATEES 
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Mâle. Partie nue des côtés de la tête et de la gorge d'un (beau 
rouge !) Couvert. supér. de la queue, au moins aussi longues, 
mais moins fournies que celles de Paon ordinaire, et susceptibles 
de s’étaler de même. Sommet de la têteet partie supér. du cou 
d’un vert changeant et bleu, selon l'incidence de la lumière. 
Plumes de la huppe longues de 4”, barbées, vertes et bleues. 
Plumes de la poitrine et du ventre variées de bleu, de vert, et 
disposées en forme d'écailles; celles du dos conformées de 
même, bleues, vertes et terminées de noir, avec un petit trait 
‘ bleu sur leur milieu. Couvert. supér. des ailes d’un vert chan- 
geant en bleu; mais le bleu, sous un aspect, semble plus étendu 
et plus brillant que l’autre couleur. Pennes primaires, d’un blanc 
qui tend au roux, surtout vers leur extrémité. Tectr. supér. de la 
queue d’un brun tirant sur le marron, avec une tige blanche, et 
leur miroir est doré dans le milieu, ensuite bleu et à bords 
verts. Pieds cendrés. Queue étagée, verte, bordée de blanc, et 
composée de 18 pennes. (Vieill.) 


HABITAT. Java, Siam. (G.R. Gr.) 
Voy. Blyth, Ibis p. 151-152. 1867. 


Lie 


LUN Ce 


FAMILIA I. PAASIANIDÆ. 


Les Faisans. Gérardin, Tabl. ornith. (1806). 
Les Phasianidees. Less. Man. (1828). 

Les Faisans ou Cogs. Less. Trait. (1831). 
SPLENDIDÆ. Thienem. Fortpflanzungsg. (1845). 


Tête emplumée. Joues nues, parfois couvertes de papil- 
les érectiles. Queue longue dans les deux sexes, ou seu- 
lement chez le mâle, de forme variable. 4 doigts. Tarse 
muni d’un éperon chez le mâle. 


TRIBUS. PHASITANINÆ#. 


Une touffe de plumes peu allongées de chaque côté 
des oreilles. Quèue très longue et très étagée ; les deux 
Rectr. méd. à barbes disposées en toit et formant un 
angle au-dessous de la tige dans presque toute sa lon- 
gueur. Plumes du croupion très touffues, allongées, un 
peu effilées, et tombant de chaque côté de la base de la 
queue. Taille assez forte. Plumage des mâles orné de très 
vives couleurs. 


STIRPS. PHASIANEÆ. 
GENUS. PHASIANUS. L. Syst. (1738). 


Phasianus. « Il suffit de nommer cet oiseau pour se rappeler 
» le lieu de son origine ; Le Faisan, c’est-à-dire L'oiseau de Phase 
» était, dit-on, confiné dans la Colchide avant l’expédition des 


» Argonautes; ce sont les Grecs, qui en remontant le Phase 
3 


KE. 
» pour arriver à Colchos, virent ces beaux oiseaux répandus 
» sur les bords du fleuve, et qui en les rapportant dans leur 


» patrie, lui firent un présent plus riche que celui de la Toison 
» d’or. » (B.) 


Aldrovande parait préférer à cette étymologie l’opi- 
nion de certains grammairiens, qui font dériver de 
l'hébreu le mot Phasianus. En effet on trouve bien dans 
la Bible Phasionis dont le singulier est Phasion, mais 
la traduction porte Caille partout où ce terme se rencon- 
tre, comme l'avoue lui-même Aldrovande. Ce qu'il y a 
de plus probable, c'est qu'il y a un simple rapproche- 
ment fortuit. 

Bec robuste, voûté; bords de la mandib. supér. arqués 
dans le sens de l’arête. Tour des yeux et joues garnis 
d'une peau verruqueuse, qui s'étend au-delà de la base 
du bec. Ailes courtes; Rém. arquées ; 3° et 4° les plus 
longues; Rém. cubit. les plus proches du corps attei- 
gnant presque l'extrémité des prim. Queue longue, 
pointue, très étagée; 18 Rectr.; les 2 méd. dépassant de 
beaucoup les autres; la 1r° latérale très courte. Doigts 
antér. réunis à la base par une courte membrane, qui 
s'étend presque jusqu’à la première articulation. Ongles 
courts, forts, un peu tranchants. 

Ces oiseaux sont polygames. 


PHASIANUS COLCHICUS. L. Syst. p. 288. (1758). 


Paasranus. Klein, Sfemm. p. 25. (1759). 

Gemeiner Fasan. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 118. (1760). 

 Paasranus. Br. Orn. Il. p. 262. (1760). 

Faggiano commune. “* Stor. degl. Ucc. III, pl. 258. cf. 259, 
Var. (1767). | 

PHAsrANus. Salerne, Orn. p. 241. (1767). 
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Le Faisan vulgaire. B. Ois. U, p. 328. pl. II. (1771). — Faisan de 
Mnance. Id; en. 121. G 122. O.. 

Pasranus coLcuicus. T. Pig. et Gall. II. p. 289. (1819). 

PH. COLCHICUS ET MARGINATUS. Brehm, Handb. p. 520. (1831). — 
Id. Vogelf. p. 247. (1855). 

ape Gould, Eur. pl. 247. (1837), 

. Puasranus coLcmicus. Reichb. Handb. pl. 344. f. 1925, 1937, 
1939, 1941. (1848). pl. 345. f. 1941-1943. 

Pu. vuzGaris. Dubois, Ois. Belg. pl. 150. (1851). 

Pa. corcricus. Elliot, Phasian. II. pl. 2. (1872). 

Pu. coccuicus. Dresser, B. Eur. VII. p. 85. pl. 469. (1879). 


Suédois, Fasan. (Nilss.). 
Allemand, Fasan. (Bechst.). 
Hollandais, Fasaen. (Aldrov.). 
Anglais, Pheasant. (Willughby.). 
Francais, Faisan. (Belon.). 
Espagnol, Faisan. (Aldrov.). 


Mâle. Dessus de la tête d’un vert noir métallique à 
reflets bronzés. Cou d’un vert sombre à refiets violets et 
bleus. Un bouquet de plumes arrondies à reflets de 
même de chaque côté des oreilles. Parties supér. d’un 


PHASIANUS TORQUATUS. Gm. Syst. p. 742. (1788). 


PHaAsrANUS coLcxicus. Var. mongolica. Pall. Zoogr. Il. p. 84. (1811). 
Pa. ToRQuATUS. T. Pig. et Gall. II. p. 326. (1813). 

PH. ALBOTORQUATUS. Brandt, Bull. Ac. Pétersb. TIL. p. 52. (1845). 
PH. TORQUATUS. Gould, B. of As. VIIL. 1856). 

Pu. rorQuaTus. Schrenck, Amurl. II. p. 402. (1860). 

Pa. rorQuATUS. Radde, Reise. Sib. IL. p. 302. (1863). 

Pa. rorquaTus. Wolf. Z. G. Ketch. pl. XXXVII. (1877). 

Pu. ToRQUuATUS. David et Oust. Ois. Chine. p. 409. (1877). 

Pu. ToRQuATUS. Bogdan. Consp. Ac. Imp. Ross. I. p. 21. (1884). 


Le 


« 


rouge bai à reflets. Plumes du dos bordées de violet 
noirâtre et portant des taches jaunes en forme de Y. 
Croupion d’un violet pourpré. Parties infér. d’un rouge 
bai très brillant ; les plumes sont bordées de violet noi- 
râtre. Long. tot. 0"87. 


Femelle. Taille plus petite. Parties supér. d'un brun 
noir, avec des bordures gris jaunâtre. Parties infér. 
d’un cendré roussâtre, avec des raies et des taches bru- 
nâtres. Jeune. Ressemble à la Femelle. 


Mâle. Dessus de la tête d'un vert noir métallique à 
reflets bronzés. Gorge d’un noir velouté à reflets verts. 
Région parot. noire à reflets violets métalliques. Cou en 
dessus vert foncé à reflets dorés un peu violets et chan- 
geants; cou en avant et sur les côtés d’un noir à reflets 
métalliques changeants en bleu et en violet. Sourcils, 
lorums, tour des yeux et joues nus et couverts de papil- 
les d’un rouge écarlate, qui s'étendent sur les joues et la 
région parot. Au devant et au dessous des yeux est un 
petit espace recouvert de plumes noirâtres à reflets vio- 
lacés. Bas du cou en dessus et manteau d’un beau rouge 


Albo-torquatus. Pectus purparascens. Corpore supra nigro, albo 
et castaneo fimbriato. Subtus nigrescente cum violaceo reflexus. 
Capite ex purpureo viridi. Rectricibus fasciatis. Tectricibus 
viridibus. (T.) 


N. B. Le Faisan Oussourien diffère de ses congénères chinois 
par la tête vert jaunâtre, le collier large et d’un blanc pur, les 
sourcils blancs, croupion vert grisâtre terne. (Bogdan.). 


HABITAT. Le pays Oussourien jusqu’au fleuve Amour. 


Les oiseaux du N., ceux du Chensi mérid. et ceux du Fokien 
et du Kiangsi diffèrent les uns des autres. Les sujets du S.-0. 
de la Chine ont un collier plus étroit et interrompu sur le devant 


am 


bai à reflets violets. Plumes du bas du cou liserées et 
marquées à leur centre terminal d'une tache lancéolée 
du côté de la tête d’un noir à reflets violets. Plumes du 
manteau offrant leur tige jaune et entourée d’une tache 
_ ovalaire noire, laquelle est bordéed’une lignejauneclair, 
bordée elle-même d’uneligne noire plus largeetentourée 
enfin d’une bordure rouge-bai. Dos offrant des plumes 
marquées de taches analogues à celles qui viennentd'être 
décrites, mais dont la plupart présentent un trait vert 
changeant en bleu entre la bordure noire et la bordure 
jaune ; ces plumes sont séparées par des lignes longitu- 
dinales rouges. Croupion mélangé de croissants bleus 
changeant en vert, de croissants jaune olivâtre, de sortes 
de coups de pinceaux rouges teintés de jaune roussâtre 
et de jaune olivâtre, avec quelques croissants indistincts 
d'un bleu vert. Sur les Souscaud. méd. domine le roux 
olive ; sur les latérales, c’est le rouge. Scapul. avec de 
grandes taches analogues à celles du manteau, mais où 
les bordures jaunes sont très larges, ainsi que les bor- 
dures rouge-bai, qui sont très éclatantes et miroitent en 
violet. Tectr. Supraal. d’une teinte générale, jaune roux, 


du cou; sourcils moins larges et moins marqués. Les sujets du 
Chensi mérid. ont un collier blanc très réduit, incomplet en 
avant et en arrière; point de sourcils blancs; plumes des 
flancs d'une teinte rousse plus intense; reflets violets du vertex 
plus prononcés. (David et Oustalet.) 


PHASIANUS FORMOSANUS. Swinh. Ibis. p. 401. (1863). 
p. 404. (1866). 


PHASIANUS FORMOSANUS. D. G. Elliot, P. Z.S. p. 496. (1871). — 
Id. Phasianid. IV. pl. 

Pa. FORMoSANUS. Swinh. P. Z. S. p. 398. (1871). 

Pa. rormosANuSs. David et Oust. Otis. Chine. p. 410. (1877). 


So e 


avec des coups de pinceau olives, comme par taches, et 
d’autres allongés et effilés d'un marron rouge, touché 
de reflets violets par places. Rém. gris jaune roussâtre 
sur leur bord ext., gris brun jaune traversé de barres 
mouchetées d’un gris jaune clair. Rectr. d'un gris jaune 
olivâtre, à bords jaune rouge violet miroitant en vert, et 
traversées de bandes brunes, qui sont longées en avant 
et en arrière par des traits étroits d'un jaune grisâtre 
clair; ces bandes ne correspondent pas exactement avec 
celles du côté opposé contre la baguette ; sur les bords, 
elles prennent le ton des couleurs qu’elles traversent, 
mais ce ton est un peu plus foncé. Rectr. latérales à peu 
près comme les précédentes, mais sans teinte rougeûtre 
sur les bords, et couvertes de petites ondulations noirà- 
tres très serrées. Bas du cou et poitrine d’un rouge bai 
magnifique, prenant, suivant l'incidence de la lumière, 
des teintes dorées et orangées éclatantes, changeant en 
violet carmin ; chaque plume est bordée de noir velouté, 
qui change en violet carmin. Flancs et côtés de la 
poitrine d’un roux jaune prenant des tons dorés flam- 
boyants, chaque plume portant à son extrémité une 


Flancs d’un jaune d’ocre pâle, presque blanchâtre; barres de 
la queue plus larges; collier plus étroit; sourcils plus marqués; 
croupion d'un vert vif; iris blanc. (D. G. Elliot). 


HABITAT. Formose. (D. G. Elliot). 


PHASIANUS MONGOLICUS. Brandt, Bull. Ac. Pétersb. III. 
p. 49. (1844). 


PHASIANUS COLCHICUS. Licht. Eversm. Reise. p. 133. (1823). 
Px. ToRQUATUS. Karelin, Bull. Mosc. p. 561. (1841). 

Pa. monGouicus. Gould, B. of. As. P. X. (1868). 

Pa. monGoricus. Elliot, Phasianid. II. (1872). 
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large bordure d’un noir de velours changeant en violet 
carmin. Epigastre d’un noir jaune, avec quelques tou- 
ches changeant en bleu et en vert. Ventre d’un brun 
rouge mélangé de roux rouge. Souscaud. jaune rouge. 
Bec brun de corne verdâtre. Pieds gris brunâtre. [ris 
orangé. Long. tot. 087. Bec 0"029. Aïle 0"25. Queue 
047. Tarse 0°06. 


Femelle. Dessus de la tête jaune roussâtre, avec des 
barres transversales noires. Dessus du haut du cou de 
même, mais avec des reflets violets pâles ; dessus du bas 
du cou roux, avec des taches noires ovalaires, terminées 
par une barre transversale verte changeant en bleu et 
encadrée de gris rosé changeant en violet pâle. Manteau 
avec de grandes taches brun noir, liserées d’un jaunâtre 
grisâtre sur un fond brun jaunâtre ou gris jaune linéolé 
de brun. Bas du manteau avec de semblables taches, 
mais où le noir est remplacé par du gris jaune rous- 
sâtre. Croupion et Suscaud. comme le bas du manteau, 
mais les taches noires reparaissent; seulementelles sont 
triangulaires. Rectr. à fond semblable à celui du crou- 
pion, mais couvertes de zigzags d'un brun noir très 
rapprochés; elles sont en outre traversées de bandes 


Pu. monGozicus. Severtz. J. f. O. p. 234. (1873). — Id. Ibis. 
p. 491. (1873). 
Pu. MoNGOLiICUS. Bogdan. Consp. Ac. Imp. Ross. p. 26. (1884). 


Taille beaucoup plus forte que celle de l’Espèce d'Europe. 
Teintes des épaules et des flancs plus claires. (Consultez : de 
Cherville, Chenu, Lect. H. N. p. 318. 1864). 


HaBirAT. Turkestan. Songarie chinoise. Bassin du Syr-Dar. 
Kuidja. Penchants d’Alataun. Côtes du lac Balkhach. (Bogdan). 
Voyez Prjewalski : Rowl. Orn. Misc. IX. p. 385. 1877. 
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noires en V précédées et suivies de lignes jaunâtres dont 
l'intervalle est garni de mouchetures d’un brun noir. 
Sur les Rectr. latérales, les barres sont plus droites et 

beaucoup plus étroites. Gorge d'un blanc jaunâtre. Joues 
et région parot. brun roussâtre changeant en violet pâle 
et traversées de lignes noires. Devant et côtés du cou de 
même, mais avec des barres transversales plus larges. 
Plumes du bas du cou d’un brun noir, lisérées de gris 
brun cendré, et lavées de violet pâle changeant. Poitrine 
gris brun jaunâtre, avec quelques taches en V d’un brun 
rougeâtre, offrant du jaunâtre dans l'intervalle de leurs 
branches et bordées étroitement de cette même teinte; 
au milieu de ces quelques taches se voient d’autres éga- 
lement en V, d’un brun jaunâtre, bordées de jaune gri- 
sâtre, toutes irrégulièrement disposées sur un fond gris 
jaunâtre linéolé de gris brun. Bas de la poitrine et épi- 
gastre d'un jaune grisâtre un peu pointillé de gris brun. 
Flancs plus foncés, avec quelques taches irrégulières 
brunes, rousses ou rougeâtres. Ventre de même teinte, 
rayé transversalement de gris brun. Souscaud. gris brun 
foncé, frangées de gris jaune et offrant des traits ou des 
stries d’un brun noirâtre.Tectr. supraal, avec des taches 
ovalaires d’un brun jaunâtre, traversées longitudinale- 
ment par un trait délié, et bordées de jaune grisâtre. 
Grandes Rém. Second. gris brun roussâtre, panachées 
de brun et terminées par un trait de cette couleur, qui 
lui-même est suivi d’un autre trait jaunâtre. Rém. gris 
brun jaunâtre clair, traversées par des bandes ondulées 
d’un jaune grisâtre et pointillées de brun grisâtre. Une 
raie dénudée rouge peu étendue se trouve au-dessus de 
l'œil. Bec jaune de corne. Iris brun. Tarses brunûâtres. 
Long. tot. 0757. 


Jeune. Ressemble à la femelle. Dessus de la tête et du 


Se 


cou parsemé de taches roussâtres. Bas du cou et poitrine 
jaunâtres, pointillés de brun au centre, et marqués sur 
les côtés et sur les flancs de grandes taches longitudi- 
nales d’un blanc roussâtre. Queue relativement courte. 
(Degl. et Gerbe). 

Poussin à l’âge de 2 ou 3 jours. Duvet court et laineux, 
d’un gris jaunâtre, presque blanc sous la gorge et le 
ventre. Dos varié de gris foncé et de brun, avec une 
bande frès apparente sur le dos. Une bande occipitale 
d'un brun vif accompagnée de deux autres plus étroites, 
un trait partant des commissures du bec et devenant 
noir sur les oreilles. Bec et pieds grisâtres (A. Marchand, 
R. Z. p. 276. 1870. pl. 3. 1866.) 


VARIÉTÉS. 
A. Blanc avec le plumage ordinaire. 


. Puasranus varius. Br. Orn. I. p. 267. pl. 25. f, 3. 
Le Faisan panaché. B. Ois. I. p. 252. 
PHASIANUS VARIUS. Lath. Ind. II. p. 630. Var. +. 
Px. coccnicus varius. T. Pig. et Gall. II. p. 309. 


B. Tout blanc, sans taches. 
_ Paasranus ALBUS. Br. Orn. I. p. 268. 


Le Faisan blanc. Sonnini, N. éd. de B. VI. p. 190. 
PHASIANUS coLcxicus ALBUS. T. Pig. et Gall. II. p. 312. 


HYBRIDES. 
I. Avec le Dindon domestique. 


Turkey Pheasant, Edw. Birds, pl. 377. 

Faisan Dindon. B. Ois. IL. p. 160. 

PHASIANUS GALLOPAVONIS. Gm. Syst. p. 742. 

Der gemeine türkische Fasan. Bechst. Naturg. Deutschl. HI. 
-p. 1165. Var. 4. | 
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IT. Avec la Poule domestique. 


PHasiANUS HyBRIDUS. Br. Orn. I. p. 268. Var. C. 

Le Faisan coquard. B. Ois. IL. p. 353. pl. 12. 

PHASIANUS HYBRIDUS. Gm. Syst. p. 742. 

Hybridal Pheasant. Lath. Syn. IV. p. 716. 

Der Haushahn Fasan Bastard. Bechst. Naturg. Deutschl. TI. 
p. 1166. 


IT. Avec le Phasianus pictus. 
Faisan roussard métis. T. Pig. et Gall. I, p. 319. 


IV. Avec le Phasianus torquatus primus. 


PHASIANUS TORQUATUS. Gm. Syst. p. 742. 

Ring Pheasant. Lath. Syn. IV, p. 715, et Suppl. T. p. 208. 

Le Faisan à collier, Sonnini, N. éd. de B. VI, p. 197. 

Der gemeine Fasan mit dem Halsringe. Bechst. Naturg. Deutschl. 
IT, p. 1165, Var. 6. 

Puasranus coLcricus. Reichb. Handb. pl. 345. f. 1944-1946. 


« La Race bâtarde la plus répandue est celle du Faisan à collier, 
» qui est le produit mixte de l'espèce vulgaire avec celle du 
» Faisan à collier de la Chine. (Phasianus torquatus T.) Cette 
» Race a les couleurs du plumage semblables à celles de l’Espèce 
» vulgaire, mais la partie infér. du cou est entourée d’un collier 
» blanc. » CE). 4 


HaBiTAT. En Suède, cet oiseau n’a été tenu en volière qu’une 
fois ou deux que je sache. M. le Baron Blixen-Finecke a cepen- 
dant établi dans sa ferme de Näsbyholm dans la Scanie mérid., 
une grande faisanderie, qui parait prospérer. (Nilss.). C. dans 
la province du Caucase, près des fleuves Térek et Soulak, et 
même sur les montagnes du Bechtan, près des eaux minérales 
de Pétigorsk. (Ménétr.). Caspienne. Bords du Kuma. Kirghises. 
Mer d’Aral. (Pall.). Bords de la rivière de Luro près de Prevosa, 
Mars 1857. Forêts des bords de la rivière de Drin en Albanie, 
où il est assez C. Dans cette localité, il semble confiné dans un 
rayon de 50 milles au N., à l'E. et au S. de la ville d’Alesie. 
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Abondant surtout dans le golfe de Salonique, près de l’embou- 
chure du Vardar. Bois de Vhrakoni en Etolie. (T. Powys). 
Devient de plus en plus R. en Grèce, où il sera bientôt détruit; 
n'était pas R. autrefois dans les bois d’oliviers près d'Athènes, 
où maintenant on n’en trouve plus un seul. Environs de Thè- 
bes, de Livadie, de Lamia et de Brachori, où il est très C. 
_ Actuellement c'est tout au plus si l’on aperçoit quelques individus 
isolés dans ces mêmes localités. (Linderm.). Allemagne. (Bechst.). 
Hollande, dans les parcs. (Schleg.). Naturalisé dans toute l’An- 
gleterre; niche jusqu’à Caithness, vers Le N. (A. G. More). Natu- 
ralisé en France. (Degl.). Eure-et-Loir, dans les parcs. (Mar- 
chand). Alsace, Séd. dans la plaine. (Kroener). Bois de la 
Bretèche (Loire-Inf.), où il vit dans les forêts de l'Etat. (Blan- 
din). Vit à l’état sauvage dans plusieurs parties de la Turquie, 
d'Europe, principalement en Macédoine et dans le N. de l’Alba- 
nie, (Elwes). Corse. (W. Jesse, Ibis p. 382, 1876), 

A été transporté à Ste-Hélène, où il est devenu si différent des 
premiers sujets importés, que l'on est tenté de le prendre pour 
une autre Espèce. (E. Deyrolle, Acclimat, p. 30, 1877.) 


Hérat. (T. Hutton). 
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» s'envole que lorsqu'il est poursuivi ou chassé, souvent aussi 
» change-t-il ainsi de place quand l'herbe ou les buissons sont 
» trop mouillés. Il prend l'essor avec un grand bruit d’aile; c’est 
» alors que le mâle jette des cris sonores, qui peuvent se rendre 
» par les syllabes Kock Kock..……. Les Faisans se plaisent dans les 
» bois en plaines; ils diffèrent en cela des Tetras et des Gélinottes, 
» qui semblent préférer les bois en montagnes ; ils fréquentent 
» les lieux humides, où se trouvent en abondance de petits 
» Himacons, dont ils sont très friands ; la baie du müûürier sauvage 
» est aussi un de leurs mets favoris... Leur nourriture consiste 
» encore en toutes sortes de graines, petit pois, lentilles, baies 
» de genévrier, de sureau, de groseille, la graine du genêt, des 
» nèfles, du faine, des choux, de la pimprenelle, de la cullierée, 
» des vers, des fourmis et autres insectes. Les Faisans se per- 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 
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chent d'ordinaire pour passer la nuit, et les jeunes de l’année 
étant poursuivis se posent souvent sur les branches à la vue 
même du chien qui les tient en arrêt, ce qui donne au chasseur 
la faculté de les tuer à son aise. Le naturel du Faisan est peu 
sociable; il évite non seulement l’homme, mais même son 
semblable... » (T.). 

Grèce. « Il existe en Roumélie et en Livadie des espaces de 
terrains dont le fond est excellent, mais qui sont rendus maré- 
cageux par des sources ; ils sont recouverts par des buissons 
et des fougères qui y croissent en abondance; ces fourrés sont 
encore garnis de plantes grimpantes qui s’entrelacent de telle 


sorte, que le chasseur ne peut y pénétrer que très difficile- 


ment; ces fourrés impénétrables sont Le séjour de prédilection 
des Faisans. » (Linderm.). 


AGCLIMATATION. Voyez : Lesson, Eleveur d'oiseaux de volière et 


de cage, p. 329 et suiv. 


De la Blanchère, Manuel pratique d’Acclimatation, p. 173 et 


suiv. 


« Une Faisanderie doit être un enclos fermé de murs assez 
hauts pour n'être pas insultés par les Renards, etc., et d'une 
étendue proportionnée à la quantité de gibier qu’on y veut éle- 
ver... Plus une Faisanderie est spacieuse, meilleure elle 
est... Cet espace doit d’ailleurs être disposé de manière que 
l'herbe croisse dans la plus grande partie, et qu'il y ait un 
assez grand nombre de petits buissons épais et fourrés pour 
que chaque bande en ait un à portée d'elle. Ge secours leur 
est nécessaire pendant le temps de la grande chaleur. » 

« Pour se procurer aisément des œufs de Faisans, il faut nour- 
rir pendant toute l’année un certain nombre de poules; on les 
tient enfermées au nombre de sept avec un coq, dans de petits 
enclos séparés, auxquels on a donné le nom de parquets; l'éten- 
due la plus juste d’un parquet est d’un de cinq toises en carré, 
et il doit être gazonné dans les endroits exposés aux Fouines, 


aux Chats, etc. ; on couvre les parquets d’un filet ; dans les 


autres, on se contente d’éjointer les Faisans pour les retenir... 


— 1) — 


» Il faut que ce qui fait la séparation entre deux parquets soit 


» assez épais pour que les Faisans de l’un ne voient pas ceux de 
» l’autre ; à défaut de murs, on peut employer des roseaux ou 


» 


» 
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de la paille de seigle. La rivalité troublerait les coqs s'ils se 
voyaient, et elle nuirait à la propagation. On nourrit les Fai- 
sans dans un parquet comme les Poules de basse-cour, avec du 
blé noir, que l’on appelle Sarrasin...…. Au reste les parquets 
doivent être exposés au midi et défendus, du côté du nord, par 
un bois ou par un mur élevé qui y fixe la chaleur. » 

« Les Faisans pondent vers la fin d'avril. Il faut alors ramasser 
les œufs avec soin tous les soirs dans chaque parquet ; sans 
cela ils seraient souvent cassés et mangés par les poules 


» mêmes ; on les met, au nombre de 18, sous une poule de basse- 


» 


cour... L’incubation doit se faire dans une chambre enterrée, 

assez semblable à un cellier, afin que la chaleur y soit modé- 

rée et que l'impression dutonnerre s’y fasse moins sentir. Les 

œufs de Faisans sont couvés pendant 24 et quelquefois pendant 
25 jours avant que les Faisans viennent à éclore. Lorsqu'ils 
sont éclos, on les laisse encore sous la poule pendant 24 heu- 
res sans leur donner à manger. Une caisse de 3 pieds de long 
sur un demi-pied de large est d’abord le seul espace qu’on 
leur permette de parcourir; la poule y est avec eux, mais rete- 

nue par une grille qui n'empêche pas la communication que 

les Faisandeaux doivent avoir avec elle. Get endroit de la caisse 

que la poule habite est fermé par le haut, le reste est ouvert; 

et, commeil est souvent nécessaire de mettre le jeune gibier à 

l'abri, soit de la pluie, soit d’un soleil trop ardent, on y ajuste 

au besoin un toit de planches légères, au moyen duquel on 

lui ménage le degré d'air qui lui convient. De jour en jour 

on donne plus d’étendue de terrain aux Faisandeaux, et après 

quinze jours, on les laisse tout à fait libres; seulement la 

poule qui est toujours enfermée dans la caisse leur sert de 

point de ralliement, et en les rappelant sans cesse, elle les 

empêche de s’écarter. » 

» Les œufs de Fourmis de pré devraient être pendant le pre- 

mier mois la principale nourriture des Faisandeaux; il est 
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» dangereux de vouloir s’en passer tout à fait, mais la difficulté 
» de s’en procurer en assez grande abondance, contraint ordi- 
» nairement à chercher des moyens d'y suppléer. On se sert 
« pour cela d'œufs durs, hachés et mêlés avec de la mie de pain 
» et un peu de farine. Les repas ne sauraient être trop fréquents 
» pendant ces premiers temps. On ne peut aussi mettre trop 
» d'attention à ne donner que peu à la fois ; c’est le moyen d'évi- 
» ter aux Faisandeaux des maladies qui deviennent contagieuses, 
» et qui sont incurables..…. Les Faisandeaux étant âgés d’un 
» mois, on change un peu leur nourriture et on en augmente la 
» quantité. On leur donne des œufs de fourmis de bois, qui sont 
» plus gros et plus solides; on y ajoute du blé, mais très peu 
» d’abord ; on met aussi plus de distance entre les repas...» (T.) 


PROPAGATION. Niche à terre, sous un buisson. (Degl. et 
Gerbe). 

Œufs (12-14) ventrus, renflés au gros bout, d’un gris rous- 
sâtre, ou d’un gris olivâtre pâle sans taches, 070242 sur 07034. 
(Degl. et Gerbe). 

Thienemann Fortpflanzungsg. pl. VII. f. 3. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôg. pl. 65. f. 1. 

Thienemann, Fortpflanzungs geschichte p. 20. pl. VIT. f. 1. 

Bädecker, Pässler et Brehm, D. £Eïier d. europ. Vüg. pl. 65. 
1:°1. 
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Curtler (M.) Hen Pheasant in Cock’s plumage. (The Zoolognst. 
p. 2770. 1850). 
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1850). | 

Eyton (T. C.) Some Account of a Hybrid Bird between the 
Cock Pheasant, Phasianus colchicus and the Gren Hen, Tetrao 
tetrix. (P. Z.S. p. 62. 1835. — Isis p. 128. 1837). 
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_ p. 84. 1836). 
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le F. argenté et le F. commun. (Mém. Mus. H. N. XII. p. 220. 
1825. — Isis p. 196. 1832. — Fror. Not. XIV. p. 129. 1826. — 
Ibid. XVI. p. 145. 1827.) Edinb. New phil. Journ. p. 302. 1826. 
— Edinb. J. of. Sc. VI. p. 9. 1827. — Ann. Sc. nat. VII. p. 336. 
1826. — Bull. Féruss. VI. p. 268. 1825). 

Hewett (W.) Anecdote of a Pheasant and Fox. (The Zoologist. 
p. 361. 1843). 


GENUS THAUMALEA. Wagler, Isis p. 1227. (1832). 


Carysozoraus. G. R. Gr... (1833-1834). 
EpomiA. Hodgs. Z. Misc. (1844). 
NYCTHEMERUS. p. Svains. Classif. II. (1837). 


Thaumalea de Oxvuxhéoc, admirable. 

E'pomia, de Erouos, que l’on porte sur les épaules. 
Nycthemerus, de NùË, nuit et de Huepos, jour. 
Chrysolophus, de Xpuoès, et de Adpos, huppe. 


Character universalis Phasiani. Tarsi longuli, graciles, iner- 
mes. Cauda longissima, subvoluminosa, subarquata, tectiformes. 
Rectrices 16, tectiformes, latæ, apice extimo acuminatæ. Ossi 
coccygi subverticaliter implantatæ. Tectricibus intercollocatis, 
elongatis, linearibus, rigidiuseulis. Pileus crista pendula. Nucha 
(Maris) umbellifera. Plumæ dorsi compactæ, squamiformes, 
tergi ac gastræi longæ et, sicuti cristæ, laceræ. Remex 6! 
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(quam 5 vix longior), omnium longissima. Femina a Mare 
ptiloseos pictura diversa. (Wagler). 


THAUMALEA PICTA. Wagler, Isis p. 1227. (1832)... 


PHASrANUS PicTUS. L. Syst. p. 158. (1758). 

Puas. AUREUS SINENSIS. Br. Orn. I. p. 271. (1760). 

Faisan doré ou huppé de la Chine. B. Oùis. II. p. 355. (1771). 
enl, 217. 

PHASIANUS PICTUS. Gm. Syst. p. 743. (1788). 

Pa. picrus. ReicuB. Handb. pl. 849. f. 1954-1951. (1848). 

NYCTHEMERUS PICTUS. Swaius. Classif. II. p. 341. (1837). 

Puas. pictTus. T. Pig. et Gall. III. p. 671. (1815). 

CarysoLopaus PICTUS. G. R. Gr. Handl. B. II. p. 258. (1870). 


Maze. La partie supér. de la tête est couverte de plumes assez 
longues, d'un beau jaune ou couleur d’or. Côtés de la tête au 
dessous des yeux, couleur de chair, clairsemés de plumes. 
Plumes du derrière de la tête ou de l’occiput longues, coupées 
carrément par le bout, d’un très bel orange, et rayées transver- 
salement de noir. L'oiseau peut redresser ces plumes comme 
nos Cogs font des leurs lorsqu'ils se battent; et, lorsqu'elles 
retombent, elles s'étendent jusqu’à la moitié de la longeur du 
col. La partie supér. du col est couverte de plumes d’un beau 
vert doré, et terminées par un petit bord noir. Elles sont pres- 
que coupées carrément; cependant leur bout fait un arc d’un 
très grand cercle. Ces plumes, lorsque l'oiseau marche, glissent 
fort loin par dessus le dos, et ont les mêmes mouvements que 
les plumes du col du Cog. Dos et croupion d’un très beau jaune 
ou couleur d’or, mêlé d’un peu de rouge vif à la partie supér. 
du dos. Couvert. du dessus de la queue de la même couleur 
d’or et terminées de rouge vif. Gorge, partie infér. et côtés du 
col, poitrine, ventre, côtés et Couvert. du dessous de la queue 


d’une belle couleur d’écarlate. Jambes brunes. Couvert. de l'aile 
variées de marron et de brun, les grandes étant rayées trans- 
versalement de cette dernière couleur. Scapul. d’un bleu foncé, 
changeant en un violet très éclatant. Grandes plumes de l'aile bru- 
nes et marquées de taches roussâtres ; leur bord extér. est 
de cette dernière couleur : les moyennes sont du côté extér. 
d'un marron varié de taches brunes, et du côté intér. elles sont 
brunes variées de taches de marron; et les latérales étant rayées 
obliquement de marron et de noir, de facon que les raies noires 
du côté extér. forment un angle avec les raies de la même cou- 
leur du côté intér.; et ainsi des autres. Les deux plumes du 
milieu de la queue sont plus longues que les autres, et les laté- 
rales vont toutes en diminuant de longueur, Jusqu'à la plus 
extér., qui est très courte. Au dessus des plumes de la queue 
sortent d’autres plumes longues et étroites, d’une belle couleur 
d'écarlate, et dont la tige est jaune. Les plus longues, qui sont 
celles du milieu, s'étendent presque jusqu’à la moitié de la lon- 
gueur de la queue; et les latérales vont en diminuant de lon- 
gueur comme les plumes latérales de la queue. Iris d’un jaune 
éclatant. Bec d’un jaune clair, mais un peu plus foncé vers le 
bout. Pieds et ongles jaunes. Long. tot. 2 9°” 6°”. (Br.) 


Femelle. Parties supér. de la tête et du col, dos, croupion, 
Couvert. des ailes et celles du dessus de la queue d’un brun 
tirant sur le roux. Plumes du sommet de la tête plus longues 
que les autres et formant une espèce de huppe. Partie infér. du 
col, poitrine, ventre et côtés d’un brun clair et jaunâtre, varié 
de taches brunes. Plumes des ailes et de la queue de la même 
couleur que le dos. Bord de l’aile vers le pli, qui répond à celui 
du poignet, blanchâtre. Les 2 plumes du milieu de la queue 
plus longues que les autres; les latérales vont en décroissant 
jusqu’à la plus extér., qui est très courte. Iris noisette jaunâtre. 


Bec et pieds jaunes. (Br.). HAE 
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Jeune. Plumage se rapprochant de celui de la Femelle. 


VARIÉTÉ, PHASIANUS picTus oBscuRUs. Schleg. Nederl. Tijdschr. 
Dierk.1I. p. 152. (1865). 
Le Charbonnier. Dela Blanchère, Man. d'acclimat. p.174 (1872). 


Poussin. Duvet d’un roux pâle en dessous et d’un brun de 
rouille sur les parties supér. Deux bandes pâles se dessinent 
assez nettement sur le dos. Bec et pieds jaunâtres. D'après des 
poussins d’un et de deux jours. Le vertex à peu près uniteinté 
distingue les jeunes Faisans dores du P. colchicus ; ils se rappro- 
cheraient plutôt du P. argentatus, mais le vertex de celui-ci est 
d’un roux violacé qui s'étend aussi sur le dos. (Marchand, 
R.Z. p. 277. 1870. pl. 4. 1866). 


HaBiraT. Daourie mérid. Intérieur de la Chine. Mongolie. 
Amoor. (G. R. Gr.) En Chine, il est Séd. dans les provinces du 
S. et du S.-E. Manque dans les provinces septentr. et orient. Je ne 
l'ai jamais vu domestique, pas plus que les autres Faisans. En 
chinois, Kin-Ky, poule d’or. (David et Oust.). 


PROPAGATION. OEufs (10-15) à pores fins. D'un jaunâtre tirant au 
vert et rarement au brunâtre. (Thienemann). | 


Thienemann Fortpflansungsq. p. 20. pl. VIL. f. 3. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôüg. pl. 65. f. 4. 


GENUS. GENNAEUS. Wagler, Isis p. 1228. (1832). 


. Gennaeus, de l'evvaos, noble. 


Character universalis Phasiani. Tarsi longuli, validiuseuli, 
calcare (mari) aucti. Cauda longissima, voluminosa, vix arcuata, 
tectrici formi-disticha. Rectrices, 16, planæ, latæ, versus apicem 
sensim angustatæ lateribus ossis cocygis oblique implantatæ. 


Dr. 


Occiput crista pendula. Plumæ notaei oblongoovatæ, compactæ, 
molles, gastræi subulatæ (mari), duriores. Remex 5 omnium 
longissima. Femina a mare ptiloseos pictura diversa.(Wagler). 


GENNAEUS NYCTHEMERUS, Wagler, Isis, p. 1228. (1832). 


PHASIANUS NYCTHEMERUS. L. Syst. p. 158. (1758). 

Pau. ALBUS siNENSIs. Br. Orn. I. p. 271. (1760). 

Faisan blanc et noir de la Chine. B. Ois. II. p. 359. (1771). 

Faisan blanc de la Chine. id. ent. 123. 

PHASIANUS NYCTHEMERUS. Gm. Syst. p. 743. (1788). 

Py, NycrHEMERUS. Bechst. Naturg. Deutschl. IT. p. 451. (1793). 

Pu. NYCTHEMERUS. T. Pig et Gall. III. p. 605. (1815). 

PHASIANUS LINEATUS. Jard. et Selb. Il. Orn. n° 5. pl. 12. (1825- 
1843). 

NYCTHEMERUS ARGENTATUS. Swains. Classif. II. p. 34. (1837). 

NYCTHEMERUS ARGENTATUS. Reichb. Handb. pl. 360. f. 2011-2016. 
(1848). f. 2017-2018. Hybrides. 

GALLOPHASIS NYCTHEMERUS. G. R. Gr. Gen. B. III, p. 498 (1849). 

GENNAEUS NYCTHEMERUS. Gould, B. of Asia. P' XI. (18..). 

EuPLOCAMUS NYCTHEMERUS. Sclat. P. Z. S. p. 120. (1863). 


Mâle. Joues couvertes d’une peau nue, d’un rouge vif, sur 
laquelle cependant sont quelques poils clair semés. Cette peau 
s'élève de chaque côté au dessus des yeux en formant des cor- 
nes, s'étend en arrière en pointe, et pend un peu au dessus des 
joues. Sommet de la tête couvert de longues plumes noires, 
ayant un lustre de poupre, qui pendent au dessus du col et for- 
ment une espèce de huppe. Partie supér. et côtés du col, dos, 
croupion, Couvert. des ailes et celles du dessus de la queue blan- 
_ches, chaque plume étant variée de 3 ou 4 lignes noires, concen- 
triques, et parallèles à la circonférence de la plume. Gorge, 
partie infér. du col, poitrine, ventre, côtés, jambes et Couvert. 
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du dessous de la queue d’un noir ayant un lustre de pourpre. 
Plumes des ailes et celles de la queue blanches et rayées obli- 
quement de noir excepté les -deux du milieu de la queue, qui 
sont tout à fait blanches. Celles-ci sont plus longues que les 
latérales, qui vont toutes en diminuant de longueur jusqu'à la 
plus extér., qui est très courte. Bec gris blanc jaunâtre. Pieds 
d'un rouge vif. Ergots blancs. (Br.). Iris jaune cerclé de rouge. 
Long. tot. 0"92 environ. 


Femelle. Yeux entourés d’une. peau rouge, comme dans le 
mâle, mais beaucoup moinsétendue, sommet de la tête couvert 
de plumes d’un brun obscur, pendantes un peu sur le col, et 
formant une espèce de huppe. Gorge et bas des joues blanchä- 
tres. Col, poitrine, dos, croupion, Couvert. alaires et celles du 
dessus de la queue d’un brun tirant sur le roux. Ventre, côtés, 
jambes et Couvert. du dessous de la queue d’un blanc sale, mêlé 
confusément de brun, et varié de bandes transversales noires. 
Grandes plumes de l'aile noirâtres; les moyennes de la couleur 
du dos ; les plus proches du corps parsemées de blane, les deux 
plumes du milieu de la queue d’un brun tirant sur le roux ; les 
latérales d’un blanc sale, mêlé confusément de brun, et rayé 
obliquement de noir. Les deux du milieu sont plus longues que 
les autres; et les latérales vont en décroissant jusqu'à la plus 
extér., qui est très courte. (Br.). Long. tot. 0"95 environ. | 


Jeune. Ressemble à la Femelle. 


Poussin. Dessus de la tête d’un roux marron plus foncé vers 
le front. De la base du bec, jusque vers le milieu du bec, s'étend 
une large ligne d’un roux jaunâtre. Lorum et trait postoculaires 
d'un brun marron foncé. Derrière du cou et le reste du dessus 


du corps d’un brun un peu jaunâtre. Scapul. d’un jaune brunâ-" 


tre clair. Parallèlement à l’épine dorsale, s'étend, de chaque 


Ps. 0 


eg = 


côté du corps, une ligne claire composée de mèches jaunes et 
brunâtres claires. Grandes Couvert. alaires d’un brun jaunâtre ; 
moyennes, traversées par une large bande jaune clair ; les petites 
terminées par une autre bande jaune clair bordée inférieurement 
par un liseré brun foncé. Rém. jaune clair brunâtre exté- 
rieurement, brunes intérieurement. Gorge d’un blanc Jaunûâtre. 
Poitrine d’un brun roussâtre. Ventre, cuisses et flancs d’un blanc 
jaunâtre. 


HyBripEes. Voyez Reichenbach, /. €. 


HABITAT. Chine mérid. (G. R. Gr.). R. R. à l’état sauvage. 
Remplace au S.-0. du Yunam l’£uplocamus Andersoni. Elliot, 
Phasian. Livr. V. (1871). (David et Oust.). Se nomme en chinois 
Ing-Ky (poule argentée) et Paë-Ky (poule blanche). (David 
et Oust.). 


PROPAGATION. Pores déliés, pouvant s’apercevoir à l’œil nu, 
peu profonds, irrégulièrement arrondis. Ils sont ordinairement 
remplis d'une masse calcaire. De couleur jaunâtre, tirant au 
verdâtre, au brunâtre et au brun vif. Jamais ils n’acquièrent 
une teinte verte aussi décidée que les œufs du Ph. colchicus. Si 
on les regarde à l’intérieur par transparence, ils paraissent d’un 
jaune brunâtre. (Thienemann). 


Thienemann, Fortpflanzungsg. p. 19, pl. VII, f. 4. | 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Lier d.europ. Vôg. pl. 65, f. 5. 


STIRPS. GALLEÆ. 


Mandib. infér. garnie sur les côtés de deux barbillons char- 
nus. Joues nues. Tête surmontée d’une crête charnue, aplatie, 
latéralement dentelée sur son bord supér. Ergots du mâle très 
développés et très aigus. Ailes médiocres, concaves, arrondies, 
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Queue composée de Rectr. disposées sur deux plans presque 
parallèles; les 2 Rectr. méd. très allongées et recourbées en 
faucilles. 


GENUS. GALLUS. Cuv. Tabl. H. N. p. 245. (1798). 


Gallus. Etymologie, attributs, etc. Extr. de Histoire du Drapeau, 
des Couleurs et des Insignes de la Monarchie française, par 
Rey, Paris. Techener. 1837. in-8. 2 vols. pl. 


« Parmi les nations barbares, les Goths seuls sont désignés 
» comme ayant pris le Cog. Il ne figure sur aucune enseigne, 
» monument ou monnaie des Gaulois, malgré l’analogie de leur 
» nom avec celui de Gallus. Les écrivains anciens n’en font aucune 
» mention. — Il figure sur les médailles des Grecs, et était con- 
» sacré à Mars. On le voit aussi sur quelques pièces romaines. — 
» Selon Plutarque, il est hargneux, querelleur, très sensible à 
» la gloire, et inspire la terreur au lion. — Cicéron dit que le 
» chant du Cog est de bon augure. C’est surtout à Rome qu'il 
» était employé pour les augures. La pourpre romaine, selon 
» Pline, ne faisait rien sans avoir interrogé les Cogs et les pou- 
» lets sacrés. — Lorsque les Romains déclaraient la guerre, ils 
» faisaient porter un Cog sur la frontière avec une enseigne de 
» défi. — On les dressait au combat à Tanagra, Rhodes, Per- 
» game. » (Rey). 


Etymologie du mot Gaulois. « Les auteurs qui ont traité des 
» usages des Gaulois ne l’ont nommé dans aucune circonstance. 
» On se demanderait même s'ils possédaient cet oiseau avant la 
» domination romaine.— Selon Pausanias, les Gaulois portaient 
» plus anciennement le nom de Celtes. L'usage d'appeler Gaule 
» une partie de la nation celtique, ne s’est introduit que fort 
» tard, et eux-mêmes se nommaient Celtes. — Lorsque les 
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» Romains vinrent à connaître les Gaulois, il y avait des siècles 
» qu'ils possédaient le Cog qu'ils nommaient Gallus. — Goropius, 
» cité par Aldrovande, dit que le mot Gallus vient du cimbrique 
» Gaili, qui a la signification de joie etde liesse. C'est aussi le sens 
» que les anciens auteurs prêtent à la couleur bleue. — En bre- 
» ton, Gaulois se dit Gall: Brô-c’hall, la Gaule et la France. 
» Gallek, langue gauloise et française. Calloud, le pouvoir, puis- 
» sance. (alloudek, puissant; mais Gall ne peut signifier en 
» même temps Coq et Gaulois, que si l’on admet qu’il dérive de 
» Kilek ou Kilok, nom de l'oiseau dans cette langue; alors, 
» comme Kilek exprime en breton l’idée d’un homme éminem- 
» ment apte à la génération, Gall, son dérivé, signifierait à la 
» fois Gaulois et homme fort. — Saint Jérôme et Isidore de 
» Séville, d’après Lactance, font dériver le mot Gallus (Gaulois) 
» de yahx, qui signifie blanc comme le lait. — Les Gaulois, à 
» cause de leur blancheur, étaient désignés d’abord en Italie 
» sous le nom de blancs. — La blancheur des Gaulois a dù être 
» très remarquable, puisque la plupart des auteurs en parlent. — 
» S'il y a équivoque aujourd'hui à cause de Gallus, Coq, et de 
» Gallus, Gaulois, elle a son origine dans des temps beaucoup 
» plus récents. » (Rey). 


_ Etymologie du mot Coq. « En Espagnol et en Italien, Coq se 
» dit Gallo, sans doute depuis la conquête des Romains. Borel 
» croit que c'est un vieux mot gaulois, à moins qu'il n'ait été 
» formé du latin coccus, cochenille à cause de la couleur rouge 
» de la crète du Coq. — Les Gaulois et les Cogs (Gazette litte- 
» rare, Nov. 1830) n'ont jamais eu de commun que l'identité de 
» leur nom latin. Le silence des auteurs et l'absence de figures 
» sur les monuments porte à croire qu'il était entièrement 
» inconnu de ces peuples. Ce qui serait aller trop loin, car les 
» Danoïs en immolaient à Odin. — Une autre preuve que les 


5 Gaulois avaient des Cogs, c’est la vogue qu'avait chez eux les 
» combats de ces animaux. La joûte aux Cogs dans quelques 
» villages du pays de Chartrain, voisin de Château-Dieu dans le 
» Dauphiné, la Picardie, était encore à l'époque de la Révolu- 
» tion une imitation des combats de Cogs. — Coq vient tout sim: 
» plement de Coq, nom celtique de cet oiseau. En breton, Coq 
» se dit Kilek ou Kilok, en mouillant l’!, ou même Kok, et après 
» l’article ar c’hok. Kilek a pu former Kell ou Kall, c'est-à-dire, 
» apte à la génération. Mais cet oiseau n’a pas été désigné ainsi 
» dans les autres langues. En France, il a été désigné sous le 
» nom de Jou, Jas, Jasard. Selon Barbezan, c’est de Jas que 
» vient le mot Jaser. — Les Gaulois n’ont jamais eu le Cog pour 
» emblème. — Il y a bien une tradition confuse selon laquelle 
» les Gaulois auraient adopté l'emblème d’un Coq blanc combat- 
» tant le lion et triomphant, mais ce sentiment (Ch. Nodier, 
» Gazette de France, 6 mars 1832) n’est appuyé d'aucune preuve. 
» L'Histoire nous a conservé un autre symbole des Gaulois. C’est 
» l’Alouette; une des légions qui passa les Alpes pour aller com- 
» battre Pharsale était presque toute composée de Gaulois. Elle 
» se nommait A/auda, parce que tous les soldats portaient une 
» Alouette sur leur casque. — Le Coq n'a Jamais figuré dans les 
» armoiries de la France ni de ses Rois. — Dans le langage, 
» Cog et ses dérivés était toujours employés en mauvaise part. 
» Coquebert était un niais; Coq de village désigne aujourd’hui, 
» un homme qui a le ridicule de vouloir dominer sans mérite et 
» sans droit. — Le Cog a bien été employé souvent comme un 
» emblème national de la France, mais par nos ennemis et sur- 
» tout par les Flamands et les Hollandais. La ville de Cassel étant 
» assiégée en 1328 par Philippe de Valois, avait arboré sur ses 
» murs un étendard où était peint un Cog etces mots: 


Quand ce Coq chanté aura, 
Le Rot Cassel conquétera. 
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: » Sur une médaille relative à la jonction du Prince Eugène 
» avec Marlborough, qui avait causé la dispersion des Français 
» en 1706, on voit la France représentée par un Coq qui se 
» laisse prendre à un hamecon sur lequel il s’est jeté. Ce sont 
» les Hollandais surtout qui ont multiplié ce signe en représen- 
» tant sur plusieurs médailles le lion batave poursuivant le coq 
» français. — Le prétendu Coq gaulois est fils de la Révolution. 
» C'est de 1789, avec la garde nationale, qu’il a pris naissance. 
». Dans toute la liste des assignats, ilne se montre qu'en 1792, 
» et vers 93, il était totalement abandonné.…. » — La Révolu- 
» tion, qui était remontée à travers les âges jusqu’au prétendu 
» Coq gaulois répudiait le souvenir de dix-huit siècles. » (Rey). 


Coq des girouettes. « L'origine du Coq en girouettes n’est pas 
» bien certaine. IL était depuis un temps immémorial en usage 
» dans toute la chrétienté. C'estun symbole de vigilance qu’exer- 
» cent les ministres du culte, et une indication qu'ils doivent 
» adresser leurs prières au Ciel dès le lever du soleil. » (Rey). 


Bec moins long que la tête, en cône arqué. Narines basales, 
latérales, à moitié fermées par une membrane voûtée, ouvertes. 
Ailes arrondies, concaves, obtuses, surobtuses ; Les 3 premières 
Rém. les moins longues et la l'e très courte. Queue généralement 
verticale, à pennes très larges, garnie souvent sur ses côtés de 
deux plumes pendant en arc. Tarses de la longueur du Doigt 
médian, scuüutellés, armés d'éperons arqués et aigus. Doigts unis 
par une membrane jusqu'à la première phalange. Une partie de 
la tête nue, ainsi que le devant du cou ; le plus souvent une crête 
charnue qui surmonte la tête, et des prolongements de même 
nature. (Chenu et D. Murs). 


Désignation des différentes parties de la tête. « 10 La 
» Crète, qui surmonte le crâne, 2° Les Barbillons, qui pendent 
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» au-dessous et de chaque côté du bec. 3° Les Oreillons, qui 
» pendent à partir de l'oreille au-dessous de la joue. 4° Les 
» Bouquets, touffes de petites plumes qui recouvrent et protè- 
» gent l'oreille, conduit auditif. 5° Les Joues, qui prennent à la 
» naissance du bec près des narines. 6° Les Narines qui sont à la 
» naissance du bec. 7° Le Bec, dont les deux parties, la supér. 
» et l’infér., sont recouvertes d’une enveloppe cornée. » (Jaque, 
Le Poulailler). | 


Mœurs. «... Le Coq est polygame...… Le Coq ne quitte jamais 
» les poules, les suit pendant le jour, les accompagne le soir 
» dans l'habitation commune, les invite à sortir, les protège, 
» apaise leurs querelles et ne les maltraite jamais... Si le Coq 
» rencontre quelque grain, le plus petit vermisseau, il appelle 
» ses compagnes, et leur livre avec satisfaction sa trouvaille : 
» il ne touche point à la nourriture répandue dans la basse- 
» cour par la main généreuse de la ménagère, qu'il ne soit 
» assuré que ses poules peuvent se rassasier...… Les attitudes 
» du Coq sont celles de la fierté; il tient la tête haute; son regard 
» est vif et hardi; sa démarche grave, tous ses mouvements 
» annoncent une noble assurance... Son chant ordinaire et 
» retentissant est en même temps l'expression de sa continuelle 
» vigilance... Dès qu'il se présente un rival, le combat s’en- 
» gage et ne cesse que par la retraite de l'un des deux combat- 
» tants. Quelquefois les deux rivaux meurent en combattant. Si 
» l’un d’eux est vainqueur, aussitôt il célèbre son triomphe par 
» ses chants répétés et par les fréquents battements de ses 
» ailes... » (Vieillot). 


« Les hommes, qui tirent parti de tout pour leur amusement, 
ont bien su mettre en œuvre cette antipathie invincible que la 
nature a établie entre un Coq et un Cog; ils ont cultivé cette 
» haïne innée avec tant d'art, que les combats de deux oiseaux 
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» de basse-cour sont devenus des spectacles dignes d’intéresser 
» la curiosité des peuples, même des peuples polis et en même 
» temps des moyens de développer et d'entretenir dans les âmes 
_» cette précieuse férocité, qui est, dit-on, le germe de l’héroïsme. 
» On a vu, on voit encore tous les jours, dans plus d’une con- 
» trée, des hommes de tous états accourir en foule à ces grotes- 
» ques tournois, se diviser en deux partis, chacun de ces partis 
» s'échauffer pour son combattant, joindre la fureur des gageu- 
» res les plus outrées à l'intérêt d’un si beau spectacle, et le der- 
» nier coup de bec de l'oiseau vainqueur renverser la fortune de 
» plusieurs familles. » (B.). 


« Je ne saurais me conformer aux vues de plusieurs naturalis- 
» tes, qui croient que la plupart de nos Races de Cogs domesti- 
» ques sont issues d’une souche ou type, et que toutes ces dis- 
» semblances que nous observons dans la taille et dans les for- 
» mes particulières de ces oiseaux, doivent uniquement leur 
» origine à la différence du climat, aux empreintes de la domes- 
» ticité, à la manière bizarre dont ces variétés ont été croisées, 
» enfin au simple hasard. Il est, ce me semble, plus raisonnable, 
» de reconnaître dans le genre Coq plusieurs souches ou Espèces 
» premières, dont les descendants, qui forment nos Races parti- 
» culières, auront conservé des caractères propres à leurs Espèces, 
» et au milieu desquelles on ne manquera pas de trouver des 
» individus purs et non dégénérés. Plusieurs Espèces primitives 
» de Cogs inconnus jusqu'à nos jours, dont nous ne possédons 
» point les descendants en captivité, serviront de base à mon 
» opinion. » (T.) — D'après M. Layard, le Coq domestique serait 
redevenu à l’état sauvage aux îles Feedji. 


« La liste synoptique suivante résume la filiation présumée des 
» diverses Races de Cogs. 


» 1° Coq géant ou Jago, de Java, Sumatra : 

» a. Coq de Caux ou de Padoue : Poules de Sansevarre. 

» 20 Coq Bankiva. de Java, Sumatra, Ceylan, Philippines. 

» a. Coq domestique ou villageois. 

-_»  b. Coq huppé ou de Hambourg. 

»  c. Coq de Bantam. Coq pattu. Poules de Camboge. Coq de 
Turquie. 

»  d. Cog nain. Akoho ou Coq de Madagascar. 

»  e. Coq à cinq doigts. 

» 30 Coq Sonnerat Inde continentale. Pondichéry. 

» 40 Cog noir. Inde. Océanie. 

» a. Coq nègre ou de Moxambique. 

» 5o Coq laineux. Japon. Nouv. Guinée. Chine. Inde. 

» a, Coq et Poules à duvet. | 

» 6° Coq crépu. Java. Japon. 

» a. Coq à plumes frisées. 

» To Coq ajam-alas. Java. 

» 8° Coq sans queue où Wallikikili. Ceylan. 

» a. Coq sans croupion. 

» 9° Coq bronxé. Sumatra. » (Lesson). 

D'un autre côté, M. Valenciennes, cité par M. Gobin Oiseaux 
de basse-cour), pense que de toutes nos Races domestiques, 
aucune n'existe à l’état sauvage sur le globe. Dans l’énuméra- 
tion de ces diverses Races domestiques, nous suivrons la classi- 
fication adoptée par M. Gobin. 


GALLUS BANKIVA. T. Pig. et Gall. IL. p. 84. (4843. LIL. 
p. 653. (1815). 


TETRAO FERRUGINEUS. Gm. Syst. p. 761. (1788). 
GALLUS GALLORUM. J. E. Gr. Il. Ind. Z. I. pl. 43. f. 3. (1830). 
G. BANKIVA. Jardine, Gallin. B. p. 175. (1834). 
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GALLUS BANKIVA. Less. Compl. B. VII. p. 369. (1836). 

. PSEUDOHERMAPHRODITUS. Blyth, J. 4.8. X. p. 922. (1841). 
. BANKIVA. Reichb. Handb. pl. 367. f. 2038-2040. (1848). 
. FERRUGINEUS. Blyth. Cat. B. As. Soc. p. 242. (1859). 

. BANKIVA. Sclat. P: Z:$. p. 122. (1863). 

. FERRUGINEUS. Blanford. J. À. S. XXXVI. p. 179. (1867). 
. BANKIVA. Hartl. et Finsch. P. Z. S. p. 103. (1872). 

. BANKIVA. Ball, Str. Feuth. p. 426. (1874). 

BANKIVA. Hume, Str. Feath. p. 171. (1875). 

. FERRUGINEUS. Armstrong, Str. Feath. p..338. (1876). 

. FERRUGINEUS. O. Finsch. P. Z. $. p. 780. (1879). 

. FERRUGINEUS. A. B. Meyer, Ibis. p. 138. (1879). 
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Porte à Java le nom de Ayam bankiva, ce qui signifie Coq. 
(Vieill.). 

Mâle. Plumes du cou et de la partie antér. du dos allongées, 
à barbes décomposées, larges et arrondies vers le bout. Les 
longues plumes qui pendent sur les côtés du croupion sont 
d'une belle couleur de feu, celles du haut du dos, les petites 
et les moyennes Couvert. des ailes d'un joli marron pourpré. 
Les grandes Couvert. noires et à reflets verts; les pennes, d’une 
teinte de rouille à l'extérieur, et noires à l'intérieur. Poitrine, 
ventre, parties post. et queue, d'un noir à reflets vert-doré. 
Crète, joues, gorge et appendices d'un rouge plus ou moins vif. 
Pieds gris, avec des éperons très forts. Iris jaune. (Vieill.). 


* Femelle. Brune cendrée et jaunâtre. Crète et barbillons beau- 
“us plus petits que chez le mâle. (Lesson). 


… HaBirar. Java. (Less.). Inde. Nepaul. (G. R. Gr.). 
Mœurs. Très farouche. Vit dans les grandes forêts. (Less.) 


PROPAGATION. OEuf. Grain fin, pores assez gros. D'un blanc 


jaunâtre, avec un peu d'éclat. 2” 1” sur 1” 5 1/2”. (Thienem. 
Fortpflanzungsg. pl. VI. f. 5.) 


N. B. Le Coq yago. Gallus giganteus. T. Pig. et Gall. II. p. 84. 
(1813), de très grande taille, et dont il n’existe aucune dépouille 
dans aucun cabinet, n’est connu que par une patte figurée par 
Temminck. op. cit. Cette Espèce, si elle existe, se trouverait 
dans la partie mérid. de Sumatra et la partie occid. de Java. 


GALLUS BANKIVA. Var. Hartl. J. f. O. p. 411. (1884). 


Teintes pâles. Les petites plumes du vertex d'un brun rouge 
vif au lieu d’être d’un brun noirâtre. Collier du cou composé de 
plumes arrondies vers le bout, d’un brun rouge uniforme et très 
vif et brillant, devenant plus clair vers l’extrémité et d’un jaune 
rouge de feu; ce collier s'étend au loin sur le milieu du dos, 
tandis que chez le G. bankiva, il ne descend que jusqu'au 
milieu du cou, et se compose de plumes lancéolées, etc. Les 
baguettes des plumes elles-mêmes sont claires. Plumes du bas 
du dos d’un brun rouga ardent, d’un rougeâtre orangé sur les 
côtés et vers le bas, chez le G. bankiva, mais chez la Variété du 
Continent, elles sont plus longues, plus étroites, plus pointues, 
d’un jaune rouge plus clair, avec des baguettes de teinte claire, 
des taches distinctes allongées et noirâtres le long de celles-ci. 
Ces taches paraissent plus courtes, plus larges, en fer de lance 
et d'un vert bronzé plus métallique sur le bas du dos. Le brun 
des Rém. est beaucoup plus clair. La Taille est plus forte. 
(Hartl.). 


HaBiTar. Inde continentale. Himalaya. 
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 GaLLus TEMMNCkII. G. R. Gr. P. Z. S. p. 62. pl. VIT. (1849). 
G. Temmnoxu. Reichb. Handb. pl. 3659. f. 3542, (1848). 


Les plumes décomposées sont de forme élargie, arrondies à 
l'extrémité, d'un violet brillant à leur centre, couleur qui est 
circonscrite par du bleu foncé plus étendu vers l'extrémité, où 
il s'étend en formant une ligne sur la tige de la plume; ces cou- 
leurs sont bordées à l'extérieur de fauve, qui est moins étendu 
sur les grandes plumes du dos et des côtés. Plumes du dos pro- 
longées et droites, noires, largement bordées de fauve. Rectr. 
d'un noir bronzé, avec leurs Couvert. les plus longues noires, 
largement bordées de violet. Pis Couvert. al. d’un fauve foncé; 
les grandes Couvert. violettes, étroitement bordées de noir; les 
second. noires, bordées de châtain. Plumes du poitrail et des 
parties infér. allongées et pointues, noires, plus ou moins bor- 
dées de fauve. Crète large, s'étendant bien avant en arrière, 
irrégulièrement dentelée sur son bord supér. Gorge nue. 
(d’après Gray). 


HaBiraT. Batavia. (Gray.) 


N. B. « M. Mitchell m'a indiqué un second individu qui ressem- 
» ble à plusieurs égards à cette Espèce, mais dont la crête n’est 
» pas dentelée, dont les plumes décomposées, quoique violettes, 
» sont finement linéolées le long des baguettes et bordées de 
» noir; l’extrémité de chaque plume étant plutôt tronquée et 
» arrondie. Poitrine et quelques-unes des plumes des cuisses 
» rousses, celles de la première portant une tache noire à leur 
» extrémité. Quant au reste, il ressemble assez à notre Espèce ; 
» mais, en général, il se rapproche plus du G. œneus. T. Je l’ai 
» figuré pl, VIIL. » (G. R. Gr.) 
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GALLUS INDICUS. Leach, Zool. Misc. pl. 61. (1814). 


Le Coq sauvage. Sonnerat, Voy. Ind. Il. p. 133. pl. 8. (1782). 

GALLUS SONNERATI. T. Pig. et Gall. I. p.. 240. pl. anat. (1813). 
IIL. p. 659. (1845). — PL. col. 232. 233. (18923). Gt. @. 

PHASIANUS GALLUS. Gm. Syst. p. 737. (1788). 

GALLUS SONNERATI. Jard. Nat. Libr. Gall. p.186. pl. IL. (1843). 

. SONNERATI. ** R. Z. pl. 3. (1862). 

. SONNERATI. E. A. Butler, Sér. Feath. p. 5. (1876). 

. SONNERATI. Hume, Str. Feath. p. 404. (1876). 

. SONNERATI. Reich. Handb. pl. 867. f. 2041-2042 (1848), 
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Mâle. Bec en cône, courbé au bout de sa pièce supér. couleur 
de corne. Crète d’un rouge vif, aplatie sur les côtés, féstonnée 
et découpée sur son bord; prenant son origine à la base du bec, 
elle s'agrandit en se portant en arrière, elle adhère au crâne, 
et flotte au-dessus de l’occiput qu’elle déborde. Sa forme est à 
peu près celle d'un cône renversé. Aux deux côtés de la partie 
supér. du bec, sont placés deux appendices membraneux de la 
même couleur que la crête, et d'une forme à peu près triangu- 
laire. Joues, côtés et dessus de la gorge nus et de couleur de 
chair, aussi bien qu'une ligne qui s'étend en long sur le sommet 
de la tête, entre la crête et l’œil; au-dessous de cette dernière 


partie, l’on voit de chaque côté une tache couleur de perle, de 


la grandeur et de la forme de l’ongle du petit doigt de la main. 
Des plumes, courtes, serrées et à barbes désunies, forment cette 
petite plaque qui couvre les oreilles. Pieds grisâtres. Ergot en 
cône allongé et terminé en pointe aiguë. Ongles et. ergot noi- 
râtres. | 

De longues plumes étroites, aplaties, à barbes désunies et 
soyeuses, .couvrent le dessus de la tête, le devant et les côtés 
du cou; elles deviennent plus longues à mesure qu'elles sont 


pi ue 


placées plus bas, et elles flottent sur le dos et le haut des ailes, 
lorsque le cou plié est dans sa position naturelle. « Le tuyau de 
» ces plumes, dit M. Sonnerat, est gros, très exprimé, et sensi- 
» ble à la vue dans la longueur de la plume, jusqu'à quelques 
» lignes de son extrémité, ce qui fait que chaque plume parait 
» rayée longitudinalement à son centre; à l’origine, cette raie 
» est grise ; au milieu, elle est noire; et un peu avant l’extré- 
» mité de la queue, elle devient blanche. Ces différentes nuances 
» du tuyau dans sa longueur, se retrouvent sur les barbes, mais 
» différemment disposées. A l’origine de la plume jusqu’au tiers 
» de sa longueur environ, les barbes sont d’un gris sale blan- 
» châtre ; au milieu de la plume, à l'endroit où le tuyau est 
» noir, les barbes le sont aussi du côté du tuyau, et leur bord 
» ou limbe est blanchâtre, elles sont colorées de même au-des- 
» sous et latéralement à la portion du tuyau qui est blanc; 
» mais, ce qui mérite une attention particulière, c’est que cha- 
» que plume est terminée par un épanouissement oblong, 
» arrondi sur les bords, qui forme à l'extrémité de chaque plu- 
» me, une tache oblongue, luisante, blanchâtre ou de couleur 
» de perle en plus grande partie, et d’un jaune roux brillant à 
» sa pointe. Get appendice à l'aspect, le poli, le brillant et le 
» toucher d’une lame cartilagineuse très mince : cependant si 
» on l’examine attentivement, en soulevant la plume et regar- 
» dant en face du jour, on voit que cet appendice est bordé dans 
» son contour par une frange composée de l'extrémité des bar- 
» bes de la plume, et qu’il n’en résulte qu’une union de ces 
» barbes plus intime qu’elle n’a coutume de l’être dans les plu- 
» mes ordinaires. Cette conformation est la même que celle 
» d'appendices pareils à quelques plumes de l’aile chez le Jaseur 
» de Bohëme.….. Le dessous de ces plumes, que je viens de 
» décrire, ne diffère du dessus que par les nuances moins for- 
» tes, » 


66 2 


Les plumes du dos sont longues, étroites, et se terminent en 
pointe mousse. Traversées dans toute leur longueur par trois 
raies, dont l’une, qui est blanche, s’encadre entre les deux 
autres, qui sont noires. Bas du cou en devant, haut de la poi- 
trine, flancs et jambes, couverts de plumes à peu près sembla- 
bles à celles du dos. Sur la poitrine, elles sont d’un roux luisant 
dans le dernier tiers de leur longueur, et l’on y retrouve l’appa- 
rence du cartilage mince, que l’on observe au bout des plumes 
du cou. Sous le ventre et la queue, il n’y a qu'un duvet varié de 
blanc, de noir et de gris. 


Les ailes ne dépassent point la naissance de la queue; elles 
sont à leur pli de la même couleur que le dos, mais rayées de 
noir et de blanc. D'un roux brun, luisant à leur jonction avec 
le corps ; rousses et comme striées transversalement sur leurs 
grandes Couvert., et noires sur leurs pennes. Couvert. de la 
queue noires et flottantes, d'un violet foncé chatoyant, sur 
lequel jouent des reflets d'acier bruni. Queue composée de 14 
pennes, qui se partagent en deux plans égaux, inclinés l’un sur 
l’autre, et qui Se remontent à leur bord supér. sous un angle 
aigu. Les 2 pennes du milieu, plus longues que les autres, for- 
ment un arc dont la convexité est tournée du côté du COrps de 
l'oiseau. Long. tot, 2 4”. (Vieill.) | 


O. Dessus de M tête et commencement du cou en dessus 
d'une teinte grisâtre. Joues et gorge couvertes de plumes très 
petites, très serrées et blanchâtres. Dessous du cou, poitrine et 
ventre bruns, rayés en long de blanc teinté de roux. Flanes 
gris. Dos et Couvert. des ailes d'un brun clair, avec le tuyau des 
plumes d’un roux lavé. Pennes de l’aile noirâtres sur leur côté 
intér., brunâtres et pointillées de gris sur l’extér.; celles dé la 
queue grisâtres. Les pieds gris. Un bouton peu saillant rem- 
place sur les pieds l’ergot du mâle. (Vieillot). 
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HagrrarT. Inde. 


GALLUS LINEATUS. Blyth, J. À. S. p. 221. 387. (1847). 


GazLus STANLEYI. J. E. Gr. Il. Ind. Zooll. pl. 43. f. 2. (1830). 
. LAFAYETTI, Less. Trait. p. 491. (1831). 

. LAFRESNAYI. Bp. C. R. XLII. p. 579. (1856). 

. LAFAYETTI. D. Murs, PL. p. II. 6. pl. 18. (1848). 

. STANLEYI. Reichb. Handb. pl. 867. f. 2043-2044. (1848). 

. STANLEYI. Blyth, Îbis p. 307. (1867). 

. STANLEYI. Holdsworth, G. Z. S. p. 468. (1872). 

. LarayerTi. Hume, Sér. Feath. p. 429. (1878). 
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Mâle. Crête jaune bordée de rouge. Joues et barbillons jaunes. 
Pieds d’un jaune fauve. La crête est moins fendue que chez le 
G. ferrugineus, ses bords sont moins finement dentelés que chez 
le G. Sonnerati, tandis que ceux de la crête du G. varius sont 
entiers. (Blyth, Ibis p. 307). 


Mâle. Derrière de la tête rougeâtre. Cou couvert de longues 
plumes noires au centre, dorées sur les bords. Plumes du haut 
du dos, noires, foncées au centre, rouges sur les bords. Celles 
du croupion d’un rouge foncé à la base, terminées en forme de 
cœur et d’un bleu métallique à reflets pourprés dans cet endroit. 
Longues plumes minces flottant sur les flancs, d’un noir pour- 
pré au centre, d’un rouge foncé sur les bords. Rém. Second. 
d'un noir bleuâtre; les prim. d’un noir brunâtre. Grandes Cou- 
vert. al. d'un châtain rougeâtre foncé, d'un brun rougeâtre au 
centre. Dessous du corps d’un rouge brillant riche, avec du 
châtain foncé au centre des plumes. Abdomen et Souscaud, 
noirs. Cuisses noires. Suscaud. d’un bleu métallique, à reflets 
verts et pourprés. Rectr. méd. longues et courbées en dehors, 
noires à reflets bleus. Le reste de la queue d'un noir brunâtre, 
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Gorge rouge, celle-ci séparée des plumes rouges de la poitrine 
par une ligne de plumes métalliques bleues, dont quelques-unes 
sont bordées de châtain. Bec couleur de corne. Pieds et Doigts 


couleur de chair. Long. tot. 29. Aile 9. 2. Queue 6. 0. Tarse 


3. 25. (Hume). 


Femelle. Tête et cou bruns. Dessus du cou brun, avec des 
lignes irrégulières noires sur les parties ext. des plumes, dont 
le centre est jaune. Parties supér. d’un brun jaunâtre, finement 
vermiculées de noir. Rém. prim. d’un brun foncé. Second. d’un 
fauve foncé, avec des lignes larges et irrégulières noires. Haut 
de la poitrine comme le dos, les plumes ayant une large strie 
jaunâtre à leur centre. Plumes du dessous du corps noires à la 
base, d’un blanc jaunâtre à l'extrémité. Queue d’un brun rou- 
geâtre, bigarrée de noir. Bec d’un brun foncé. Doigts et pieds 
couleur de chair. Long. tot. 15. Aïle 7. 2. Queue 6. 0. Tarse 2. 5. 
(d’après Elliot, Phasianidæ.) 


HaBirAT. Ceylan. — Inde. (Hume). 


Mœurs. E. H. Holdsworth, P. Z. S. p. 468. 469. (872. — 
Blyth, Ibis p. 307. 308. 1867). 


PROPAGATION. OEufs tachetés. (Blyth). 


GALLUS ÆNEUS, T. PL. col. 374. (1893). 


 GALLUS ÆNEUS. Less. Compl. B. VII. p. 378. (1837). 

Crête grande, lisse dans ses contours. Deux petits fanons à la 
commissure du bec. Gorge nue. Plumes de la nuque et du man- 
teau assez longues, mais moins que ne le sont celles du Bankiva 
et des Cogs domestiques, et arrondies à leur pointe. Un vert 
métallique, à reflets pourprés très éclatants, est répandu sur la 
tête, le cou et le manteau. Toutes ces plumes sont frangées de 
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vert velouté. Du noir, nuancé de pourpre et de violet, règne sur 
le devant du cou, la poitrine et toutes les parties infér. Les 
longues plumes du dos et des Couvert. al. sont teintées de 
pourpre brillant et bordées de larges franges grenat. Les autres 
Couvert., les Rém. et les Rectr. sont d'un pourpre à reflets 
métalliques, chatoyant sous les diverses incidences des rayons 
lumineux. Les jambes portent un robuste éperon; elles sont 
cendrées, ainsi que le bec. (Less.) 


HagiraT. Ce Coq, dont on ne connaît pas la poule, fréquente 
la lisière des grandes forêts de Sumatra. À été découvert à 
Pitat-Lanoago, dans les environs de Bencouleen, à Sumatra, 
par M. Diard, et l'individu figuré par Temminck est dans les 
galeries de Paris. C'est à ce que suppose Temminck, l'ayam- 
baroago des habitants de Sumatra. (Less.) 


? 


GALLUS ANTHRUSTERI. J. E. Gr, Griffith's An. Kingd. III. p. 21, 
(1824). 

G. ANTHRUSTERI. Caban. Erschr. und. Grub. Encycl. XII. p. 145. 
(18... 


GALLUS STRAMINEICOLLIS. Sharpe, P. Z.S. p. 317. (1879). 


Teintes générales noires en dessus, à reflets verts et pour- 
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prés. Couvert. al. comme le dos; les plus internes et les Scapul. 
offrent vers la pointe une légère teinte de brun cuivré. Couvert. 
des Prim. et Primaires noires, les Second. vertes à l'extérieur. 
Plumes du bas du dos et du croupion d'un Jaune paille, d’un 
noir ou d’un vert foncé à leur centre. Suscaud. et queue d’un 
vert olive brillant. Vertex et nuque noirs. Derrière du cou et 
Plumes de celui-ci, de même que les côtés du cou, d’un jaune 
paille, plus foncé derrière le cou, avec le centre des plumes 
marqué longitudinalement de vert. Le reste du dessous du 
corps noir, à reflets verts. Crète courte et arrondie. Côtés de la 
face et toute la gorge nus. Long. tot. 34. 5. inch. Bec le long 
de l’arète 1. 1. Aïle 9. 0. Queue 17. 5. Tarse 3. 4. (Sharpe). 


HABITAT. Iles Sooloo. (Sharpe). 


?? GALLUS WALLIKIKILI. T. Pig. et Gall. IL. p. 267. (1813) — 
III. p. 602. (1815). 


GALLUS WALLIRIRILI. Vieill. N. Dict. VII. p. 498. (1817). 
G. EcaAUDATUS. Less. Compl. B. VIL. p. 376. (1837). 


Crête entière, sans échancrure. Joues, jusque derrière les 
oreilles et une partie de la gorge, dénudées. De la commissure 
du bec pendent deux très petits barbillons rouges. Plumes de 
la nuque longues, à barbes désunies et soyeuses, tachées en 
long de noir, puis bordées de jaune. Collerette jaune d’or, avec 
une flammèche brune. Thorax recouvert de longues plumes 
étroites rouge doré, flammées de noir. Bas ventre de cette 
dernière couleur. Un demi-collier violet entoure la partie nue 
du cou. Plumes du dos roux orangé. Toutes les grandes Cou- 
vert. se recourbent sur le tronc pour remplacer les Rectr.; elles 
sont d’un beau violet. Rém. prim. d'un brun mat. Remarquable 
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par l'avortement de la dernière pièce du sacrum, ce qui ne lui 
permet pas d’avoir des plumes à la queue. (Lesson). 


Hasrrar. Le Muséum possède un bel individu de cette espèce, 
que M. Leschenault de la Tour s’est procuré dans l’île de Ceylan. 
(Lesson). 


RACES DOMESTIQUES. 


I. RACE DE COMBAT. 


Coq de combat. Joubert, Poules franc. et étrang. p. 12. fig. 14. 
(1862). 

Coq de combat. Gobin, Ois. de B. cour. p. 104. (1874). 

Cog de combat anglais. Jaque, Le poulailler, p. 241. (1861). 

Kämpfer. Baldamus, Federviehzucht, I. p. 47. fig. p. 48. (1881). 


. Invention anglaise. Crète et barbillons extrêmement courts. 
Eperons très développés et très aigus. La poule est une excel- 
lente pondeuse et une très bonne couveuse. M. Gobin regarde 
cet oiseau comme la Race type, qui s'éloigne très peu du G. ban- 
kiva. 

M. Jaque en décrit deux Sous-Races : 

1° Combat doré à poitrine dorée. 

2° Combat argenté à ailes de canard. . 


À. Gallus domesticus malayensis. 


Cog malais. Jaque, Le poulailler. p. 214. (1861). 
GALLUS MALAYENSIS. Gobin, Ois. B. cour. p. 103. (4874). 
Malayer Rasse. Baldamus, Federviehzucht. p. 44. fig. p. 46. 
(1881). 
Gros et charnu. Plumage très collant. Plumes très allongées, 
étroites, sans duvet, très glissantes. Plumes du camail très 
courtes, et comme collées sur le cou (d’après Jaque). 


= 


Originaire des Iles de la Sonde, de Bourbon, des Philippines. 
(Gobin). 
&. Variété blanche ; Race du Gange. Gobin. 


6. Variété yo-ko-hama. Gobin. p. 106. 


Race de yo-ko-kama. La Perre de Roo, L’Acclimat. p. 296. 
(1879). 
Yokohama Rasse. Baldamus, Federviehzucht. p. 52. (1881). 


La plus belle Race et la plus élégante de toutes. Cou allongé. 
Faucilles très longues chez le Coq, trainant à terre, et formant 
un magnifique panache blanc. Camail, grandes Couvert. des 
ailes, Rém., Suscaud., grandes Caud. et Faucilles blanches. Le 
reste du corps d’un rouge velouté. Il en existe aussi une Variété 
toute blanche. (La Perre de Roo). 

D'importation récente; a été introduite du Japon par le P. Gi- 
rard, et acclimatée et propagée en France par M. Albert Geoffroy 
Saint-Hilaire, directeur du Jardin d'acclimatation. Difficile à 
élever, ne supporte pas la captivité. Les Coqs sont très belli- 
queux et ont le regard sinistre. (Ja Perre de Roo). 


y. Coq de Bruges ou Coq de combat du Nord. Jaque, Le Poulailler, 
p. 180. plume. p. 187. (1851). 


Coq de Bruges ou de combat du Nord. Gobin, Os. B.-cour. 
p. 166. (1874). 


C'est la plus grosse et la plus forte Race de l'Europe. Pattes 
fortes et nerveuses. Eperons longs et forts. Tête grosse. Crête 
petite, simple, d’une forme mal arrêtée, tombant de côté et ne 
prenant du rouge qu'à l’âge adulte, tout en conservant des 
teintes noires. Regard dur et féroce. Plumes du cou longues et 
très minces, ainsi que celles du croupion, d’un jaune orangé, 
avec des rayures brunes. Le reste du corps d’un noir terne, 


avec quelques taches de feu sur les ailes. Il y a une Variété 
ardoisée. La poule n’a qu'une crête rudimentaire ; elle conserve 
toujours les caroncules noires. Son plumage varie du gris 
ardoisé au noir grisâtre. (Gobin). 


ô. ue domesticus anglicanus. Reichb. Handb. pl. 369. f. 
2049-2051. (1848). 


? GALLUS ANGLICANUS. bre Orn. I. p. 171. (1760). 
Coq anglais. Gobin, Ois. B.-cour. p. 107. (1874). 


Tête petite. Crête peu développée; cou haut. Pattes élevées. 
œil féroce. 


ce. Gallus domesticus hispanicus. 


GALLUS DOMESTICUS HISPANICUS PROBOSCIDEUS. Reichb. Handb. 
pl. 370. f. 2065-2071. (1848). 

Coq espagnol. Jaque, Le Poulailler, p. 171, fig. (1861). 

Coq espagnol. Gobin, Ois. B.-cour. p. 109. fig. (1874). 

White faced spanish. Fowl. La Perre de Roo, L’Acclimat. p. 66. 

18. (1877). 

Spanishe Rasse. Baldamus, Federviehzucht. p. 79. f. p. 80. 
(1881). 


Haut sur ses pattes. Plumes du camail de longueur ordinaire. 
Grandes faucilles longues, queue touffue et portée droite et près 
du cou. Plumage collant, entièrement noir, noir et blanc chez 
le poulet. Figure d’un blanc de farine. Crête simple, charnue 
et droite. Barbillons longs, minces et pendants. Oreillons longs, 
épais et sinueux, de la même couleur que les joues, avec les- 
quelles ils semblent se confondre. Conduit auditif recouvert par 
une touffe de petites plumes minces. Iris aurore chez le mâle, 
chocolat foncé chez la femelle. (d'après Jaque). | 
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: N'est connue en France que AepRIE 1856 environ. Elle vient 
d'Espagne. | Lis 


VARIÉTÉS : 10 Minorque. Gobin, p. 110. 


2° Ancône. Gobin, p. 111. 
. 8° Espagnol blanc. Gobin, p. 110. 

40 Andalous. (d'après Jacque). Gobin, p. 110. 

50 Gasconne. Gobin, p. 111. - 

Go Russe. Gobin, p. 111. 

10 Hollandaise. Gobin, p. 111. Ressemble ne 
à la Race espagnole. (Gobin). 

8° du Mans. Joubert, Poules franc. et étrang. p. 28, 
fig. p. 29. (1862). 

Coq du Mans. Gobin, Ois. B.-cour. p. 112. (1874). 
Crête double et oreillons blanchôtres. (Jou- 
bert). 

9° de Barbexieux (Charente). Crête assez développée, 
simple, droite, assez largement découpée et 
tombante, taille moyenne. Jambes basses. Noir 
à reflets. (Gobin). 
10° de Bresse. Crête simple, découpée. Couleur noire. 
(Gobin). 
110 des Ardennes. La Perre de Roo, L'Acclim. p. 611. 
(4879). 


IT. RACE COCHINCHINOISE. 


Gallus domesticus cochinchinensis. 


Coq de Cochinchine ou Changaï. Jaque, Poulailler. p. 188. fig. 
p. 189. G. p. 194. Q. p. 198. ©. (1861). 

Cog de Cochinchine. Joubert, Poules franç. et étrang. p. 19. fig. 
p. 20-21. p. 22 et 23. (1862). 

Cog cochinchinois ou de Chang-haï. Gobin, O:s. B.-cour. p. 143. 
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f. 39. p. 115. (1874). 
- Cochinchina Rasse. Baldamus, Federviehzucht. p. 24. (1881). 


Corps ramassé, court, cubique, trapu, anguleux, bas sur 
pattes, d’un volume et d’un poids considérables. Tête de dimen- 
sion ordinaire. Crête simple, droite, dentelée. Cou demi-grêle. 
Epaules saillantes. Aïles courtes et relevées. Dos plat, horizon- 
tal. Cuisses et jambes très fortes. Pattes fortes et courtes. Plu- 
mage abondant aux cuisses et à l'abdomen. Plumes de la queue 
très courtes. Canon de la patte court et emplumé. (Jaque). 

Poule très bonne pondeuse. OEufs jaunes. Pond tout l'Hiv. 

Du centre de la Chine. Importée en 1844 par l'amiral 
Cécil. 

«. roux. Gobin, Ibid. p. 116. 

6. noir. Gobin, Ibid. 

y. blanc. Gobin, Ibid. p. 117. 

à. perdrix. Gobin, Ibid. 

e. inverse. Gobin, Ibid. 

&. coucou. Gobin, Ibid. p. 118. 

n. Nankin. Joubert, Poules franç. et étrang. p. 28. fig. 
p. 29.°(1862). 


De moyenne grosseur. Crête simple. Bec assez gros. Pattes 
jaunâtres. (Joubert). 


0. Brahma-poutra. Gobin, Ois. B.-cour. p. 114. 


De très forte taille. Originaire d’Assam. 


III. RACE DE CREVECŒUR. 


Originaire de Crevecœur (Calvados). 


Corps volumineux, court. Dos presque horizontal. Membres 
courts. Tête très forte. Huppe, favoris, cravate. Crête double 
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en forme de cônes. Barbillons longs et pendants. Oreillons 
courts et cachés. 4 Doigts. Faucilles et grandes faucilles très 
longues. (d’après Jaque). 


4° GALLUS DOMESTICUS. 


Coq de Crevecœur. Jaque, Poulailler. p. 136. figs. (1861), 

Coq de Crevecœur. Joubert, Poules franç. et étrang. p. 15. 
fig. p. 16. 17. (1862). 

Coq de Crevecœur. Gobin, Ois. B.-cour. p. 118. f. 40. 41. 
gd‘. Q. (1874). 

Coq de Crevecœur. La Perre de Roo, L’Acclimat. p. 34. 44. 
(1871). 

Crevecœurs. Baldamus, Federviehzucht, p. 96. (1881) 


2 du Merlerault. Gobin, Ois. B.-cour. p. 120. (1874). 
Cravate peu développée. (Gobin). 


3° de Caux. Gobin, Ois. B.-cour. p. 120. 


Huppe courte, tombant en arrière. Crête composée de petites 
excroissances. Barbillons ronds. Plumage généralement noir. 


«. Houdan. Jaque, Poulailler. p. 126. (1861). — Joubert, 
Poules franc. et étrang. p.28. fig. p. 27. (1862). 
— Gobin, Ois. B.-cour. p. 121. (1874). 
— Baldamus, Federviehzucht. p. 100. fig. (1881). 


Corps un peu arrondi. Pattes fortes. Tête forte. Une demi- 
huppe, favoris, cravate, crête triple, transversale, 5 doigts. 
Plumage caillouté ou papilloté, noir, blanc, jaune paille. (Jaque). 

Poule d'une précocité et d’une fécondité remarquables, s’élève 
facilement, peu coureuse. Couveuse médiocre. (Jaque). 


B. Cog de la Flèche. Jaque, Poulailler, p. 144. fig. (1861). 
— Gobin, Ois. B.-cour. p. 123. f. 44. 45 (1874). 


Coq de la Flèche. La Perre de Roo, Z’Acclimat. p. 10. 
(1879). 

— Baldamus, Federviehzucht. p. 93. fig. p. 94. 
(1881). 


Port élevé. Démarche fière. Pattes longues et nerveuses. Plu- 
mes collantes. À beaucoup de rapports avec l'espagnol, dont il 
peut être issu par suite de croisements avec le Crevecœur. Un 
petit épi de plumes plus ou moins longues sur le front. Crête, 
transversale, double, en forme de cornes. Barbillons très allon- 
gés. Oreillons très grands. Iris rouge brique. (d’après Jaque). 


IV. RACE DE BRÉDA. 


y. Coq de Bréda. Jaque, Poulailler, p. 179. tête, p. 180. 183. 
(1861). — Gobin, Ois. B.-cour. p. 125. f. 46. (1874). — 
Krähen-Shcnabel. Breda. Baldamus, Federviehzucht. 
p. 93. fig. (1881). 


D'un fort volume. Petit épi de plumes sur la tête. Crête en 
gobelet. Prolongement des plumes du calcanéum en forme 
d'éperon. Canon de la patte emplumé. Plumage noir d’un 
aspect particulier accusé par la forme de la crête, qui détermine 
plutôt une cavité qu’une prééminence. Oreillons petits. Barbil- 
lons très ouverts et d’une dimension remarquable. Joues très 
apparentes et formant une belle plaque rouge, couvertes d’un 
petit duvet noir peu visible. (Jaque). 

Originaire de Hollande. 


V. RACE DE DORKING. 


GALLUS DOMESTICUS PENTADACTYLUS. Reichb. Handb. 
pl. 369. f. 2052-2053. (1848). 


GALLUS PENTADACTYLUS. Br. Orn. I. p. 169. (1760). 
Le Coq et la Poule à 5 doigts. B. Ois. II. p. 124. (1771). 
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GALLUS PENTADACTYLUS. Bechst. Naturg. Deutschl. TI p. 410. 
(1793). 

Coq de Dorking. Jaque, Poulailler, p. 168. fig. (1861). 

Coq de Dorking. Gobin, Ois. B.-cour. p. 127. fig. 67. (1874). 

Coq de Dorking. La Perre de Roo. L’Acclimat. p. 164. (1879). 

Dorking Rasse. Baldamus, Federviehzucht. p. 55. fig. (1881). 


D'une magnifique prestance, quoique de forme un peu arron- 
die, gros et grand. Queue de longueur moyenne. Crête simple. 
Barbillons et oreillons très longs. 5 Doigts. Joues couvertes de 
petites plumes blanches, courtes et fines. Crête simple, haute 
et large, prolongée en arrière; dentée avec de grandes pointes. 
Iris aurore foncé. Camail et les lancettes d’un beau jaune roux 
très vif. Plumes du recouvrement des ailes d'un beau noir à 
reflets bleus pourprés très brillants. Grandes plumes du vol 
blanches. Plastron noir brillant. Flancs, cuisses et abdomen, 
d’un noir mat. Grandes plumes de la queue noires. Plumes du 
recouvrement de la queue et faucilles noires, à reflets verts et 
bronzés. (Jaque). 


Femelle. Plumes de la tête et du camail blanchâtres au bord, 
noires au milieu et formant une région tranchée qui se distingue 
bien du corps. Bord des joues et tour du cou, au dessous du 
bec, couverts de petites plumes, noires, courtes, dont l’ensemble 
forme une espèce de collier, qui cependant ne se rejoint pas par 
derrière, mais qui imite le hausse-col d’un officier. Bouquet d'un . 
gris pâle clair. Dessus du dos d’un gris brun marron qui tourne 
au roux sur les épaules et sur le recouvrement des ailes. Gran- 
des plumes du bras tigrées ; les grandes du vol, d’un brun noir. 
Plastron roux marron clair. Cuisses gris roux foncé. Grandes 
plumes de la queue brun noir. (Jaque). 

En Angleterre, cette volaille est mise au-dessus de toutes les 
autres ; aussi acquiert-élle des prix exorbitants sur les marchés. 
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Les éleveurs entretiennent cette Race avec un grand soin... 
L'Espèce est délicate... (Jaque). 


- GALLUS DOMESTICUS PENTADIGITALIS. La Perre de Roo, 
L’Acclimat. p. 176. (1879). 


Corps massif. Tarses courts. 5 doigts. Répandu aux environs 
de Thielt, Courtrai, Bruges, Gand. Race très estimée. (La 
Perre de Roo). 


VI. RACE DE HAMBOURG. 
GALLUS DOMESTICUS HAMBURGIENSIS. 


Coq de Hambourg. B. Ois. Il. p. 121. (1771). 

Coq de Hambourg. Bonnat. et Vieil. Æncycl. p. 182. (1790). 

Der Hamburgische Hahn. Bechst. Naturg. Deutschl. III. p. 397. 
(4793). | 

GALLUS CRISTATUS. T. Pig. et Gall. II. p. 239. (1813).- IL. p. 636. 
(1815). 

Coq de Hambourg. Vieill. N. Dict. VIL. p. 488. (1817). 

GALLUS DOMESTICUS CRISTATO BARBATUS. Reichb. Handb. pl. 371. 
f. 2077-2085. (1848). 

? Coq de Hambourg. Gobin, Ois. B.-cour. p. 130. (1874). 

? Cog de Hambourg. Joubert, Poules franc. et étrang. p. 583. 

GALLUS HAMBURGENSIS. La Perre de Roo, L’Acclim. p. 583. (1879). 

Hamburgs. Baldamus, Federviehzucht. p. 62. fig. p. 65. (1881). 


Bec très pointu. Un cercle de plumes brunes au-dessus des 
yeux, dont l'iris est jaune. Une touffe de plumes noires sur les 
oreilles, derrière la crête et au-dessous des barbes. De larges 
taches noires sur la poitrine. Ventre et cuisses d’un noir velouté, 
ce qui l’a fait appeler aussi Culotte de velours. Pieds couleur de 
plomb, avec le dessous jaunâtre, (Vieill.). 


S'acclimate difficilement en France. (Joubert). 


1o pailleté argenté. Gobin. 

20 pailleté doré. Gobin. 

3° noir. Gobin. 

4° Coq de Campine. Jaque, Le Poulailler, p. 255. (1861). — 
Joubert, Poules franç, et étr. p. 12. (1862).—Gobin. Ois. de B.- 
cour. p. 132. (1874). | 

Camail, plastron, dos, cuisses, épaules, blancs. 2 bandes 
noires sur l'aile. Rém. blanches, bordées de noir. Plumes du 
croupion noires, liserées de blanc. Crête double. Pas de huppe. 
(Gobin). 


50 Hambourg. Var. faisane. Gobin. 


Paraît provenir d’un triple croisement de Hambourg avec le 
Crevecœur et le Breéda. (Gobin). 


60 Campine à crête simple. La Perre de Roo, L'Acclimat. p. 
188. (1878). 

71° Campine crayonnée. La Perre de Roo, L’Acclimat. p. 597. 
(1879). 


VIT. RACE DE PADOUE. 
GALLUS DOMESTICUS PATAVIANUS. 
GALLUS PATAVIANUS. Br. Orn. I. p. 170. (1760). 
Coq de Caux. Br. Orn. I. p. 123. 
Coq de Caux ou Padoue. B. Ois. II. p. 125. (4771). 
Das Paduanische Hahn. Bechst. Naturg. Deutschl. III. p. 408. 
(1793). | 
Coq de Padoue. Jaque. Poulailler, p. 219. (1861). 


GALLUS PATAVINUS. Gobin. Ois. B.-cour. p. 133. fig. 5051. (1874). 
G. paAvavINuS. Reïchb. Handb. p. 368. f. 2047-2048. (1862). | 
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Coq de Padoue. Joubert. Poules franç. et étrang. p. 31. (1862). 
Paduaner. Baldamus, Federviehzucht. p. 105. figs. p. 106-108. 
(1881). | 


De provenance inconnue. Huppé, pas de caroncule, de crête, 
d’oreillon ou de barbillon; ces derniers apparaissent un peu chez 
le coq. Huppe très développée, composée, chez le coq, de lan- 
cettes disposées en parasol. (Jaque). 


. blanc. Gobin. 

. noir. Gobin. 

. coucou. Gobin. 

. chamois. Gobin. 

. chamoïs argenté. Id. 

. dorée. Id. 

. Citroneé. Id. 

. Padoue hollandais où hollandais huppé. I. 

. Padoue hollandais bleu. 14. Holländer. Baldamus. Feder- 
viehzucht. p. 103. (1881). 

K. Padoue hollandais noir. I. 
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B. Sous-Race turque. 


GALLUS DOMESTICUS TURCICUS. Reichb. Handb. pl. 372. f. 
2090. (1848). 


GALLUS TURCICUS. Br. Orn. I. p. 171. (1760). 

? Le Coq de Turquie. B. Ois. II. p. 120. (1771). 

GALLUS TuRCICUS. Bechst. Naturg. Deutschl. TL. p. 407. (1793). 

Le Coq de Turquie. Vieill. N. Dict. VIL. p. 498. (1817). 

Coq turquois. Joubert, Poules franc. et étrang. p. 34. fig. (1862). 

Turc ou Sultan. Gobin, Ois. B.-cour. p. 137. (1874). 

Turken, Sultanshühner. Baldamus, Federviehzucht. p. 109. fig. 
Bd. IT. p. 384. (1881). 


Huppe volumineuse. Jambes courtes et emplumées. Des fau- 
cilles additionnelles. (Gobin). 
«. Turc ptarmigan. blanc. (Gobin). 
B. Turc ghoondook. noir sans queue. (Gobin). 
y. Turc blanc sans queue. (Gobin). 


VIII. RACE NAINE CHINOISE. 


GALLUS PUMILIO SINENSIS. 


« D'après M. Birch, il est question dans une Encyclopédie chi- 
» noise, publiée en 1609, d’une Race naine que Darwin regarde 
» comme étant probablement la vraie Bantam, que l’on sait 
» être originaire du Japon. Cette Race, assez commune en 
» Angleterre, n'a été importée en France qu’en 1859, époque où 
» M. Hameng en a offert un couple au Jardin d’acclimatation 
» de Paris. Elle paraît être bonne couveuse. » (Gobin). 


A. Sous-Race de Bantam. 


GALLUS DOMESTICUS BANTICUS. Reichb. Handb. pl. 372. f. 
2088. (1848). 

GALLUS BANTICUS. Br. Orn. I. p. 172. (1760). 

Coq de Bantam. B. Ois. IT. p. 119. (1771). 

Bantamhühner. Bechst. Naturg. Deutschl. IT. p. 404. (1793). 

GaLLUS PUSILLUS. T. Pig. et Gall. II. p. 242. (1813). III. p. 657. 
(1815). 

Coq de Bantam. Vieill. N. Dict. VIL. p. 484. (14817). 

Coq de Bantam. Jaque, Poulailler. p. 254. (1861). 

Cog de Bantam. Joubert, Poules franç. et étrang. p. 8. fig. 
(1862). 

Bantam ou Bentam. Gobin, Ois. B.-cour. p. 148. (1874). 

E'igentliche Bantams. Baldamus, Federviehzucht. p. 138. (1881). 


Crête frisée, oblongue, d’un volume raisonnable, légèrement 
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aplatie, pointue en arrière. Patte bleue. OEil très grand. Pupille 
rouge brique. Poule très petite. (Jaque). 


« Bantam doré. Gobin, Ois. B.-cour. p. 139. 
6. Bantam argenté. Gobin. 

y. Bantam blanc. Gobin, fig. 53. p. 40. 

à. Bantam noir. Gobin. 

e. Bantam seebright. Gobin. 


B. Sous-Race coucou d'Anvers. 


Coucou d'Anvers. Jacque, Poulailler. p. 260, (1861). — Gobin, 
Ois. B.-cour. p. 141. (1874). 
Kuckuks-Bantams. Baldamus, Federviechzucht. p. 141. (1881). 


C. Sous-Race neégresse naine. 


1° GALLUS DOMESTICUS MORIO. Reichb. Handb. pl. 372. f. 
2103. (1848). 


GALLUS MOZAMBIANUS. Br. Orn. I. p. 174. (1760). 

Coq nègre. B. Ois. II. p. 122. (1771). 

PHASIANUS MORIO. Gm. Syst. p. 739. (1788). 

GALLUS PERSICUS EPIDERMIDE NIGRICANTE. S. G. Gm. Reise. III 
p. 285. (1711). 

GaLLUS moRIO. Bechst. Naturg. Deutschl. IT. p. 285. (1793). 

GALLUS MORIO. T. Pig. et Gall. II. p. 253. (1813). 

Cog nègre. Vieill. N. Dict. VII. p. 492. (1817). 

GaLLus morIO. La Perre de Roo, L’Acclimat. p. 342. (1878). 


Crête et appendices d'un violet noirâtre. Peau et périoste 
noirs. Crête dentée. Bec le plus souvent d’un bleu foncé. Pieds 
d'un bleu noirâtre. Plumage noir, à reflets bronzés. (Vieillot). 


u. Cafre ou crépue. Gobin. Ois. B.-cour. p. 143. (4874). 


Plumes frisées en sens inverse. Rém. et Rectr. imparfaites. 
(Gobin). 
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B. Var. Soyeuse. Gobin. L. c. 


? GALLUS JAPONICUS. Br. Orn. I. p. 175. pl. XVIL. f. 2. (1760). 
? Le Coq à duvet. B. Ois. IT. p. 121. (1771). 
? PHASIANUS LANATUS. Gm. Syst. p. 739. (1788). 
? PH. GALLUS LANATUS. Lath. Ind. II. p. 628. (1790). 
? Das Wollhuhn. Bechst. Naturg. Deutschl. IL. p. 406. (1793). 
? GALLUS LANATUS. T. Pig. et G. Il. p. 256. (1813). — II. p. 660, 
(1815). 
? Coq à duvet du Japon. Vieill. N. Dict. VII. p. 487. (1817). 
? Coq nain de soie à peau noire. Jaque. Poulailler, p. 259. (1861). 
Coq nègre. Var. Soyeuse. Gobin. Ois. B.-cour. p. 143. (1874). 
Coq de Nangasaki. La Perre de Roo, L’Acclim. p. 176. (1876). - 
GALLUS LANATUS. La Perre de Roo, L’Acclim. p. 284. (1878). 
Die Seidenhühner. Baldamus, Federvichzucht. p. 127. (1881). 
Très petit. Chaque partie du corps se détache en un lobe dis- 
tinct. Plumage de soie, extrêmement fin et blanc. Une forte 
demi-huppe renversée un peu en arrière. Barbillons et crête 
frisée d’un rouge sombre presque noir. Oreillon d’un bleu de ciel 
verdâtre et nacré. Peau d’un bleu foncé noirâtre. 5 Doigts aux 
pattes. Celles-ci courtes, bordées extérieurement de petites plu- 
mes soyeuses. (Jaque). 
La Race décrite par Brisson, Buffon et autres, diffère certai- 
nement de celle-ci, en voici la description d’après Brisson : 


« À peu près de la grandeur de notre Coq ordinaire. Couvert 
» partout de plumes blanches, dont les barbes ne sont point 
» jointes ensemble, comme dans les plumes ordinaires, mais 
» séparées et imitant assez bien des poils. Pieds couverts de 
» plumes jusqu’à l’origine des doigts au côté extér. seulement. 
» Le doigt extér. de ceux de devant est également couvert de 
» plumes jusqu’à l’ongle. » 
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IX. RACE FRANÇAISE OMBRÉE COUCOU. 


Sont plutôt des Variétés provenant de différentes Races. 
 (Jaque). 


GALLUS DOMESTICUS CUCULUS. 


1° Ombre coucou hollandais. Jaque, Ze Poulailler, p. 252. 
(1861). 


Cette Race est à peu près la même que la française. Crête demi- 
double, pendante de côté. Patte blanche. (Jaque). 


20 Ombré coucou français. Jaque, Poulailler, p. 246. (1861). 


Plumage offrant des marques noires transversales très dis- 
tinctes sur un fond blanc. Crête épaisse, granulée, finissant en 
crochet en arrière, recouvrant toute la tête. Pattes d’un blanc 
rosé. Barbillons à deux divisions, se soudant sous le bec. Oreil- 
_ lette peu apparente. OEil grand, rouge brique. Eperons faibles, 
aigus, très recourbés. (Jaque). 


=. 3° Ombre coucou de Rennes. Jaque, Poulailler, p. 250. (1861). 
— Gobin, Ois. B.-cour, p. 143. (1874). 


Elevé en Bretagne dans les environs de Rennes. Plumes du 
cou et du recouvrement de la queue jaune paille, parsemé de 
taches nuancées d’un brun roux à reflets dorés. Toutes les autres 
plumes ont la couleur nuancée de la Race précédente. Crête, 
simple, grande, à dentelures excessivement profondes et aiguës. 
Très facile à élever. (Jaque). 


X. RACE SAUTEUSE OU RAMPANTE. 


GALLUS DOMESTICUS REPTANS. 


Pattes excessivement courtes. L'oiseau saute plutôt qu'il ne 
marche. (Gobin). 


Rene 


1° GALLUS DOMESTICUS BREVIPES. 


Coq à courtes pattes. Jaque, Poulailler, p. 253. (1861.) — Gobin, 
Ois. B.-cour, p. 146. (1874). 
Dachshühner. Baldamus, Federviehzucht, p. 118. (1881). 


Beaucoup de localités dans la Bretagne, dans la Sarthe, dans 
l'Orne, possèdent cette Race. Mais la véritable, celle autrefois 
répandue dans l'Orne, et dont on tirait ces délicieux et précoces 
poulets, dits Poulets de la Reine, est à peu près perdue. Les 
oiseaux sont si courts et si bas sur pattes, qu'ils marchent comme 
le Canard. Crête du Coq double, accompagnée d'une demi-huppe 
en arrière. Plumage caillouté blanc et noir foncé d’un bout à 
l'autre, à l'exception de la queue, qui est noir bronzé. Fauciiles 


longues et fournies. Patte noire. Poule à queue très longue. 


Pond très bien et couve de très bonne heure. (Jaque.) 


XII. RACE DE THURINGE JOUFLUE. 
GALLUS DOMESTICUS..... 


Thüringer bausbäckchen. Baldamus, Federviehzucht. p. 111. 
(1881.) 


Le mâle a une crête simple, très développée, profondément 
découpée. Pas de barbillons, ou du moins, ils sont très petits. 
Une. barbe très développée sous le menton remonte jusqu’à 
a moitié de la tête pour y former des favoris. Poitrine assez 
large. Queue médiocre. Tarses médiocres, lisses. On compte trois 
Sous-Races : 

1° Noire à reflets; 

29 Dorée ; 

3° Argentée. 

Facile à élever, productive. (D’après Baldamus.) 


MS VU 


XIII. RACE DE TRANSYLVANIE A COU NU. 
GALLUS DOMESTICUS.... 


Die Siebenbürger Nakthälse. Baldamus, Federviehzucht, p. 112. 
fig. p. 113. (1881.) 


Cou et une partie de la tête complètement dépourvus de plu- 
mes. Vertex emplumé. Crête recoquillée et dentelée. Queue 
courte. Cuisses pourvues de plumes allongées. Tarses forts. 

Facile à engraisser et à nourrir. Les poules sont bonnes pon- 
deuses et bonnes couveuses. (d’apr. Baldamus). 


XIV. RACE DE WALLIKIKILI. 


GALLUS DOMESTICUS ECAUDATUS. T. Pig. et Gull. IL. 
p. 267. (1813). — III. p. 663. (1815). 


GALLUS PERSICUS. Br. Orn. I. p. 174. (1760). 

Le Coq sans croupion. B. Ois. II. p. 122. (1771). 

PHASIANUS ECAUDATUS. Gm. Syst. p. 138. (1788). 

Das Kluthuhn. Gallus ecaudatus. Bechst. Naturg. Deutschl. II. 
p. 402. (1793). 

GaALLUS EcAUDATUS. Vieill. N. Dict. VIIL. p. 498. (1817). 

G. DOMESTICUS ECAUDATUS. Reichb. Handb. pl. 393. f. 2113-2116. 
(1848). 

G. ECAUDATUS. Gobin, Ois. B.-cour. p. 147. (1874). 

G. EcauDATUS La Perre de Roo, L'Acclim. p. 186. (1877). 

Kuthühner. Baldamus, Federviehzucht, p. 120. (1881). 


« Cette Espèce a donné lieu à plusieurs contes exagérés. Avant 
» que la Race domestique fût bien connue et répandue dans les 
» diverses parties de l’Europe, le vulgaire formait sur le compte 
» de ces oiseaux des idées ridicules, enfantées par la supersti- 
» tion. Les Transactions philosophiques de l'année 1693 nous 
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» apprennent que les Cogs de Virginie n'ont point de croupion ; 
» les habitants de cette colonie assurent que lorsqu'on y trans- 
» porte des Cogs, ils perdent bientôt leur croupion; mais cette 
» opinion est fausse, et n’a pas été confirmée par les voyageurs 
» modernes. Buffon, qui semble ajouter foi à ce conte vraisem- 
» blable, paraît en conclure que cette Espèce est originaire de 
» Virginie... Nous pouvons dire que l'opinion de Buffon n’a 
» pas été confirmée. Ce Coq sans croupion n’est pas originaire 
» du Nouveau Monde, puisque l’Espèce primitive habite les 
» immenses forêts et les lieux inhabités de l'ile de Ceylan. » (T.). 
Crête rouge et lisse, c’est-à-dire sans dentelures. Joues, oreil- 
les et gorge (celle-ci en partie) dénués de plumes. Les deux 
appendices membraneux de la couleur de la crête. Plumes de la 
nuque tachées longitudinalement de noir, longues, effilées, à 
barbes décomposées et soyeuses. Un jaune un peu orange 
encadre cette couleur noire. Une teinte violette à reflets pour- 
prés couvre les plumes du bas de la gorge; celles des parties 
postér. ont leur milieu d’un brun foncé et les bords d’un bel 
orange. Cette même teinte, mais tirant au roux règne sur le 
dos, sur les petites et les moy. Couvert. des ailes. Plumes du 
bas du dos longues et arquées, d’un brun violet à reflets bronzés. 
Pennes second. des ailes reflétant en violet. Pennes prim. d’un 
brun mat. Eperons robustes et très aigus. Bec et pieds d’un gris 
brun. Long. tot. 13”. La Race domestique diffère de l'Espèce 
sauvage en ce qu'elle a une livrée de diverses couleurs, et en ce 
que le Coq à une crête double ou simple et dentelée. (Vieill.). 


RACES NON CLASSÉES. 


1° Coq bresilien. Joubert, Poules franc. et étrang. p. 12. fig. 
p.13. (1862). 
Brasilianer oder Strausshühner. Baldamus, Federviehzucht, p.54. 
(1881). 


_ D'une taille colossale. Bec très gros. Camail brillant comme 
l'acajou, dont il a la couleur. Pennes des ailes vertes et brunes. 
. (Joubert). 

2° Coq de Balton-bays. Joubert, Poules franc. et étrang. p. 34. 
fig. p. 33. (1862). | 
Coq à crête simple, offrant quelques points de ressemblance 
avec la Race brésilienne. Formes plus arrondies. (Joubert). 


30 Coq du Sénégal. Joubert, Poules franc. et étrang. D 34. 
(1862). 
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4° Coq de Jérusalem. Jaque, Le Poulailler, p. 245. (1861). 


D'un blanc de neige. Camail herminé foncé, très tranché. 
Queue presque noire. Crête simple. Patte bleue. Taille un Peu 
. au-dessous de la moyenne. (Jaque). 


5° GALLUS DOMESTICUS REVERSO-CRISPATUS. Reichb, Handb. pl. 373. 
f. 2113-2116 (1848). 

GALLUS cRiSPuS. Br. Orn. I. p. 173, pl. XVIL. f. [. (1760). 

Coq à plumes frisées. B. Ois. II. p. 121. pl. 13. (1771). 

PHasiANUS crispus. Gm. Syst. p. 738. (1788). 

Coq frise. Bounat, Encycl. p. 182. (1790). 

GaLLus crisPus. T. Pig. et Gall. II. p. 259. (1813). — INT. p. 661. 
(1815). 

Coq frise. Vieill. N. Dict. VIL. p. 488. (1793). 
Toutes les plumes retournées en haut et comme frisées, de 

toutes les couleurs. (Vieill.). 


6° GALLUS DOMESTICUS. 
Race d'Elberfeld. La Perre de Roo. L'Acclimat. p. 580. (1879). 


Lopee 


Très renommé à cause de sa chair. S’acclimate facilement 
partout. Tête grosse. Bec fort et crochu. Iris rouge. Crête sim- 
ple, forte, haute, droite, largement dentelée, prenant en avant 
des narines. Oreillons petits, rouges aux extrémités. (La Perre 
de Roo). 

&. Chamots. 
6. argenté. 
y. notr. 
1° GALLUS DOMESTICUS..... 
Race Leghorn. La Perre de Roo, L’Acclimat. p. 416. (1879). 
Das italienische Huhn. Baldamus, Federviehzucht. p. 83. (1881). 


Descendrait en ligne droite des Cogs sacrés de l’ancienne 
Rome. Cette Race se serait conservée assez pure jusqu’à pré- 
sent. Connue depuis peu de temps en Allemagne. A été importée 
en Amérique il y a une vingtaine d'années, d’où elle a passé en 
Angleterre sous le nom de Legshorns (d'après Baldamus). 

Taille médiocre. Couleurs jaunâtres ou rougeâtres. Queue 
noire, ainsi que les Rém. Tarses nus, jaune de Naples. Crête 
bien développée, rouge vermillon, profondément découpée 
(d’après Baldamus). | 


8° GALLUS DOMESTICUS DOMINICANUS. 


Race Dominique. La Perre de Roo, L’Acclimat. p. 500. (1859). 
Dominiques. Baldamus, Federviehzucht. p. 74. (1881). 


Originaire des Etats-Unis et introduite récemment en France. 
Bec fort à la base et légèrement crochu. Crête volumineuse, 
frisée, hérissée de petites pointes régulières, longue de trois 
millimètres, dont l’ensemble forme une surface plane, carrée en 
devant, recouvrant la base du bec, pointue et se prolongeant en 
arrière. OEil rouge ou aurore. Joues rouges et presque nues. 
Oreillons rouges et de forme ovale. -Barbillons de longueur 
moyenne. Jambes grosses et courtes, d’un jaune brillant. Plu- 
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mage coucou. Offre beaucoup d’analogie pour les formes avec 
les Dorking à créte frisée. (La Perre de Roo). 


9° GALLUS DOMESTICUS...…. 


Race Plymouth Rock. La Perre de Roo, L’Acclimat. p. 446. 
(1879). 

Plymouth’s Rocks. Baldamus, Federviehzucht. p. 77. (1881). 
Fabriqué aux Etats-Unis au moyen du croisement entre le 

Dominique et le Cochinchinois. (La Perre de Roo). 
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FASCICULE XXXVIII 


TETRAONIDÆ 


SUBORDO. GALLINÆ HETEROMORPHÆ. 


Leurs formes étranges paraissent les isoler complètement 
des autres Gallinacés. Cependant, leurs mœurs et leur port 
sembleraient les rapprocher un peu des Perdicidæ. 


FAMILIA. NUMIDIDÆ. 


Bec plus ou moins fort, convexe voûté, couvert d'une peau 
nue à sa base. Ailes arrondies. Queue’ courte. Tarses nus, sans 
éperon. Tête avec ou sans casque, nue ou emplumée. Des bar- 
billons au bas de la Mandib. infér. Tête et cou plus ou moins 
dénudés; celui-ci allongé. 


TRIBUS. NUMIDINÆ. 


Tête surmontée d’un casque osseux. 


STIRPS. NUMIDEÆ. 
GENUS. NUMIDA. L. Syst. (1766). 


MeceAGris. O. D. Murs et Chenu, Encycl. H. N. Ois. VI. 
p. 83 (1854). 


Bec de la longueur de la tête, médiocre, légèrement com- 
primé sur les côtés, infléchi jusqu’à la pointe, qui est large et 
dépasse de beaucoup le bout de ia Mandib. infér. Narines ova- 
laires, larges, percées à la base d’une membrane épaisse for- 
mant bourrelet, Ailes médiocres, surobtuses ; les trois premières 
Rém. aiguës et étagées ; 4e la plus longue. Queue très courte et 
égale. Tarses de la longueur du Doigt méd., un peu dénudés au 
dessus de l'articulation, largement scutellés, sans éperon. Doigts 
médiocres, les antér., unis par une membrane à leur base. 
Pouce court, un peu élévé au-dessus du plan d'insertion des 


autres Doigts, mais posant encore à terre par son extrémité. 
Deux barbillons de forme ovale prennent naissance à la base 
de la Mandib. infér. En arrière de ces barbillons, on voit sur 
les côtés de la tête, la très petite ouverture des oreilles. Sur la 
tête est un tubercule calleux. Sa substance intérieure est comme 
celle d’une chair endurcie et calleuse. Ce noyau est recouvert 
d’une peau sèche et ridée qui s'étend sur l’occiput et sur les 
côtés de la tête, mais qui est échancrée à l'endroit des yeux. 
Cou en partie dénudé de plumes et en partie garni de petites 
plumes duveteuses ou fort courtes. (Chenu et D. Murs). 


« La Pintade est un oiseau criard...… Son cri est aigre et per- 


» cant...… c’est un oiseau vif, inquiet, turbulent, qui n’aime point 
» à se tenir en place, et qui sait se rendre maître dans les basses- 
DiGOUTS.:... est du nombre des oiseaux pulvérateurs, qui cher- 


» chent dans la poussière, où ils se vautrent, un remède contre 
» l’incommodité des insectes... va par troupes très nombreu- 
DECS... se perche la nuit pour dormir... Il paraît par le 
» témoignage des Anciens et des Modernes, et par les demi- 
» membranes qui unissent les doigts des pieds, que la Pintade 
» est un oiseau demi-aquatique : aussi, celles de Guinée, qui ont 
» recouvré leur liberté à Saint-Domingue, ne suivent plus que 
» l'impulsion de leur naturel, cherchent de préférence les lieux 
» aquatiques et marécageux..... » (Chenu et D. Murs). 


NUMIDA MACULIPENNIS. Swaius. W. Afr. Il. p. 226. (1873). 


NuminaA RENDALLI. Ogilby, P. Z. S. p. 103. (1835). 
N. MELEAGRIS. Fraser, Zool. typ. pl. 62. (1849). 


Taille plus petite que celle de la Race domestique. Tête et 
cou nus; celui-ci couvert d’une peau ridée. Cou noir. Nuque 
couverte de poils noirs brillants, pourvus de barbes à peine 
visibles. Bas du cou et poitrine couverts de plumes violettes 


très belles et sans taches; ces plumes sont claires sur la poi- 
trine et ombrées de brun. Dos, Scapul. et Croupion bruns, par- 
semés de petites taches blanches, dont chacune offre un cercle 
noir; ces taches sont beaucoup plus petites et plus nombreuses 
que dans la Race domestique, et entremêlées de points blancs. 
Grandes Couvert. noires avec de grandes taches blanches. Rém. 
tachetées de blanc près de la baguette, et rayées vers le bas. 
Rectr. d'un gris clair avec des taches blanches encadrées de 
noir et entremélées d’un grand nombre de points noirs. Les 
taches blanches des Couvert., des Rém. et du ventre n’ont pas 
d'anneaux noirs. (Ogilby). 


HABITAT. Gambie. (Ogilby). Casamanze. Gabon. (Verr.) Iles du 
Cap Vert. (Forster). 


NUMIDA MELEAGRIS DOMESTICA. 


PHASIANUS MELEAGRIS. L. Syst. p. 158. (1758). 

MELEAGRIS. Br. Orn. I, p. 176. pl. VII. (1760). 

Numipa MELEAGRIS. L. Syst. p. 273. (1766). 

La Peintade. B. Ois. IL. p. 163. pl. IV. (1771). — Id. ent. 108. 

NUMIDA MELEAGRIS. Gm. Syst. p. 744. (1788). 

N. MELEAGRIS. Bechst. Naturg. Deutschl. IL. p. 455. (1793). 

N. MELEAGRIS. T. Pig. et Gall. Il. p. 431. (4813) — TI. p. 680. 
(1815). 

N. mecEAGRIs. Vieill, N. Dict. XXV. p. 195. (1817). 

N. MELEAGRIS. Reichb. Handb. pl. 288. f. 1586-1595. (1848). 


Suédois, Perlhôühns. (Nilss.). 

Allemand, Perlin. Perlhuhn. (Bechst.\. 

Anglais, Guiny hen. (Willugbley). 

Francais, Poule pintade. (Barrère). Dénomination qui vient 
de son plumage. | 


Italien, Gallina di Numidia. (Belon). 


Joues bleuâtres chez le mâle et rouges chez la femelle. Corne 
du front un peu courbée en arrière et couverte d'une peau 
fauve brun, ou rougeâtre. Barbillons d’un très beau rouge. 
Haut du col couvert de plumes noires, ressemblant à des 
poils et très clairsemées. La direction de ces poils à la partie 
supér. du col est vers la tête. Bas du col d’un cendré tirant sur 
le violet. Dos, croupion, Couvert. des ailes et celles du dessus 
de la queue variées de noir, de cendré et de blanc de facon 
que le fond est noir, parsemé de petites taches rondes, 
blanches, posées en symétrie. Tour de chacune de ces taches 
noir et sans mélange; le reste du fond est joliment semé de 
cendré. Ces taches sont plus petites sur le dos qu'ailleurs. 
Poitrine, ventre, côtés, jambes et Souscaud, noirs, variés de 
taches rondes, blanches, plus grandes que celles du dos. Il n'y 
a. sur le noir aucun mélange de cendré. Les grandes plumes des 
ailes sont noirâtres, variées de taches blanches; moyennes de 
la couleur du dos; toutes ont leur bord extér. rayé transversa- 
lement de blanc, entourées de noir. Queue arrondie. Bec rouge 
à son origine, couleur de corne vers le bout. Pieds et ongles 
gris brun. (Br.). Long. tot. 0"52 environ. 


À. Peintade à poitrine blanche. Br. Orn. I. p. 180. 


Poitrine blanche, variée de quelques grandes taches noires, 
dans lesquelles sont de petites taches blanches. Les 4 premières 
plumes de l'aile, ainsi que les plus grandes Couvert. les plus 
éloignées du corps, sont aussi blanches. (Br.) 


B. Peintade blanche. 
Entièrement blanche. 


Mœurs. « La Peintade, dont les ailes sont extrêmement cour- 


» tes, ne vole ni longtemps, ni fort haut; mais elle court avec 
» une vitesse extraordinaire. Elle recherche néanmoins les 
» arbres pour s’y percher, et dans l’état de domesticité, elle 
» aime à se tenir sur le comble des maisons... c'est du reste, 
» un animal extrêmement vif, inquiet, turbulent. Dans nos 
» basses-cours, il se rend le maître des autres espèces de volail- 
» les, qui redoutent son humeur querelleuse et ses violents 
» coups de bec... Transportées en Amérique par les Génois, 
» dès l’an 1508, elles se sont propagées et tellement acclima- 
» tées, que dans les possessions espagnoles, elles errent en 
» liberté au sein des bois et des savanes; on les y appelle Pein- 
» tades marones...…. » (Vieillot). 


PROPAGATION. « Il est difficile d’accoutumer les Peintades 
» domestiques à pondre dans le poulailler; elles aiment à dépo- 
» ser leurs œufs dans les haïes et les broussailles, et elles en 
» pondent successivement jusqu’à cent, si on a la précaution, 
» en les enlevant, d'en laisser toujours un dans le nid. » 
(Vieillot). 

Œufs à moitiés inégales, le plus grand diamètre rapproché de 
la base. Coquille assez forte, recouverte d'un enduit assez abon- 
dant. Pores grands, arrondis, serrés. Quelques œufs sont tout à 
fait dépourvus de brillant, d’autres offrent un lustre prononcé. 
Brunâtres, tirant au blanchâtre, au jaunâtre, au rougeâtre, au 
verdâtre. Quelques-uns sont marbrés de teinte plus foncée. Vus 
à l’intérieur et par transparence, ces œufs paraissent d’un vert 
jaunâtre. (Thienemann). 


Thienemann, Fortflansungsg. p.15. pl. VI. f. 3. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. V6g. pl. 77. f. 1. 

Voyez : E. B. Les Peintades (L’Acclimatation, p. 145, 154, 170. 
1875). 
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SUBORDO If. GALLINÆ. CURSOMEEE 
0. D. Murs, Ool. ornith. (1860). 


ACCLAMANTES. Thienem. Fortpflans. (1845). 


Tarses et queiquefois les Doigts emplumés. 


FAMILIA I. TETRAONIDÆ. 


Les Tétras. Gérardin, Tabl. ornith. (1806). 
Plumipedes p. Vieill. Anal. (1816). 

Les Tétraonides. Less. Man. (1828). 

Les Tétras. Less. Trait, (1831). 

Eigentliche Waldhühner. Schleg. Krit. Uebers. (1844). 


Bec fort, courbé dès sa base jusqu’à sa pointe, qui 
dépasse plus ou moins l'extrémité de la Mandib. inf. 
Un espace nu, couvert d’aspérités erectiles au-dessus 
des yeux. Queue moyenne, non voûtée. Sus et Souscaud. 
atteignant souvent l’extrémité des Rectr. médianes, 
qu'elles dépassent quelquefois. Tarses épais, médio- 
cres, emplumés. Doigts garnis de chaque côté d’une 
série de lamelles cornées, quelquefois emplumés; le 
Doigt ext. uni au médian jusqu'à la première articula- 
tion par une membrane. Pouce court, élevé. 18 Rectr. 
Taille quelquefois très forte. 


ANATOMIE, « L’os lacrymal s’élargit sur le front où il forme une 
» plaque saillante par côté, tandis que la portion descendante 
» diminue de volume. Les Épines temporales antér. et poster. se 
» réunissent et forment un canal dans lequel naît le Muscle temporal 
» Os maxillaire supér. très petit. Os palatins très petits et en arêtes 
» L’apophyse postér. des branches du Maxillaire infer. est lon- 
» gue et recourbée en haut. 7 Vertèbres costales...… Vertèbres 
» moyennes soudées ensemble. Sternum ressemblant à celui des 
» Pigeons, mais il est plus développé vers le cou; en somme, il 
» est plus membraneux qu’osseux, et sa Crête est moins élevée 
» que celle des Pigeons. Fourchette faible ; Omoplate élargie dans 
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» sa portion libre. Les membres antérieurs sont remarquables 
» par la largeur de l'Humerus et la courbure du Cubitus. Humé- 
» rus et Carpe plus courts que l’Avant-bras..... Langue à peu près 
» partout d’égale largeur, plate en dessus, molle, à pointe courte, 
» offrant une base pourvue d’apophyses saillantes en arrière, et 
» un Os hyoide étroit et allongé. Pas de muscles au Larynx 
D'ANJET.. es. Gésier pourvu de muscles puissants. Les Cœcums 
» sont remarquables par leur longueur... » (d’après Nitzsch). 


Mœurs. «Ces oiseaux vivent en polygamie; habitent les gran- 
» des forêts, particulièrement celles en montagnes... Leur 
» nourriture consiste presque uniquement en feuilles ou en baies; 
» les graines sont pour eux des accessoires, dont ils ne font 
» usage que dans la plus grande disette.…. Les seuls Lagopèdes 
» vivent en bandes très nombreuses. Ce sont de gros oiseaux, 
» pesants et lourds, dont le corps est très charnu. Ils annoncent 
» l'acte de la reproduction par des mouvements et des cris par- 
» ticuliers. Leur voix est très sonore... DE) 


PROPAGATION. Nid consistant en un creux rempli d'herbes, de 
feuilles et de racines. 


Œuf de forme ovée ou ovalaire. Coquille à test dur, uni et 
luisant, blanc intérieurement. Couleur d'un blanc jaunâtre ou 
isabelle, recouvert de taches plus ou moins nombreuses, en 
forme de points ou d’éclaboussures de couleur d’ocre, ou d’un 
brun roux très foncé et devenant presque noirâtre. (0. D. Murs). 


BIBLIOGRAPHIE. 


Bonaparte (C. L.). General Observations on the. Genus Tetrao, 
with a Synopsis of the Species hitherto known. (Trans. am. 
Philos. Soc. N. Series IT. p. 380. (1830). 

De Cherville. Les Tetras. (Lect. H. N. p. 313. 321. (4865). 

Elliot (Coues). Remarks upon a proposed arrangement of the 
Grouses (Proc. Ac. nat. Sc. Philad. p. 63. 1864). 

Elliot (Daniel G.). À Monograph of the Tetraodinæ or Family 
Grouses. New-York. 1864. in-fol. pl. 


OT 


Gloger (GC. L. W.). Das Verbastardiren der Waldhühner. J. f. 
O. p. 129. 1854). 


TRIBUS I. TETRAONINÆ. 


Narines recouvertes par les plumes du front. Doigts 
nus. Taille généralement forte. 


STIRPS A. TETRAONEÆ,. 


Bec très fort. Queue conique ou un peu arrondie. Sus- 
caud. plus courtes que les Rectr. Teintes du plumage 
foncées chez les mâles, gris, roux ou brun chez les fe- 
melles et chez les jeunes. 


GENUS I. TETRAO. L. Syst. (1758). 
UroGaALLUS. Kaup, Nat. Syst. (1829). 


Tetrao. « Se nomme dans Aristote Téro£; chez les Athéniens 
» OÙouë, suivant cet auteur. Ce dernier mot se rapproche beau- 
» coup de l'allemand Urhaen. Dans Pline, on lit Tetrao. D'après 
» Hermolaus Barbarus, on lit dans les anciens manuscrits 
» Retrago ou Tetrago, et même Trao, dans les plus anciens livres 
» de médecine, ainsi que nous l’apprend Politianus. Pour moi, 
» je préfère la première lecon, parce que je trouve le mot Tetrao 
» dans Suétone...…. En allemand, ces oiseaux s'appellent Orhaen, 
» Urhaen, Auerhaen..……. J’explique ces dénominations en admet- 
» tant qu’elles ont été motivées par la grande taille de ces 
» oiseaux, et qu'ils ont été ainsi nommés, comme l’on a désigné 
» les bœufs de la plus grande taille par Les noms suivants : Urus, 
» Urochs, Auerochs ». (Aldrovande). 


Urogallus, de Urus, primitif et de Gallus, Coq. Urus ne serait 
que l’ancien allemand Ür latinisé. 


Bec épais, un peu bombé latéralement. Mandib. supér. 
fortement recourbée en bas. Narines situées vers le tiers 
antérieur du bec, recouvertes par les plumes du front, 
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qui s'avancent en pointe, laissant paraître l’arête dans 
leur intervalle. Un large sourcil charnu. Queue très am- 
ple, un peu arrondie; 18 Rectr. Tarses emplumés jus- 
qu'aux doigts. Ongles à bords un peu déjetés en dehors 
à la base, creusés en dessous. Sexes dissemblables. Plu- 
mes de la gorge étroites, allongées et acuminées. Taille 
très grande. 


1. TETRAO UROGALLUS. L. Syst. p. 159. (1738). 


LAGOPUS BETULARUM MAJOR. Klein, Stemm. p. 25. (1759). 

Auerhahn. Klein, Verb. Hist. d. Vôüg. p. 120. (1760). 

URoGALLUS MAJOR. Br. Orn. L. p. 182. (1760). 

Gallo di monte d'Uurogallo. ** Stor. degli uecc. I. pl. 236. 237. 
no. (4167). 

URoGALLUS seu Tetrao major Aldrovandi. Salerne, Orn. p. 135. 
(14767). 

Coq de Bruyère ou Tétras. B. Ois. I. p. 191. pl. 5. (4771). — 

Udenl.73:174. GS. à. 
Great Grouse. Penn. Arct. Zool. II. p. 364. (1792). 


2? TETRAO MACULATUS. Brehm, Handb. p.804. (1831). 


U 


TETRAO MACULATUS, Brehm, Vogelf. p. 260. (1855). 


Semblable à T. urogallus, mais beaucoup plus petit. 
c. Long tot. 2. Parties infér. très tachetées. (Brehm). 


N. B. Nilsson (Skand. Fauna) fait observer que le Tetrao uro- 
gallus devient de plus en plus petit à mesure que l’on s’avance 
vers le N. Cet auteur regarde le T. maculatus de Brehm comme. 
une simple Variété locale. Il fait remarquer en outre que Pallas 
(Zoogr. IL. p. 58) parle d'une Variété sibérienne de petite taille. 


HABITAT. Scandinavie. (Brehm). 
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TETRAO UROGALLUS. T. Piget Gall. I. p. 52. pl. 9. f. 4. 
Organe de la voix. f. 2. Bec. (1813). | 

T. UROGALLUS, MAJOR ET CRASSIROSTRIS. Brehm. Handb. p. 501- 

504. (1831). — Id. Vogelf. p. 26. (1855). 

. UROGALLUS. Gould, Eur. pl. 248. (1837). 

. UROGALLUS. Reichb. Handb. p. 340. f. 1903-1913. (1848). 

. UROGALLUS. Elliot, Tetraon. pl. V. (1865). 

. UROGALLUS. Gould, B. Great Brit. IV. pl. 5. (1873). 

. UROGALLUS. Dresser, B. of. Eur. pl. 490. (1873). 
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Norvégien, Tjur. cf. Rôj. à. (Steyneger). 

Suédois, Tiäder.Tjädertupp. Tjäderhona. Smaland, Fiäderhane. 
Rya. (Nilss.) | 

Allemand, Urhahn. Ohrhahn. Aurhahn. Waldhahn. Wilder 
Hahn. Gurgelhahn. Alphahn. Riethahn. Bergfasan. Spillhahn. 
Krugelhahn. Federhahn. (Bechst.) 

Anglais. Cock of the Wood. (Ray). Cock of the mountain. 
(Willughby). 

Français, Coq de bois. Faisan bruyant. (Bélon). 

Savoie, Gros Faisan. Grosse Jallabre. Faisan bruant. (Bailly). 

Coq de Bruyères. (Br... 

Catalan, Gall. Salvatj. (Vayreda). 


TETRAO UROGALLUS URALENSIS. Menzbier, Bull. Ac. Moscou... 
(18221040): 

??? UroGaLLus. Var. 1. Bogadan. Cousp. Av. Imp. Ross. p. 25. 
(1884). 


Se distingue facilement au premier coup d'œil du Tetrao wro- 
gallus par ses teintes générales, qui sont beaucoup plus claires, 
et surtout par le blanc qui occupe tout le dessous du corps 


(1) Cette citation manque de précision, n'ayant pas à ma disposition les 
Bulletins de l’Académie de Moscou, dans lesquels M. Menzbier a décrit le 
premier cet oiseau. 
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Mâle. Tête et parties supér. d’un cendré bleuûtre 
avec des zigzags gris cendré. Gorge noire. Un large 
plastron d'un vert métallique à reflets bleus et dorés. 
Le reste du dessous du corps noir, avec de petites taches 
_ blanches. Souscaud. noires, terminées de blanc. Scapul. 
et Couvert. alaires brunes, avec des taches roussätres. 
Long. tot.0"70 à 1 mètre. 


Femelle. Parties supér. avec des raies rousses, cen- 
drées et noires. Un large plastron d’un jaune roux sur 
la poitrine. Gorge et cou d’un roux clair, avec quelques 
taches noires. Dessous du corps blanc avec des raies 
transversales rousses et noires. Long. tot. 07 55. 


Mâle. Tête presque d’un noir pur. Plumes de la gorge 
allongées. Cou, bas du dos, Suscaud. et côtés de la poi- 
trine d’un beau gris bleu ou bleu gris, plus clair sur le 
cou, partout légèrement lavé de noir, comme sur le 
haut du dos, les scapul. et les ailes, mais le fond de ces 
dernières parties est roux brun. Haut de la poitrine cou- 
vert d’un large plastron d’un vert foncé avec de beaux 


depuis le haut de la poitrine jusqu'aux Souscaudales. Ce blanc 
est cependant moucheté sur la poitrine, d'espaces d’un gris noir 
clairsemés, transversaux, placés à l’extrémité des plumes, et 
linéolés de blanc; ils sont plus larges et plus rapprochés sur le 
haut de la poitrine où ils forment une ceinture étroite, qui 
limite en bas un assez large demi-collier noir de bouteille à 
reflets, bien moins étendu que celui qui existe chez le T. urogal- 
lus. De larges espaces d’un gris noir linéolé de blanc sur les 
flancs. Quelques taches d’un gris noir sur les Souscaudales ; 
le brun du dos est peu étendu, mais il l’est davantage sur les 
ailes où il est entremêlé de plumes claires linéolées de blanchä- 
tre. D’assez grandes taches blanches un peu linéolées de gris 
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reflets. Dessous du corps noir avec des tachés blanches. 
Couvert. alaires noires avec de larges taches terminales 
blanches, et une teinte gris blanc très légère sur le 
noir. Côtés du croupion noirs avec des bordures blan- 


ches comme les offrent aussi les Suscaud. Souscaud. 


blanches, avec de grandes taches noires. Rectr. arron- 
dies, noires, avec une bande de taches blanches au 
devant de leur extrémité. Rém. prim. avec la baguette 
d'un brun noir; elles sont d’un gris brun foncé bordées 
de teinte plus claire, de teinte claire ou brune sur le 
bord ext. et lavées de noir. Rém. second. étroitement 
bordées de blanc à l'extrémité. Rém. internes, de même 
que les 2 ou 3 premières rangées des Couvert. alaires 
terminées de gris. Une tache blanche vers le pli de l'aile. 
Bec d’un jaune blanchâtre. Iris d’un brun foncé. Yeux 
entourés en avant, en arrière et surtout en dessus par 
un sourcil rouge clair, qui se développe au Print. de 
telle sorte qu'il remonte à la hauteur du crâne. Tarses 


noir sur les barbes internes des Rém. les plus proches du 
corps. Souscaud. d’une apparence très claire, ce qui est dû à 
la largeur des zigzags blanchâtres qui s’y trouvent. Les plus gran- 
des largement bordées de blanc un peu grisâtre. Tarses revé- 
tus de plumules d’un gris blanc roussâtre en avant; les 
plumules sont très longues et très effilées et d’un gris roussâ- 
tre pâle. Long. tot. 0%90, bec 0"04, aile 0®40, tarse 0"08, 
queue 0231. 

Q. Teintes générales claires, mais analogues à celles de la 
femelle de l’Espèce de l’Europe occid. 


HagiraT. Ce magnifique oiseau dont je dois la connaissance à 
M. W. Schlüter, naturaliste à Halle Saale, habite les monts 
Ourals. L’exemplaire que je possède et qui a servi à la descrip- 
tion ci-dessus m'a été envoyé par cet ornithologiste auquel je 
suis heureux de témoigner ici ma reconnaissance. 
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couverts de plumes serrées vers la fin de l’Aut.; en 
Hiver, et en Eté, d’un noir brunâtre, d’une teinte plus 
claire et parsemés de taches en avant, en bas, et sur le 
côté int. (Palmén.). Long. tot. 0"70 à 1*. Bec 0" O5. 
Aïle 039. Queue 0"30,. Tarse 0" 068. 


Femelle. Dessus de la tête, cou et les côtés du dos, 
gris et roux avec des lignes transversales noires; les 
plumes de ces parties sont rayées de jaune roux et de 
noir, et présentent des bordures terminales d’un gris 
clair, avec des taches noires déliées. Bas de la tête, 
gorge et devant du cou d’un beau jaune roux, avec des 
taches transversales noires très distantes les unes des 
autres; ces taches ne se trouvent pas au milieu du 
devant du cou. Tout le dessous du corps blanc, avec 
des bandes transversales noires et d’un jaune roux. Sca- 
pul. et ailes tachetées de noir, de jaune roux et de gris, 
puis de blanc sur les extrémités des dernières Scapul., 
les Rém. les plus internes et les Rém. Second. Couvert. 
alaires, tachetées de gris blanc. Baguettes des Rém. 
prim. noires ou d’un gris brun foncé. Queue d’un brun 
roux, avec une bordure terminale blanche et des taches 
transversales noires. Suscaud. terminées de blanc. Bec 
beaucoup moins renflé et crochu que celui du mâle, 
d'un gris bleu, d’un blanc jaunâtre à la base de la Man- 
dib. infér. Tarses de teinte claire, tachetés transversa- 
lement de teinte foncée. Doigts gris brunâtre. Long. 
tot. 0" 55. Bec 0"024. Aile 0"38. Queue 030. Tarse 0*04. 
(M. V. Wright). 


Mâle. Au mois de Juill. Plumes de la tête et du cou 
d'un brun de suie, un peu tachetées comme les plumes 
de la barbe, qui sont plus courtes qu’en Hiv. (Nilss.). 


Femelle. Juill. Plumes de la tête et du cou sur les 
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côtés plus courtes et plus grêles qu’en Hiv., presque de 
la même couleur, mais ‘offrant des bandes transversa- 
les plus rapprochées. (Meves). 


Jeune. Troisième livrée. Tête d'un gris noir, teinté de 
roux sur sa moitié antérieure, partout lavé de cendré 
clair. Derrière du cou et ses côtés d'un gris cendré 
tirant insensiblement au gris jaunâtre, avec des lignes 
en zigzags noires très déliées. La même nuance domine 
sur le bas du dos et le croupion. Haut du dos d’un brun 
roux mat avec des lignes en zigzags d’un brun noir. Rém. 
étroites, toutes à pointe mousse, tachetées de gris noir et 
de jaune roux mat, et bordées de même. Rém. les plus 
internes et toutes les Couvert. supér. des ailes d’un brun 
roux foncé, avec une tache terminale d’un blanc jaunâtre 
et des lignes noirâtres en zigzags très déliées. Gorge d’un 
gris blanc, avec des bordures terminales noirâtres et 
d’un gris foncé. Devant du cou blanchâtre, tacheté de 
noir et de gris cendré. Bas du cou dans son milieu et 
vers l'endroit où commence le haut du cou, noir, avec 
des bordures terminales rousses et grises; du reste, 1l 
est mélangé de roux, de noirâtre et de brun noir. Tou- 
tes les plumes du milieu de la poitrine sont noires, 
tachetées de roux, blanches à la pointe, d’un brun roux 
mat sur les côtés, avec des lignes en zigzags noirâtres. 
Ventre et tibias offrant un mélange de blanc et de gris 
blanc. Bec couleur de corne, plus clair en dessous. Iris 
brun. Plumes des tarses duveteuses et d’un gris blanc. 
Doigts couleur de corne. La tache rouge du dessus de 
l’œil commence à paraître, de même que celle qui se 
trouve derrière celui-ci. Lorsque le jeune mâle a atteint 
la moitié de sa taille, on voit paraître les plumes du plu- 
mage parfait. (OC. L. Brehm, Beiträge, IL. p. 610-611). 
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Jeune. Seconde livrée. Tête et derrière du cou d’un 
jaune roussâtre, avec des bandes transversales brunes 
et des lignes en zigzags noirâtres. Espace au-dessous des 
yeux brunâtres, avec des taches rousses et blanches. 
Gorge d’un gris blanc, avec des bordures terminales 
d’un gris foncé, et des taches transversales recouvertes 
par les plumes. Devant du cou d’un blanc jaune rous- 
sâtre avec des bandes transversales noirâtres, et des 
bordures terminales rousses. Bas du cou d’un jaune 
roux avec des taches blanchâtres. Le reste du dessous 
du corps offre un mélange de blanc et de jaune roussä- 
tre, de raies transversales brunes et noirâtres. Bec cou- 


leur de corne ; Mandib. infér. plus claire. Doigts gris de 


corne. [ris gris. Tarses garnis de duvet gris. (C. L. 
Brehmn). 


Jeune. Première livrée. Toutes les plumes de la tête, 
du derrière du cou et du dos sont d’un gris noir, avec la 
pointe blanchâtre; toutes leurs baguettes sont couver- 
tes d'un trait d'un jaune roussâtre,; du reste ces plumes 
sonttachetées transversalement de noir et de jaune rous- 
sâtre. Rém. d'un gris noir, et ne tardant pas à devenir 
d'un gris brun noirâtre avec des taches d’un jaune 
roussâtre et des bandes de même couleur, ce qui fait 
paraitre l’aile barrée de jaune roux et de gris brun. 
Couvert. supér. des ailes comme le dos. Dessous du 
corps avec des taches et des raies rousses et brunes. — 
Mâle et femelle semblables, comme dans la livrée précé- 
dente. (C.L. Brehm). 


Poussin. 13 Juin. Dessus du corps d’un jaune roux; le 
dessous d’un jaune clair. Tout près de la base du bec 
est une petite tache noirâtre. Une autre tache plus 
grande et de même couleur existe sur le front; elle est 
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arquée. Plusieurs autres taches peu distinctes et un 
trait sur la tête, au dessus et au dessous des yeux, ainsi 
qu'un trait longitudinal sur la nuque, également noirs. 
Sur les côtés de la nuque, on voit une grande tache 
brune. Aïles noires et d’un gris roux, avec deux bandes 
claires. Un poussin de la grandeur d’une Caille avait sur 
les épaules des plumes noires, avec des taches transver- 
sales d’un jaune roux. Ventre pâle, sans taches trans- 
versales. Tête et cou couverts de duvet. (Meves, Oefvers. 
K. Vet. Ak. Forh. 1860. — R. Z. p. 99. 1864). 
Marchand, R. Z. p.290. 1870. pl. 4. 1868. 


N. B. Le jeune se distingue de la vieille Femelle stérile en ce 
que le dessous du corps est noir et se trouve parsemé de taches 
blanches seulement le long du milieu. Rém. int. et longues SCa- 
pul. tachetées de jaune chez le jeune; elles sont bordées de blane 
chez la Femelle stérile; chez le jeune, les bordures sont d’un 
gris roux à peine perceptible. (Nilss.) 


Variétés. Tetrao tetrix oO. Sparrm. Mus. Carls. TL. 
(1788). Var. Alba. 


I. Mâle. Haut du dos blanc, avec des taches déliées et 
ondulées rousses. Bas du dos noir, parsemé de taches 
blanches. Pieds d'un blanc sale. — De la Dalécarlie. 
(Nilss. Orn. Suec. I. p. 599. Var. A.—Id. Skand. Fauna. 
Fogl. II. p. 48). 

II. Mâle. Plus petit que le précédent. D’un gris ( cen- 
dré ; Tête et cou un peu plus foncés. Collection de Thun- 
berg à Upsal; est décrit, sous le nom de Tetrao eremita 
dans Vet. Ak. Handl. p. 179. 1789. (Nilss.) 

III. Femelle. Teintes très pâles. Parties supér. grises, 
avec traits transversaux jaunâtres et blancs. Poïtrine 
d'un brun roux. Est conservé dans la collection de 
Thunberg. 


Le por = 
_ IV. Femelle. D'un blanc sale, nuagé par ei par là de 


brunâtre. — De Enontekis en Laponie. Musée de Stock- 
holm. (Nilss.) 


HYBRIDE avecle Tetrao tetrix. 


UroGALLUS HyBripus. Klein, Stemm. p. 53. pl. 28, f. 1. a. b. 
(1759). | 

UROG. MINOR PUNCTATUS. Br. Orn. I. p. 191. (1760). 

TeTrAo ayBripus. L. Fn. Suec. n° 201. p. 72. (1761). 

T. ayBripus. Sparm. Mus. Carls. I. pl. 15. (1786). 

T. rerrix. Var. y. Gm. Syst. p. 748. (1788), 

T. Terrix. Lath. Ind. Il. p. 636. (1790). 

T. aysripus. Bechst. Naturg. Deutschl. HT. p. 497. (1793). 

Geélinotte hybride. Bonnat. £ncycl. p. 195. pl. 188. f. 10. (1790). 

Rakkelhaner. Beseke, Vôg. Kurl. p. 69. (1792). 

Terrao ayBripus. Retz. Fn. Suec. Var. y. p. 208. (1800). 

Mittlerer Waldhuhn. Bechst, Nachtr. x. Bechst. Naturg. Deutschl. 
p. 196, fig. du ‘jeune. (1813). 

TETRAO MEDIUS. Brehm, Beitr. II, p. 632. (1822). 

Rackelhane. Nilss. Illum. Fig. 1. pl. 4, (1823-1840). 

TETRAO UROGALLOIDES. Nilss. Sk. Fn. IL. p. 73. (1858). 

Rackelhanen. * Jägarefôrb. nya Tidskr.p. 229. pl. (1866). 


Rackelhane, nom suédois. 


Mâle. Tête, cou, poitrine et estomac, noirs avec de 
beaux reflets bronzés et pourprés, suivant les inciden- 
ces de la lumière; ces reflets sont plus brillants sur le 
cou et la poitrine. Dos, Scapul. et queue, noirs; les ailes 
de même; elles sont en outre très finement lavées de 
brun; leurs reflets, ainsi que ceux du dos sont plus 
bleus. Rétr. int., Suscaud. et Rétr. méd. avec des bor- 
dures blanches très étroites. Une tache d’un blanc pur, 
toujours plus ou moins visible, se trouve vers le pli de 
l’aile, et une autre demi-circulaire sur les flancs. Sur le 
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milieu de l'estomac se trouve 4 ou 5 taches blanches, 
qui sont très petites. Souscaud. noires, avec de larges 
bordures blanches. Cuisses blanches, avec des taches 
blanches en arrière. Extérieur des tarses d’un gris noir; 
l’intérieur blanchâtre. Bec noir, plus ou moins pâle en 
dessous. Mandib. supér. voûtée, l'extrémité recourbée 
vers le bas, mais pas autant que chez le Grand Coq de 
Bruyère, beaucoup plus que chez le Tétras à queue 
fourchue. Sourcils nus au dessus de l’œil comme chez 
le Grand Cog de Bruyère, d’un rouge vif, pourvus d’un 
grand nombre de saillies verruqueuses. Iris brun. 
Are Rém.<7e; 2°— 6e; 3°— 5°; 4e un peu plus longue et 
la plus longue de toutes. Queue ressemblant pour la 
forme à celle du Tétras à queue fourchue, composée de 
18 Rectr. coupées vers le bout, et dont les plus ext. 
mesurent 1 3/4 pouces de plus que les médianes, qui : 
ont à peu près toutes la même longueur. Tarses comple- 
tement emplumés. Doigts nus, d’un gris brun clair, 
couverts d’écailles, et bordés de lamelles. Ongles noirs, 
longs et assez courbés. (Nilss.). 


Eté. Cou d’un noir de suie lavé de gris. Menton, gorge 
et cou bordés transversalement de blanc. (Nilss.) 


Femelle. Tête et cou d’un jaune roux avec des traits 
transversaux noirs. Bas du cou d’un brun rouge. Dessus 
du corps noir, tacheté de blanc et de jaune roux sur les 
bords des plumes. Dessous du corps tacheté de noir, de 
blanc et de jaune roussâtre, et avec de larges bordures 
terminalesblanches.CroupionetSuscaud. noirs, tachetés 
transversalement de jaune roux et de gris blanc. Sous- 
caud. d'un jaune roux avec des bandes transversales 
noires, et de larges taches terminales blanches; elles 
s'étendent jusqu'aux 3/4 de la longueur de la queue 
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(chez la femelle du Coq de Bruyère, elles sont plus lon- 
gues que les Rectr. médianes). Rém. ext. d’un brun 
foncé, tachetées de brun roux sur leurs barbes ext. Tar- 
ses tachetés de gris foncé. Rectr. noires avec des bandes 
d'un brun rouge, d’un roux pâle à la base, et des bor- 
dures terminales blanches. Long. tot. 19” (v. Wright, 
. Tidskr. fôr Jägare. Il. p. 54. fig.). 


Un autre sujet était comme il suit : Long. tot. environ 
22’. Tête, cou, côtés de la poitrine, croupion et Suscaud. 
tachetés de gris et lavés de noir. Une grande tache trans- 
versale à reflets bronzés sur le haut de la poitrine. Esto- 
mac noir. Flancs avec des taches noires et de larges 
bordures blanches. Souscaud. noires, largement termi- 
nées de blanc. Dos et Scapul. tachetés de noir, de jaune 
roux et de gris. Rectr. noires, à bordures terminales 
blanches. Duvet des tarses gris blanc. Du Musée de 
Stockholm. (Nilss.). 

Un autre sujet encore plus petit. Long. tot. 19” envi- 
ron. Queue semblable à celle du Grand Coq de Bruyères. 
Devant du cou d’un jaune roux. Dessus du cou tacheté 
de noir, avec des bordures d’un jaune roux. Queue 
tachetée de jaune roux et de noirâtre, terminée de 
blanc. (Nilss.). 


Mœurs. « Le Rackelhahn ne se trouve que dans les localités 
» où l’on rencontre le Grand et le Petit Tétras. On ne l’observe 
» donc que dans les lieux déserts, montagneux, couverts de bois, 
» où dans les marais entourés de bois. On l’a souvent rencontré 
» dans le N. du Wermland, dans une contrée montagneuse et 
» sauvage du Kalmar et du Linkôpings Län, de même que à 
» Roslagen et dans le Sôdermanland. Il se trouve aussi dans 
» quelques contrées de la Norvège, et près de Kungsberg, où on 
» l'appelle Kniv-tiur, il ne doit pas être rare...» (Nilss.) Suisse, 
Voigtland. (Brehm). 
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» dIl se fait remarquer surtout aû Print., et on le découvre 
» facilement par son cri que l’on peut comparer à des ronflements 
»et à des grognements farrfarrfarr-farrfarrfarr. Son jeu à 
» l’époque de la reproduction offre quelque ressemblance avec 
» celui du Grand Tétras. Il ne crie pas comme celui-ci, mais il 
» souffle à la fin de son jeu presque comme cet oiseau, et même 
» plus fortement. Quoique son cri soit très percant au Print., il 
» n'a pas d'emplacement particulier pour son jeu, et il se rend 
» dans ceux des grands et des petits Tetras..…..» (Nilss.). 


Consultez : Gould, P. Z. S. p. 72. (1830-1831). 

Sundevall (Z.). Hybriditeter af Orre med flera foglar. (Oefvers. 
K. Vet. Ak. Fôrh. p. 126, 1845). 

GLOGER (G. L. W.). Verbastardirung der Waldhühner. (J. f. 0. 
p. 199, 1854). | 

Nizsson. Skand. Fna. Foglarna I. p. 73 et suiv. 

** Ett vigtigt iakttagelse :i fraga om Rakelhanens härkomst. 
Jägarefürb. p. 155, 1877. 

“* Ueber den Rackelhahn. (Mittheilgn. Orn. Ver. Wein. p. At, 
1880). | 

** Neu Notizen, etc. (Ibid. p. 105. 1883). 


ANATOMIE. « La Trachée du Grand Tétras mâle forme une 
» circonvolution à peu près vers les trois quarts de sa longueur, 
» entre les os de la Fourchette. La courbure du tube remonte 
» environ à 1 1/2 pouce; puis se courbant de nouveau, elle 
» descend à gauche du gosier jusque sur les muscles du cou, 
» d'où elle se dirige vers les poumons. Deux muscles larges 
» d’une ligne sont attachés de chaque côté du Larynx supér.; 
» ces deux muscles suivent latéralement la direction du tube 
» auquel ils adhèrent par leurs fibres sur la crête du Sternum. 
» La trachée de la Femelle se rend en ligne droite aux pou- 
» mons, et les deux muscles en ruban n‘existent point ». (T.) 


Voyez : Martin (L.) Abänderung der ELuftrühre bei Tetrao 
urogallus. (D. Z. Garten. p. 24. 1870). — Garrod (P. Z. S. 
p. 459. 1873). 


 HaBirar. Norvège. (Stejneger). Contrées couvertes de 
sgrandes forêts de la Scandinavie. Jamais dans les îles 
de la côte occid. de la Suède et de la Norvège. (Nilss.) 
Upsal. (A. Mesch). Délécarlie, C. (Lundb.) En Suède, cet 
oiseau remonte sur les Alpes jusqu’à la région des pins; 
pas observé dans l’Utsjocki-Lappmark. Le 69 est sa 
limite vers le N. Il la franchit cependant du côté de l'E. 
dans les endroits peu élevés, car il se trouve encore à 
l'extrémité septentr. du lac Enare. (Wallengr.) Qvijock, 
niche. (Lôwenhj.) C.dansl’Enare-Lappmark.(Lôwenh;.) 
Finlande. (Palmén.) Courlande, niche. (Hummel). Forêts 
de la Russie. (Pall.) Karpathes. (Wodzicki). Grandes 
Forêts de l'Allemagne. (Bechst.) Silésie. (Gloger). Thu- 
ringe orient. Diminue sensiblement. (Th. Liebe, J. f. O. 
p. 75. 1878). Bavière, forêts en montagnes. (Koch). Tyrol, 
séd. (Althammer). Suisse; Zurich, Schwitz, Bern-Ober- 
land, Grindelwald, Frutigen, Simmenthal, Jura. (Meis- 
ner et Schinz) Montagnes des environs de Bulle, dans 
le canton de Fribourg. (L. O.-G.). Belgique; en petit 
nombre près des hautes fanges, dans la forêt de Herto- 
genwald et de Samrée, notamment aux environs de 
Jalhay. (de Sélys). Etait CG. autrefois en Ecosse au N. 
d’Inverness. Du temps même de Pennant, il y était R. 
Paraît avoir été rétabli complètement dans quelques 
parties du Perthshire, où il s’est rapidement multiplié 
pendant ces dix dernières années. (A. G. More, Jbis 
p. 425. 1865). Ecosse, où 1l était C. dans les temps an- 
ciens. À été complètement détruit vers le milieu du 
siècle précédent. A été introduit de nouveau dans cette 
contrée vers l’année 1830 et depuis ce temps, il s’est 
beaucoup multiplié. (B — g, Svenska jägarefürb. nya 
Tidskr. p. 17 et suiv. 1880). Ass. C. dans les forêts des 
Vosges. (Godron). Jura, R. Forêts des Crozets, de Les- 
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chères, des Picards; de Trémontane, de Prénovet, de 
Frasnoise; plus G, au mont Rizoux, à la Dent de Vaulion, 
au Crèt de Chalam, dans les forêts de Morez et des 
Rousses. (Ogérien). Côte d’or, R. R. R. (Marchant). Ass. 
C. dans les forêts de l’Acarnanie; niche. (Linderm). 
Forêts des Balkans. (Elwes). Espagne. (L. Lilford, Zbis 
p. 383, 1866). Grandes forêts de pins de la Cerdagne. 
Forêts de $. Juan de l’Heria. (Vayreda). 

Turquestan. (Severtz.) CG. aux environs d’Irkutsk et du 
Baikal. Les oiseaux de ces contrées se distinguent par 
plusieurs détails de ceux de l’Europe. Les mâles ont : Les 
pattes beaucoup plus velues et les Doigts couverts jus- 
qu'à la dernière articulation. Ils ont le bec un peu plus 
Court, plus renflé sur les côtés au devant des narines. 
Le plumage en général plus mou, avec un dessin plus 
fin. Les femelles ont les plumes des pattes plus abon- 


dantes que chez les femelles européennes, mais la diffé 


rence n'est pas aussi grande que chez les mâles; leur 
bec est aussi plus large à la base. (Taczan. Bull. Soc. 
Zool. Fr. p. 248. 1876). 


Mœurs. « Sédentaire; ne change de séjour que lorsqu'il y est 
» forcé par les circonstances et le manque de nourriture... 
» C’est un oiseau lourd, massif et farouche. Sa course est rapide, 
» mais moins cependant que celle des Perdrix, des Outar- 
» des, etc... son vol est lourd, bruyant, les mouvements de 
» ses ailes sont très rapides; il se meut en droite ligne, mais 
» il ne parcourt qu'une faible distance. Le mâle et la femelle ne 
» volent pas loin, et se posent toujours sur les arbres. Lorsque 
» le Grand Tétras prend son essor, le bruit de ses ailes est 
» extraordinaire... Il semble que l'approche d’une tempête 
» exerce une certaine influence sur le naturel de cet oiseau, car 
» 1l devient alors moins farouche... Du reste on l'approche 
» toujours plus facilement en Hiv. qu'en Eté... Le cri d'appel 
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» de la Femelle, lorsqu'elle rassemble ses petits, est back back 
» gack gack; ce cri, par lequel elle exprime les mouvements 
» qui l’animent, subit diverses modulations..……. A l’époque de la 
» reproduction, le mâle a un manège particulier. Il se pose le 
» soir sur un arbre, où il doit passer la nuit, et sur lequel il 
» commencera ses évolutions le lendemain matin. Bechstein a 
» essayé de rendre par syllabes (Jagdzoologie, p. 444) le chant 
» dü Coq de Bruyères ; mais je dois avouer que cet essai laisse 
» beaucoup à désirer, et que je considère comme impossible 
» d’en donner une idée de cette manière. Une simple descrip- 
» tion vaut beaucoup mieux. Cet oiseau étend la tête en avant 
EE relève les plumes de celle-ci et de sa gorge, et se met à 
» produire des sortes de claquements, qui se suivent avec une 
» rapidité toujours croissante jusqu’au dernier qui est le plus 
» fort, et se trouve suivi d’une sorte de grincement. Ce dernier 
» son est une sorte de sifflement, qui ressemble assez au bruit 
» d’un instrument de fer que l’on aiguise ; ce bruit a lieu avec 
» des pauses régulières ; le dernier son est très prolongé. Ordi- 
» nairement l'oiseau élève un peu la queue au commencement 
» de ce manège, rarement au milieu, il l’étale en éventail, et 
» tient ses ailes un peu éloignées du corps en les laissant pen- 
» dre. Pendant qu'il chante il piétine sur la branche, et lorsqu'il 
» pousse ses sifflements 1l hérisse toutes ses plumes, et tourne 


» sur lui-même... L'époque de la reproduction du Coq de 
» Bruyères est très variable. Ordinairement c’est en mars et 
» dans la première moitié d’Avr...…. » (Brehm). 


« Si on élève un jeune oiseau de cette Espèce, il devient aussi 
» familier qu’un oiseau domestique, et l’on peut le laisser libre 
» sans craindre qu'il s'échappe. Mais il perd rarement son 
» méchant naturel et, de même que le Dindon, il court après 
» les personnes pour leur donner des coups de bec. Il ne 
» s'apprivoise Jamais aussi bien que le Tétras à queue fourchue. 
» De même, à l’état sauvage, il oublie quelquefois sa circons- 
» pection habituelle, et attaque les gens qui s’approchent de 
» SOn parc. M. Adlerberg raconte le fait suivant : « Dans la 
» propriété de Willinge près de Wermdü habitait pendant plu- 
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» sieurs années un vieux Coq de Bruyères, qui avait la hardiesse, 
» toutes les fois qu'il entendait quelqu'un dans la forêt, de des- 
» cendre à terre et de venir donner des coups de bec aux jambes 
» de ceux qui avaient pénétré dans son domaine. » (Nilsson). 

Brehm raconte un fait semblable (Besträge. Il. p. 626). 

« Quoique ce soit presque toujours un oiseau sédentaire, il 
» entreprend quelquefois en masses de longues pérégrinations, 
» d’où il résulte, qu'il disparaît d’une contrée où il était com- 
» mun autrefois, et se montre en grand nombre dans d’autres 
» où 1l était inconnu. Ces migrations irrégulières paraissent se 
» diriger des contrées septentrionales, et avoir lieu, à ce qu'il 
» paraît, en Aut. et en Hiv., sans que l’on puisse déterminer avec 
» certitude leur direction... » (Voy. Jägarefürb. nya Tidskr. I. 
p. 117, 363). 


NoURRITURE. Feuilles de pins et de sapins, bourgeons de bou- 
leaux et de noiïsetiers, glands de chêne. Au commencement, les 
jeunes vivent surtout d'insectes, de leurs larves, d'œufs de four- 
mis et de petits vers, mais ils ne tardent pas à manger des baies 
et ensuite des bourgeons. (Nilss.) 


CHASSE. On le chasse et on le prend de plusieurs manières : 
« Lo Au chien d’arrét. On fait cette chasse à la fin du mois 
.» d’Août, lorsque les jeunes sont déjà un peu plus gros que les 
» Tétras à queue fourchue, et que les mâles commencent à deve- 
» nir noirs. [ls se tiennent alors en troupes et ne quittent pas la 
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« 2° Au chien courant. On fait aussi cette chasse en Aut. Le 
» chien poursuit l'oiseau à terre et Le fait voler sur un arbre 
» sous lequel il se tient en arrêt, jusqu’à l’arrivée du chasseur ». 
« 30 Au moment de la reproduction, pendant que l'oiseau fait 
» ses évolutions. Pour cette chasse, il faut beaucoup de patience 
» et d'habitude ; elle n’exige pas précisément une grande adresse. 
» Bien des chasseurs m'ont assuré qu'ils étaient sûrs de leur 
» oiseau dès qu’ils l’entendaient chanter. Mais ce chant ne s’en- 
» tend pas d’une grande distance; c’est à peine si on le perçoit 
» au delà de 2 à 300 aunes. On se rend ordinairement vers le 
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» lieu où se tient l'oiseau vers le soir et l’on monte sur une col- 
» line élevée d’où l’on peut attendre le coucher du soleil, pour 
» entendre le chant des Tetras et juger par là de l'endroit où 
» ils se posent pour passer la nuit. Dès que l’on connaît le lieu 
» où ils se sont fixés, on s'éloigne pour ne pas revenir avant le 
» point du jour, moment où l'oiseau commence ses évolutions. 
» Le chasseur se rend avec beaucoup de précautions vers l'arbre 
* » sur lequel le Coq de Bruyères se trouve; et dès qu'il l’entend, 
» il s’en rapproche au moment voulu. Lorsque l'oiseau produit 
» ses claquements, le chasseur ne doit pas bouger; mais dès 
» qu’il termine par une explosion et commence à produire les 
» bruits d’aiguiseur, celui-ci fait 2 ou 3 grands pas, et se tient 
» parfaitement tranquille jusqu’à ce qu'il entende une nouvelle 
» explosion, après laquelle il avance encore de 2 ou 3 pas. Ar- 
» rivé à portée de fusil, le chasseur ne doit pas remuer son 
» arme avant une nouvelle explosion de l'oiseau et une nouvelle 
» reprise du bruit d’aiguiseur, afin de pouvoir recharger et tirer 
» de nouveau, dans le cas où il aurait manqué l'oiseau dans 
» l'obscurité... voyez : P. Chr. Asbjürnsen, en Täderjagt 
» (Norske Huldreventyr. 2 : den Saml. p. 118) ». 

« 30 Aux flambeaux. Cette chasse a lieu vers la fin de l’Aut. 
» Lorsque le chasseur s’est assuré de l’arbre sur lequelle Tetras 
» s'est posé pour passer la nuit, il se rend dans cet endroit, il 
» fait nuit, et se fait suivre à une certaine distance par un 
» domestique, qui porte une torche allumée, Le chasseur voit 
» alors à la lueur de ce flambeau l’endroit où les oiseaux sont 
» posés, et peut les tuer les uns après les autres, s’il a la pré- 
» caution de tuer d’abord celui qui est perché le plus bas. Cette 
» chasse est très destructive et devrait être tout à fait défendue ». 

« 4° Au leurre. C’est incontestablement de toutes les chasses 
» la plus barbare et la plus destructive ; c’est pourquoi je ne la 
» décrirai pas. Voyez : Jägarefôrb. Tidskr. p. 592. 1833) ». 

« 50 En Hiv. ou à la fin de l’Aut., lorsque les Tetras se sont ras- 
» semblés, le chasseur se glisse à l'ombre des haies et des ar- 
» bres à portée de fusil... Voyez : Lloyds Jagtnüjen p. 186. 
» (Jägerfürb. Tidskr. p. 596) ». 


LOS CR 


« On prend les Tetras de différentes manières : 

« à. aux collets..…., » 

« b. au trébuchet, à la glu, etc. Voyez : Jägaref. Tidskr. I. 
» Hft. 11 et 12) ». 

« c. aux filets. Voyez : Jägaref. Tidskr. p. 180 ». 


> 


ACCLIMATATION. « Cet essai a été tenté, quoique sans succès par 
» M. Adleberg. Voyez : K. Vet. Ak. Handl. (p. 205-209. 1787). 
» (Nilsson, Skand. Fn. Fogl. II. p. 61) ». 

Voyez encore : Siemuszowa Pietruski et C. L. Brehm. Erzie- 
hung der Auerhühner in der Gefangenschaft, aus einem nicht 
gedruckten Manuscripte einer Naturgeschichte der Vôügel Gali- 
ziens. (Nov. Act. Nat. Cur. p. 405. 1845). ; 


PROPAGATION. Choisit un endroit caché pour son nid, 
qu'il établit sous un buisson, sous un arbre renversé, 
une grosse pierre formant saillie. L’oiseau creuse un 
enfoncement de 1 1/2"*de diamètre, où il dépose ses œufs 
sur une simple couche de feuilles sèches ou de racines, 
(Thienemann). | 

Œufs (8-12) jaunâtres ou roussâtres, tantôt marqués 
de points d’un brun roux, très petits, peu nombreux, 
auxquels se mêlent d’autres points un peu plus gros, 
mais très rares et de même couleur, tantôt pointillés 
partout et couverts de taches, les unes très petites, les 
autres un peu plus grandes, mais punctiformes, d’un 
brun roux et d’un gris roussâtre. 0"055 sur 0"041 à 0"043. 
(Degl. et Gerbe). 


Thienemann, Fortpflauzungsgeschichte. pl. IX. f. 1. 
a.-b. 

Bädecker, Pässler et Brehm, Die Eïier d. europ. Vôg. 
pl400/ 472; 
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STIRPS B. LYRUREZ. 


Bec médiocre. Queue en lyre, très fourchue. Taille 
médiocre. 


GENUS. LYRURUS. Swains. Fn. bor. am. (1831). 
Lyrurus, de Aüpx, Lyre, et de Ovou, queue. 

Bec à pointe moins allongée que dans le Genre 
Tetrao. Rectr. médianes beaucoup plus courtes que les 
latérales ; les ext. contournées en dehors, ce qui donne 
à la queue l’aspect d’une lyre ; les médianes coupées 
carrément, plus larges à leur extrémité que vers leur 
base. Souscaud. plus longues que les Rectr. méd. 
Sourcils, papilleux très larges, très renflés à l'époque 
de la reproduction. Sexes dissemblables. Taille médio- 
cre. 


2. LYRURUS TETRIX. Swains. Fn. bor. am. p. 497. (1831). 


TETRAO TETRIX. L. Syst. p. 159. (1758). | 
LAGOPUS BETULARUM MINOR. Klein, Stemm. p. 25. (1759). 


Birkhahn. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 120. (1760). 

Gallo di monte. * Stor. degli ucc. I. pl. 235. (1767). 

TETRAO seu UROGALLUS MINOR. Salerne, Orn. p. 136. (1767). 

Petit Tétras ou Coq de bruyère à queue fourchue. B. Ois. Il. 
p. 210. pl. 6. (4771). — Id. ent. 172. Gf. 173. Q. 

Black Grouse. Penn. Arct. Zool. II. p. 367. (1792). 

Tetras Birhahn. T. Pig. et Gall. p. 140. pl. 9. f. 4. Bec. (1813). 

-TETRAO TETRIX, peregrinus, Juniperorum et ericeus. Brehm, 
Handb. p. 509-511. (1831). — Vogelf. p. 261. (1855). 

T. rerrix. Gould, ÆZur. pl. 250. (1837). 

T. rerrix. Reichb. Handb. pl. 293. f. 2502-2503. jeunes (1848). 

— Ibid. pl. 339. f. 1899-1904. 

. FURCATUS. Dubois, Ois. Belg. pl. 158. (1851). 

. TETRIX. Gould, B. Great. Brit. IV, pl. 6. (1873). 

. TErRIx. Dresser, B. of. Eur. pl. 487. (1873). 

. TETRIX. Elliot, Tetraon. pl. XII. (1876). 
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Tetrix. « Aristote ne dit que deux mots d’un oiseau qu’il ap- 
» pelle Tetrix....… Le nom latin Tetrao, par lequel Pline désigne 
» le Coq de bruyère, a un rapport évident avec le nom grec 
V'PCITIL.... A l'égard du grand Tetrax, dont parle Athénée 
» (Lib. IX), ce n’est certainement pas notre Tétras, puisqu'il a 
» des espèces de barbillons charnus et semblables à ceux du Coq, 
» lesquels prennent naissance auprès des oreilles, et descendent 
» au dessous du bec... A l'égard du Tetrax du poëte Nemesianus, 
» qui insiste sur sa stupidité, Gesner le regarde comme une 
» espèce d'Outarde.... » (B.). 


Norvégien, °Arfugl. (Stejneger). 


LYRURA DERBYANA. Gould, P.Z.S. p. 132. (1837). — Isis. p. 944. 
(1841). 


Se distingue de L. tetrix seulement par la longueur de sa queue, 
qui est du triple. (E. Coues, Proc. Ac. Nat. Sc. Philad. p. 23. 
1864). 
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Suédois, Orre. Orhane. Orhôna. Orhôns. Urhôns. « Ces deux 
» derniers termes sont les plus exacts, et signifient Poule des 
» bois; Or ou Ur signifie bois. Voy. l’article Uroxe./{Skand. Fauna. 
» Däggdjur). Je ne crois pas que ce mot dérive du grec ëpos ou 
» oùpos Montagne, mais que tous les deux ont une commune 
» origine. Dans l'allemand moderne, le mot Urhahn a été changé 
» en Auerhahn. » (Nilss.). 

Danois, Aarfugl. (Teilmann). 


Allemand, Der Kleine Auerhahn. Heidelhahn. Laubhahn. 


Brennhahn. Spillhahn. Spielhahn. Mooshahn. Schildhahn. 
Schwarze Waldhahn. Kurre. Mohrhahn. (Bechst.), 

Anglais, Black Grouse (Willughby). Black Game. Black Cock. 
Grey ou Brown Hen. (Macgill.). 

Francais, Cog de Bruyères à queue fourchue.(Br.). Savoie, 
Faisan. Fejéan. Jallabre. Grianot. (Bailly). 

Castillan, Urogallo pequeño. Gallo de Abedul. Catalan, Cua 


furxuda. (Vayreda). 


Mâle. D’un noir bleu à reflets violets. Milieu du dos 
brun. Souscaud. d’un blancpur. Un large sourcil charnu 
d'un beau rouge. Bec noir. Long. tot. 0"55 environ. 


Femelle. Dessus du corps roux, avec des raies trans- 
versales noirâtres à la tèle et au cou. Des bandes et des 
taches de cette couleur au croupion. Dessous du corps 
roussätre rayé transversalement de noir. Queue peu 
fourchue; Rectr. ext. presque droites. Long. tot. 0"46 
environ. 


Jeune. Ressemble à la Femelle. 


Mâle. Tête, poitrine et croupion d’un noir foncé, 
chaque plume étant très largement bordée de bleu 
métallique à reflets violets, de telle sorte que le noir est 
caché sur la tête, le cou et la poitrine par le recouvre- 
ment des plumes, tandis que ces deux couleurs sont 
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plus apparentes sur le croupion. Suscaud. noires, à 
bordures terminales d’un bleu à reflet moins vif et 
beaucoup plus étroites. Rectr. noires. Manteau et 
Scapul. noirs, ainsi que les Tectr. Supraal. et l'aile 
bâtarde. Rem. prim. d'un noir brunâtre, à baguettes 
blanchâtres. Rém. Second. blanches à la base, ce qui 
forme sur l’aile une large bande oblique; elles sont en 
outre terminées par une étroite bordure blanche. Des- 
sous du corps noir. Ventre frangé de blanc, surtout vers 
le bas et sur les côtés. Plumes des tibias en grande 
partie blanches; celles des tarses brun noir, striées et 
pointillées de blanc. Sourcils d’un très beau rouge, 
surtout au Print. Bec noir. Doigts bruns. Iris brun. 
Long. tot. 058. Bec 0023. Aile 0"26. Queue 023. Rectr. 
méd. 014. Tarse 0"05. 


N. B. Les individus qui vivent dans la haute région des Alpes, 
sont, suivant Bailly, plus petits que ceux qui se trouvent dans 
les localités moins élevées. 


Femelle. Queue peu échancrée, à Rectr. droites. Tête 
et dessus du cou d’un noir brun, chaque plume étant 
bordée de roux jaunâtre terne. Dos et Scapul. de même, 
mais le roux est pointillé et linéolé de brun noir; il en 
est de même du croupion et des Suscaud., où le noir 
est plus apparent. Aux Souscaud., le jaunâtre est frangé 
de grisâtre. Tectr. Supraal. de même, avec de grosses 
taches noires espacées; quelques-unes de celles-ci sont 
terminées par unetache blanche vers l’extrémitéde l'aile. 
Rém. prim. d'un brun noir sur le côté int., d'un gris 
roussâtre jaspé de brun noir sur le bord ext. Rém. 
second. roussâtres, linéolées de brun noir et terminées 
par des bordures blanches. Tectr. infraal. blanches. 
Joues et région parot. roussâtres, barrées transversale- 
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ment de brun noir. Gorge de même, mais à fond blan- 
châtre. Côtés du cou et poitrine d’un roux plus décidé, 
avec des barres transversales d’un brun noir assez lar- 
ges et assez rapprochées. Epigastre gris blanc, linéolé 
finement de brun noir, avec quelques taches d’un brun 
noir et roussâtre. Ventre de même, un peu teinté de 
roussâtre. Flancs avec de larges barres d’un brun noir, 
accompagnées en dessus et en dessous de barres rous- 
sâtres; les plus longues, grises, lancéolées de brun 
noir. Plumes des Tibias et des tarses blanchâtres; 
celles des Tibias, lancéolées de brunâtre pâle. Sous- 
caud. blanches; les plus longues avec de larges barres 
transversales brun noir, lancéolées dans leur milieu et 
précédées de roussâtre. Bec et ongles noirs. Doigts 
bruns. Sourcils moins étendus et moins rouges que 
chez le mâle. Long. tot. O0m43. 


Jeune. Ressemble à la Femelle. Les barres foncées 
du dessus du corps sont brunes ; le roussâtre est plus 
terne et plus pâle. Plumes du manteau et Scapul. avec 
un trait longitudinal d’un blanc jaunâtre. Gorge blan- 
châtre, traversée de quelques traits courts, d’un gris 
brun noir. Poitrine d’un blanc roussâtre, avec des 
barres transversales d’un brun noir peu foncé. Tout le 
reste du dessous du corps de même, sur un fond gris 
blanchôtre. 


Poussin. Offre quelque ressemblance avec celui du 
T. urogallus. Dessus de la tête, épaules et dos, d’un brun 
roux. Dessous du corps d’un jaune verdâtre. Autour de 
la tête règne un encadrement noir. Deux petites taches à 
la base du bec; une plus grande sur le front. Plusieurs 
autres taches noires sur les côtés de la tête. Une plus 
grande près de la nuque, et un trait longitudinal sur le 
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derrière du cou, de même couleur. (Meves, X. Vet. Ak. 

Fürh. 1860. — R.Z. p. 99. 1864). 

we VARIÉTÉS. | 

I. Terrao veraix. Var. Sparrm. Mus. Carls. TIL. pl. 66. (1788). 
T. rerrix ALBA. Bechst. Naturg. Deutschl. III. p. 496. (1793). 


« Une Femelle blanchâtre est figurée par Sparrmann. — Sou- 
. » vent tapiré de roux et de blanc, » (T.). 


Il. TerrAo TETRIx. Var. Sparm. L. c. 
T. rerrix. Var. 8. Lath. Ind. IT. p. 636. (1790). 
T. rerrix varia. Bechst. Naturg. Deutschl. IL. p. 497. 


« L'oiseau tapiré de blanc et de noir figuré dans le même 
» ouvrage de Sparrmann, pl. 66, est un mâle. On doit cependant 
» remarquer qu'il porte des plumes sur les doigts, ce qui me fait 
» soupconner quelque méprise de la part du dessinateur, ou 
» bien que l'individu qui a servi de modèle ayant été mutilé, on 
» lui a substitué des pieds du Lagopède ptarmigan, dont ces par- 
» ties portent tous les caractères... » (T.) 

N. B. Les vieilles femelles stériles sont tachetées, mais beau- 
coup plus foncées que les femelles à l’état normal. Ce qui frappe 
le plus, c'est que les 4 ou à Rectr. latérales sont allongées et 
arquées en dehors comme chez le mâle. Voy. Illum. Fig. till 
Skand. Fna. 1. pl. 164. Du Musée de Lund. (Nilss.). 

Voyez : Tobias (J. f. O. p. 88. 1854). 


HYBRIDES. 


Consultez l’article Hybride du T. urogallus. Ajoutez : 
TETRAO TETRIX, Mas. Var. Sparrm. Mus. Carls. III. pl. 65. (1788). 
T. retrix. Var. 6. Lath. Ind. p. 636. (1790). 

T. mepius. Meyer, Mag. Ges. Nat. Fr. Berlin. p. 337. (1811). 

T. ayBripus à Tetrice patre et T. Subalpino femina. Nilss. 
Orn. Suec. I. p. 303. (1817). 

T. uyBRipus lagopoides. Nilss. Su. Fogl. Il. p. 87. (1858). — Id. 
Lilum. Fig. pl. 5. 

LAGOPODIO >< TETRIX HYBRIDUS. Reichb. Handb. pl. 335. f. 1881- 
1882. (1851). 


Le ape 


Mâle. Dessus de la tête noir avec des bordures blan- 
ches ou brunes. Dessus du cou, dos, Scapul. et croupion 
noirs, finement lavés ou poudrés de gris cendré.Chaque 
plume des Scapul. se termine en outre par une tache 
blanche, qui est petite et étroite sur les int., large sur 
les ext. Un trait blanc s’étend des sourcils jusque sur la 
nuque ; au-dessous de celui-ci en existe un noir. Menton 
et joues noirs, avec des bordures blanches sur celles-ci. 
Sur le hautde la poitrine et sur le bas du couestunegrande 
tache, haute de 2 pouces, noire lusirée de bleu, laquelle 
s’étend sur les côtés sous le pli de l’aile. Le reste du cou, 
les ailes et le dessous du corps, blancs, tapirés de taches 
noires. Rém. blanches, brunes le long des baguettes, 
qui sont brunes; elles sont tachetées de brun sur leur 
bord int. Plumes des jambes blanches, sans taches. 
Queue noire, Rectr. méd. terminées par une bordure 
blanche. Suscaud. noires, liserées de blanc. Souscaud. 
d'un blanc pur. Bec noir. Une large tache nue et rouge 
au-dessus des yeux; elle est verruqueuse et limitée supé- 
rieurement par une crête droite. Doigts très emplumés 
jusqu'aux ongles... Côtés des doigts bordés d’une ran- 
gée de lamelles. 18 Rectr., dont les plus ext. sont les 
plus longues et un peu arquées en dehors; les suivantes 
de plus en plus courtes, et plus droites, jusqu'aux mé- 
dianes, qui sont plus courtes de 6/8 de pouce que les 
latérales. Rém. accuminées : 1°> 7°; 2° 6° <5°; 3° la 
plus longue. Long. tot. 18” (Nilss.). ; 


N. B. Nilsson décrit (Skand. Fn. Foglar Il. p. 89) un autre 
mâle en livrée d'Hiv. 


_ Femelle. Hiv. Tachetée de blanc, de noir, de jaune 
roussâtre et de gris cendré. Tête avec des taches blan- 
ches, noires et d’un jaune roux; ces taches sont trans- 
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versales sur le cou. Dos et surtout le croupion plus 
grisâtres et plus tachetés de points noirs. De grandes 
taches blanches arrondies sur les Scapul. Dessous du 
corps blanc avec des taches noires et d’un jaune roux 
transversales sur les côtés. Pas de grande tache noire au 
devant du cou. Queue un peu échancrée; toutes les 
_ Rectr. largement terminées de blanc. Rectr. latérales 
noires, avec leur bord ext. tacheté ; les autres tachetées 
de noir et de jaune, terminées aussi de blanc. Rém. 
tachetées, blanches sur leur bord ext., excepté la plus 
ext., qui est tachetée. Mus. de Siockholm. (Nilss.). 


Jeune en Aut. On voit encore sur le cou, le haut du 
dos et les Scapul., des plumes de la livrée de l'oiseau 
après son duvet. Ces plumes sont d’un jaune roux, avec 
des traits transversaux noirs sur le cou; des traits trans- 
versaux plus larges, noirs et roux, se voient sur le dos. 
Scapul. tachetées transversalement de roux et de noir; 
une grande tache noire est au milieu, et une petite tache 
blanchâtre et allongée se trouve le long de la baguette 
près de son extrémité. Du reste l’oiseau a déjà revêtu son 
plumage ordinaire noir et blanc, et présente une grande 
tache noire sur le devant du cou, et une autre au-devant 
de l'articulation des jambes. Rém. d’un brun foncé, 
avec de larges bordures blanches. Queue noire terminée 
de blanc ; Suscaud. également terminées de blanc. Musée 
de Stockholm. (Nilss.). 


Voyez : ** Ueber den Rackelhahn. (Mittheilung. Orn. Ver. 
Wien. p. 41. 1880). 

Jäckel (J.). Ein Beitrag zur Naturgeschichte des Tetrao inter- 
medius (D. Zool. Garten, p. 103. 1881). 

Hybride entre le Phasianus colchicus et le T. à queue fourchue 
(Yarrell, Brit. B. 4° ed. fig. p. 70). | 
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Hybride entre le Tétras à queue fourchue et la Gelinotte. (H.B. 
Dresser, P. Z.S. p. 345. 1876). 


Hagirar. Norvège, C. jusqu'au Cercle polaire. (Stéj- 
neger). Suède, CO. se trouve dans la plupart des forêts 
depuis la Scanie jusqu’à la Laponie; se tient surtout 
dans les contrées où croissent les bouleaux. (Nilss.). 
Upsal, G. (A. Mesch). Dalécarlie. (Lundb.). CG. dans les 
iles de la Baltique; R. en Laponie (Wallengr.). Dane- 
mark. (Teilmann). Niche à Kittila, Laponie. 67° 307. 
(Malm). R. dans les contrées élevées de la Laponie. C. 
dans la Westbothnie. (Lôwenhj.). Finlande. (Palmén). 
Kengis, 67° 1/3 Lat. (Wright). Courlande, niche. (Hum- 
mel). Toute la Russie et la Sibérie. Se tient dans les 
forêts de bouleaux. (Pall.). Sarepta, Hiv. Ass. R. 
(Moeschl.). Pologne, C. C. (Tacz.) Karpathes, R. Ass. C. 
sur les monts Tatra. (Wodzicki). Allemagne. (Bechst.). 
Silésie. (Gloger). Thuringe orient. (Th. Liebe). Bavière. 
(Koch).Tyrol. (Althammer). Styrie. (Seidensacher). Jura, 
GC. Oberland Bernois, Simmenthal. (Meisner et Schinz). 
Montagnes du canton de Fribourg. Obwald. Valais. 
(L. O.-G.). Belgique, Séd. près de Vick Saints et de la 
frontière du Luxembourg. (Dubois) Fanges et bruyères 
des environs de Jalhay, forêts de Hertegemvald, Samrée. 
(de Sélys). Luxembourg. (de Lafontaine). Bruyères des 
terrains diluviens des contrées orient. de la Hollande et 
de la Zélande. (v. Wickevoort Crommelin). Quelques 
parties de l'Angleterre et de l'Irlande. (Macgill.). $. de 
l’Ecosse. Pas aux Hébrides, aux Orkneys, ni aux Shetland. 
(A. G. More, bis p. 426. 1865). Séd. dans la Forêt-Noire. 
N'existe plus dans les Vosges où il était G. (Kroener). 
Jura, niche près de Clairvaux et de St-Claude. Forêts 
de Morets, R. R. (Ogérien). Savoie. (Bailly). Dauphiné. 


(Bouteille). Pas indiqué dans le Catalogue des oiseaux 
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des Pyrénées par Lacroix. Les Corbières. (Companyo). 

C. C. dans toute la Sibérie orient. Selon Middendorf, 
il est R. sur Jenissei au 67° Lat. N. et au 69 on ne le 
trouve plus. Les exemplaires de la Sibérie ne diffèrent 
en rien de ceux d'Europe, excepté qu'ils ont les pattes 
beaucoup plus velues.(Taczan.) 

Les sujets de l'Irlande ont la queue beaucoup moins 
fourchue que ceux de la Suisse. C’est aussi ce que l’on 
remarque chez les sujets de la Norvège et de la Russie. 
(M.-Degl.). 

Mœurs. « C'est un oiseau sauvage, farouche et rusé. Il est 
» doué d’une vue percçante, d'une ouïe et d’un odorat très sub- 
» tils, eten cela, il est supérieur à tous les autres Gallinaces. 
» Son vol, quoique bruyant, n’est pas aussi lourd que celui du 
» Grand Tétras ou de la Gélinotte. On le voit quelquefois voler 
» assez haut et avec une assez grande rapidité. Souvent il se pose 
» à la cime d’un sapin ou d’un autre arbre. En Hiv. il se rassem- 
» ble avec ses pareils en troupes plus ou moins grandes, qui 
» rôdent dans les forêts. J’ai observé plusieurs fois qu’il se laisse 
» recouvrir par la neige. J'ai remarqué que, vers le soir, il se 
» pratique un creux dans la neige récemment tombée, et y 
» demeure jusqu’à ce qu'il soit complètement recouvert par celle 
» qui tombe. J'ai souvent fait lever de ces Teétras, ainsi recou- 
» verts, et qui ne laissaient dehors que la tête. Pendant la nuit, 
» il couche à terre, ordinairement sur une souche, une pierre ou 
» une motte de terre. (Voy. Boie, J. f. O. p.438. 1854). Boie a 
» revendiqué cette remarque comme une découverte, mais 
» J'avais souvent observé ce fait dans ma jeunesse, et je l’avais 
» publié il y a environ 30 ans. » 

« Get oiseau, comme tous ceux des forêts, change de résidence 
» en Aut. et en Hiv. sans être toutefois ce que l’on nomme un 
» oiseau de passage. On voit quelquefois dans les premiers jours 
» du Print. des Tétras à queue fourchue passer en troupes à une 
» grande hauteur... » Nilss.). 

« Le cri d'appel de la femelle peut se rendre par back back, 
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» proféré sur un ton plus élevé et plus net que celui de la femelle 
» du Grand Tétras. Le mâle ne se fait pas entendre hors l’époque 
» de la reproduction... ce qui à lieu depuis la fin de Mars jus- 
» qu'à la fin d'Avril... Le soir, il se pose sur un arbre pour y 
» passer la nuit, commence ses évolutions en les interrompant 
» par moments etles continue jusqu’à la nuit... De bonne heure, 
» avant l'aube du jour, il quitte son poste pour se rendre à l’en- 
» droit qu'il choisit pour son manège... Il commence alors au 
» point du jour jusqu'au lever du soleil... IL pousse quelques 
» cris percants, se tait pendant un bon moment et se met à 
» glousser comme les Dindons...… Ces gloussements sont si forts, 
» que, par un vent favorable, on peut les entendre au delà de 
» un quart de lieue..... Avant de glousser, il tient la queue droite 
» et plus étalée en éventail que le Grand Tétras; ilrelève sa tête 
» et son cou, dont toutes les plumes sont hérissées et laisse pen- 
» dre ses ailes, qu'il tient écartées du corps. Ensuite il fait quel- 
» ques sauts à droite et à gauche, décrit quelquefois un cercle 
» complet, et appuie par moments la mandibule infér. de son 
» bec contre la terre... Pendant ce manège, il ne cesse de 
» battre des ailes et de tourner sur lui-même... Ge qu'il y a de 
» remarquable, c’est que ce Tetras, même au plus fort de son 
» action, est très difficile à approcher... »., (G.; L--Breht, 
Beiträge. II. p. 663 et suiv.). 


CHASSE. Suivant les saisons on varie la maniere de le 
chasser. 


I. Au chien d'arrêt. (Nilss. SK. Fn. Fogl. IL. p. 70). 

IT. Au chien courant. Id. [. c.). 

IT. À la hutte. (Id. L. c.). 

IV, An deurre:{ld;l. c. p.44: 

V. Au mannequin. « Pour l’attirer, on se sert d’un Mannequin, 
» qui imite un oiseau de son Espèce, et que l’on nomme Bulbahn. 
» On place ce mannequin au bout d’une perche dans unlieu que 
.» l'oiseau fréquente. Tout près de là, on fait dans la terre un 
» creux, que l’on recouvre de branchages, et l’on s’y cache. 
» D’autres chasseurs font la ronde et chassent les Tétras du côté 
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» du piège, de sorte que le chasseur, qui est caché, peut acier 
» ment les tirer. » (Bechst.). 

_ Voyez Nilsson ({. c.p. 71). et Jägarefürb. W. Tidskr. p. 193. 
1868. p. 103. 1870. 

On les prend aussi ; aux collets (Nilsson, /. c. p. 72. d’après 
v. Wright, Tidskr. f. Jügare I. p. 351), dans des trappes spéciales 
(Mém. S'-Pétersb. p. 321. 1809, et Nilsson, L. c. p. 72-73, 
d'après C. U. Süderhjelm, Tidskr. f. Jägare T. n° 8, p. 237 et 
suiv.). | 


NourRiTURE. Boutons et bourgeons d'arbres, baies, 
insectes. Recherche particulièrement en Hiv. les baies 
de genièvre, feuilles de diverses plantes et même celles 
des pins et des sapins. 


{ 


PROPAGATION. Creuse un enfoncement de 1’ de dia- 
mètre, le garnit de feuilles sèches, de radicules, de 
mousse et de lichens. (Thienemann). 

Œufs (6-12) oblongs, d'un roussâtre plus ou moins 
pâle et teinté de jaunâtre, avec des points et des taches 
d’un brun roux ou couleur de rouille. Ils varient beau- 
coup en grosseur; en moyenne, ils ont 0"047 à 0049 
sur 0°034 à 0*035. (Bailly). 


Thienemann, Fortpflansungsg. pl. IX. f. 2, a-b. 
Badecker, Pässler et Brehm, Die Eïer d. europ. Vüg. 
bl29n 3: 
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STIRPS C. TETRASTEÆZ. 


Tête huppée. Queue arrondie, non fourchue. Sexes 
presque semblables. 


GENUS. TETRASTES. K. et Bl. Wirbelth. (4840). 


Bonasa. Steph. Gen. Zool. (1819). Type de ce Genre, T. Cupido. L. 
Pétrastes. .…. 


Bonasa signifie, suivant Aldrovande, Bona avis. 


Bec médiocre, peu courbé, un peu comprimé vers la 
pointe. Plumes du front s’avançant jusqu'au milieu de 
la Mandib. supér. Sourcils nus, étroits, charnus, rou- 
ges. Queue médiocre, un peu arrondie; 16 Rectr. Sous- 
caud. s'étendant jusqu'aux trois quarts de la longueur 
des deux Rectr. médianes. Tarses dénudés un peu au 
dessus de l’articulation des doigts. Une petite huppe de 
plumes allongées et acuminées sur la tête. Plumage 
tacheté de brun avec de larges bordures blanches. 
Taille relativement petite. Plumage lâche et soyeux. 


3. TETRASTES BONASA. K. et Bl. Wirbelth. p. 64. (1840). 


TETRAO BONASIA. L. Syst. p. 160. (1758). 

Lagopus coRYLORUM. Klein, Sfemm. p. 25. (1759). 

Haselhuhn. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 120. (1760). 

TETRAO NEMESIANUS ET BETULINUS. SCoOp. Ann. I. p. 118 et 119. 
(1760). 

Francolino di monte. ** Sior. degli Ucc. Il. pl. 238. G. (1767). 

GALLINA CORYLORUM. Salerne, Orn. p. 139. (1767). 

La Gelinotte. B. Ois. IL. p. 233. pl. 7. (1771). — Id. enl. 474. 
475. 

Haxel Grous. Penn. Arct. Zool. IL. p. 370. (1792). 

TETRAO BONASIA. T. Pig. et Gall. IL, p. 174. (1813). 
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BONASIA LAGOPUS, SYLVESTRIS et (MINOR ?). Brehm, Handb. p. 513- 
515. (1831). 

aise Gould, Eur. pl. 251. (1837). 

BonasA SYLVESTRIS. G. R. Gr. List. Gen. B. p. 80. (1840). 

BoNaASIA SYLVESTRIS. Reichb. Handb. pl. 331. f. 1835-1837. 
(1848). 

B. RUPESTRIS. Brehm, Vogelf. p. 262. (1855). 

Hjerpe. ** Jägarefdrb. N. Tidskr. (1864). 

BonAsA SYLVESTRIS. Elliot, Tetraon. pl. IV. (1865). 

B. BETULINA. Dresser, B. of. Eur. pl. 486. (1871). 


Norvégien, Jerpe. (Stejneger). 

Suédois, Hjerpe. (Nilss.). 

Allemand, Haselhuhn. Haselwildpret. Rothuhn. Jerpe.(Bechst). 
Anglais, Haxel Grous. (Pennant). 
Francais, Gelinotte. (Belon). 

Savoie, Gélinotte. Gelotte. Zelotta. (Bailly). 


« Gélinotte vient de Géline, patois de Lorraine, qui, lui-même, 
» est tiré de Gallina. » (Sonnini). | 
Castillan. Ortega. Catalan, Grebul. Fabot. Perdiu de Garriga. 
(Vayreda). 


Mâle. Parties supér. roussâtres, avec de petites 
taches grises à la tête, et des taches transversales noires 
sur le corps. Gorge noire, encadrée de blanc. Cou, haut 
de la poitrine et flancs, roux, avec les plumes terminées 


BONASA ALBIGULARIS. Brehm, Voyelf. p. 262. (1855). 
Gorge blanche. (Brehm). 
HABITAT. Kamtschatka. (Brehm). 


N. B. « Est une simple Variété citée par erreur comme prove- 
» nant du Kamtschatka. D'après M. Dybowski, la Gélinotte ne se 
» trouve pas dans cette contrée. » (Bogdanoff.) 
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de brun. Flancs tachetés de blanc. Queue cendrée, avec 
des zigzags noirs, terminée par une large bordure 
noire. Long. tot. 0"35. Mrs 


Femelle. Teintes moins foncées. Gorge blanchâtre. 


Mâle. Plumes de la tête, du dessus du cou et du man- 
teau d’un noir brun à la base, bordées de gris brun clair; 
celles du manteau portant une barre roussâtre trans- 
versale au-dessus du noir. Scapul. d’un gris roux, avec 
de larges taches ovalaires blanches. Croupion et Sus- 
caud. rayés transversalement de franges d'un gris brun 
cendré larges, et de franges étroites brunes. Tectr. 
supraal. gris brun, offrant un liseré jaunâtre obscur, 
précédé et suivi d'un trait brun noir; les Tectr. les plus 
proches du corps tirent plus sur le roux, et sont entre- 
mêlées de grosses taches brunes. Moy. et grandes Tectr. 
gris brun, avec des taches en larmes d’un blanc un peu 
jaunâtre vers le milieu de leur bord terminal. Rém. 
prim. gris brun sur leur moitié int., gris jaunâtre sur 
les barbes ext. avec des taches carrées d’un gris brun 
contre les baguettes, qui sont régulièrement espacées et 
se succèdent jusqu'à une petite distance de l’extrémité. 
Suscaud. d’un cendré lavé de brunâtre et de roussâtre, 
avec des ondulations transversales plus foncées, et une 
large strie à bords effacés d’un brun roussâtre au centre 
des plumes. Les deux Rectr. méd. offrant de grosses 
barres transversales d'un gris brun roussâtre, séparées 
par des traits ondulés d’un brun noirâtre, qui encadrent, 
en dessus et en dessous un trait jaunâtre strié de brun 
noir. Rectr. latérales d’un cendré un peu bleuâtre, jas- 
pées transversalement de mouchetures brunes disposées 
comme par lignes. Une large bande noire subterminale 
est bordée largement de blanc; cette bordure est écla- 
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boussée de points noirs. Sourcils rouges; derrière ceux- 
ci est un trait blanc qui va jusqu’à la nuque. Une large 
bande blanche pointllée de noir s’avance en pointe sur 
le front pour le séparer des plumes des narines, et des- 
cend au devant de l'œil qu’elle contourne jusqu’au delà 
de son milieu, pourencadrer en s’arrondissant une large 
tache noire qui couvre le menton et la gorge. Région 
parot. d’un brun roux. Bas du cou roux, entremêlé de 
larges barres blanches précédées et suivies d’un trait 
noir ; chaque plume rousse est terminée par.une barre 
noire transversale. Plumes de la poitrine d’un brun 
rouge à la base, s’avançcant triangulairement et en 
pointe du côté de l'extrémité du corps; elles sont large- 
ment bordées de blanc. Epigastre avec des taches de 
même couleur, bordées également de blanc, mais plus 
étroites et plus petites. Flanc d’un roux marron avec des 
taches terminales blanches, précédées d’une ligne 
brune. Ventre blanc. Souscaud. blanches, avec des 
taches brunes lancéolées, paraissant par transparence. 
Plumes des tarses blanches, lavées de brun grisâtre 
clair. Bec noirâtre. Doigts et iris bruns. Long. tot. 035, 
Bec 0202. Aile 0"18. Queue 0130. Tarse 02042, 


Femelle. Taille plus petite. Gorge blanche. Région au- 
riculaire d’un brun roux. Parties supér. mélangées de 
brun roux. 


Jeune. Tetrao betulinus. Gm. Syst. p. 749.(1788). 


Plumage plus terne et plus varié de brun que les 
adultes. (Degl.). 


N. B. Les exemplaires de la Carélie sont généralement plus 
grands que ceux de la Finlande. (v. Nordm.) Ces derniers se 
distinguent des Gélinottes de l’Europe centrale par la teinte des 
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parties supér., qui est grise au lieu d'être rousse. La Race men- 
tionnée par v. Nordmann ne doit pas non plus être confondue avec 
celle qui habite l'Allemagne et la France, quoique son plumage 
soit aussi teinté de roux. (Palmén, Finland's Foglar. p. 33). 


Poussin. D'un jaune d'’ocre pâle. Dessus de la tête, 
derrière du cou et du dos d’un brun roux. Côtés de la 
tête et du cou, ainsi que le front, teintés de jaune roux. 
Un trait interrompu, qui traverse l'œil et quelques 
taches derrière les oreilles, noirs. Rém. d’un gris roux 
avec des taches jaunâtres et d’autres taches terminales 
blanchâtres. Bec et pieds pâles. Iris gris brun. (Meves, 
Oefvers. K. Vet. Ak. Fôrh. 1860). 

A. Marchand, R. Z. pl. 9. 1864. p. 248. 1870. 


VARIÉTÉS. 


T£TRAO cANUS. Sparrm. Mus. Carls. I. (1786). 

T. canus. Gm. Syst. p. 753. (1788). 

Gélinotte grise. Bonnat. Æncycl. p. 200. pl. 188. f. 11. (4790). 
Albinisme. 

Das bunte Haselhuhn. Beseke, Vüg. Kurlands. p. 70. (1799). 

D. bunte Haselhuhn. Bechst. Naturg. Deutschl. IL. p. 507. (1793). 


D'un gris blanc rougeâtre, avec des taches foncées, 
d'un roux de renard, en forme d'’écailles. Flancs d’un 
roux de renard. Ce qui chez les sujets à l’état normal 
est noir se trouve blanc; toutes les taches brunes chez 
celui-ci sont ici d'un blanc rougeâtre. (Bechst.). 


HagiraT. Norvège. (Stejneger). Pas dans les contrées 
mérid. de la Suède. Ass. C. dans l’Ostergôthland, et 
dans les régions septentr. de la presqu'île Scandinave. 
(Nilss.). Upsal, C. (A. Mesch). Dalécarlie, C. (Lundborg). 
Qvickjock, niche. (Lôwenj.). Finlande. (J. v. Wright). 
Courlande, niche. (Hummel). Russie sept. jusqu’à la 
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Léna. (Pall.) Karpathes, C. (Wodzicki). Allemagne. 
(Bechst.). Silésie, R. (Gloger). Bavière, pas R. (Koch). 
Tyrol. (Althammer). Styrie. (Seidensacher). Suisse, C. 
(Meisner et Schinz). Obwald, canton de Fribourg, C. 
(L. O.-G.). Belgique; les forêts les plus sauvages de l’Ar- 
denne; plus C. aux environs de Malmédi. (de Sélys). 
Alsace, Séd. dans les montagnes. (Kroener). Lorraine. 
très Acc. (Godron). Ass. GC. autrefois dans le Jura, est 
devenu R. (Ogérien). Alpes du Dauphiné, G. (Bouteille). 
Savoie. (Bailly). Gard, R. R. Très Acc. en Aut. et en 
Hiv. (Crespon). B.-Pyrénées. Se montre quelquefois à 
Bordeaux. (Dubalen). Pyrénées, Luchon, Saint-Béat, 


Ariège, Hautes-Pyrénées, R. Pyrénées-Orient. Sur les 


hauteurs, R. (Lacroix). Province de Gerona ; descend en 
Aut. dans les vignobles. (Vayreda). 

Japon (?) (Blakiston). Mantchourie. Chine sept. Pro- 
vince de Pékin. (David). 

Mœurs. « Les Gélinottes sont farouches, sauvages, se tien- 
» nent continuellement cachées. Leur vol est bas, rapide, quoi- 
» que bruyant et pénible. Ces oiseaux courent très vite... Leur 
» cri d'appel est un fort sifflement. Ces oiseaux sont très 
» difficiles à apprivoiser, on leur donne de l'orge et du froment, 
» mais ils meurent bientôt, si on ne leur donne pas assez d’es- 
» pace pour courir... Leur séjour de prédilection est dans les 
» bois de pins et de sapins les plus fourrés des montagnes, dans 
» le voisinage des buissons de noisetiers..…….. Ils demeurent Eté 
» et Hiv. dans les mêmes endroits; seulement ils passent en 
» Hiv. d’une montagne à l’autre... » (Bechst.). 

Monogames. « Vivent en familles et en troupes de Sept. à 
» Avr... Se pratiquent de longues galeries sous la neige. » 
(Tschudi). 

CuAssE. « Dans plusieurs provinces du Norrland, on prend 
» en Aut. les Gélinottes dans les mêmes lacets qui servent pour 
» prendre les Grands Tétras et.les Tétras à queue fourchue. : 
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« Dans le Wermland, le Südermanland, et probablement 
» dans plusieurs contrées différentes, on les prend avec des 
» trébuchets..….. On les tire aussi au fusil. Cette chasse est 
» pratiquée au Print., à l’époque de la reproduction; mais 
» surtout en Aut.; au mois de Sept., on se sert alors d’un 
» appeau spécial... » (Nilss.). 


NourRITURE. Baies du Genévrier. Boutons de divers 

_ arbrisseaux. Baies de bruyères, de myrtilles, d’airelles, 
müûres sauvages, fruits du framboisier : accidentelle- 
ment les insectes et les graines. (Bailly). | 


PROPAGATION. Niche sous un buisson, une pierre 
faisant saillie, ou dans un fourré épais. Le Nid se com- 
po sed’un amas de mousse, de quelques tiges sèches et 
de feuilles, qui garnissent un petit creux pratiqué dans 
le sol. (Thienemann). 

Œufs (9-15) d'un roux clair, parsemés de points et de 
taches, assez souvent rares, d’un brun marron. Quel- 
quefois ces taches ne sont répandues guère que sur 
l’une des deux extrémités de la coque, et alors, elles 
sont ordinairement plus larges que quand elles se trou- 
vent dispersées sur toute la surface. 0"037 sur SoUes 
environ. (Bailly). à | 


Thienemann, Fortpflanzungsgeschichte, pl. IX. f. 5. 

a.-b. 

Bädecker, Pässler et Brehm, D. Eïier. d. europ. ie 
pl. 29. f. 1. 


STIRPS D. ZLAGOPODEÆ. 


Tarses et Doigts emplumés. Plumage ordinairement 
blanc en Hiv., plus ou moins varié de noir et de roussà- 
— tre en Eté. Taille relativement petite. 
Fasc. XXX VIII. — Tetraonidæ. 4 
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Zool. Bot. Ver. Wien. IV. p. 18. 1854). 


GENUS. LAGOPUS. Br. Orn. (1760). 


ATTAGEN. Kaup, Nat. Syst. (1829). 
OREIAS. Kaup, L. c. 
Schneehühner. Schleg. Krit. Uebers. (1844). 


Lagopus, de Auyws, Lièvre, et de oùc, pied. 
Attagen, de Atraynv, sorte de perdrix. 
Oreias, de ôpetoc, montagnard. 


Bec très court, voüté en tous sens, médiocrement 
arqué. Plumes du front s'avancant jusqu’au milieu de 
la longueur du bec. Des sourcils charnus très étroits. 
Queue médiocre, arrondie. Suscaud. s’avançant jus- 
qu'au milieu de la longueur de la queue. Souscaud. 
beaucoup plus longues. Tarses et Doigts couverts de 
plumes laineuses. Tarses courts. Ongles larges, cour- 
bés, profondément creusés en dessous. 


4. LAGOPUS VULGARIS. Vieill. N. Dict. XVII p. 199. 
(1817). 


? TErRAO LAGoPUS L. Syst. p. 159. (1758). 
Schneehuhn. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 120. (4760). 


LAGOPUS SCOTICUS. Leach, Brit. Mus. p. 27. (1816). 


BonasA scorTicA. Br. Orn. I. p. 199. (1760). 
TETRAO LAGOPUS. Var. y. Gm. Syst. p. 750. (1788). 
T. scoricus. Lath. Ind. IT. p. 641. (1790). 


ne SA = 
Lacopus Br. Orn. I. p. 216. (1760). 
LAGoPus avis ALDROYANDI. Salerne, Orn. [. p. 138. (1767). 
Lagopo blanco. ** Stor. deglh Ucc. pl. 240. ©. Hiv. 
 L’Attagas blanc. B. Ois. I. p. 262 (1771). — La Gélinotte blanche 
Id. ent. 129. ©. Hiv. et 494. | 
Ptarmigan Grouse. Penn. Arct. Zool. I. p. 368. (1792). 
Le Lagopède des Alpes, Gérardin, Tabl. Orn. II. p. 66. (1806). 
TETRAo LAGOPUS. T. Pig. et Gall. LI. p. 185. pl. anat. 10. f. 1, 
2 et 3. (1813). 
? Lacorus muTus. Leach, Brit. Mus. p. 27. (1816) nec Montin. 
TETRAO MONTANUS. Brehm, Lehrb. Il. p. 448. (1824). 
TETRAO MONTANUS. Brehm, Handb. p. 516. pl. 25. f. 3. (1831). — 
Id. Vogelf. p. 263. (1855). 


La Gélinotte d'Écosse. Sonnini, N. éd. de B. XLI. p. 394. (1799). 

TerRAo sALICETI. T. Pig. et Gall. III. pl.9. f.5. La tête seule. (1813). 
— Id. Man. p. 296. (1815). Ete. 

Lacopus scoricus. Vieill. Galer. II. p. 62. pl. 221. (18925). 

FE Gould, Zur. pl. 252. (1837). 

TeTRAo sALICETI scoricus. Schleg. Krit. Uebers. p. 76. (1844). 

T. scoricus. Reichb. Handb. pl. 333. f. 1863-1875. (1848). 

LaGopus scoTicus. Dubois, Ois. Eur. pl. 124. (1861). 

Red Grouse. ** Jägarefürb. N. Tidskr. pl. (1864). 

OREïAS scoTicus. G. R. Gr. Handl. B. II. p. 277. (1870). 


Mâle. Eté. Noir en dessus, avec des taches et des lignes ver- 
miculées rousses. Devant et côtés du cou rouge marron. Long. tot. 
0243, 

N. B. D'après M. T. E. Buckley (P. Z. S. p. 112 et suiv. 1882) 
le Red Grouse varie beaucoup pour les dimensions et le plu- 
mage, non seulement suivant les localités, comme Yarrell et 
d'autres l'avaient déjà indiqué, mais encore dans le même lieu. 
À l'appui de cette assertion, M. Buckleÿ donne six descriptions 
différentes de cet oiseau. 

Femelle. ETÉ. Teintes moins pures. 

Hiv. Livrée très analogue à celle d'Eté. 


CPU APTE IUT 
M RP: 


Le, Ne 


ed Gould, Eur. pl. 253. (1837). 

LaGoPus ALPINUS. K. et BI. Wirbelth. p. 43. (1840). 

L. ALPINUS. Reichb. Handl. pl. 333. f. 1858-1862. (1848). 

KERON MuTUS. G. R. Gr. Handl. B. II. p. 278. (1870). 

LaGopus ALPINUS. Var. meridionalis. Sundev. Oefv. K. Vet. Ak. 


Fôrh. p. 19. (1874). 


« Le mot Ptarmigan dérive avec une légère et inexplicable 
» modification du gaëlique Tarmachan; on le trouve pour la 
» première fois cité dans une lettre datée de Whitehall en 1617, 
» de James I d'Angleterre au Comte de Tullibardine, à l’effet de 
» réunir un approvisionnement de Tetras et de rene Are » 
(Yarrell, Br. B. 4° éd. p. 84). 

Ptarmigan, nom écossais, qui désigne le L. scoticus, et qui 
a été transporté à tort à l'Espèce des Alpes. 

Allemand, Das weisse Birhhuhn. Steinhuhn. Rypen. Wen 
Der Schneehasen. (Bechstein). , 

Francais, Lagopède. (de Lapeyrouse). 

Savoie, Jalabre. Albine. Arbenne. Arbéno. (Bailly). 


Rèm. blanches, à rachis noirâtres. Rectr. noires, 
terminées de blanc. Plumage (Eté) varié de gris brun, 


HaBiraT. Ecosse, C. C. plus R. en Angleterre et en Irlande. 
(Degl.) A été tué dans le Département de la Seine-[nférieure. 


(Lemetteil.) 


PROPAGATION. Niche sous une touffe de bruyères, ou sous un 
buisson ; creuse à cet effet une petite cavité dans le sol, dont il 
garnit les bords avec quelques brins secs d'herbes et de bruyères. 


(Degl. et Gerbe). 


OEurs (8-12) généralement d’un fauve rougeâtre ou d’un jaune 
clair, plus ou moins couverts de nombreux petits points et de 
taches irrégulières et confluentes d’un brun foncé ou noires. 
02 042 à 0% 045 sur 0% 030 à 0" 032. (Degl. et Gerbe). 


5e en 


de jaunâtre et de noir, ou tout blanc (Hiv.). Ongles ar- 
qués, notrâtres. Long. tot. 0"39. (Degl.). 


Mâle (Juin). Plumes du dessus de la base du bec 
blanches : celles des côtés, brun noir. Front brun noir, 
avec un sourcil blanc moucheté de brun noir, qui nait 
de la base du bec, et borde en dessus les sourcils qui 
sont nus et rouges. Dessus de la tête jusqu’à l’occiput, 
d’un brun noir; chaque plume portant à son extrémité 
une bande terminale et transversale jaunâtre. Plumes 
du dos et des côtés du cou blanches, terminées par une 
barre d’un brun noir. Dos et Scapul. d’un roux brunû- 
tre linéolés transversalement de brun noir et parsemés 
de quelques taches blanches, assez nombreuses. Ailes 
d'un blanc de neige. Croupion et Suscaud. comme le 
manteau, mais un peu plus cendrées. Rectr. noires, 
les deux médianes blanches, avec des taches transver- 


LAGOPUS PERSICUS. G. R. Gr. Gen. of B. IL. p. 517. (1845). 


Très voisin de L. scoticus, dont il n’est qu'une Variété, suivant 
J. E. Gray. 


LAGOPUS ALPINUS. Nilss. Skand. Fn. Fogl. D. p. 103. (1858). 


TETRAO LAGOPUS. Var. minor. L. Fn. Suec. p. 73. (1761). — Id. 
Syst. p. 274, (1766). 

T. murus. Montin, Physiogr. Sällsk. Handl. p. 155. (1774). — 

Id. Act. Soc. Lund. Ill. p. 55. 

T. ALPINUS. Nilss. Orn. Suec. I. p. 311. (1817). Id. Illum. Fig. 
pl. 8. (1831). 

? LAGOPUS GNEREUS. Macgill. Brit. B. I. p. 187. (1839). 

LAGOPUS ALPINUS. Var. Scandinavica. Sundev. Oefv. K. Vet. Ak. 
Handl. p.19. (1847). 


Die A Le 


sales brunes et un peu roussâtres. Bas du cou d’un brun 
noir. Poitrine blanche, entremèêlée de quelques plumes 
d'un brun noir. Parties infér. et pattes blanches. Bec 
noir. Ongles noirâtres. Iris brun. Sourcils rouges. Long. 
tot. 039. Bec 0"027. Aile 0"20. Queue 0"125. Tarse 
02032. 


L. ALPINUS. Brehm, Vogelf. p. 264. (1855). 

Fjällripa. ** Jägarefôrb. N. Tidskr. pl. (1867). Eté et Hiv. 
Lacopus MuTus. Elliot, Tetraon. 

L. murus. Dresser, B. of Eur. VIL. p. 157. (1874). 

L. murus. Collett, N. Mag. Naturiv. XXIII. p. 163. (1877). 
L. RuPESTrRIS. Seebohm, Ibis p. 148. (1879). 

L. muTus. Stejneger. Madar. Zeitschr. f. O. p. 87. (1884). 


Se distingue de L. montanus par la taille qui est moins forte. 
Le blanc est plus étendu sur la base des Rectr. latérales. Plumage 
de la fin de l'Eté d'un gris plus pur. (Steyneger). 

g Tête, cou, dos et haut de la poitrine noirs, plus ou moins 
tachetés de blanc et finement mouchetés de roux grisâtre. 
Q, Plumage avec des taches noires et des traits ondulés d’un 
jaune roux pâle. (Nilss). 


Consultez : Liljeborg, K. Vet. Ak. Handl. p. 319. 1850. Au. 


Poussin. Ressemble à celui de L. alpinus. Nilss., mais les 
teintes sont plus grises. Un poussin, dont la tête et le cou por- 
taient encore du duvet, avait les plumes Scapul. noires, avec 
des bordures d’un gris roux et des traits transversaux blancs, 
ainsi que des taches terminales de cette couleur. Poitrine d’un 
jaune grisâtre, à bordures transversales noires, et à taches ter- 
minales blanches. (Meves, Oefv. K. Vet. Ak. Fôrh. p. 216. 
4860. — Id. R. Z. p. 100. 1864). 


N. B. Le T. hybridus lagopoides. Nilss. (= Tetrao tetrix, & 
Var. Sparrm.) est un hybride de T. tetrix et de L. sulbalpina. 
(Wallengr.). 


mn de 


Femelle. Pas de noir aux Lorums. Plus de noir à la 
tête, au dos, aux Suscaud. et à la poitrine. Plus de rous- 
sâtre ou de jaunâtre aux parties supér. et infér. du corps. 
Blanche sur le milieu du ventre. Jaunâtre et barrée de 
noir aux Souscaud. (Bailly). 


HABITAT. Alpes de la Norvège. (C. L. Brehm). Tromsô, R. (Lil- 
jeb.). Qvickjock, niche. (Lowenhj.). Laponie; se tient depuis le 
Print. jusqu’en Hiv. sur les montagnes dénudées et pierreuses, 
descend en Hiv. dans les vallées lorsqu'il y a beaucoup de neige. 
(Schrad.). Ecosse. (Macgill.). 

Sibérie Orient. et Sept. jusqu’au 75° 1/4. (v. Middend.). 


PROPAGATION. Nid composé de quelques tiges et de feuilles 
entremélées du duvet de l'oiseau. (Schrad.). 

Œufs (10) placés ordinairement sous un bouleau nain; impos- 
sibles à distinguer de ceux du Z. Saliceti. (Schrad. J. f. O0. p. 260. 
1853). 


LAGOPUS SUBALPINUS. Brehm, Handb. p. 517. (1831). 


? TETRAO LAGOPUS. L. Syst. p. 159. (1758). 

T. Renusak. Bonnat. Encycl. p. 204. (1790). 

Reusak Grous. Penn. Arct. Zool. III. p. 369. (1792). 

TETRAO CACHINNANS. Retz. Fn. Suec. p. 210. (1800). 

T. cacopus. Id. Ibid. p. 211. 

T. zAGoPus. Var. 5. Sarmatica. Pall. Zoogr. Il. p. 64, (1811). 

T. sauGETI. p. T. Pig. et Gall. III. p. 225. (1813). — Id. Man. 
p. 295. (1815). Hiv. 

T. azBus. Meyer, Vôg. Liv.-and Esthl. p. 152. (1815). 

T. suBALPINUS. Nilss. Orn. Suec. I. p. 307. (1817). — Id. Ium. 
Fig. I. pl. 6 et 7. Gt. (1831). 

su Gould, Eur. pl. 252. (1837). 

LaGopus ALBUS. K. et BI. Wirbelth. p. XLIIT. (1840). 

TETRAO SALICETI. Reichb. Handb. pl. 333. f. 1858-1862. (1848). 

LaGopus SUBALPINUS. Nilss. Su. Fn. II. p. 97. (1858). 


Je "spus 


Mâle (Hiv.). D'un blanc de neige. Une bande noire 
entre le bec et l'œil, faisant le tour de celui-ci et se pro- 
longeant en arrière jusqu’à la région temporale. Rectr. 
latérales noires, terminées de blanc. Baguettes des 
plumes noires. Soureil nu, rouge, terminé par une 
petite dentelure. Bec noir. [ris brun. Ongles noirâtres. 


Femelle. Pas de tache noire au travers de l'œil. 


LaGopus ALBus. Fritsch, Vôg. ÆEur. pl. 30. f. 1. Hiv. f. 2. re 
(1861). | | 
L. ALBUS. G. R. Gr. Handl. B. IL. p. 277. (1870). 


Rehusak, nom par lequel les Lapons désignent cet oiseau. 


Ressemble à L. scoticus, seulement son plumage devient blanc 
en Hiv. Quelques ornithologistes, entre autres Sir W. Jardine, 
considèrent cet oiseau comme identique au L. scoticus. 

Rém. blanches; les 6 premières à rachis brun cendré. Rectr. 
noires, terminées de blanc. Plumage (Eté) varié de roux, de jaune 
et de noir, blanc en Hiv. Ongles peu arques, blanchâtres. Point de 
bande noire sur les lorums. Long. tot. 0" 39. (Degl.) 


N. B. Suivant M.J. Vian (R. Z. p. 206. 1867), le L. subalpinus 
doit se rapporter au Tetrao brachydactylus. T. 


Consultez : G. R. Barth, J. f. O0. p. 87-95. (1869). 
LizJEBORG, K. Vet. Ak. Handl. p. 319. (1850). 
MEves, Oefvers. K. Vet. Ak. Fôrh. p. 770. (1871). 


Poussin. D'un jaune roussâtre, plus foncé sur le dos. Des 
taches noirâtres et un trait transversal sur les ailes. A partir du 
bec, s'étend une ligne noirâtre qui se partage sur le front, 
entoure le haut de la tête, qui est d’un brun roux, et se réunit à. 
celui du côté opposé en suivant le cou par derrière. Un trait 
interrompu traverse l’œil; il est noirâtre, ainsi qu'une tache sur 
les oreilles. Gorge d’un jaune soufre pâle. Les individus d’une. 


Te 


Aut. Dessus de la tête blanc, avec de larges taches 
transversales d’un brun noir. Dessus et côtés du cou, 
blancs, avec des barres étroites ondulées, gris brun. 
Manteau gris blanc, linéolé transversalement de barres 
brunes déliées et ondulées; ces parties sont entremêlées 
de quelques plumes blanches et de quelques autres rous- 
sâtres barrées de brun; ce sont des restes du plumage 


taille double, capturés le 8 Juill., avaient les ailes grises, avec 
des bordures et des taches transversales jaunâtres. Couvert. 
jaunes, avec des traits transversaux grisâtres. Epaules noires, à 
bordures latérales d'un jaune roussâtre, des bandes transver- 
sales de même couleur, et des taches terminales blanches. Côtés 
de la poitrine d’un jaune roux, avec des bordures transver- 
sales noires. (Meves, Oefvers. K. Vet. Ak. Fôrh. p. 215. 1860. — 
Id. R. Z. p. 99. 1864). 
A. Marchand, R. Z. p. 281. 1870. pl. 11. 1866. 


HagitTaT. Le N. de la Scandinavie depuis la partie la plus 
Septentr. du Finmark, jusque vers le 600 Lat. Toute l’année en 
Norvège. (Brehm). Tromsü. (Liljeb.) En Norvège, dans le 
Dovrefjell; en Suède sous le 61°. Iles de la Norvège, où L. alpi- 
nus est R. R. (Wallengr. Naumannia. p. 245. 1854.). Qvickjock: 
niche. (Lüwenhj.) Livonie. (G. Seidlitz). Finlande. (J. v. Wright). 
Archangel. (Liljeb.). 

Sibérie Orient. et Occ. jusqu’au 75° 1/4 (v. Middend.). Daourie. 
Kamtschatka. (Pall.). 

PROPAGATION. Nid placé dans un petit creux, sous un bouleau 
garni de quelques pailles et de feuilles avee des plumes. (Schra- 
der et Pässler, J. f. O.p. 259. 1853). 

OŒufs (13 au plus). (Schrader). 


. OŒufs d'un gris fauve, d’un blanc jaunâtre ou rougeâtre, 
couverts de points noirs et de taches de même couleur, les unes 
grandes, les autres petites, très irrégulières, et généralement 


— D8 — 


d'Eté. Suscaud. gris blanc, linéolées transversalement 
de brun noir. Ailes blanches, à baguettes noires. Les 
deux Rectr. méd. blanches; les latérales brun noir, ter- 
minées de blanc. Joues blanches, barrées transversale- 
ment de brun noir. Gorge blanche,avec quelques barres 
transversales foncées. Devant du couet poitrine avec 
des barres transversales d’un brun roux, qui bordent 
d’autres bandes jaunâtres, entremêlées de beaucoup de 
plumes blanches. Dessous du corps et pieds blancs. 


confluentes, 02040 à O"O41 sur 0"029 à 0"030. (Degl. et 
Gerbe). 


Thienemann, Fortpflanzungsgeschichte pl. VIIL. £. 6. a. b. c. d. 


LAGOPUS ISLANDIGUS. Brehm, Vogelf. p. 264. (1855). 


TETRAO LAGOPUS. Mohr. Isl. Naturh. p. 49. (1786). nec L. 

T. 1SLANDORUM. Faber, Prodr. isl. Orn. p. 6. (1822). 

T. 1sLANDicUS. Brehm, Lehrb. p. 440. (1824). — Id. Beütr. III. 
p. 920. (1828). 

T. LAGOPUS ISLANDICUS. Schleg. Krit. Uebers. p. 76. (1844). 

T.1iscanporuM. Reichb. Handb. p. 332. f. 1850-1857. (1848). 

LAGOPUS RUPESTRIS 8 ISLANDORUM. Blas. List. Ear. B. p. 16 (1862). 

L. MUTUS ET ISLANDORUM. Dubois, Consp. Av. Eur. p.21. (4871). 

L. ISLANDORUM. Stejneger, Madar. Zeitschr. f. O. p. 90. (1884). 


En Hiv. Les deux sexes portent une bande noire derrière l'œil. 
Long. tot. 0"33. Tarse 0" 32. Bec et ongles forts. Baguettes de 
Rém. noires. 18 Rectr. 


Poussin. Une tache allongée d’un brun clair sur le derrière 
de la tête; elle est encadrée par un trait noir, qui s'étend sur le 
derrière du cou. Front et région oculaire blanchâtres entre- 
mêélés de noir. Gorge et cou blanchâtres. Poitrine teintée de 
roussâtre. Ventre blanc. Dos brunâtre, avec des traits noirs 


Jeune. Parties supér. avec de grosses taches ou barres 
noires, liserées de blanc jaunâtre, et entremêlées de 
zigzags de cette nuance. Scapul. d’un brun noir au 
centre, avec des barres transversales sur les bords d'un 
blanc jaunâtre, ne s’avançant que peu sur le milieu de 
la plume. Baguette jaunâtre, terminée par une tache 
lancéolée blanchâtre. Les deux premières Rém. prim. 
blanches; la 2°, à baguette brune; les autres d’un gris 
brunâtre, jaspées extérieurement de blanc jaunâtre et 


disséminés irrégulièrement. Pieds emplumés jusqu'aux ongles, 
d’un gris blanchâtre. Mandib. supér. d’un noir foncé, à pointe 
claire; l'infér. jaunâtre, avec une raie noirâtre. (Krüper, Mau- 
mannia. p. 22. 1857). | 


HaBiTaT. Islande. (Faber). Se tient dans les grandes plaines 
des régions élevées de l’île, couvertes de saules et de bouleaux 
nains ; R. dans les vallées, surtout près de la mer. (Krüper). 


Mœurs. « Sédentaire et CG. C. dans toute l'ile... Le mâle 
» demeure toujours près de la femelle lorsqu'elle couve; il s’éloi- 
» gne de la famille lorsque les petits sont éclos. 


« Le mâle fait entendre, surtout à l’époque de la reproduction 
» et lorsqu'il se pose, le cri que l’on peut rendre par crrr, et qui 
» lui a valu le nom qu’il porte en Islande, Kieri. Il vole très 
» rapidement en remuant à peine ses ailes, il s'élève oblique- 
» ment dans l'air, plane un moment en faisant vibrer ses ailes, 
» puisse laisse tomber tout à coup... Vers le milieu de Juill., 
» la mère conduit ses petits et les rassemble en gloussant, 
» comme une poule. Ceux-ci lui répondent avec un cri qui se 
» rapproche de celui de Emb. nivalis. Comme ce Lagopède court 
» très bien et sait parfaitement se dissimuler et se cacher, les 
» jeunes, au moindre danger, sont dispersés instantanément et se 
» cachent, pendant que la mère court presque sous les pieds du 
» chasseur. Elle conduit encore vers la fin d'Aoùût, ses petits 


Se 


de gris brunâtre. Rectr.avec un grand nombre de taches 
noires et rousses. Gorge et devant du cou d’un blanc gri- 
sâtre, avec des raiestransversales d’un gris brun clair. 
Poitrine gris jaunâtre, rayée transversalement de gris 
brun. Flanes teintés de jaune, avec des barres plus lar- 
ges. Epigastre d’un gris blanc, barré de brun cendré 
clair. Ventre, Souscaud. et plumes des pattes, d’un gris 
blanc. 


» dans les vallées... Le plus grand nombre de jeunes que j'aie 
» vus était de 12. Si l’on a soin d’épargner la mère, on peut faci- 
» lement tuer les uns après les autres tous les individus de la 
» bande. La mère, effrayée par le coup de fusil, s'envole à la 
» vérité, mais se repose aussitôt par suite de l'inquiétude qu’elle 
» a pour ses petits, et ceux-ci, qui prennent aussi leur vol dans 
» le même moment, se posent aussitôt après à côté de la mère. 
» Au commencement de Nov., tous, vieux et jeunes, se rendent 
» sur les plus hautes montagnes, et y demeurent souvent en 
» grandes troupes tout l'Hiv. Ce n’est que dans les Hiv. les plus 
» rigoureux, lorsque la neige recouvre complètement les feuilles 
» de l’Empetrum nigrum et du Dryas octopetala, leur principale 
» nourriture, qu'ils sont obligés de descendre dans les régions 
» subalpines, où ils se nourrissent de boutons de saules et de bou- 
» leaux. Ils s’avancent même jusque dans les vallées, et ils pénè- 
» trent dans les habitations... Le Lagopède islandais est un 
» oiseau des plus stupides. On en prend par miliers chaque Hiv. 
» dans le Nordland, le chasseur n’a qu’à le pousser dans ses 
» filets. Souvent il se cache jusqu’à la tête dans la neige, et ne 
» se décèle au chasseur que par la trace qu'il a laissée et par le 
» trait noir qu'il a au travers de l'œil... Je crois avoir remar- 
» qué que le Lagopède islandais ne revêt son plumage d'Eté qu’à 
» la suite de la mue, et que les plumes blanches d’Hiv. ne sont 
» pas de cette couleur par l'effet d’une seconde mue, mais par 
» la décoloration successive des plumes de l'Eté... » (Faber). 


PROPAGATION. Ponte vers le 14 juin. (Krüper). 


Me pe 


Poussin. Duvet court, laineux, épais. D'un gris verdà- 
tre dans l’ensemble, et rougeûtre sur le dos et les ailes, 
avec de nombreuses taches noires. Une tache occipi- 
tale d’un brun rouge s'étend jusqu’au bas du cou; elle 
est bordée de bandes noires qui se réunissent en pointe 
et se prolongent jusqu’au bec. Pieds abondamment gar- 
nis de poils. Doigts épais. (Marchand, Æ. Z. pl. 9. 1863. 
p. 241. 1870). | 


Nid constitué par un simple creux pratiqué dans le sol, et dans 
lequel l'oiseau accumule des feuilles sèches. (Faber). 
 Œufs (9-14) plus petits que ceux du L. Subalpinus, d'un roux 
plus clair parsemés d’un grand nombre de taches brunes plus 
ou moins grosses (Faber). 
Thienemann, Fortpflansungsgeschichte, si VIIL. f. 7. b. 
Bädecker, Pässler et Brehm, D. Eïer. d. europ. Vôg. pl. 46. 
Led, 


? LAGOPUS BRACHYDACTYLUS. Reichb. Handb. pl. 334. 
f. 2929. (1848). 


TETRAO BRACHYDACTYLUS. T. Man. IV. p. 328. (1840). 
LAGOPUS BRACHYDACTYLUS. Brehm, Vogelf. p. 269 (1855). 


Long. tot. 14°” Entièrement blanc en Hiv. Baguettes des Rem. 
blanches. (Brehm). 

N. B. M. Vian identifie cet oiseau au L. Subalpinus. 
 Hagrrar. Russie septentr. (Brehm). Sibérie depuis le 66° jus- 
qu'au 69 1/2 °. Ne remonte pas vers Ghatangu, Päsina. (v. Mid- 
dend.). | 


LAGOPUS HEMILEUCURUS. Gould, P. Z. S. p. 354. (1858). 


TETRAO LAGOPUS. J, CG. Ross : Parrys Attempt to Search the N.- 
Pole. p. 193 (1827). 
LaGopus murus. G. R, Gr. List. B. Brit. M. P. III. p. 48. (1844) 


np 


HagiraT. Styrie. (Seidensacher). Tyrol. (Althammer) - 


Hautes montagnes de la Bavière. (Koch). Alpes de la 
Suisse. (Meisner et Schinz). Obwald, canton de Fribourg, 
Valais. (L. O.-G ). Jura; observé au Reculet, sur la Dôle 
et près des Rousses. (Ogérien). Savoie, C. dans les régions 


L. ALpINA. Var. hyperborea. Gaimard, Voy. Scandinavie Ati. Livr. 
38. pl. (1842-1843). 

L. HYPERBOREA. Malmgr. J. f. O. p. 100, 371. (1863) p. 194, 385 
(1865). 

KERoN HEMILEUCURUS. G. R. Gr. Handl. B. IL. p. 278. (1870). 


Taille relativement forte. Rectr. blanches à la base. Couvert. 


alaires blanches. 
Consultez : v. Heuglin, J. f. O0. p. 98. 1871, — A. Newton, 
Ibis p. 503. 1865. 


HaBiraT. Spitzhberg. (Evans et Sturge). 


Mœurs. « Assez dispersé sur les côtes du Spitzberg. Le lieu le 
» plus septentr. où il se rencontre est la côte de Brandwine- 
» Bay, 80° 24°. Sa nourriture consiste en feuilles et boutons de 
» Satifrages, de Salix polaris, etc. » (Malmgr. J. f. 0. p. 371. 
1870.) « Une particularité à noter chez cet oiseau est celle-ci: il 
» relève tantôt une aile, tantôt une autre tout en courant ou en 
» restant immobile. » (Id. Ibid. p. 199. 1864). | 


PROPAGATION. Construit une sorte de nid avec de longues her- 
bes sèches, qu'il place dans un endroit dégarni de neige. (Evans 
et Sturge). 

OŒufs. Semblables à ceux des autres Lagopèdes. Un exemplaire 
mesurait 1.6 inches sur 1. 22. (Evans et Sturge). 


Lacopus ALBUS. Stejneger, Pr. Un. St. Nat. Mus. p. 72. (1883). 

L. Ringwaï. Stejneger, Proc. Biol. Soc. Washingt. IL. p. 98. (1884). 
— Id. Madar. Zeitschr. f. O. p.89. pl. V. (1884). — Id. Explor. 
Commander. Isl. p. 194. (1885). 


les plus élevées des Alpes. (Bailly). Alpes du Dauphiné. 
(Bouteille). B.-Pyrénées. (Dubalen). Hauts sommets des 
Pyrénées. Lac d'Oo, Monts Crabioules près Luchon, C. 
Aude, R. R. Ariège. Hautes-Pyrénées, GC. Tarn., R.R. 
Pyrénées orient. C. CG. (Lacroix). Province de Gerona, 
région des neiges. (Vayreda). 


Haut de la poitrine noirâtre dans la livrée préestivale ; saturé 
de brun ferrugineux. Absence de bordures blanchâtres ou grisà- 
tres. Abdomen et tibias noirâtres dans la livrée préestivale. Bec 
proportionnellement fort. (Stejneger). 


Hagirar. Iles Aléoutiennes. (Steyneger). 


LAGOPUS RÜPESTRIS. Leach, Zoo!. Misc. II. p. 290. 
(1814-1817). 


TETRAO RUPESTRIS. Gm. Syst. p. 156. (1789). 

T. Lacopus. Sabine, Tr. L. Soc. XII. p. 530. (1818). D’apr. Stej- 
neger. 

LAGopus RUPESTRIS. Audub. B. of Am. V. p. 122. pl. 301. (18..). 

L. RuPESsTRIS. Reichb. Handb. pl. 334. f. 2924-2927, (1848). 

LaGoeus MUTUS. Var. rupestris. Ridgw. et Brewer, B. of. N. 
Am. I. p. 462. (1871). 

L. RuPEsTRIS. Dresser, B. of. Eur. pls. 480-481. (1874). 

_L. RuPEsTRIS. Var. occidentalis. Sundev. Su. Vet. Ac. Handl. 
p. 19. (1874). 

L. RUPESTrRIS. Stejneger, Madar. Zeitschr. f. O. p. 80 (1884). 


Bec grèle. Un trait noir au-dessus de l’œil. Taille petite. 

Voyez : W.E. Clarke. Ibis. pp. 368-366 et 379, pl IX. (1885). 
Descriptions du Plumage d'Aut. (décrit pour la première fois) 
(pp. 377, 378), de celui de la Femelle adulte et du Jeune de l'annee. 


HABITAT. Côtes du Labrador. (E. Coues). Iles Aléoutiennes. 
(E. W. Nelson, Bull. Nuttall Club. p. 38. 1878). Péninsule Feil- 
den vers le 82° 46° Lat. Sept. (H. W. Feilden, Ibis p. 405. 1877). 
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. Mœurs. « Se tient vers les neiges éternelles. Se promène au 
» Print. au milieu des cailloux roulés, et se réunit par troupes 
» en Aut. et en Hiv. Facile à approcher lorsque le soleil est très 
» chaud ; mais il est très sauvage par un froid vif. » (Tschudi). 

« Aussitôt qu’en Aut. les neiges abondantes envahissent le 
» haut des monts, sa demeure de prédilection, il en descend 
» par bandes souvent nombreuses, et se fixe dans leurs régions 
» intermédiaires, où la végétation se maintient encore. Il ne se 


Groënland, côté E. et côté O. Iles Sabine et Clavering.C.C. dans 
les îles Parry, la péninsule Melville. — La distinction spécifique 
de cet oiseau d'avec le L. mutus a été contestée par divers auteurs. 
Les mâles de L. rupestris (en comprenant sous ce nom L. Rein- 
hardtii et L. islandorum) ne paraissent jamais avoir les plumes 
de la poitrine complètement noires, comme c’est le cas pour le 
L. mutus. Les femelles et les mâles en plumage d'Hiv. peuvent 
difficilement être distingués. (A. Newton, Arct. Manual, 1875). 


LAGOPUS LEUCURUS Swains. Fn. bor. am. Il. p, 356. 
pl. LXIII. (1831). 


LAGopus LEUCURUS. Reichb. Handb. pl. 335. f. 1879. (1848). 
KERON LEUCURUS. G. R. Gr. Handl. B. II. p. 278. (1870). 
LAGoPus LEUCURA. Stejneger, Madar. Zeitschr. f. O. p. 92. (1885). 


Se distingue facilement de tous ses congénères par toutes ses 


Rectrices qui sont toujours blanches en tout temps. (Stejneger). 


_ HagrraT. Montagnes rocheuses. Remonte vers le N. jusqu’au 
Cercle Arct. Se rencontre dans le S. jusque sous le 39° (Blakis- 
ton). Labrador. (E. Coues). 


TETRAO LAGoPus. Pall. Zoogr. II. p. 63. (1811). 

LaGopus ALPINUS. Dybowsk. Bull. Soc. Z. Fr. p. 368. (1883). Nec 
 Nilss. d’apr. Stejneger. 

L. Azpus. Stejneger, Proc. Un. St. Nat. Mus. p. 72. (1883). 

L. ALPINUS. Dybowsk. Bull. Soc. Z. Fr. p. 368. (1883). — Nec 
- Nilss. d'apr. Stejneger. #3 
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» montre guère plus bas, même en Hiv., que parfois dans les 
» temps de neige, d'orage et de brouillard, ou lorsqu'il se 
» sauve brusquement pour échapper à l'oiseau de proie. Au 
» cœur de l'Hiv., il reste souvent caché dans les bois, s’y nour- 
» rissant avec le bout des plantes qui restent un peu vertes, 
» avec les boutons des arbustes et des buissons qui sortent de 


» dessous la neige... » (Bailly). 


L. RuPEsTRIS. Var. insularis. Bogdan. Consp. Ao. Imp. ross. p. 34. 
(1884), d'apr. Steyneger. 

L. HpewaGr. Stejneger, Proc. Biol. Soc. Washingt. Il. p. 98. 
(1884). — Id. Madar. Zeitschr. f. O. p. 89. pl. V. (1884). — 
Id. Explor. Commander Isl. p. 194. (1885). 


Haut de la poitrine noirâtre dans la livrée préestivale. Saturé 
de brun ferrugineux. Absence de bordures blanchâtres ou grisà- 
tres. Abdomen et Tibias noirâtres dans la livrée préestivale. Bec 
proportionnellement fort. (Stejneger). 


HaBiTArT. Iles Aléoutiennes. 


LAGOPUS GROENLANDICUS. Brehm, Vogelf. p. 246. (1833). 


TETRAO LAGopus. Fabr. Fn. groent. p. 114. (1780). 

LAGOPUS REINHARDTI. Brehm, Zehrb. Il. p. 986. (1824). — Id. 
Isis. p. 930. (1826). 

L. RennarDru. Reichb. Handb. pl. 334. f. 2922-2993. (4848). 

L. GROENLANDICUS. Brehm, Naumannia. p. 287. (1855). 

L. RUPESTRIS. y. Reinhardtii. Blasius, List. Eur. B. IL. p.16.(1862). 

L. murus. 6. Reinhardtii. Dubois, Consp. av. eur. p. 21. (1871). 

L. RuPEsTRIS. Var. occidentalis. Sundev. Oefvers. Sv. Ac. Handl. 
p. 19. (1874). 

L. RUPESTRIS REINHARDTI. Stejneger, Madar. Zeitschr. f. 0. 
p. 91. (1884). 


Reinhardt, ornithologiste distingué. M. à Copenhague en 1845. 


Plus petit que L. islandicus; Bec plus court; pieds moins longs. 
Fasc. XXXVIIL. — Tetraonidæ. ÿ 
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NoURRITURE. Baies, feuilles, boutons de plantes alpi- 
nes, spécialement du serpolet qui donne par moments, 
en Aut., à sa chair un goût recherché des gastronomes, 
de l’airelle ponctuée, de l’épervière piloselle, du Gna- 
phale pied-de-chat, etc., etc. Insectes, vers, petites 
limaces. (Bailly). 3 


(Brehm). G° Long. tot. 15”. Queue 4” 7°”. Tarse 1” 3°”. Q Long. 
tot. 13 1/2”. (Holbüll). 

Suivant M. A. Newton (Proc. Ac. Nat. Sc. Philad. p. 97. 1871), 
le L. Reinhardtii serait identique au L, rupestris et peut-être au 
L. islandorum. 


Mœurs. « Tout à fait semblables à celles du Zagopède d'Islande. 
» Se tient tout l'Eté dans les pays plats ou dans les vallées pro- 
» fondes. Niche quelquefois sur les îles. Se retire en troupes sur 
» les montagnes en Hiv. C. dans la partie mérid. du Groenland. 
» Se jette quelquefois à la nage quand il est poursuivi ». (Voy. 
Holbüll, Ornith. Beitrag zur Fauna Groenlands, Trad. de Paul- 
sen. p. 33 et suiv.). 


TETRAO LAGOPUS. v. Kittl. Denkw. Reis. I. p. 289. (1858). 

Lacopus ALPINUS. Dall, Not. Avif. Aleut. Isl. p. 4. (1873). 

L. rupesrris. Nelson, Cruise Corwin. p. 81. (1883). 

L. RUPESTRIS NELSONI. Stejneger, The Auk. p. 225. (1884). — 
Id. Madar. Zeitschr. f. O. p. 91. (1884). 


Teintes brun foncé. Livrée préestivale barrée de lignes vermicu- 
lées noires très ténues. J 


HABITAT. Islande, collines à 600 p. d’élévation (W. E. Clarke 
et T. Backhouse, Ibis, p. 365. (1885). 


Lacopus ALBUS. Dall, Not. Avif. Aleut. Isl. p. 5. (1874). 
L. MUTUS ATKENSIS, Turner, Prodr. Un. St. Mus. p. 230. (1882). 


PR 


PROPAGATION. « Prépare un petit creux circulaire de 
» 0220 à 025 de diamètre, au pied d’un roc ou sous 
» quelque arbrisseau rampant, spécialement sous le 
» saule émoussé, Salix retusa. L. et sous le saule her- 
» bacé, Salix herbacea. L., ou bien sous une grosse 
» pierre garnie de mousse ou d’épais Lichens et fixée 
» en terre; quelquefois au milieu des herbes ou des 
» bruyères, souvent dans des lieux d’un accès difficile. 
» Ce creux achevé, il y transporte quelques feuilles 
» sèches, un peu d’herbages de pré ou de racines flexi- 
» bles, destinés à recevoir la couvé. » (Bailly). 

Œufs (7 à 15) oblongs, d’un gris jaunâtre ou roussä- 
tre, ou d'un jaune rougeâtre, et couverts de points et 
de taches irrégulières, noires ou d’un noirâtre presque 
lavé de rougeâtre. 0041 à 0®042 sur 0"029 à O"010. 
(Bailly). 

Œufs variant beaucoup quant à la teinte générale, à 
la forme et au nombre des taches. Fond de la coquille, 
ou d’un roux jaunâtre, ou d'un brun roussâtre clair, ou 
d’un blanc presque pur. Cette dernière variété est la 
plus rare; la plus commune est celle à fond jaunûâtre 
plus ou moins vif. Les uns sont finement pointillés de 
brun noirâtre et présentent des taches rares de même 
couleur, petites, isolées et généralement rondes; les 
autres sont couverts de points et de très petites taches 
noires très rapprochées, se confondent par groupes, et 


L. RUPESTRIS OCGIDENTALIS. Nelson. Cruise Corwin p. 82. (1883). 
L. RUPESTRIS ATKENSIS. Stejneger, Madar. Zeitschr. f. O. p. 92. 

(1884). 

Ressemble à L. rupestris Var. Nelsoni, mais à teintes plus 
pâles. (Stejn.). 

HaBirAT. Atka, îles Aléoutiennes. (St.). 


pt 


dissimulent, en grande partie, le fond de la coquille. 
Sur d'autres, ces taches, äuxquelles se mêlent toujours 
de petits points, sont larges, confluentes, à bords très 
accidentés, et produisant de grandes plaques noires. 
D’autres, enfin, n’ont vers le milieu qu’une zone de 
taches grandes et petites, les extrémités étant presque 
unicolores, ou le paraissant, tous les points y sont rares 
et fins. (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflanzungsgeschichte, pl. VIII. 
SA 62 

Bädecker, Pässler et Brehm, D. Eïer. d. europ. Vüg. 


pl. 46. f. 1. 
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FAMILIA IT. PERDICIDÆ. 


Les Perdrix. Less. Trait. (1831). 


Une cire à la base du bec. Narines découvertes. Aïles 
courtes et arrondies. Suscaud. atteignant l'extrémité 
des Rectr. Tarses scutellés, pourvus d’un tubercule sur 
son côté int. chez les mâles. Doigts unis par une mem- 
brane jusqu’à la première articulation. Sexes peu diffé- 
rents. Formes massives. | 


Mœurs. « Sédentaires dans quelques contrées, émigrent dans 
» d'autres... vivent par couples... Les Cailles..…. sont polyga- 
» mes, et changent plus souvent de lieu de demeure... Le plus 
» grand nombre... vit dans les champs et les lieux à décou- 
»vert. » (T.). 


PROPAGATION. OEufs de forme ovée. Coquille à test 
dur, à pores un peu marqués, luisant et blanc intérieu- 
rement. Couleur d’un ton isabelle plus ou moins nuancé 
de verdâtre, et dans ce cas, parfois finement pointillé 
de brunâtre ou maculé de taches irrégulières ou d’écla- 
boussures, variant du brun clair au brun foncé, et 
même au brun rougeûtre. (0. D. Murs). 


TRIBUS I. PERDICINÆZ. 


Queue assez longue, arrondie. Mœurs monogames. 


STIRPS A. CACCABIDE Z. 
Rothhühner. Schleg. Krit. Uebers. (1844). 


Plumage teinté de rougeâtre. Plumes des flancs cou- 
pées par deux petites raies transversales et terminales, 
l'une noire, et l’autre blanche ou jaunâtre. Bec et pieds 
rouges. 


LA (pe 


GENUS. CACCABIS. Kaup, Nat. Syst. (1829). 


Caccabis, de Kaxxa6ic, Perdrix, onomatopée d’après le cri de 
l'oiseau. 

Bec plus haut que large à sa base, un peu comprimé. 
Mandib. supér. à arête arquée de la base à la pointe, 
qui dépasse un peu celle de la Mandib. infér., à bords 
un peu déjetés en dehors à la base. Un petit espace 
triangulaire nu derrière l'œil. Ailes arrondies. Rém. 
cubit. les plus proches du corps presque aussi longues 
que les prim.;la 3° la plus longue; 1"° — 4°. 14 Rectr. 
Tarses pourvus d’un tubercule intérieur chez les mâles. 


1. CACCABIS RUFA. G. R. Gr. Gen. B. III. p. 508. (1848). 


TeTRAo RuFUs. L. Syst. p. 160. (1758). 

Perpix RUBRA. Br. Orn. I. p. 236. (1760). 

Pernice commune. ** Stor. degli Ucc. pl. 253. Var. 255. Var. 
alba. (1767). 

PERDIX RUFA ALDROVANDI. Salerne, Orn. p. 147. (1767). 

La Perdrix rouge de France. B. Ois. Il. p. 431. pl. 15. 7H). — 
Id. enf. 150. 

TETRAO RUFUS. Gm. Syst. p. 156. (1788). 

PErnix RUFA. Lath. Ind. Il. p: 647. (1790). 

P. RUBRA ET RUFIDORSALIS. Brehm, Handb. p. 523. (1831). — Id. 
Vogelf. p. 266. (1855). 

soie Gould, Eur. pl. 260. (1837). 

CaccaBis RuFA. Reichb. Handb. p. 313. f. 1712-1718. (1848). 

Cornurnix RuBRA. Lemett. Cat. Ois. Seine-Inf. p. 116. (1871). 


Allemand, Rothes Rebhuhn. Berghuhn. Steinhuhn. Italienisches 
Rebhuhn. Rothfüssiges Rebhuhn. (Bechst). 

Anglais, Red Partridge. (Macgill.). 

Francais, Perdrix rouge. (Bélon, Portr. d'Ois.). 

Savoie, Perdry roset. Petite Rocassière. (Bailly). 


ee 


Espagnol, Perdiz. (Guirao). Catalan, Perdiu roja. (Vayreda). 
Portugais, Perdiz. (A. CG. Smith). 
Morbihan, Klajar-ru. (Taslé). 


Adulte. Une bande très étroite noire au bas du front, 
suivie d’une autre blanche qui devient bientôt bleuâtre, 
et s'étend sur le devant de la tête jusqu’au milieu des 
yeux. Derrière de la tête et dessus du cou roux cendré. 
Le reste du dessus du corps de même, mais un peu teinté 
de jaunûâtre. Joues et gorge, blancs. Lorums noirs, en- 
voyant une bande étroile qui passe entre les joues et le 
milieu de la région parot., descend sur les côtés du cou, 
s’arrondit en bas et en avant pour encadrer le blanc de 
la gorge. Cette bande s'étend un peu sur les côtés du 
cou et s’élargit dans cet endroit sous forme de stries noi- 
res placées au centre des plumes; elle S'élend très en 
avant sur la poitrine, en la couvrant d’un plastron de 
taches triangulaires bordées de cendré bleuâtre el de 
roux cendré. Côlés de la poitrine d’un roux rouged- 
tre. Plus bas est un large plastron d'un bleu cendré 
clair. Plumes des flancs larges, d’un bleu cendré clair à 
la base ; chacune est terminée par 3 bandes lransversa- 
LE dun blanc roussatre, la 2° noire, la 3° d’un 
roux rougeûtre. Ventre et Souscaud. d'un roux blond. 
Bec, tour des yeux et pieds rouges. Long. tot. 031 
environ. 


Femelle. Plus petite; pas de lubercules aux Tarses. 


Jeune. Parties supér. d’un cendré brun rougeûtre. 
Joues, région parot., gorge, d'un blanc lavé d’isabelle 
clair. Collier indiqué seulement par quelques taches 
brunûtres. Poitrine un peu tachetée de roux vineux 
sur les côtés. Le reste des parties infér. d'un jaune 
isabelle. Quelques marques sur les plumes des flancs 


rer 


commencent à se montrer. Bec, tour des yeux et pieds 
d'un rouge jaunûâtre pâle. 

Mâle. Une bande très étroite noire au bas du front; 
elle est suivie d’une autre bande transversale blanche, 
qui passe immédiatement au bleu cendré roussâtre pos- 
térieurement, et s'étend sur le sommet de la tête 
jusqu'au niveau du milieu des yeux. Derrière de la 
tête et dessus du cou d’un roux cendré. Manteau, Sca- 
pul., Tectr. supraal., Rém. second. les plus proches du 
corps, croupion, suscaud. et les deux Rectr. méd. de la 
même nuance, mais un peu jaunâtre. Rém. brunes; 
leur bord terminal, à partir du tiers de leur longueur, 


d’un jaune blond jusque près de la pointe. Baguettes 


d’un blanc blond. Rectr. latérales d'un roux de rouille 
rougeâtre vif, Lorums noirs, envoyant au-dessous des 
yeux une bande étroite, qui passe entre les joues et le 
milieu de la région parot., descend sur les côtés du 
cou en s’arrondissant, puis contourne en avant une 
srande tache d’un blane gris jaunâtre, qui couvre la 
gorge, le devant du cou, les joues et un peu les côtés 
du cou. Cette bande s’étend un peu sur les côtés du 
cou, qui sont d’un gris bleu entremêlé d’un peu de 
jaunâtre, avec des stries noires au centre de chaque 
plume; cette même bande s'étend surtout très en avant 
sur la poitrine, en la couvrant d’un plastron de taches 
triangulaires bordées de cendré bleuâtre et de roux 
cendré, ainsi que de traits mêlés de taches acuminées 
noires sur les côtés. Côtés de la poitrine d’un cendré 
roux rougeâtre. Bas de la poitrine et épigastre couverts 
d’un large plastron bleu cendré clair, chaque plume 
étant moirée sur son bord infér. de roussâtre. Plumes 
des flancs larges, coupées carrément, d’un bleu cendré 
-clair à la base, terminées chacune par 3 bandes trans- 
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versales ; la 1"° étroite, d’un blanc lavé de roussâtre; 
la 2° noire, plus large, et la 3° terminale, encore plus 
large, d’un roux rougeâtre vif. Ventre etSouscaud. d’un 
rouge blond. Côtés du bas ventre d’un gris brun jaunà- 
ire. Bec, tour des yeux, espace nu derrière ceux-ci, et 
pieds rouges. Doigts brunâtres en dessous. Ongles 
noirs. Iris brun roux. Long. tot. 0"31. Bec 0016. Aile 
0211. Queue 0"09. Tarse 005. 

Femelle. Plus petite. Pas de tubercules aux tarses. 
Collier noir moins large, avec moins de taches. 

Jeune. Parties supér. d’un cendré brun rougeûtre. 
Une large ligne d’un blanc isabelle derrière l'œil, 
s'étendant jusque derrière la région parot. Grandes 
Tectr. supraal. d’un gris brun, à bord ext. blanc jaunû- 
tre. Rém. second. gris jaune, à bord ext. avec des bar- 
res accuminées du côté int. longées en haut par une 
barre plus étroite et peu découpée d’un brun noir. 
Rém. prim. bordées extérieurement d'isabelle, et mar- 
quées à distances égales de dentelures d’un gris brun 
jaunâtre à pointe du côté ext. Rectr. ext. d’un roux 
terne. Joues, région parot., gorge, d’un blanc lavé 
d'isabelle clair. Collier indiqué par quelques taches bru- 
nâtres. Côté du cou isabelle. Poitrine très peu tachetée, 
d'un roux vineux sur les côtés, avec quelques plumes 
d’un bleu cendré pâle vers le bas. Le reste des parties 
infér. d’un jaune isabelle. Quelques marques comme 
celles des adultes se déveluppent de plus en plus sur les 
flancs, à mesure que l'oiseau avance en âge. Bec, tour 
des yeux et pieds d’un rouge jaunâtre pâle. 


VARIÉTÉS. 


La Perdrix rouge blanche. Br. Orn. I. p. 238. 
PERrDIx KAKELIK. Lath. Ind. IL. p. 655. (1790). 


ges 
Le kakelik et la Perdrix de Perse. Bonnat. Encycl. p.214. (1790). 
D'un blanc pur. Plus ou moins tacheté de blanc. 


HYBRIDE. Perdix Labatei. Bouteille, Ornith. Dauphtne. II. 
p. 337. pl. 72. f. 5. (1843). 


Couleurs générales du plumage contenant moins de 
roux et plus de gris que celle de la Perdrix rouge, et 
moins de gris et plus de roux que celles de la Barta- 
velle, Blanc de la gorge plus étendu que celui de la 
P. rouge, sans descendre aussi bas sur le cou que dans 
la Bartavelle. Le collier noir qui entoure ce blanc est 
suivi de taches noires moins nombreuses et moins 
grandes que celle de la P. rouge. Les plumes des flancs 
portent deux bandes noires, comme celles de la Barta- 
velle, mais la supér. est peu marquée, et se trouve 
quelquefois interrompue dans son milieu. Long. tot. 
0%03 à 0"05. (Bouteille). 


N. B. Get oiseau n’est probablement qu’un hybride de la 
P. rufa et de la P. saxatilis. Le Prof. Blasius a mis en doute la 
valeur de cette prétendue Espèce, en se fondant sur ce qu’il n’a 
jamais pu l'obtenir dans son pays natal, et alléguant ce fait, que 
son auteur lui-même ne s’en est procuré qu'un seul exemplaire. 


On distingue en Savoie deux Races de Perdrix 
rouges, qui ne différent que par la taille. 


Poussin. Duvet épais, assez court, d’un fauve isabelle 
tres clair en dessous, d’un brun roux sur le dessus de 
la tête et les parties supér. L’extrémité de chaque brin 
de duvet est noire, ce qui forme un pointillé à la sur- 
face. Bandes blanchâtres sur le dos. Un trait noir en 
arrière de l'œil. (A. Marchand, R. Z. p. 297. pl. 1. 1868). 


HABITAT. Quelquefois dans le canton du Valais. (L. O.- 


AD a 
G.). Belgique, très Acc. (de Sélys). A été introduit dans 
quelques provinces du $. de l'Angleterre; pas R. (Mac- 
gill.) Lorraine, R. (Godron). Seine-Infér., très Acc. 
(Lemetteil). Jura, C. (Ogérien). Côte-d'Or, G. G. (Mar- 
chant). Savoie, Séd. (Bailly). Rhône, C. (L. O.-G.). Dau- 
phiné. (Bouteille). Loiret, Séd. CG. (Nouel). Eure-et-Loir, 
est devenu R. (Marchand). Sarthe, Séd. GC. (Gentil). 
Morbihan, est devenu R. (Taslé) Anjou, (Vincelot). 
Loire-Inf., moins C. qu’autrefois. (Blandin). Charente- 
Inf. C. (Beltrém.). Charente, C. CG. C. (de Rochebrune). 
Haute-Vienne, CG. (L. O.-G.) Haute-Loire, Séd. (Mous- 
sier). Gard, C. (Crespon). C. en Chalosse et en Béarn; 
Ass. R. dans la Lande près de Bayonne et de Saint-Jean- 
de-Luz. Moins R. dans la Gironde. (Dubalen). Allier, C. 
(Olivier). Haute-Garonne, Aude, Ariège, Gers, Hérault, 


_ Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyrénées- 


Orientales, CO. C. (Lacroix. Province de Gerona, C. 
(Vayreda). Galice, Séd. (Don Francisco). Murcie, Séd. C. 
(Guirao). Andalousie, C. (EH. Irby). Portugal. Teintes très 
vives. Le cendré du dessous du corps est très tranché 
d'avec le roux. L’ocre du ventre et des Souscaud. est 
très pâle. (Tristram). Açores. (Morelet). Baléares, C. 
(A. v. Homeyer). Corse. (W. Jesse, Ibis. p. 383. 1876). 


Kirghisie. Bukharie. Caucase. Perse. Anatolie. (Pall.). 


Mœurs. Savoie. «..….…. Se tient dans les lieux montueux et 
» accidentés... On l’observe surtout sur les lisières et dans les 
» clairières des bois où rarement elle pénètre, sur Les revers des 
» collines couvertes de bruyères, de taillis de hêtres et de chênes, 
» ou plantées de vignes, ainsi que dans les moissons qui les 
» environnent. Elle se choisit dans ces lieux un canton qu’elle 
» quitte seulement quand elle y est trop persécutée..……. Le mâle, 
» au bout d'un tertre, fait entendre fréquemment le matin et le 
» soir ses accents ket ket ketdin ketdin ketdin ketotinkin ketdin- 


» 
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kin ket ket ket ketdin ketdin ketdinkin ketdinkin ketdinkin ket 
ket:ket ; mais vient-on à le surprendre... aussitôt il s'envole 
à une petite distance, ou se retire à la course à travers Îles 
buissons, en exprimant son mécontentement par cet autre cri 
particulier... kret kret kret où rez krer krei..... Les Pérame 
rouges sont moins sociables que les Perdrix grises. Quoiqu’elles 
se réunissent par bandes ou restent en familles après leur 
éducation, elles se tiennent d'habitude plus éloignées les unes 
des autres que ces dernières, en pareille circonstance ; aussi, 
lorsqu'on les fait lever, elles ne partent pas toutes à la fois, 
comme elles, pour se suivre, mais les unes après les autres et 
de différents côtés, allant se répandre ca et là dans les bruyè- 
res, genèts, champs, vignes et bois des alentours ; puis au 
plus tard, à l'approche de la nuit, elles se réunissent toutes 
en s’entr’appelant. Quand on les chasse sur le penchant des 
montagnes, elles plongent verticalement dans les précipices ; 
si on va à leur remise, très souvent elles regagnent le haut de 
la colline. En plaine, elles volent droit et avec raideur..... » 


(Bailly). 


» 
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ACCLIMATATION. « Les tentatives que l’on a faites à diverses 
époques pour propager la Perdrix rouge en captivité, ayant 
constamment donné des résultats négatifs, l’on a pu croire 
que ce serait perdre son temps et sa peine que d'essayer, dans 
ces conditions, la multiplication de l’Espèce. S'il est vrai que 
l’on ait quelquefois obtenu des œufs de femelles mises en 
volière en compagnie de mâles, de ces œufs pondus ça et là et 
délaissés par les pondeuses, il n’est jamais, que l'on sache, 
sorti un seul Perdreau. S'il est encore vrai que Mauduyt, vers 
la fin du siècle dernier, ait vu, par extraordinaire, une Perdrix 
rouge captive faire son nid et y pondre 18 œufs, ces œufs se 
sont trouvés tous inféconds, malgré la présence d’un mâle... 
On pouvait donc être autorisé à penser que si la captivité 
n'éteint pas, chez la Perdrix rouge, les fonctions de l'ovaire, 
en d’autres termes, si elle ne l’empêche pas de donner des 
œufs, elle la rend tout au moins impuissante à reproduire 
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» réellement son Espèce. J’ai été assez heureux pour recueillir, 
» l'an dernier, auprès d’un vieil ami, le docteur Gerfroit, de 
» Solliès-Pont (Var), des faits qui, tout en confirmant ce qui 
» touche à l'indifférence de la Perdrix pour les œufs qu’elle 
» pond, sont néanmoins la preuve que cette indifférence n'est 
» que relative, et qu'il est possible de multiplier l'Espèce en 
» captivité, si on la place dans des conditions favorables... 
DIE résume... la Perdrix rouge reproduit son Espèce en cap- 
» tivité, si on lui donne un espace suffisant, et si on l’entoure 
» d’un certain bien être. Un mâle peut servir efficacement au 
» moins deux femelles. La séquestration ne paraît pas avoir 
» une influence bien grande sur la ponte... enfin, il est pos- 
» sible, en usant de certains artifices, de faire couver une 
» femelle captive..…. » (Z. Gerbe, L'Acclimatation, p. 160 et suiv. 
1876). | 
- Voyez : P. Aquarone, L’Acclimatation, p. 197. 208. 1876. 


PROPAGATION. « Nid formé par une petite cavité, dans laquelle 
» la femelle apporte des brins d'herbes, quelques racines et des 
» feuilles sèches ». (Bailly). 

Voyez : Moquin-Tandon, R. Z.p. 329. 1859. 


Œufs (12 à 18) d'un blanc jaunâtre sale ou d’un fauve 
clair, ou bien d’un gris plus ou moins roussâtre et 
recouverts d’un grand nombre de points et de taches 
très irrégulières, d’un ton plus foncé, tantôt roussâtres 
ou brunûtres, tantôt d’un brun roux. Ces œufs varient 
beaucoup dans leurs dimensions. En moyenne : 0038 
à 0"041 sur 0"029. (Bailly). 

Thienemann, Fortpflanzsungsgeschichte. pl. VIT. fig. 
6. a-b. 

Badecker, Pässler et Brehm, D. Eïier d.europ. Vüg. 
pi 21..f.2. 


BIBLIOGRAPHIE. 


De Gherville. Les Perdrix rouges. (Lectures H. N. p. 393. 
1864). 


LL MP eS 


Clarke (W. B.). Remarks on the Red-legged Partridge. (Char- 
lesw. Mag. WI. p. 142. 1839). 


D 


PERDIX XANTHOPLEURA. Fairmaire, Véncelot, Essais étymologiques. 
Maine-et-Loire. II. p. 32. (1872). 


« M. Bangars à étudié pendant plusieurs années une Variété 
» de la Perdrix rouge, qui se reproduit en grand nombre dans 
» l'arrondissement de Cholet. » 

« Une teinte jaune nankin est répandue sur les parties infér., 
» latérales et postér. du corps. Plumes du dos et Couvert. supér. 
» de la queue d’une nuance affaiblie par rapport aux couleurs de 
» ces parties dans la P. rouge ordinaire. Pas de plumes variées 
» sur les flancs. Dimensions relativement petites. » (Vincelot). 
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PErDIxX ATRORUFA. Vincelot, Essais étymol. Maine-et-Loire. II. 
p. 30. (1872). 
Plumage entièrement roux, excepté le front et la gorge, qui 
sont noirs. Taille de la Perdrix rouge. (Vincelot). 


HABITAT. Arrondissement de Cholet, Anjou. Vit en compa- 
gnies. Vol plus rapide que celui de ses congénères. (Vincelot). 
PRoPAGA'rIoN. OEufs d’un rougeûtre plus foncé que celui de la 
Perdrix rouge ordinaire. (Vincelot). 
LP 


Taille plus forte que celle de C. rubra d'Angleterre. Le marron 
de la tête et du dos est plus brillant, et le brun cendré du bas du 
dos plus distinct et contrastant avec le roux du haut du dos. La 
teinte ocreuse de l'abdomen et des Souscaud. est beaucoup plus 
pâle. (A. G. Smith, bts. p. 450. 1868). 


HABITAT. Portugal. 


D. ? 


PERDIX RUBRA INTERCEDENS. A. Brehm, Ally. deutsch. naturh. 
Zeit. p. 472. (1857). 


Intercedit inter. P. Saxatilem et P. rubram, coloribus et signa- 
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tione accedit ad hanc, sed differt ab ea ambitu majori, rostro lon- 
giori et crassiori, pedibus majoribus et torque nigro latiorr, sub 
quo paucæ maculæ nigræ cernuntur. (Id. Ibid.). 


HABITAT. Espagne mérid. (A. Brehm). 


6. CACCABIS GRÆCA. Reichb. Handb. pl. 315. f. 1719- 
1724. (1848. 


Griechisch Rebhuhn. Klein, Verb. Hist. d. Vôüg. p. 119. (1760). 
Pernix GR&CA. Br. Orn. I. p. 241. pl. 23. f. 1. (1760). 

Pernice maggiore. ** Stor. degli Ucc. I. pl. 256. (1767). 

La Bartavelle. B. Ois. II. p. 240. (1771). — Id. enl. 231. 
TETRAo RUFUS. Gm. Syst. p. 756. (1788). 

Perpix saxaTiis. Mey. et Wolf, Taschenb. p. 305. (1810). 
TeTRAo RUFUS. Pall. Zoogr. Il. p. 79. (4811). 

te Gould, Eur. pl. 261. f. 2. (1837). 

CaccaBis GRÆCA. Reichb. Handl. pl. 315. f. 1719-1724. (1848). 
C. saxarILIS. G. R. Gr. Handl. B. IT. p. 274. (1870). 


PERDIx sAxATILIS. ex Sicilia. Bp. 


Corpore minore. Dorso griseo rufo. Pectore griseo cœrulescente. 
Maculis humeralibus cœruleis. Cervice plumbea. Fronte plumulis 
nigris quadratis. Lopha superciliari omnino nigra. Superciliis 
albo nigroque lineatis majoribus. Rostro paululum majore ad basim 
nigro circumdato, lateribus infernaque facie, macula nigra. (Bp.). 

Hagirar. Sicile, CG. C. (Malh.). 


PROPAGATION. OEufs (10-20) blanchâtres, avec des taches d’un 
jaune pâle. (Malh.) 


PERDIX GRÆCA. Bp. J. f. O. p. 31. (1858). 


Corpore minore. Dorso griseo rufo. Pectore griseo cœrulescente. 
Maculis humeralibus cœrulescentibus. Cervice griseo intermedia. 
Fronte plumulis nigris paululum obliquatis. Lopha superauricu- 
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Allemand, Das griechische Rothhuhn. (Bechst.. 

Français, Bartavelle. (Br.). « IL y a dans le Dauphiné une sorte 
» de grosse Perdrix rouge que les gens du pays appellent Bar- 
» tavelle ou Bertavelle. » (Salerne). 

Savoie, Bartella. Grousso Peldry roxet. Rocassière. Rochassière. 
(Bailly). 

Gard, Bartavello. Perdigal. {Crespon). 

Italien, Coturnice. (Savi). Sicile, Pirnici. (L. Benoit). 

Catalan, Perdin de roga. Menca. (Vayreda). 


Mâle. Un bandeau noir sur le front. Parties supér. 
d’un cendré bleuûâtre, lavé de roussâtre sur la téte et le 
cou. Tectr. Supraal. d'un brun cendré un peu rougeû- 
tre offrant en transparence une tache d’un bleu cendré. 
Rém. prim. brunes bordées extérieurement de jaune 
isabelle. Rectr. mêd. d'un cendré bleu; les ext. d’un 
roux de rouille. Menton et Lorums noirs. Gorge et devant 
du cou blancs, encadrés par une bande noire. Poitrine 
d’un bleu cendré. Côtés de la poitrine d’un gris roux. 


lari ad basim nigra, postice vix rufula. Superciliis nigro lineatis, 
fiiformaibus. Rostro robusto paululum recurvo ad basim albido 
circumdato, lateribus infernaque facie nigra minore. (Bp.) 


Hagirar. Sédent. dans les montagnes de la Grèce. (Linderm.) 
Céphalonie, Kalamo, Petala, Arkudi, Meganisi. (T. Powys). 
Cyclades. (Erhard). Naxos. Niche sur les hautes montagnes; le 
nombre paraît en avoir diminué. (Krüper). Iles Ionniennes. 
(Sperling). 

PROPAGATION. Pond vers le milieu de Févr. 12 à 15 œufs d’un 
blanc jaunâtre, avec de très petits traits d’un brun pâle. (Lin- 
derm.) 


MŒuRs. « G. C. dans toute la Grèce. Ne demeure pas si haut 


» sur les Alpes que la Bartavelle. On en voit en Eté des compa- 
» gnies entières dans la plaine. Hiverne en Roumélie et sur l’île . 


res 


Epigastre, ventre et Souscaud. d’un jaune roussätre. 
Piumes des flancs d’un cendré bleu sur les trois quarts 
de leur étendue, terminées par 4 bandes transversales, 
la 1°° noire, la 2° d’un blanc jaunâtre, la 3° noire, et la 
4° roussâtre. Bec, tour des yeux el pieds rouges. Long. 
tot. 0"35. Femelle. Plus petite. Pas de tubercules. Jeune. 
Parties supér. d’un brun cendré clair, avec quelques 
taches d'un jaune clair sur le manteau. Rém. second. les 
plus proches du corps vermiculées et tachetées de brun 
et de petits zigzags jaunûtres. Gorge et devant du cou 
d’un gris blanc lavés d’isabelle. Poitrine d'un cendré 
terne, avec de petites taches d’un blanc jaunûätre. Flancs 
grisätres, avec quelques grandes taches indiquées par 
de larges bandes terminales d’un blanc jaunâtre. Par- 
lies infér. d'un gris blanc. Bec, tour des yeux et pieds 
d’un rougeûtre livide. 


» volcanique à source thermale de Thermia. En se promenant 
» de bon malin, on se croirait transporté dans une basse-cour, 
» tant le nombre de ces oiseaux est considérable. Les Grecs 
» croient que ces oiseaux sont un préservatif contre les enchan- 
» tements, et les conservent à cet effet vivants dans des cages. 
» Les bergers les prennent dans des creux pratiqués en terre, 
» qu'ils recouvrent d’une ardoise soutenue par un trébuchet. 
» Les œufs se vendent dans les marchés. » (v. d. Mühle). 


CACCABIS CHUKAR. Reichb. Handb. pl. 315. f. 1725- 
1796. (1848). 


PERDIx CHUKAR. G. R. Gr. Gen. of. B. INT. p. 508. (1844-1846). 
P. caukaAR. Bp. J. f. O. p. 31. (1858). 

Chukar. Nom indou. 

Corpore medio. Dorso griseo pallide rufescente. Pectore griseo 
cœrulescente. Maculis, humeralibus cœruleo griseis. Cervice albo 
grisea. Fronte plumulis nigris quadratis. Lopha superauriculari 
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Mâle. Un bandeau noir sur le front, suivi d’un autre 
petit bandeau blanc passant bientôt au bleu cendré du 
dessus de la tête et du cou; cette nuance est bordée et 
lavée de roussâtre sur le vertex et le cou. Au-dessus du 
milieu de l'œil naît une bande étroite blanche, qui se 
prolonge jusqu’au niveau du bord postér. de la région 
parot. Manteau, Scapul. et Tectr. Supraal. d’un brun 
cendré un peu rougeûtre, offrant en transparence une 
tache bleu cendré très peu apparente à la base des plu- 
mes. Croupion d’un brunâtre fortement lavé de cendré 
bleuâtre, plus clair aux Suscaud. Rém. prim. brunes, 
à baguettes d’un blancjaunâtre, bordéesextérieurement, 
excepté la 1, de jaune isabelle jusque près de l’extré- 


ad basim nigra postice rufula. Superciliis griseo albescentibus. 
Rostro robusto, fere recto, ad basim albo circumdato in lateribus 
macula nigra, Subtus plumulis albidis. (Bp.). 

La principale différence entre la P. græca et la P. chukar, à 
bande centrale le long du sommet de la tête, consiste en ce que 
la première n’a qu'une simple indication du faisceau de plumes 
auriculaires, roux pâle dans la chukar, et roux foncé dans la 
P. Sinaica. (Bp.). 

Comparée à la P. saxatilis, on lui trouve les moutaches noi- 
res plus prolongées, le bec plus long, quoique moins que dans 
la P. sinaica ; la gorge roussâtre et non blanche, et l’espace de 
la gorge circonscrit par le collier noir moins étendu et terminé 
en pointe; les bandes des flancs sont plus étroites. (Bp. C. R. 
XLII. p. 309. 1856). | 


HaBiTaT. Inde; C. CG. à Kumaou. (H. Irby). Altai mérid. (?) 
Toutes les montagnes de la Songarie (?) C. C. (Eversm.). Tur- 
questan. (Severtz.). Environs de Constantinople. (J. Vian). 


PROPAGATION. OEufs (12 à 16) semblables pour la forme, les 
dimensions et les couleurs à ceux de la Bartavelle de France. 
(Degl. et Gerbe). 
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mité. Ces bordures terminales sont lavées de grisâtre 
sur les Second.; Second. les plus proches du corps d’un 
gris brun roussàtre, lavées extérieurement d’un peu de 
cendré bleuâtre et de jaune clair du côté du corps.Rectr. 
méd. cendré bleu, terminées de brunâtre; les ext. d’un 
roux de rouille un peu brunâtre. Menton et Lorums 
noirs. Paupières bordées en dessus et en dessous d’un 
trait étroit de cette couleur, qui s’élargit derrière l'œil, 
et descend sur l'extrémité postér. de la région parot., 
de là sur les côtés du cou, pour circonserire en s’arron- 
dissant sur le bas du cou un large espace blanc un peu 
lavé de grisâtre, qui occupe les joues, presque toute la 
région parot., la gorge, une partie des côtés et du devant 
du cou. Poitrine d’un bleu cendré, à bordures roussâ- 
sâtres peu marquées. Côtés de la poitrine gris roux rou- 
geàtre. Epigastre, ventre et Souscaud. d'un jaune un 
peu roussâtre. Plumes des flancs d’un cendré bleu sur 
les trois quarts de leur étendue, terminées par 4 bandes 
transversales : la l'e noire, étroile; la 2e assez large, 
d'un blanc très faiblement lavé de jaunâtre; la 8° noire, 
un peu plus large que la 1°, et la 4° se réduisant à une 
petite frange d'un brun roussâtre. Bec, tour des yeux, 


CACABIS CHUKAR (du Sindh). A. Hume, Str. Feath. p. 226. (1873). 


Teintes plus pâles que celles de G. chukar de Kumaou des 
vallées du Jumna, du Gange, Stuli, et Beas. Ressemble pour les 
teintes à la Race du Lahak désignée (Lahore à Yarkand GC. pal- 
lescens); mais cet oiseau est caractérisé par un bec plus large et 
plus fort, et par l'absence presque complète de roux sur le vertex, 
l'occiput et le cou, tandis que dans la Race du Sindh, le bec est 
plus petit, et le plumage offre les teintes rousses dont il a été ques- 
tion. (A. Hume). 

Fasc. XXXIX. — Perdicidæ. 2 
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espace derrière ceux-ci, et pieds rouges. Dessous des 
doigts brunâtre. Ongles noirâtres. Iris d’un brun rou- 
geâtre. Long. tot. 0"35. Bec 0"22. Aile 0" 16. Queue 
0098. Tarse 0"045. 


Femelle. Plus petite. Pas de tubercules. Teintes 
moins vives. Le noir moins étendu. 


Jeune. Dessus de la tête d’un cendré bleuâtre terne. 
Parties supér. d'un brun cendré clair terne, avec quel- 
ques taches d’un jaune clair précédées de brunâtre sur 
le manteau; ces taches sont plus nombreuses sur les 
Scapul. qu’elles bordent extérieurement, et sur les Tectr. 
Supraal. qu’elles terminent sur le milieu de leur bord 
postér. à l'extrémité de la baguette, qui forme un trait 
de même teinte. Rém. Second. les plus proches du corps 
vermiculées et {achetées de brun et de petites taches, 
ainsi que de zigzags jaunâtres. Rém. gris brun, parse- 
mées à distances égales sur leur bord ext. de dentelures 
jaune clair. Une ligne d’un blanc jaunâtre se trouve 
derrière l'œil. Gorge et devant du cou gris blanc, lavés 
d’isabelle. Région parot. frangée de roussâtre en arrière. 
Poitrine d’un cendré terne, parsemée de petites taches 
lancéolées du côté de la tête d’un blanc jaunûtre, 
très étroitement liserées de noirâtre. Flancs grisâtres, 
avec quelques-unes des grandes taches indiquées par 
de larges barres terminales d’un blanc jaunâtre, précé- 


CACCABIS SYNAICA. G. R. Gr. Hand. B. IL. p. 274. (1870). 


PErpix SyNAICA. Bp. J. f. O. p. 30. (1858). 

P. saxaTiis. Var. Rüpp. N. Wüirbelih. p. 10. (1835). 
CHAcUuRA GRÆcCA. Rüpp. Syst. Uebers. no 376. (1845). 
Cu. caukar. Rüpp. Syst. Uebers. n° 523. 

Cu. cuuxar. v. Heugl. J. f. O. p. 410. (1862). 
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dées d’une barre noire. Epigastre, ventre et Souscaud. 
d'un gris blanc jaune clair. Bec et pieds d'un rougeâtre 
livide. 


N. B. M. Lacroix (Cat. des Ois. des Pyrénées, p. 175) parle de 
deux hybrides de cette Espèce avec La C. rufa. 


Poussin. Duvet d’un blanc faiblement roussâtre en 
dessus, sur la tête et le dos; d’un brun assombri de 
menues taches noires formant l'extrémité du duvet. 
Bandes blanchâtres sur le dos. Un trait noir en arrière 
de l’œil. Bec et pieds d’un gris jaunâtre, à l’âge de 3 ou 
4 jours. (A. Marchand, À. Z. p. 298. 1870. pl. 2. 1860). 


HagiratT. Monts Tatra en Gallicie. Montagnes de la 
Bukowine. (Wodzicki). Styrie. (Seidensacher). Tyrol 
(Althammer). Hautes Montagnes de la Bavière. Voral- 
berg. (Koch). Suisse. Pas dans le Jura. (Meisner et 
Schinz). Alpes du canton de Fribourg. Obwald. Valais. 
(L. O.-G.). Savoie. (Bailly). Hautes-Alpes. Environs de 
Grenoble. (Bouteille). Bois situés au dessus de Roque- 
dure, près du Vigan. (Crespon). Montagnes de l'Ardèche. 
(Moussier). 


Mœuers. « Se plait dans les lieux élevés, arides, rocailleux, et 
» à pente souvent de difficile accès. Elle ne descend sur les 
» coteaux ou jusqu'à la plaine que pendant les temps de neige 
» ou durant l'intensité du froid... Les mâles se provoquent à 


CAGCABIS PETROSA. Licht. Nomencl. p. 85. (1854). 

CHACURA GRÆCA SIMILS. v. Heugl. Peterm. Geogr. Mittheilgn. 
p. 419. (1869). 

CH. syNaIcA. v. Heugl. O0. Afr. p. 916. (1872). 


Corpore ampliore. Dorso griseo rufescente. Pectore cærules- 
cente. Maculis humeralibus cæruleis minoribus. Cervice griseo 
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» grands cris, se battent parfois avec acharnement..…. Le cri 
» d'appel du mâle se traduit par ces mots: £akabi kakabet, 
» articulés rapidement, à plusieurs reprises, et qu’il varie par 
» d’autres accents... Cok cok cokrro également répétés. En 
» imitant leur voix, ou celle des femelles, on les aborde-facile- 
» ment; mais souvent ils accourent d'eux-mêmes, en s’enten- 
» dant rappeler, au devant du braconnier, qui les attend caché 
» dans des buissons ou sous des rocs pour les tirer. Autrefois, 
» quand les Bartavelles étaient communes dans ce pays, les villa- 
» geois de plusieurs localités (Savoie) les attiraient au Print. 
» au moyen de l’appeau, jusque dans des pièges tendus autour 
» de leurs habitations. Se procuraient-ils une femelle, ils la 
» tenaient au milieu des engins, pour qu'elle leur profitât..……. 
» À la naissance des petits, le mâle se joint souvent à la mére 
» pour les conduire à la pâture : alors l’un et l’autre de concert 
» les soignent avec amour, les dirigent... La famille reste 
» unie jusqu'au Print. Pendant tout le temps qu’elle passe 
» ensemble après l'éducation, c’est encore le père et la mère, 
» ou celle-ci seule, qui la dirigent. En se voyant menacée, soit 
» que le chien du chasseur la pourchasse, soit que l'oiseau de 
» proie la guette en planant dans les airs, cette troupe se blot- 
» tit à terre, dans les buissons ou au pied des amas de pierres; 
» et le danger est-il imminent, tout à coup les chefs partent; 
» après eux, les jeunes s’envolent tous ensembles ou l’un après 
» l’autre, et de différents côtés, selon qu'ils sont plus ou moins 
» éloignés les uns des autres, et vont à une moyenne distance 
» s’éparpiller dans les rocailles ou les taillis. Mais le père et la 
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rufa. Fronte plumulis nigris quadratis. Lopha superauriculari ad 
basim nigra, postice late rufa. Superciliis albescentibus. Rostro 
magno, longiore, recurvo, a basim albo circumdato, lateribus 
infernaque facie macula nigra minore. (Bp. J. f. 0. p. 31. 1858). 
Long. tot. 12”. Bec 11°”. Aïîle 6” 7°”. Queue 3” 2°”. Tarse 128% 
(v. Heugl.). 

Intermédiaire entre la P, græca et la P. chukar. (Bp.): 


el — 


» mère ne tardent pas à les rassembler, en les rappelant par 
» leur cri ordinaire... » (Bailly). 


NourRiITurRE. Graines, semences, sommités d'herbes 
et de fleurs, larves, œufs de fourmis, insectes. Baies 
sèches et bourgeons en Hiv. (Bailly. 


PROPAGATION. Se reproduit dans les lieux les plus 
déserts, les plus pierreux de sa localité... amasse dans 
un petit creux, sous quelque buisson épais, sous une 
pierre ou au pied des rocs recouverts de broussailles 
ou de touffes de plantes, quelques brins de paille et 
d'herbes, qu'il mélange avec des feuilles sèches. (Bailly). 


Œufs (9 à 18). Oblongs, d’un blanc tournant au jau- 
nâtre ou d’un blanc glacé de roussâtre, pointillés et 
tachetés de fauve ou d’un brunâtre inclinant presque 
au rougeâtre. 0042 sur 0"031. (Bailly). 

Thienemann, Forlpflanzungeschichte, pl. VIL. f. 5. 
a-b. 

Badecker, Passler et Brehm, D. Lier. d. europ. Vüg. 
pi 21. 3: 

STIRPS B. PERDICIDÆ. 


Tarses sans tubercules. Teintes terreuses. 


GENUS. PERDIX. Br. Orn. I. (1760). 


STARNA. Bp. B. of. Eur. (1838). 
Eigentliche Feldhühner. Schleg. Krit. Uebers. (1844). 
Corurnix. Lemett. Cat. Ois. Seine-Inf. (1874). 


HABrraT. Sinaï. Syrie.Arabie. Perse. Ilesdel’Archipelgrec.(Bp.). 
Se tient en compagnie de vingt individus sur les hautes mon- 
tagnes de l'Arabie Pétrée et de l'Hedjas; ne descend pas dans 
les régions situées au dessous de 5,000 pieds. (v. Heugl.). 


PROPAGATION. OEufs à fond brun jaunâtre, PR de SRE 
rouges et d’un brun noir. (v. Heugl.). 
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Perdix. « On trouve dans Jacob Dalechamp que Perdix dérive 
» de Amd to nepadeiv, parce que cet oiseau produit un certain 
» son en s’envolant, Quelques-uns, ignorant que ce mot vient du 
» grec, en donnent une étymologie ridicule, ils disent que les 
» Perdrix sont ainsi nommées parce qu’elles perdent leurs œufs 
» en les détruisant. » (Aldrovande). 

Starna est un mot italien, il viendrait, suivant Salerne, de 
avis exlerna. 


Bec relativement faible, peu courbé, peu élevé. Bords 
de la Mandib. supér. emboitant l’infér. Aïles courtes. 
Rém. prim. dépassant notablement les plus longues 
second.; 3°, 4° et 5° Rém. les plus longues. Queue 
arrondie. 18 Rectr. Suscaud. atteignant presque l’ex- 
trémité des Rectr. Ongles peu courbés. Un espace nu 
derrière l'œil. | 


7. PERDIX CINEREA. Br. Orn. I. p. 219. (4760). 


TETRAO PERDIX. L. Syst. p. 160. (1758). 

Gemeines Rebhuhn. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 118. (1760). 

Starna. ** Stor. degli Ucc. II. pl. 249 et 250. pl. 251. Var. jau- 
nâtre. pl. 202. Var. blanchâtre. (1767). 

PERDIX CINEREA ALDROVANDI. Salerne, Orn. p. 145. (1767). 


PERDIX ROBUSTA. E. v. Homeyer, Mittheilgn. orn. Ver. 
Wien p. 192. (1883). 


De formes plus robustes que l'Espèce d'Europe. 18 Rectr. Les 4 
du milieu grises avec des xigzags noirs ordinairement sans teinte 
rousse. Plumes des flancs d'un roux vif. Tout le plumage plus gris 
et d’une teinte plus pure que chez la P. cinerea. Bec 0= 014, Sa 
largeur à la base de la Mandib. inf. 0" 012. Tarse 0 "041. (E. y. 
Homeyer). 


HABITAT. Altai. C. Remonte assez haut sur la montagne. (E. 
v. Homeyer). 
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La Perdrix grise. B. Ois. II. p. 401. (1771). — Id. ent. 270. Q. 

Common Partridge. Penn. Arct. Zool. IL. p. 373. (1792). 

PERDIX CINEREA ET SYLVESTRIS. Brehm, Handb. p. 524-525. 
(1831). 

…. Gould, Eur. pl. 262. (1837). 

STARNA CINEREA. Bp. B. of. Eur. p. 43. (1838). 

Perpix cINEREA. Reichb. Handb. pl. 316. f. 1694—1696. (1848). 

- COoTHURNIX CINEREA. Lemetteil, Cat. Ois. Seine-Inf. p. 118. 

(1874). 


Norvégien, Raphôns. (Nilss.). 

Suédois, Rapphôns. (Nilss.). 

Allemand, Rebhuhn. Repphuhn. Rufhuhn. Berghuhn. Feldhuhn. 
Wildhuhn. (Bechst.\. 


« Les opinions sont partagées au sujet de .la véritable 
» orthographe du mot Rebhuhn ou Repphuhn. Gloger préfère 
» Repphuhn, comme venant de Repp, qui est une onomatopée, 
» et parce que cet oiseause nomme Rapphôn dans les langues 
» scandinaves... En Bohême, au contraire, la Perdrix se 
» nomme Riab ou Räb ; on devrait donc écrire Rebhuhn. Comme 
» ces Gallinacées se tiennent volontiers dans les vignes, le mot 
» Rebhuhn se trouve justifié par cette circonstance, et l'on 
» trouve dans le haut allemand Rebahuon. On ne lit dans les 
» anciens ouvrages que rarement Repphuhn, c'est pourquoi 
» J'écrirai Rebhuhn. » (von Thüngen). 

Anglais, Common Partridge. (Willughby). 

Francais, Perdrix grise. (Belon) 

Morbihan, Klujar. (Taslé). 

Savoie, Peldry grisa ou griga. (Bailly). 

Gard, Perdigal gris. Perdris griso (Crespon). 

Castillan, Perdix cenicienta. (Vayreda). Catalan, Perdix 
xerra. (Vayreda). 


Mâle. Gorge et front d’un roux jaunâtre. Parties 
supér. d’un cendré légèrement varié de zigzags noi- 
râtres et de traits d'un roux marron. Devant du cou 
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et poitrine vermiculés de noirâtre sur un fond gris 
cendré. Milieu de l'abdomen couvert d’une tache mar- 
ron en forme de fer à cheval. Long. tot. 0" 30. Femelle. 


D'un brun jaunâtre varié de bandes et de traits d’un 


brun noirâtre en dessus. Pas de tache en fer à cheval. 


Jeune. Gorge jaunâtre. Pieds teints de cette couleur. 


Beaucoup de traits effilés jaunûâtres en dessus. 


Mäle. Front, une large bande au-dessus des yeux 
s'étendant jusque derrière la région parot., espace 
entre le bec et l'œil, un petit espace derrière celui-ci, 
et une plaque couvrant la gorge, les joues et le devant 
du haut du cou, d’un roux blond. Dessus de la tête gris 
brun jaunâtre mélangé d’un peu de brun, chaque tige 
étant jaune clair, terminée par une petite tache de 
cette couleur. Région parot. brun jaunâtre, avec des 
stries jaunes. Dessus et côtés du cou gris cendré, lavé 
par places de brun jaune clair pointillé et vermiculé de 
gris brun. Manteau et Scapul. d'un brun jaune, avec 
quelques taches rousses à la base des plumes, et 
d'autres taches brunes sur leur milieu : toutes les 
plumes étant finement vermiculées et poinilllées de 
brun foncé, et portant le long de leur tige un long trait 
blanc jaunâtre un peu plus large vers l'extrémité et 
liseré très étroitement de noir. Croupion et Suscaud. 
comme le bas du cou, mais avec des ondulations 


brunes un peu plus larges, et des barres transversales 


 rousses bordées de jaunâtre en dessus et en dessous. 


Rectr. méd. comme les Suscaud. Rectr. latérales roux 
de rouille. Rém. brunes, avec des traits transversaux 
irréguliers d'un jaune roussâtre clair. Rém. d’un bru- 
nâtre clair. Espace nu derrière l’œil rouge. Bas du cou 
et poitrine gris cendré un peu bleuâtre linéolé de zig- 
zags bruns. Une large tache marron, dite Fer à cheval 
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oceupe le bas de la poitrine; elle est précédée d’une 
bande blanche irrégulière. Flancs d’un cendré blanc 
lavé de bleu, avec des zigzags brunâtres parallèles, 
chaque plume étant terminée d’une large tache qua- 
drilatère bordée de blanchâtre en avant et en arrière, 
et traversée par un long trait blanchâtre. Bas de l’épi- 
gastre et ventre blancs. Souscaud. grisâtres. Bec d’un 
brun olivâtre clair. Pieds gris brun. Iris brun roussà- 
tre. Long. tot. 0"30. Bec 0"014. Aïle 0° 16. Queue 0088. 
Tarse 004. | 


Femelle. Teintes plus foncées. Le brun noir se montre 
par taches assez grandes sur le manteau, les Scapul., 
et les Rém. second., les barres transversales rousses du 
croupion sont d'un brun noir. Le jaune de la gorge est 
moins étendu. Bas de la poitrine blanc, avec quelques 
taches marron, comme indice du Fer à cheval, qui 
existe cependant chez les très vieilles Femelles, ainsi 
que l’ont fait remarquer Brehm (Handb. p. 525) et 
Degland et Gerbe (Ornith. europ. II. p. 74). Barres mar- 
ron des flancs moins nettement accusées, de teinte peu 
vive et mélangée de brun ou de brunâtre. 


Jeune. Dessus de la tête brun, chaque plume portant 
le long de sa tige un large trait blanc jaunâtre. Dessus 
du cou et manteau gris brun roussâtre, avec des barres 
ondulées et. transversales, des zigzags et des franges 
brunes, le tout traversé par de longs traits effilés d’un 
blanc jaunâtre ; ces traits sont beaucoup plus allongés 
sur les ailes que chez les adultes. Queue d’un roux assez 
vif. Rectr. méd. lavées de cette couleur. Toutes les 
Rectr. terminées par une bordure d’un gris jaunâtre. 
Tour des yeux et région parot. grisâtres, striées de 
blanchâtre. Gorge d’un gris blanchâtre, avec une tache 
d’un blanc jaunâtre sur chaque plume. Devant, côtés 
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du cou el poitrine, d’un gris jaune, avec des traits 
effilés jaunes, liserés de brunâtre au centre des plumes. 
Flancs, ventre et Souscaud. grisâtres. Pieds d’un brun 
lavé de jaune. 
VARIÉTÉS. 

. À. Perdrix de montagne. 
PErDIx MONTANA. Br. Orn. I. p. 224. pl. 21. f. 2. 
La Perdrix de montagne. B. Ois. II. p. 49. — Id. ent. 136. 
TETRAO EUROPŒUS. Müller. (P. L. S.). Syst. Suppl. p. 129. (1776). 


T. MoNTANUS. Gm. Syst. p. 758. (1788). 
PERDIX MONTANA. Lath. Ind. I. p. 646. (1790). 


Das Bergrebhuhn. Bechst. Naturg. Deutschl. IX. p.554. (1793). 


Variété de la Perdrix grise. T. Pig. et Gall. III. p. 398. (1815). 
PErbix CINEREA. Var ? Droste Hülshofl, Ber. üb. d. XX. Vers. d. 
deutsch. Orn. Gesellsch. zu Braunschweig. (1873). 


Tête, gorge et haut du cou, fauves. Bas du cou, poi- 
trine, flancs et Souscaud. d'un marron clair. Dessus du 
corps de cette dernière couleur, maïs d’une teinte plus 
rembrunie sur le bord des plumes. Rém. prim. gris brun 
nuancé de roussâtre sur les bords ext. Rém. second. 
pareilles à la poitrine et variées de quelques traits gris 
et blancs. Les 6 Rectr. méd. d’un marron brun, avec 
leur extrémité blanchâtre, les latérales d’un marron 
clair. Les mâles ne différent des femelles que par des 
couleurs plus vives. (Voy. A. Marchand, R. Z. p. 264. 
1865). 

B. Perdrix cendrée. 
La Perdrix grise blanche. Br. Orn. p. 223. 
Perdrix grise et blanche. B. Oùs. IX. p. 415. 
Die grauveissen oder ganx weissen Rebhühner. Bechst. Naturg. 

Deutschl. III. p. 533. 

C'est peut-être à cette forme qu’il faut rapporter la Perdrix 
de marais. de M. Demeezemaker, décrite ci-après. 
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C. Perdrix blanche. 
Perdrix blanche. T. Pig. et Gall. NX. p. 400. 
Plumage tout blanc. 


Poussin. Duvet court et offrant quelque raideur, un 
peu laineux sur le dos, d’un blond isabelle, parsemé 
sur les parties supér. de taches d’un roux de rouille vif, 
_ couleur qui couvre aussi l’occiput. Au-dessus des yeux 
est un petit trait accompagné de quelques points bruns. 
Gorge et ventre jaune paille. Bec et pieds jaunâtres. 
(A. Marchand, À. Z. p. 262. 1870. pl. 5. 1865). 


D. Perdrix notre. 


Plumage noirâtre. Fer à cheval noir. (“Wittheilgn. orn. Ver. 
Wien. p. 80. 1877. 

Marchand, R. Z. p. 263. 264. 1865. — de Cherville, Chenu 
Lect. I. N. p. 274. 1864. 


N. B. « Un fait très remarquable à noter, c'est que dans les 
» cinquante à soixante dernières années qui viennent de 
» s'écouler, les Perdrix grises de l'Angleterre ont acquis une 
» taille plus forte et des couleurs plus tranchées ; ce que l’on 
» doit attribuer à une nourriture plus abondante par suite des 
» progrès de l'agriculture. Dans des contrées moins fertiles, de 
» même que dans la plus grande partie de l’Ecosse, la Race 
» s'est maintenue à son état primitif. » (*“Jägareforb. nya 
Tidskr. p.71. 1873). 

« Les Perdrix de la Russie offrent des différences constantes. 
» On distingue en Allemagne deux Races, l'une nommée Haide- 
» huhn, qui se trouve en Westphalie, est de petite taille, l’autre, 
» qui se rencontre en Bohême est de forte taille ; le fer à cheval 
» est d'un brun très foncé. (Droste-Hülshoff, Bericht üb. die 
» XX Versamml. d. deutsch. ornith. Gesllsch. p. 40. 1873). 

«Ilexiste deux Races de Perdrix grises en Savoie et trois 
» suivant les chasseuÿs : la petite Perdrix grise de passage, la 
» moyenne et la grande, qui sont séd. » (Bailly). 
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On voit dans certains cantons du Perche une Variété cons- 
tante dont la teinte du plumage est beaucoup plus formée que 
chez la Race ordinaire. Le fer à cheval de la poitrine est d’un 


brun presque noir. Fréquente les bois. G. G. en Bretagne. (Mar- 
chand). 


HABITAT. « Les Anciens ne connaissaient pas la Perdrix grise. 
» Pline la désigne sous le nom de Avis nova, et fixe à une 
» époque très rapprochée du temps où il vivait, la date de l'ap- 
» parition de cet oiseau. » (de Cherville: Chenu, Lect. H. N. 
p. 274. 1864). 


Norvège, C. dans les contrées désertes. (Stejneger). A 
été importé dans la Scandinavie il y a environ 350 ans; 
se répand de plus en plus à mesure que l’agriculture 
fait des progrès. (Nilss.). Observé à Oefver-Kalix, à 25 
milles au N. du Cercle polaire. (R. 0. Hederstrôom). Upsal, 
C. (A. Mesch). Ile de Gottland, C. (A. Andr.). Danemark. 
(Teilmann). Sylt. (Rafn). Finlande, jusqu’au 65°. (Pal- 
mén). Courlande, niche. (Hummel). Russie et Sibérie 
jusqu’à la Léna. Altai. Tartarie mérid. Crimée. (Pall.). 
Sarepta, Sed. C. (Moeschl.). Hongrie. (v. Lobenst.). Kar- 
pathes, se tient près des champs ensemencés. (Wod- 
zicki). Bulgarie, GC. C. (0. Finsch). Allemagne, C. 
(Bechst.). Silésie, C.(Gloger). Thuringe orient. (Th. Liebe). 
Bavière, GC. (Koch). Tyrol. (Althammer). Suisse. R. (Meis- 
ner et Schinz). Acc. dans la Gruyère fribourgéoise.(L.0.- 
G.). Genève. (Fatio). Belgique, C. C. (de Sélys). Hollande. 
(Schleg.). Angleterre. (Macgill.). A été introduit il y a 
quelques années dans les îles de Rousey et de Shapins- 
hay, Orkneys. (Baikie et Heddle). CO. dans le N. de la 
France. (Degl.). Alsace, Séd. dans la plaine. (Kroener). 
Lorraine. (Godron). Seine-Inf. (Lemetteil), Jura. CG. C. 
(Ogérien). Côte d’or, GO. G. (Marchant). Savoie. (Bailly). 
Rhône. (L. O.-G). Dauphiné. (Bouteille). Loiret, G. CG. 
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(Nouel). Eure-et-Loir. (Marchant). Anjou. (Vinceloi). 
Manche, Séd. C. C. (Le Mennicier). Morbihan, de moins 
en moins C. (Taslé). Loire-Inf. (Blandin). Charente- 
 Inf. C. (Beltrém.). Charente, Ass. C. (de Rochebrune). 
Plus R. dans S. de la Charente. Haute-Vienne, C. C. 
(L. O.-G.). Dordogne. Manque dans les Landes, B.-Py- 
_ rénées et une partie de Gironde. (Dubalen). Allier, C.. 
(Olivier). Haute-Loire. (Moussier). Gard. R. R. (Crespon). 
Haute-Garonne, Aude, Ariège, Gers, Hautes-Pyrénées. 
Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyrénées-Orientales. Séd. C. 
Hérault, R. (Lacroix). Asturies, Léon. Haute-Catalogne. 
Arragon. (A. Brehm). Province de Gerona. Montagnes 
de la Cerdagne. (Vayreda). Portugal, R. R. (A. C. Smith). 
Plaines cultivées de l’Albanie. CG. C. en Epire près de 
Joamina dans la plaine d’Arta. Environs de Avlona, 
au N. de Corfou. (T. Powys). Frontière septentr. de la 
Grèce. (Linderm.) Sicile, de pass. aux environs de 
Catane. (Malh.). 

Turquestan. (Severtz.). 

Mœurs. « À cause de la pesanteur de leur corps, ces oiseaux ne 
» volent pas bien loin ni bien haut, quoique leur vol soit rapide; 
» ils vont en droite ligne, remuent peu les ailes, et se posent à 
» quelques centaines de pas de distance de l'endroit d’où ils 
» sont partis. Ils courent beaucoup mieux; alors ils élèvent la 
» tête, qu'ils relèvent et abaissent. Ils sont farouches et crain- 
SUtMS Lorsque le mâle se trouve séparé de sa famille, il 
» l'appelle en poussant un cri assez fort Girlläh. On entend ce 
» cri surtout au Print., le matin et le soir, à l’époque de la 
» reproduction... Le cri de la femelle est plus bref; on peut le 
» rendre par Gärl; elle ne le fait guère entendre que lorsqu'elle 
» veut rassembler ses petits qui sont dispersés, ou bien lorsqu'il 
» y a du danger. Les Perdrix s'apprivoisent facilement... Wil- 
» lughby raconte à ce propos une curieuse anecdote dans son 
» Ornithologie p. 167. Un particulier de Sussex avait réussi à 
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apprivoiser toute une troupe de Perdrix à tel point, qu'il les 
conduisit jusqu'à Londres sans leur rogner les ailes, et gagna 
» ainsi un pari qu'il avait fait... Par suite de leur genre de vie, 
» les Perdrix aiment les campagnes découvertes, où se trouvent 
» des bosquets, des taillis, des jardins et des cours d’eau dont 
» les bords sont ombragés..... Elles s’apprivoisent facilement. 
» Si l’on rogne les ailes à une femelle, et qu'on la place dans un 
» Jardin, où il n’y ait point de chiens ni de chats, elle attire des 
» mâles sauvages, et niche dans cet enclos; on peut la faire 
» entrer le soir, comme une poule domestique, dans une petite 
» cabane de verdure que l’on a construit pour cela, y mettre 
» une porte tombante, pour la mettre à l’abri des chouettes, 
» des fouines, etc. Pour arriver à ce résultat, on recherche des 
» nids de ces oiseaux et on place les œufs sous une poule, qui 
peut en couver environ 24, et conduit les petits, comme s'ils 
étaient les siens. Au mois de Mars suivant, on laisse courir en 
» liberté dans le jardin une ou plusieurs jeunes femelles, dont 
» on a coupé les ailes. Le jardin doit être clos avec des planches 
» et garni d’épines contre les chats. Au bout de quelques jours, 
» on y remarque un ou plusieurs mâles, suivant le nombre des 
» femelles, et ceux-ci y reviennent toujours lors même qu'on 
» les aurait chassés vingt fois. On leur laisse prendre l'habitude 
» d'entrer et de sortir pendant le mois de Mars ; au commence- 
» ment d'Avr., on prend les femelles, on leur arrache les tiges des 
» plumes qui avaient été coupées, et on les remet dans Le jardin. 
» Le mâle revient comme auparavant, et lorsque vers Le com- 
» mencement de Mai, la femelle peut voler, elle suit le mâle 
» dans les champs. A partir de cette époque, on ne la revoit 
» plus ou presque plus dans le jardin, surtout si celui-ci est 
» petit. Mais en Aut., elle reparaît, ou au moins en Nov., ou aux 
» premières neiges. Alors on lui donne du froment. La femelle 
» ne revient pas seule, mais suivie de toute sa famille, dont on 
» peut facilement s'emparer, si elle n’a point élevé de petits la 
» première année, ce qui arrive souvent, parce que ceux-ci Ont 
» été la proie des animaux carnassiers, on continue à la nour- 
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» rir, et l’année suivante elle dédommagera amplement de tous 
» les soins qu'elle a coùtés..…. » (Bechst.). 

« Ges oiseaux se plaisent dans les pays à blé, et surtout dans 
» ceux où. les terres sont bien cultivées et marnées, sans doute 
» parce qu’ils y trouvent une nourriture plus abondante, soit 
» en grains, soit en insectes, ou peut-être aussi parce que les 
» sels de la marne qui contribuent si fort à la fécondité du sol, 
» sont analogues à leur tempérament ou à leur goût. Les Per- 
» drix grises aiment la plaine campagne, et ne se réfugient dans 
» les taillis et les vignes, que lorsqu'elles sont poursuivies par 
» le chasseur ou par l'oiseau de proie, mais jamais elles ne s’en- 
» foncent dans les forêts, et l’on dit même assez communément 
» qu'elles ne passent jamais la nuit dans les buissons, ni dans 
» les vignes... Les Perdrix grises sont oiseaux sédentaires, qui 
» non seulement restent dans le même pays, mais qui s’écartent 
» le moins qu'ils peuvent du canton où ils ont passé leur jeu- 
» nesse, et qui y reviennent toujours... » (B.). 


CxAsse. Les pièges principaux dont on se sert pour 
les prendre, sont : 


10 Les Halliers. « On plante plusieurs Halliers en rond ou en 
» carré d'environ 10 mètres de diamètre, et on met au milieu 
» une chanterelle..… Le moment préparé pour cette espèce de 
» chasse est le crépuscule du matin et du soir, et la saison con- 
» venable est du 15 Févr. au 18 Mai, et on se retire dans un 
» abri peu éloigné, afin d'observer ce qui se passe. La chante- 
» relle ne tarde pas à rappeler les mâles qui accourent, surtout 
» si c'est au mois de Mars, et quelquefois il s’en prend plusieurs 
» à l’entour des halliers. On peut remplacer les chanterelles au 
» au moyen des appeaux..... Dans ce cas, on ne dispose pas les 
» Halliers en cercle, mais en ligne droite, ou un peu courbée, 
» et approchant d’un demi cercle. On les place ordinairement 
» près d’un bois, de manière qu’il n’y ait pas de Perdrix entre 
» les Halliers et le bois; ensuite on se couche à terre, à une 
» huitaine de mètres des Halliers, du côté où il n'y a pas de 
» Perdrix. Alors on imite le cri de rappel des femelles, mais 
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» doucement et à intervalles, en écoutant attentivement si on 
» entend quelque mâle répondre. Aussitôt qu'on l’a entendu, on 
» lui répond chaque fois par un cri doux et bref, et bientôt il 
» s'engage dans le Hallier. Mais, pour réussir, il faut être bien 
» exercé; car un seul faux coup d’appeau fait fuir le mâle défi- 
» nitivement..…. » (J. J.-G. Man. de l'Oiseleur, p. 217-218). 

2° Les pochettes « en les tendant au travers d’un sentier. » 
(Id.). | 
30 Les traineaux. 
4o La tirasse. 
5o Les collels. 
6° « On peut aussi, après avoir attiré les Perdrix dans un 
endroit en y semant du grain, y tendre un chassis en bois 
» garni d'un filet ou d’une claie, qu’on soutient soulevée d'un 
» côté au moyen d'un petit bâton ou d’un quatre de chiffres... » 
(J. J-G. lc, p. 224). 

70 Le Cerf-volant. « Ce moyen mis en usage en Angleterre... 
» aboutit à la destruction complète. …. Le Cerf-volant que l'on 
» emploie pour la chasse se compose de deux pièces ; le.Cerf- 
» volant proprement dit, qu’on fait enlever à une certaine hau- 
» teur, et un oiseau de proie artificiel qu'on fixe à la ficelle de 
» manière à le maintenir constamment à une hauteur de 20 à 
» 30 mètres au-dessus du sol. Get oiseau de proie est en étoffe 
» légère brune, à ailes et à queue découpées et mobiles sur leurs 
» bords; deux trous à la tête simulent les yeux. Il est monté 
» sur une Carcasse en baleine, de facon à lui donner la plus 
» grande légèreté. Il est dirigé par une personne, qui étant à 
» mauvais vent, doit se tenir toujours à grande distance des 
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» chasseurs, qui marchent avec le vent de côté. Les Perdrix 


» intimidés par la présence de cet oiseau, qui semble attendre 

» leur départ, restent immobiles dans les sillons, en cherchant à 

» gagner à pied les haies, les buissons ou les moindre remises, 

» où elles se rasent, et ne partent que forcées par l’arrivée du 

_» chasseur, qui peut alors les tirer à belle portée. » (de Cherville, 

Chenu. Lect. H. N. p. 286. 1864). | 
Voyez : Bechstein, Naturg. Deutschl, III. p. 539, 1°° éd. 


mepiie 


C. L. Brehm, Vogelf. p. 267. 
De Cherville, L. c. p. 281 et suiv. 
Von Thüngen, Das Rebhuhn. p. 42 et suiv. 


NouRRITURE. En Eté, insectes, fourmis, sauterelles, 
petits coléoptères, mouches, diverses semences, blé, 
surtout de l’avoine et de l'orge, pois, sommités d’her- 
_bes, de choux. En Hiv. des graines ensemencées, som- 
mités d'herbes, baies de genévrier. (Bechst). 


PROPAGATION. Niche dans les bruyères, les seigles, 
les prairies. Nid placé à terre dans un enfoncement du 
sol. C'est un amas informe de divers matériaux. (Mo- 
quin-Tandon, R. Z. p. 277. 1859). 


Ours. (10-18) d’un gris jaunâtre ou d’un gris cendré 
verdâtre, sans taches 0 "035 sur 0026. (Bailly). 

Thienemann, Fortpflanzungsgeschichte pl. VII. fig. 
12. a-b. 


Bâdecker, Pässler et Brehm, D. Eïer d. europ. Vôg. 
Di el. f. 5. 
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7.2 PERDIX DAMASCENA. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. 
p. 118. (1760). 


PERDIX DAMASCENA. Br. Orn. 1. p. 223. (1760). 

Petite Perdrix grise. B. Ois. II. p. 417. (1771). 

TETRAO DAMASCENUS. Gm. Syst. p. 758. (1788). 

. Damascus Partridge. Lath. Syn. Il. p. 764. (1781-1082). 

? Perpix MINOR. Brehm, Vogelf. p. 267. (1855). Taille très petite ; 
12 Rectr. 

COTHURNIX DAMASCENA. Lemetteil, Cat. Ois. Seine-Inf. II. p. 122. 
(1875). 


Damascena. Nommée ainsi d’après Aldrovande. 
Roquette. Ainsi désignée dans plusieurs localités de France, 


Taille petite. Doigts relativement courts. Ongles recourbées et 
comprimés. (Cretté de Palluel, Le Naturaliste, p. 412. f. 2. 
p. 413. (1884). 


Mœurs. « D'une humeur erratique. Farouche, se laisse diffi- 
» cilement approcher. Vol soutenu, élevé. » (Bailly). 


HaBirat. Bretagne. Vendée. Emigre dans le département de 
la Seine-Inf. (Hardy). Eure-et-Loire, Irreg. (Marchand, R. Z. 
p. 263. 1865). 

« M. Lamotte dit rencontrer chaque année vers la fin d'Oct. 
» des compagnies nombreuses de cette Perdrix dans les environs 
» du château de Veauce. » (Olivier). 


PropaGATION. OEufs semblables à ceux de la P. cinerea, mais 
plus petits. 02033 à 0024. 
Consultez : de Cherville, Lect. Hist. nat. p. 275. 1864. 


8. ? PERDIX PALLIDA. Demeezemaker. 


Perdrix de marais. Demeezemaker, Ibis p. 225. (1864). 
STARNA PALUSTRIS. Demeezemaker, L. c. 


Le roux du plumage des Espèces précédentes est rem- 


ape 


placé ici par une teinte gris de lin. Les lignes, taches et 
stries du dessous du corps sont blanches, relevées sur les 
ailes par des taches noires sur les côtés. Rectr. d’un gris 
blond, Front, sourcils et gorge d’un cendré un peu blond. 
Fer à cheval indiqué par une tache d’un marron cendré 
très clair. : | | 
Cet oiseau peut être élevé au rang d’Espèce ou de 
Race avec autant de raison que la P. damascena, qui 
est regardée cependant comme une simple Variété par 
la plupart des ornithologistes. La Perdrix de M. De- 
meezemaker offrirait même plus de titres encore pour 
être considérée comme une Race locale. Ses mœurs 
diffèrent de celles des autres Perdrix grises; ajoutez 
qu’elle vit en troupes composées d'individus portant 


tous la même livrée. Laissons parler M. Demeezemaker 


lui-même : 
Bergues, le 27 mars 1863. 
Monsieur, 


« L'an dernier vous avez eu la bonté de m'envoyer une 
» Perdrix de couleur gris cendré. Connaissez-vous son origine, 
» et croyez-vous qu'on en trouve encore de semblables dans la 
» localité d'où elle vient? Je vous fais cette demande, parce que 
» depuis une quinzaine d'années, je remarque une Espèce ou une 
» Race de Perdrix ayant du rapport avec celle-ci, et dont la cou- 
» leur dominante est un gris bleuâtre moins ondulé de roussâtre 
» que celle que vous m'avez envoyée. Cet oiseau niche dans 
» notre pays, en voici la description : 

« Se trouve dans une contrée d’une dizaine de kilomètres de 
» longueur, bornée au N. par la mer, à l'O. par la route de 
» Bergues à Dunkerque, au $S. par le canal de la Basse. (1), et 
» à l'E. par la Belgique, en dépassant la frontière de quelques 
» kilomètres. Dans cet espace, une trentaine de sujets ont été 


(1) Mot illisible dans le manuscrit. 
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» tués à ma connaissance, tant jeunes qu'adultes ; tous les jeu- 
» nes identiquement semblables, et tous les adultes également 


» 


» 
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» 


semblables entre eux. Ceux-ci ont le jaune de la tête et de la 
gorge comme la Perdrix ordinaire, ainsi que le fer à cheval, 
mais les couleurs en sont très pàles, comme chez la Variété qui 
vient de vous. Cette Espèce ou Race est connue des chasseurs 
sous le nom de Perdrix de marais. Il est vrai que le terrain 
sur lequel on la trouve, se compose en partie d'herbes basses 
et de marais desséchés ; mais comme on ne la trouve jamais 
dans les marais proprement dits, je ne puis admettre cette 
désignation, et suis plutôt porté à l'appeler Perdix pallida. » 

« Les deux premières que J'ai vues avaient été tuées du 
même coup de fusil, ce qui me portait à croire qu'il y en 
avait une compagnie entière. C'était à peu de distance au 
delà de la frontière de Belgique, peut-être que l’on en a tué 
un bien plus grand nombre avant que j'en aie connaissance. 
Peu de temps après j'en ai tué deux isolément ; il me semblait 
qu'elles ne recherchaient pas les Perdrix ordinaires, ou qu’elles 
en étaient rebutées. Huit Jours après, mon fils en a tué encore 
une, aussi isolément, et successivement des chasseurs de ma 
connaissance m'ent ont envoyé en communication. Au mois 
de Fév. dernier, il y en avait une au marché de Dunkerque. 
Une compagnie entière existait près de notre ville, il y a 
deux ans; mais en peu de temps à été détruite. Un de nos 
gardes en a vu trois ensemble au mois de Janv. Enfin, douze 
sujets, tant jeunes qu'adultes, sont restés dans le pays; j'en 
ai conservé six de différents âges et sexes. » 

«Il me semble que ces Perdrix se reproduisant toujours sous 
la même livrée, ne peuvent, pas plus que la Perdrix de monta 


» gne, dont je connais deux exemplaires tués dans le Pas-de- 
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». 


Calaiïs (elles sont à Saint-Omer), être considérées comme de 
simples Variétés. Je suis d'avis que c’est une Espèce ou Race 
distincte. » 


Veuillez agréer, etc. 
DEMEEZEMAKER, 


SE'aD it 


TRIBUS II. COTURNICINÆ. 


Ailes aiguës. Queue très courte cachée par les Sus- 
caud. qui sont allongées. Pas de tubercules aux tarses. 
Taille petite. Sexes presque semblables. Mœurs poly- 
games, mais ce fait n’est pas prouvé. 


STIRPS. COTURNICEZ. 
Ortygines. Chenu et Des Murs, Encycl. H. N. Ois. VI. (1854). 


GENUS. COTURNIX. Klein, Verbess. Hist. d. Vôg. (1760). 


OrTYG10N. K. et Bl. Wirbelth. (1840). 
Orryx. O. D. Murs. Encycl. (1854). 


Coturnix ne dérive pas de Cothurnus, cothurne, espèce de bro- 
dequin ; sans cela les latins auraient orthographié Cothurnix. 
« Suivant quelques-uns, ce mot dérive du cri de ces oiseaux, 
» qui semblent articuler Co tur nix. Antonius Gazius a écrit que 
» que l’on appelle ordinairement les Cailles quaquilæ. Suivant 
» Blondus Qualea est aussi une onomatopée. » (Aldrow.) « Cotur- 
» nix est une onomatopée ou plutôt dérive par métathèse de 
» dotuë, Car le y se change facilement en C. » (Charleton). 


Bec un peu élevé à sa base, où les bords sont un peu 
dilatés, voûté latéralement au devant des narines, un 
peu comprimé vers la pointe. Bords de la Mandib. 
supér. emboîtant l'infér., assez droits à la base, puis 
arqués dans le sens de l’arête. Narines basales, allon- 
gées, recouvertes d’un opercule écailleux et voüté. 
Ailes courtes, arquées, aiguës. Rém. prim. beaucoup 
plus longues que les plus longues second., 1" et 2° les 
plus longues. Suscaud. plus longues que les Rect., qui 
sont au nombre de 14. Tarses minces, sans tubercules. 
Pouce court et élevé. Ongles courts. Orbites emplumeés. 
Plumes des flancs étroites et allongées. 


Poe 


9. COTURNIX MAJOR. Br. Orn. I. p. 247. (1760). 


TETRAO COTURNIX. L. Syst. p. 161. (1758). 

Corurnix. Klein, Stemm. p. 25. (1759). 

Gemeine Wachtel. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 119. (4760). 

Coturnice. ** Stor. degli Ucc. LI. pl. 243. 244. 245. (1767). 

. Corurnix. Br. Orn. I. p. 247. (1760). 

La Gaille. B. Ois. IL. p. 449. pl. 16. (1771). — Id. ent. 270. 

Le Crakiel ou Caille de Pologne. B. Ois. IL. p. 251. 

PErpix coTuRNix. Lath. Ind. IL. p. 651. (1790). 

CoTurNix communis. Bonnat. Encycl. p. 217. (1790). 

Quail. Penn. Arct. Zool. Il. p. 374. (1792). 

CoTuRNIx DACTYLISONANS. T. Pig. et Gall. IT. p. 478. (1813). 

C. vuzGaRis. Flem. Brit. Anim. p. 45. (1828). 

C. MAJOR, MINOR ET MEDIA. Brehm, Handb. p. 527-528. (1831). 

G. DAGTYLISONANS. Gould, Eur. pl. 263. (1837). 

CoTurRNIxX EUROPŒUS. Swains, Classif. II. p. 344. (1837). 

OrryGioN communis. K. et BL. Wirbelth. p. 60. (1840). 

OrRTyx coTrurnix. Chenu et D. Murs, Encycl. Ois. VI. p. 154. 
(1854). 


TETRAO cOTURNIX. Var. Pall. Zoogr. Il. p. 82. (1811). 

COTURNIX COMMUNIS ORIENTALIS. Bogdan. Consp. Av. Imp. Ross. 
p. 44. (1881). 

CG. Communis. David et Oust. Ois. Chine. p. 397. (1877). 


lrides Spadiceæ. Rostrum corneolum supercilia gqulaque pallide 
alba ; circulus ovalis, maculosus, fuscus a rostro qgulam cür'cum 
ambit, lineaque eidem parallela ab auribus ad qulam descendit ; 
quod in europæis non observo. Caput, cervix, totumque dorsum, 
griseo, ferrugineo nigroque undulato, ductibus scapinis nigro 
marginatis pallidis. Subtus avis pallida, jugulo lutescente ferru- 
gineo, nigro guttato. Alæ basi griseo cinerascentes ; reliquæ fuscæ, 
griseo pallido undulatæ. Rémiges 21 quarum longissima 2 et 3 
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COTURNIX MAJOR, (MINOR. Long. tot. 6 1/2” au lieu de 7 1/2”), et 
leucogenys. Brehm, Vogelf, p. 274 et 416. (1855). 

ORTYx communis. Lemetteil, Cat. Ois. Seine-Inf. p.129. (1879). 

Gorurnix communs. Gould, B. Great Brit. pl. 15. (1873). 


Norvégien, Vaktel. (Stejneger). 

Suédois, Waktel. (Nilss). 

Danois, Vagtel. (Teilmann). 

Hollandais, Quakel. (Gesner). 

Anglais, Quai. (Willughby). 

Français, Caille. (Belon). « Le docte M. Huet, Évéque 
» d’Avranches, donne une étymologie du mot Caille, qui paraît 
» assez singulière. Selon lui, les couleurs du plumage de cet 
» oiseau représentent des écailles, et c'est de là qu'il a pris son 
» nom; mais n'est-il pas plus naturel de le faire venir, ainsi que 
» le mot anglais the Quail, de l'italien Quaglia, qui vient lui- 
même du latin Qualea, Quaquila, Quisquila, quiscula. »(Salerne). 

Savoie, Caillaz. Caïa. (Bailly). 

Gard. Caïo. (Crespon). 


subaugustatæ. Cauda brevissima, decempennis. Rectrices fuscæ, 
arcu atque linea scapina arcui, insistente pallidis. Pedes, corneolo 
albidis. 5° 9°”. AI. 3” 8°”. Rostr. a Rict.:6"7 Tibiæ De 
med. 10”. (Pall.). 


HagrrarT. Jenissei. Daourie. (Pall.). 

« Notre Caille russe présente deux Races; la forme qui se 
» trouve dans la partie orient. de la Russie européenne, en 
» Crimée et au Caucase est semblable à celle de l'Europe occid. 
» — Dans la Sibérie, dans le Turkestan et dans la partie orient. 
» de la Russie européenne se trouve une Caille qui a les joues 
» d’un blanc sale, la tache sur la gorge étroite, noire et deux 
» bandes noires semi-circulaires sur la gorge. Cette forme est 
» figurée par Fritsch. (Vôg. Eur. pl. 30). Dans la partie cen- 
» trale, de la Russie européenne se rencontrent dés Cailles 
» d’un type intermédiaire. » (Bogdanoff). 


nent) 
- Espagnol, Codornis, (Guirao). Castillan, Guatlla. (Vayreda). 
Portugais, Codorniz. (A. C. Smith). 
Italien, Quaglia. (Savi). 
Sicile, Quacchia. (L. Benoit). 
Sardaigne, Circurt. (Cara). 


Mâle. Parties supér. brunes, avec des taches trans- 
versales et longitudinales d’un roux jaunâtre. Une 
bande formée par des traits étroits d'un blanc jaunûâtre 
s'étend sur le milieu de la tête. Sourcils de même cou- 
leur. Gorge d'un brun roux, entourée de deux bandes 
noires. Dessous du corps d'un roux clair. Flancs bordés 
de roux isabelle, avec une strie effilée blanchätre le 
long de la baguette. Long. tot. 0"16 à 0"17. 


Femelle. Gorge blanchâtre. 


Mâle. Plumes du dessus de la tête noires à la base, 
terminées de roux jaunâtre. Une bande formée de traits 
étroits, allongés d’un blanc jaunâtre, s'étend longitudi- 
nalement sur le milieu de la tête jusque sur le cou. 
Sourcils de même couleur, s'étendant le long des côtés 
du cou. Bas du cou et haut du manteau d’un brun roux 
jaunâtre, avec des bandes transversales noires, qui s’ar- 
- rêtent contre le bord int. de raies longitudinales d’un 
blanc jaune très effilées. Bas du dos et Scapul. d'un 
brun roux jaunâtre, avec des barres transversales gri- 
sâtres entremêlés de zigzags brunâtres et de grosses bar- 
res longitudinales effilées d’un blanc jaunâtre, ainsi 
que d’autres barres transversales jaunes en forme de | 
précédées d’une tache irrégulière d’un brun noir, et 
liserées en dessous d’un trait de même couleur. Crou- 
pion et Suscaud. d’un brun roussâtre, avec des lignes 
transversales ondulées d’un brun noir, et des barres en 
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f comme les précédentes. De chaque côté du croupion 
se voient des traits effilés d’un jaune clair, bordés du 
côté int. d’un liseré noir; ces barres sont plus étroites 
sur les Suscaud. et occupent la ligne médiane. Tectr. et 
Supraal. d’un brun jaune cendré, avec des traits étroits, 
liserés de noir au centre des plumes, et traversant d’au- 
tres traits transversaux de même couleur. Rém. gris 
brun cendré, avec des traits à bords incertains d’un 
jaune roussâtre sur les barbes ext. Rectr. d’un brun 
noir, avec des traits transversaux un peu en } d’un 
jaune clair, et des liserés étroits de la même nuance. 
Joues et région parot. gris brun jaune, avec de très 
petites stries d’un jaune clair. Gorge d’un brun roux, 
entourée de deux bandes noires séparées l’une de l’autre 
par du roux clair. Poitrine d’un roux isabelle, avec des 
stries longitudinales d’un blanc jaunâtre au centre des 
plumes. Dessous du corps d’un blanc isabelle, avec une 
strie effilée blanchâtre le long de la baguette de chaque 
plume des flancs; ceux-ci étant bordés de roux isa- 
belle. Bec d’un brun noirâtre. Tarses couleur de chair 
jaunâtre. Iris brun roux. Long. tot. 0"15 environ. Bec 
02011. Aïle 011. Queue 0"04. Tarse 0"028. 


Femelle. Gorge d'un blanc roussâtre. Poitrine ceinte 
d’une écharpe de taches courtes d'un brun noir. 


Jeune. Ressemble à la Femelle. Taches de la poitrine 
plus nombreuses. Parties supér. lavées d’olivâtre. Pieds 
jaunes. 


N. B. Bechstein considère le Chrokiel ou Caille de Pologne, 
comme une simple Variété de taille plus forte. 


VARIÉTÉS. 


4° La Caille blanche. B. Ois. IL. p. 476. 


ed 
CoTurRNIx ALBA. Bechst. Naturg. Deutschl. IT. p. 581, 1° éd. 


Plumage entièrement blanc ou d’un blanc jaunû- 
tre. 


20 COTURNIX VARIA. Bechst. L. c. 


Tête blanche, avec quelques taches de cette couleur 
sur le dos et les Tectr. Supér. des ailes ; ou bien Rém. 
et Rectr. blanches. 


3° COTURNIX NIGRA. Bechst. /. c. p. 582. 


D'un noir de suie; dessous du corps d’un cendré sale. 
(Bechst.). 


Poussin. Duvet de même couleur que celui des Per- 
drix, mais un peu plus long et plus fin; d’un jaune 
noiselte pâle sous la gorge et le ventre; plus roux sur 
la tête et les parties supér. Dos sillonné de taches longi- 
tudinales brunes, dont les plus apparentes forment 
deux bandes s'étendant de l’occiput à la naissance de 
la queue. Bec et pieds d'un gris jaunâtre. (A. Marchand, 
R. Z. p. 264. 1870. pl. 8. 1865). 


HABITAT. Observé pendant l'Eté de 1869 à Pajala, à 
10 milles au N. du Cercle polaire. (0. R. Hederstrôm). 
Niche quelquefois en Norwège sous le 59° Lat. (Wal- 
lengr.) Suède, R.R. (Nilss.)Ile de Gottland,R.R.(A.Andr.) 
Danemark; Ass. répandu. (Kjärb.) Toute la Russie. (Pall.). 
Finlande, Ass. R. (Palmén). C. dans les steppes de Len- 
koran et jusqu'aux Alpes du Caucase. (Ménétr.) Sarepta, 
C. (Moeschl.). Bulgarie, CG. G. (0. Finsch). Hongrie. (v. 
Lôbenst.) Allemagne. (Bechst.) Silésie, C. (Gloger). Thu- 
ringe Orient.(Th. Liebe). Bavière.(Koch).Tyrol. (Altham- 
mer). Styrie. (Seidensacher). Suisse. (Meisner et Schinz). 
Canton de Fribourg. (L. O. G.) Genève. (Fatio). Belgique, 
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du 15 Avr. à fin Sept. (de Sélys). Hollande. (Schleg.) An- 
gleterre et Irlande. (Macgill.) Guernesey, Acc. (CO. Smith). 
Alsace, de Mai à Sept. (Kroener). Lorraine. (Godron). 
Seine-[nf. (Lemetteil). Jura. GC. C. (Ogérien). Côte-d'Or, 
C.C. (Marchant). Savoie (Bailly). Environs de Lyon, C. C. 
(L. O.-G.) Dauphiné. (Bouteille). Eure-et-Loir, CG. C. (Mar- 
chand). Manche, C. C. (Le Mennicier). Morbihan. (Taslé). 
Sarthe. C.(Gentil). Anjou.(Vincelot). Loire-Inf. (Blandin). 
Charente-Inf. C. (Beltrém.). Charente, C. C. C. (de Roche- 
brune). Hte-Loire. (Moussier). Gard. (Crespon). B.-Pyré- 
nées, Landes, Gironde ; quelques couples restent toute 
l’année. (Dubalen). Hendaye. (L. O.-G.). Hte-Garonne, 
Aude, Ariège, Gers, Hérault, Htes-Pyrénées, Tarn, Tarn- 
et-Garonne, Pyrénées-Orient., Avr. et Sept. C. (Lacroix). 
Province de Gerona. (Vayreda). Galice, C. (Don Fran- 
cisco). Murcie, C. (Guirao). Andalousie, C. C. (H. Irby). 
Portugal. (A. CO. Smith, Teintes plus vives que celles des 
sujets d'Angleterre). Açores, C. C. C.(Du Cane Godman). 
Niche dans le Péloponèse et la Roumélie. Corse. (C. Bay- 
grave Wharton). Arrive en Grèce en grand nombre vers 
la fin de Mars. (Linderm). Cyclades, Hiv. (Erhard). Un 
petit nombre séjourne à Corfou et en Epire. (T. Powys). 
Sicile. G. C. Séd. (Malh.). 


Sahara algérien, Print.(Tristram).Tanger. (Carstens.). 
Canaries, G. G. Niche. (Bolle). En très grande quantité 
aux îles du Cap-Vert. C. au Print. et en Aut. sur les côtes 
d'Egypte, d’où il émigre en Hiv. vers le S. (Hartl.) Sou- 
dan. Cordofan orient.; apparaît vers le commencement 
de Sept. (v. Heugl.). Rencontré par v. Heuglin en Jan- 
vier et Mars vers Le lac Zana, Abyssinie. Pas R. en Nov. 
au Cordofan. (Hartl.) Cosseir, ne se montre pas en 
troupes, de pass. (Klunzinger). Natal. Sujets plus petits 
que ceux de l'Angleterre. (H. Gurney). 
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Palestine. (Tristram). Turquestan. (Severtz). Inde: 
C. GC. en Hiv. (H. Irby). Afghanistan, fin Mars, C. C. 
(T. Hutton). Baie de Talien; pas C. Formose, toute l’an- 
née, plus C. en Hiv. (Swinhoe). Inde (Hume, Sér. Feath. 
p. 298. 1878.) 


N. B. Synoicus Lodoisiæ. Verr. et D. Murs.(R. Z. p. 225. pl. II. 
1863) ne serait, d'après M. de Sélys-Longchamps (Ibis p. 451, 
1870), qu'une Variété accidentelle de la Caille commune. 


Mœurs. « La Caille a un vol très rapide; mais elle n’y a pas 
» recours volontiers, il faut pour cela qu’on l'ait chassée. Elle 
» passe en rasant la terre et se repose à peu de distance... 
» Les Cailles courent aussi vite qu’elles volent ; alors elles tien- 
» nent toujours leur cou élevé ; à chaque pas, elles balancent la 
»'ièle..... Elles font entendre différentes sortes de cris, à l’épo- 
» que de la reproduction, les mâles poussent d’abord un cri que 
» l’on peut rendre par wärra wärra wärra et qui est peu percep- 
» tible; puis pickwerwick pikwerwick, que l’on entend de 
Doi... La femelle à pour seul cri wärra wära ou penk penk, 
» qu'elle fait entendre lorsqu'elle veut rassembler ses petits ou 
» appeler le mâle... C'est un oiseau de passage, qui arrive 
» chez nous au commencement de Mai, plus rarement à la fin 
» d'Avr., et émigre à la fin de Sept. ou au plus tard au commen- 
» cement d'Oct. IL est très probable qu'il voyage pendant la 
» nuit, Car on ne le voit pas passer pendant le jour... En 
» Aut., les Cailles émigrent par un vent du N.-0. et reviennent 
» avec celui du S.-E.... La Caille ne vit pas en polygamie, comme 
» on l'avance souvent; le mâle n'a qu’une seule femelle. C’est 
» ce que savent très bien les oiseleurs; car dès qu'ils entendent 
» un mâle dans une localité, ils s’y rendent, imitent le cri du 
» mâle, et prennent la femelle. S'ils imitent le cri de la femelle, 
» ils prennent le mâle; jamais ils ne prennent plus d'un couple 
» dans le même lieu... » (Bechstein). 

Savoie. « Gommencent à nous arriver vers la mi-Avr. ou un 
» peu plus tard, dans les derniers jours du mois ou la première 
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» semaine de Mai, suivant que le Print. a été plus ou moins 
» précoce el le temps propice à leur traversée... Les premières 
» qui arrivent ici se jettent dans les prairies et les blés qui leur 
» offrent suffisamment de verdure pour s’y cacher, et c’est pour 
» cela qu'on les nomme presque partout Cailles vertes. Ordinai- 
» rement elles viennent par bandes plus ou moins nombreuses, 
» qui s’éparpillent dans les plaines par où elles passent... Les 
» Cailles sont polygames..…. Lorsqu’à la fin de Juin ou aux pre- 
» miers jours de Juill., la chaleur est accablante, les blés, 
» trèfles et foins sont coupés dans nos plaines, les mâles de 
» Cailles, vieux et adultes, s'élèvent de nuit, et en se rappelant, 
» jusque dans les champs des lieux montueux, où les récoltes 
» sont tardives... En même temps, il nous arrive des contrées 
» du midi de l'Europe, beaucoup d’autres Cailles, des mâles 
» surtout, qui viennent aussi chercher dans nos montagnes la 
» fraicheur, un asile et des aliments dans les blés et les avoines. 
» De ce qu'il se trouve parmi eux des sujets un peu plus petits 
» que d’autres, plusieurs de nos chasseurs s’imaginent, mais 
» très improprement, que ces nouveaux venus sont les jeunes des 
» premières couvées qui ont déjà eu lieu dans les provinces 
» méridionales, surtout en Provence ; et en effet, ils les nom- 
» ment Cailleteaux de Provence. Ces petits voyageurs ont tous 
» le Plumage d'Eté propre aux vieux ou aux adultes d'un ou 
» de deux ans de l'Espèce type... Les Cailles descendent ici 
» des montagnes aux premières pluies froides qui y surviennent. 
» et lorsqu'on y récolte les avoines où elles se tenaient cachées. 
» Elles s’abattent de nuit ou le matin vers la plaine, et se jettent 
» dans les vignobles et les sarrasins de la graine desquels elles 


» sont très friandes; dans les vignes, elles se repaissent de 


» grains de senecons, de panics et de mercuriales. Elles atten- 
» dent là l’Aut. pour effectuer leur long voyage. Nous avons 
» chaque année, en Savoie, un petit passage de Cailles, de 
» vieilles surtout, vers le milieu ou sur la fin d’Août, un autre 
» passage formé d'individus de tout âge, mais plus abondant 
» et qui dure plus de temps que le premier, s’opère ensuite vers 
» le 45 ou le 20 Sept... Enfin un troisième passage de Cailles 
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» a toujours lieu vers le 6, le 8 ou le 15 Oct., rarement plus 
» tard; c’est le plus abondant de tous, et on y trouve surtout 
» les jeunes de l’année... » (Baïlly). 

« En Grèce, cette Espèce fourmille dans les champs dès le 
» commencement de Sept., mais le matin, lorsque le sirocco a 
» soufflé pendant la nuit, on n’en voit plus dans l'endroit où la 
» veille il y en avait des quantités. Puis elles reviennent tout à 
» coup, les unes grasses, les autres maigres, et ainsi jusqu'aux 
» gelées, qui font partir les dernières. Dans les îles, tout le 
» monde est occupé à leur chasse. On les prend avec des collets 
» ordinaires et des collets trainants, et surtout avec une espèce 
» de tirasse de très grande dimension. » (v. d. Mühle). 

« Arrive à la fin de Mars quelques jours avant les Tourterelles 
» en quantité innombrable dans les iles et sur les côtes du Pélo- 
» ponèse. La chasse en est pratiquée sur une grande échelle: 
» on emploie tous les moyens pour en prendre le plus possi- 
»-ble...…. Ces pauvres oiseaux arrivent accablés de lassitude de 
» leur voyage, ils tombent par milliers sur le rivage. On les 
» plume, et on les vide, et après les avoir salés, on les met dans 
» des tonneaux pour les expédier au loin. » (Linderm.). 

« Notre Caille se trouve au moment du passage, aussi bien 
» en Espagne et en Grèce, qu'en Egypte et au Cordofan. On en 
» voit des vols considérables traverser la mer; et cependant, 
» je n’ai jamais observé un passage de Cailles dans l'intérieur 
» de l'Afrique, quoique j'aie dirigé mon attention là-dessus, 
» soit pendant le jour, soit pendant la nuit. Les Cailles mettent 
» pied à terre sur la côte, et se dirigent à pied vers les champs 
» voisins. De là, elles poussent leurs pérégrinations jusqu’à plu- 
» sieurs centaines de milles de distance, sans faire usage de 
» leurs ailes. » (A. Brehm, Das Leben der Vôgel. p. 299-300. 
260.) 

Chine. « Les Chinois emploient la Caille comme oiseau de 
» combat; pour l’apprivoiser et pour augmenter ses dispositions 
» belliqueuses, ils lui font prendre des bains de thé chaud, puis 
» ils la font sécher en la tenant dans leur manche. Après ün cer- 
» tain nombre de ces bains, qui sont suivis d'autant de repos, 
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» l'oiseau est suffisamment habitué à la main de l’homme et 
» tout disposé à entrer en lice contre ses semblables. Ces sortes 
» de combats font les délices des Chinois qui y engagent souvent 
» des sommes considérables. » (David). 


NOURRITURE. Semences diverses. Herbes. Insectes. Larves. 
(Degl.). 

Consultez : de Cherville, La Caille et sa chasse. (Chenu, Lect. 
H. N. p. 257 et suiv. 1864). 


ACCLIMATATION. « La Gaille est recherchée à cause de sa beauté 
» et de son chant. Comme elle ne chante bien que lorsqu'elle 
» est dans l'obscurité, il faut l’enfermer dans une cage à parois 
» pleines, sauf sur deux ou trois points où l’on pratique des 
» trous pour garnir les mangeoires et donner de l'air. Le dessus 
» doit être en toile, et le fond doit être couvert de sable humide, 
» surtout au temps de la mue. On nourrit les Cailles en captivité 
» avec du blé, du millet, du chenevis, de la graine d’œillette, 
» des insectes, des œufs de fourmi, du pain, du gruau d'orge 
» imbibé de lait, et, de temps en temps, de la salade ou du chou 
» haché bien menu. On donne aux jeunes, au commencement, 
» des œufs durs bien hachés et du millet. » (Lesson). 


CHASSE. « On emploie les Halliers..…. au Print., on attire les 
» Cailles dans les Halliers au moyen de l’appeau..…… C'est ordi- 
» nairement dans les blés verts que cette chasse réussit mieux. 
» Il faut battre l’appeau à chaque fois qu’on entend répondre le 
» mâle, et si on en entend plusieurs, il ne faut répondre qu'à un 
» seul... » (J.-J. G.) Nouv. Man. complet de l’oiseleur, p. 224- 
» 225. 


Voyez : C. L. Brehm, Vogelfang, p. 274-2176. 

Bechstein, Naturgeschichte Deutschlands. TITI. p. 567 et suiv. 
re éd. 

La destruction qui se fait chaque année des Caiïlles sans 
but utile est énorme comme on peut en juger par le passage 


suivant extrait du Journal le Pélerin. « Les arrivages de Cailles 
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» d'Egypte et d'Italie viennent de finir en une dernière expédition 
» importée par le Said des Messageries maritimes. Les Cailles 
_» arrivent d'Alexandrie au début de l'importation. C'est Naples 
» qui les fournit ensuite, puis Messine. — Sept mille huit cents 
» cages, contenant chacune cent têtes de gibier, sont arrivées de 
» ces diverses provenances à Marseille. Cela porte à 780,000 le 
» nombre de ces victimes de la gourmandise. C'est Londres 
» et Genève qui absorbent surtout cette énorme quantité de 
» gibier. » (Le Pèlerin, 14 juillet 1884.) 


PROPAGATION. Niche dans les prés, les blés, les luzer- 
nes; pratique un petit enfoncement dans le sol, qu’il 
garnit d'herbes sèches (Degl. et Gerbe). 


Œufs (8-15) ventrus, un peu piriformes, à fond blan- 
châtre, jaunâtre ou fauve; tantôt finement et très régu- 
lièrement tachés de brun foncé; tantôt largement macu- 
lés, et comme marbrés de brun roussâtre, foncé par ci 
par là. Dans certaines variétés, les taches couvrent pres- 
que tout le fond; dans d’autres, elles sont confluentes 
seulement vers le milieu ou sur le gros bout, et forment 
une sorte de couronne; il en existe enfin qui sont tota- 
lement dépourvus de taches, et ne présentent que de 
rares points à peine visibles. 0029 à 0®030 sur 0" 024. 
(Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflansungsgeschichte, pl. VIT. fig. 1. 
da D, fig. 2. a. b. 

Badecker, Pässler et Brehm, D. Eïier. d. europ. Vüg. 
He 21.1:0, 
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Plumage à peu près semblable à celui des Cailles d'Allemagne. 
Un collier gris sur la nuque. D'après deux exemplaires observés 
aux Baléares. (A. v. Hom. J. f. O. p. 420. 1862). 
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? Perpix corurnix. Küster, Bemerk. üb. d. Thiere d. Insel Sardi- 
nien. (Isis, p. 228. 1835). : 
COTURNIX BALDAMI. Brehm, Vogelf. p. 214. (1855). 


Baldamus, Secrétaire de l’ancienne Société ornitho- 
logique allemande, s’est occupé d’Oologie principale- 
ment. On lui doit un très grand nombre de mémoires 
importants, qui ont été publiés dans la Naumannia, 
le Journal für Ornithologie, etc. 
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Parties supér. noires: Le mâle a la face rousse, cou- 
leur qui se voit aussi un peu chez la femelle. Tache 
gutturale noire, s'étendant sous chaque joue, pour y 
former une ligne latérale. (Brehm). Long. tot. 0"13 à 
0" 14. 


N. B. Les chasseurs de l’Andalousie distinguent deux Races 
de Cailles : l’une qu’ils nomment Criollas, à teintes claires; la 
seconde, sous le nom de Castellanas, de taille un peu plus forte, 
à plumage très foncé. Les premières sont de passage, les autres 
sédentaires. (H. Irby, Ornith. of the Straits of Gibraltar. p. 139). 


HABirar. Italie. R. en Allemagne. (Brehm). A été trouvé 
sur le marché de Lyon en 1863. (L. O.-G.). 


SUBORDO III. GALLINÆ EPOLLICATÆ, 
Epozuicari p. Illig. Prodr. (1811). 


Bec court, faible ou fort et bombé. Aïles médiocres ou 
longues, aigües. Tarses nus ou emplumés. Pouce très 
court, ou nul. Rectr. méd. souvent prolongées en filets. 


FAMILIA !. TURNICIDÆ. 


Bec médiocre, un peu comprimé. Ailes médiocres. 
Rectr. très courtes, molles; Suscaud. assez fournies et 
allongées, cachant quelquefois sorpsiemen les Rectr. 
Trois doigts. Taille petite. 


Ces oiseaux n’offrent que la Carotide gauche. (Garrod.). 
TRIBUS. TURNICINÆZ. 
STIRPS. TURNICEZ. 


GENUS. TURNIX. Bonnat. Encycl. I. p. 3. (1796). 


TRipAcTyLus. Lacép.....…. (1800-1801). 
OrryYGis. Illig. Prodrom. (1811). 
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Hemæomus. T. Pig. et Gall. p. 605. 753. (1813). 
OrryGopes. Vieill. Anal. p. 52. (1816). 


Turnix. Anagramme de Ortyx. (L. Stejneger The Auk. p. 45. 
1885). 

TRibacryLus, de Tprôtxrulos, à 3 doigts. 

OrTyG1is, de dpruË, Caille. 

HemipoDius, de fut, rôvs, pied. 

ORTYGODES, de dpruË, Gaille et de etdoç, aspect. 


Bec très comprimé. Arète assez vive, arquée et inflé- 
chie vers la pointe de la Mandib. supér. qui dépasse un 
peu l’infér. Arète de celle-ci assez vive, droite, remon- 
tant vers le haut. Narines découvertes, s'étendant jus- 
que vers le milieu du bec, à demi-recouvertes par une 
membrane. Ailes médiocres, à Rém. un peu arquées en 
dedans; les prim. aussi longues que les dernières Cubit. 
Queue à Rectr. très faibles, au nombre de 10. Tarses 
couverts en avant de scutelles. Doigts séparés; le 
médian plus court que le Tarse. Ongles élargis à la base, 
comprimés, à arète assez courbée, creusés en gouttière 
en dessous. — Mäâles plus petits que les Femelles. 
(H. Irby). fée 


PrÉRYLOGRAPHIE. « Ce Genre offre une Ptérylose tout à fait 
» remarquable. La particularité la plus importante est celle de 
» la disposition de la Ptéryle Spinale qui s’élargit vers les omo- 
» plates et ne se retrécit que vers la fossette caudale, formant 

.» une Selle elliptique, qui est occupée dans toute sa longueur 
» par une Aptérie spinale elliptique. » (Nitzsch). « Les Pteryles 
» lombaires sont aussi allongées que chez les vrais Gallinaces 
» mais moins fortes... 25 Rém. remarquablement courtes; 
» la 1° est la plus longue ; elle est égalée par les 2°, 3° et %e; 
» les suivantes diminuent rapidement de longueur, mais la 4° 
» n’est pas plus courte que les autres; les Rém. second. rede- 
» viennent assez allongées. » (Nitzsch). 


sq 


42. TURNIX ANDALUSICA. Bonnat. Encycl. p. 7. (1791). 


? TETRAO GIBRALTARICUS. Gm. Syst. p. 766. (1788). 

T. ANDALUSICUS. Gm. /. c. 

T. syzvaricus. Desfont. Mém. Ac. Sc. p. 500. (1789). 

. ? T. cisraLTARICA. Bonnat. Encyl. p. 7. (1791). 

PErnix ANDALUSICUS. Lath. Ind. II. p. 656. (1790). 

? P. GIBRALTARICA. Lath. /. c. 

? La Caille de Gibraltar. Sonnini, N. ed. de B. p. 152. (1801). 
HEmiropius racuypromus. T. Pig. et Gall, IT. p. 620. (1815). — 

Id. Mun. LI. p. 494. (1820). 

H. PENNATUS. T. Pig. et Gall. XII. p. 629. — Id. Man. IT. p. 495. 
TurNix GiBRALTARICA. Gould, B. of Eur. pl. 263. (1837). 

T. ALBIGULARIS. Malh. Fn. Orn. Alger. p. 26. (1835). 

T. anpazusicus. Reichb. Handb. pl. CCIV. f. 1773-1775. (1848). 
T. syzvaricus. Bp. Cat. Parzud. p. 13. (1856). 

Turnix syzvaricous. Degl. et Gerbe, Orn. eur. II. p. 84. (1867). 
T. ANDaLuSICA. Dubois, Ois. Eur. pl. 134. (1872). 

Espagnol, Torillo. (H. Irby). 

Andalousie, Guion de Codornices. (A. Brehm). 

Portugais, Toiräo do mato. (A. G. Smith.). 

N. B. Tetrao gibraltaricus. Gm. Turnix gibraltarica. Bonnat. 
Perdix gibraltarica. Sonnini, La Caille de Gibraltar. Hemipo- 
dius lunatus. T., que l’on a toujours rapportés à cet oiseau, 
mais qui auraient la gorge noire, n'appartiennent-ils pas à une 
autre Espèce exotique ? Jusqu'à ce que cette question se trouve 
éclaircie, ils figureront ici dans la Synonymie avec le signe de 
doute. 


_ Parties supér. d’un brun noirätre mélangé de raies 
transversales roussâtresel detaches longitudinales blan- 
ches. Sur le sommet de la tête existent trois bandes 
longitudinales d’un jaune roussâtre. Gorge blanche. 
Poitrine et devant du cou roux jaunâtre. Le reste du 
dessous du corps blanc légèrement jaunûätre. Sur les 
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côtés de la poitrine existent des taches en croissants 
d’un brun roux lisèérées de blanc. Couvert. des ailes 
jaunûätres avec des taches rousses et noires entourées 
d'un large liseré blanc jaunâtre. Long. tot. 07 15. 


Mâle et Femelle adultes. Dessus et derrière de la tête 
variés de noir et de roux avec une raie blanche longitu- 
dinale sur la ligne médiane. Dessus du cou, du corps et 
Scapul. noirâtres, avec des zigzags roux et les plumes 
encadrées par une bande étroite blanchâtre ou roussä- 
tre. Gorge, quelquefois le bas de la poitrine et l’abdo- 
mer d’un blanc tirant plus ou moins sur le roussâtre. 
Milieu du cou et de la poitrine d’un roux vif, avec les 
plumes des côtés noires au centre et blanc roussâtre 
sur les bordures. Flancs et Suscaud. d'un roux moins 
vif qu'au cou. Couvert. supér. des ailes marquées d’une 
tache noire sur les barbes ext. et d'une tache rousse sur 
les barbes intér. Rém. d’un brun cendré, les deux pre- 
mières largement bordées de blanchâtre en dehors. 
Extrémités du bec et pieds couleur de chair. (Degl. et 
Gerbe). Long. tot. 015 environ. Bec 0"013. Aïle 0"09. 
Tarse 0"025. Doigt méd. avec l'ongle 0091. : 


Femelle (Jeune). Front, côtés de la tête et joues d’un 
brun roussâtre clair parsemé de plumes blanches. Ver- 
tex et occiput lavés de roussâtre, chaque plume étant 
bordée de roux brun. Une bande d’un blanc roussâtre 
s'étendant du front jusqu'à la nuque, divise la tête en 
deux parties égales; le reste des parties supér. et les 
ailes à peu près comme chez les adultes. Gorge et 
devant du cou d’un blanc pur. Toute la poitrine et les 
flancs d’un roux blanchâtre, parsemé de taches noires 
ayant la forme de croissants et affectant une forme plus 
allongée vers les flancs, Abdomen d’un blanc roussà- 


— 35 — 


tre sans taches. Couvert. infér. des ailes et de la queue 
d’un roux jaunâtre clair, uniforme. Bec d'un brun jau- 
nâtre clair vers l'extrémité. (Malherbe). 


Poussin. Agé d’une douzaine de jours. Duvet droit et 
serré, plutôt court; d’un gris jaunâtre à peu près uni- 
_ teinté, semé de petites taches brunes dont les inter- 
valles sont tous pointillés de noir. Gorge et ventre d’un 
gris jaunâtre sans taches. Duvet surmonté sur le dos et 
les ailes de petites plumes blanches très fines. Bec et 
pieds comme chez les adultes. (A. Marchand, R. Z. 
p. 142. 1875). | 


Mœurs. « Le cri d'appel de ces oiseaux est très triste. C’est 
» un roucoulement qu'il fait entendre jour et nuit comme une 
» Tourterelle.... Je suis tenté de croire que ces oiseaux se repro- 
» duisent en captivité. » (Favier). 

« Préfère les terrains voisins de la mer, couverts de touffes 
» épaisses de Chamærops humilis, etc., mais surtout les embou- 
» chures des rivières. » (Saunders). 


Hapirar. Sicile. (Malh.). A été tué dans l'Oxfordshire. 
(Yarrell.). Pas R. dans certaines localités de l'Espagne. 
Malaga. (Saunders). Gibraltar, très localisé, abondant 
nulle part. R. entre Algésiras et Tarifa. (H. Irby). Por- 
tugal, pas R. Suivant les chasseurs, il se tient dans les 
districts boisés. (A. G. Smith). | 

Algérie. (Loche). Tanger, de pass. et séd., Ceux qui 
émigrent vont au N. en Mai et Juin et reviennent en 
Sept. et Oct. (H. Irby). 


NoURRITURE. Fourmis, insectes et graines. (Degl, et 
Gerbe). 


PROPAGATION.. Niche sous une touffe d'herbes dans 
un petit enfoncement garni de quelques brins d'herbes 
sèches, quelquefois sur le sable nu. (Degl. et Gerbe). 


6 


Œufs (6 à 10) courts, ventrus, très renflés au gros bout, 
à coquille presque mate. Fond jaunâtre, parsemé de 
points et de taches irrégulières, la plupart confluentes, 
d'un brun noir et d’un gris violet. Quelquefois aux ta- 
ches noires et grises se mêlent d’autres petites taches 
plus ou moins nombreuses, plus ou moins accusées, 
d’un brun roux ou d’un roux jaunâtre. 0" 024 à 02028 
sur 0022 à 0% 026. (Degl. et Gerbe). 


Œuf. Ressemble beaucoup à celui de la Glareola 
torquata, dont il est un diminutif. (H. [rby, Séraits of 
Gibraltar. p. 141). | 

W.C. Hewitson, bis. pl. IL. f. 4-5. 1859. 

Thienemann, Fortpitanzungsgeschichte, pl. I. C. f. 2. 
a-b. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vôg. 
Di LE 


FAMILIA II. PTEROCLIDÆ. 
VOL1TANTES. Thienemann, Fortpflanzungsg. (1845). 


Bec court, fort et bombé. Aïles très longues, aiguës, 
Tarses emplumés. Doigts épais, nus ou emplumés. 
Pouce très court ou nul. Rectr. méd. Souvent prolon- 
gées en filets. 


N. B. J'ai cherché à démontrer (Naumannia, p. 311. 1855, et 
177. 1857) que ces oiseaux doivent être rapprochés des Outar- 
des, avec lesquelles ils ont les plus grands rapports malgré la 
longueur des ailes de celles-ci. La même manière de voir a été 
exprimée par le D' Altum. (J. f. O. p. 241 et suiv. 1863). IL faut 
ajouter que le duvet des Gangas offre beaucoup d’analogie avec 
celui des Outardes. 

M. H. Gadow s'est attaché à indiquer dans son mémoire inti- 
tulé : On some Points in the Anatomy of Pferoclis, with Re- 


et y 


marks on its systematic Position. (P. Z. S. p. 312 et suiv. 1882) 
les rapports de ces oiseaux avec les Pigeons et les Chara- 
driidæ. M. Parker a fait ressortir les mêmes affinités avec les 
Charadriidæ ; ce qui confirme mes assertions sur leur position 
systématique (en partie du moins); car les Outardes sont très 
voisines des Pluviers, dont elles diffèrent par des ailes arron- 
dies, des doigts généralement plus courts, plus épais, mieux 
appropriés à leur genre de vie, etc. 


PTÉRYLOGRAPHIE. &« La Ptérylose de ces oiseaux répond du 
» côté du ventre assez bien à celle de la Columba livia, cepen- 
» dant les Pteryles infér. qui sont d'égale largeur et à côtés 
» parallèles, sous trace de branche ext. sur la poitrine, offrent 
» de bons caractèrès distinctifs. Chacune de ces Ptéryles inf. 
» est du reste très forte sur le côté ext., et toujours faible sur 
pale cote int... Sur la face dorsale on remarque plusieurs par- 
« ticularités distinctes, telles que : 1° la brièveté de l’Apterie 
» latérale du cou, qui ne s'étend que jusqu'au commencement 
» de celui-ci; 2° l'absence d'Aptérie alaire ; 30 la réunion des 
» Ptéryles lombaires avec la partie postér. de la Ptéryle spinale. 


Pour compléter cette Famille, il convient de consacrer ici un 
article au Syrrhaptes heteroclitus, dont l'apparition inattendue 
en Europe, à préoccupé les savants ces dernières années. 


TRIBUS. SYRRHAPTINÆ, 


Bec relativement grèle. Tarses courts. Doigts emplumés. 
Pouce nul. l'e Rém. très courte, terminée en brin filiforme. 
16 Rectr.; les 2 méd. très longues et très effilées. 


STIRPS. SYRRHAPTEÆ. 
GENUS. SYRRHAPTES. Illig. Prodr. (1811). 


NEMATURA. Fischer, Mém. Soc. Imp. Mosc. (1812). 
HeterocLiTus. Vieill. Anal. (1816). 


Me qi 


» 4° l'union de cette Ptéryle avec celle du bas du Fémur..…. 
» Rém. (27-28) dont 10 pour le Carpe; elles sont très étagées, 
» et la {"° est La plus longue; les Rem. Second. recommencent 
» à augmenter successivement de longueur, mais la plus longue 
-» d’entre elles offre à peine la moitié de la longueur de la 1" 


».Rém. prim. Toujours 16 Rectr..……. Les Aptéries sont couvertes 


» de duvet, quoique faiblement. » (Nitzsch). 


Ces oiseaux sont très difficiles à préparer ; leurs plumes tom-: 


bent comme celles des Pigeons. (H. Irby). 


ANATOMIE. Doigt ext. n'offrant que 4 articulations au lieu de 
>, comme chez la plupart des oiseaux. Crète sternale très deve- 
loppée. — Deux Carotides, (Garrod). 

Voyez: Parker (W. K.). On the Osteology of the Genera. 
Pterocles, Syrrhaptes, etc. (P.Z. S. p. 253. 1862). 


PROPAGATION. OEuf de forme cylindrique. Coquille à 
test dur, à pores peu distincts, blanc intérieurement et 
beaucoup plus lisse et plus luisant que celui de l'œuf 
des Tétras. 


Syrrhaptes, de Zübbunros, cousu ensemble. 

Nematura, de Näuu, fil, et de ouoi, Queue. 

Heteroclitus, de ëteoos, trréqulier, et de xAivw, j'ai une direc- 
tion vers. 


Bec mince et court. Queue relativement assez longue; Rectr. 
étroites et amincies vers le bout; les filets lrès minces, très 
longs, filiformes. Ongles obtus. Pieds courts. Tarses et doigts 


emplumés jusqu'aux ongles. Pas de pouce. Ongles courbés, 


aigus. 


SYRRHAPTES HETEROCLITA. Vieill. Galer. IL. pl. 222. 
(1825). 


TETRAO PARADOXA. Pall. Reise. append. p. 3. pl. 1. (1776). — 
Zoogr. IT. p. 74. pl. (1811). 


de perl 
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_ Couleur, d'un fond blanc légèrement fauve ou isa- 
belle, mais jamais verdâtre, avec de nombreux points 
et des taches, variant du brun clair au brun de Sienne 
brûlé, parfois rougeâtre, entremêlées de macules d’un 
gris nuageux. Ces taches forment souvent une zone ou 
couronne au centre ou à l’un des deux pôles de l’œuf. 
(Des Murs). 


FAMILIA IT. PTEROCLIDÆ. 
Les Gangas. Less. Trait. (1831). 


Narines recouvertes par une membrane emplumée. 
Tarses courts. Doigts nus. Pouce rudimentaire. 


BIBLIOGRAPHIE... 


Blanchard (E.). Caractères ostéologiques des Gallinacés. (Ann. 
Se. mat. Sér. 4. VII. p. 91. pls. 10-12. (1857). 

Bogdanoff. (Mélanges biologiques. p. 40. 1880). 

Gadow. (H.) Beiträge zur vergl. Anat. (Jenaische Zeitschr. 
1879). 


NEMATURA PARADOXA. Fischer. v. Waldh. Meém. Mosc. III. p. 271. 
(1812). 

© T. PARADOXUS. Gm. Syst. p. 755. (1788). 

La Gélinotte à trois Doigts. Sonnini, N. éd. de B. XLII. p. 84. 
(1801). 

SyRRHAPTES PaALLasit. T. Pig. et Gall. III. p. 282. (1815). — 
PI. col. 95. (1824) 

HETEROCLITUS TATARICA, Vieill. N. Dict. XIV. p. 453. (1817). 

L'Hétéroclite de Pallas. Less. Compl. B. VIT. p. 417. (1837). 

SYRRHAPTES FISCHERI. Karelin, Bull. Mosc. p. 495. (1840). 

S. PARADOXUS. Reichb. Handb. pl. 326. f. 1807-1808. (1848). 

S. pARADOxUS. ** Ibis. pl. 4. (1860). | | 

Sandhôüna. Svensk. Jägarefôrb. I. (1864) ©. 


% 
LEA 
Y: 
pi: 


Garrod (A. H). On certain muscles ofthe Thigh of Birds. 
(P. Z.S. p. 626. 1873, p. III. 1874). 

Id. Onthe disposition ofthe deep plantar Tendons in dif- 
ferent Birds. (P.Z. S. p. 339. 1875). 

Id. On the carotid arteries of Birds. (P. Z.$S. p. 457. 1873). 

Id. Bones of Birds. (P. Z.S. p. 33. 1873). | 

Elliot (D. G.). A Study of the Péerolidæ (P. Z.S. p. 233. 1878). 

Parker (W. K.). Déjà cité. 


TRIBUS. PTEROCLINÆ. 


Bec relativement assez fort. 


STIRPS. PTEÉROCLEZ. 
GENUS L. PTEROCLURUS. Bp. C. R. (1856). 
Ænas. Vieill. Anal. (1816). 
Pteroclurus, de nrepov, aile, de wxuléos, rapide, et de oupt, 


queue. 
Ænas. Voyez l’article de Columba ænas. 


SYRRHAPTES PALLASIT. Dubois, Ois. Eur. pl. 193. (1867). Œ. 
S.PARADOXUS. Gould, B. of As. P. XIX. (1867). | 
S. PARADOXUS. Gould, B. Great Brit. IV. pl. IL. (1873). 

S. PARADOXUS. Dresser, B. of Eur. VIL. p. 75. pl. 468. (1876). 


Mâle. Sommet de la tête et région parot. d'un gris clair plus ou 
moins nuance de roussâlre. Face, gorge, un trait de chaque côté 
de la tête d'un jaune orange. Parties supér. gris jaunâtre foncé, 
varié de lunules noires. Devant du cou et haut de la poitrine gris 
cendre, limité par un étroit ceinturon coupant la poitrine d'une 
aile à l’autre, et formé par une succession de petites taches trans- 
versales noires en forme de croissant. Poitrine d'un gris jaunûtre. 
Sur l'épigastre est une large ceinture d'un brun noir, variée de 
taches jaunes. Abdomen blanc. lris brun foncé, d'après W. Meves. 
Long. tot. 0% 93. (Degl.). Filets des ailes 006 environ; ceux de la 
queue 0108. 


ENT 


43. PTEROCLURUS ALCHATA. Bp. C. R. XLIT. p. 880. (1856). 


Arabisches Rebhuhn. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 119. (4760). 

BonasA PYRENAICA. Br. Orn. L. p. 195. pl. 10. f. 1 et 2. (1760). 

TETRAO ALCHATA. L. Syst. p. 276. (1766). 

PErDiX DAMASCENA. Bellonii. Salerne, Orn. p. 140. pl. 413. £.'1. 
(1767). 

Le Ganga. B. Ois. Il. p. 244. pl. 8. (1771). — La Gélinotte des 
Pyrénées. B. ent. 105. Gf. 106. ©. 

TErRAo caupacutTus. S. G. Gm. Reise. IIT. p. 93. pl. 18. (1774). 

T. cuara. Pall. Zoogr. IT. p. 73. (1811). 

PTEROCLES SETARIUS. T. Pig. et Gall. IT. p. 257. (1815). 

Æwas cuara. Vieill. N. Dict. XII. p. 418. (1817). 

? PreRocLES caspius. Ménétr. Cat. Caucase. p. 47. (1832). 

nes Gould, Eur. pl. 258. (1837). 

PTEROCLES SETARIUS. Reichb. Handb. pl. 326. f. 1813-1814. 
(1848). 

Pr. severrzovi. Bogd. Bull. Ac. Petersb. XXVIT. p. 166. (1881). 


Francais, Ganga. (Barrère). Suivant Machado, Ganga est un 
mot catalan. Les Dictionnaires espagnols en donnent pour tra- 
duction : Objet précieux qui se vend à bas prix. 


Femelle. Pas de filets aux ailes ; ceux de la queue assez courts. 
Dessus de la tête et région parot. d'un gris sale avec des taches 
longitudinales noirâtres. Face, nuque et gorge d’un roux jaunâtre 
pâle. Menton grisâtre. Parties super. d'un gris jaunâtre variées de 
petites taches transversales noires. Des taches de même couleur 
forment au bas de la gorge un demi-collier interrompu. Haut de 
la poitrine parsemé de taches noires sur un fond gris vineux. Le 
reste de la poitrine blanchâtre, sans taches. Ceinture de l’épigastre 
variée de roux pourpre. Abdomen et Souscaud. d’un blanc fauve. 
(d'après Degl. et Gerbe). 


Mâle. Première année. Teintes moins franches, plus sombres. 
Ceinturon incomplet. Taches des parties Super. plus nombreuses. 


ne 


_ Alchata ou Kata est un nom que les Arabes donnent indis- 
tinctement, d’après v. Heuglin, à tous les oiseaux de ce Genre. 

Gard, Grandaulo. (Crespon). 

Montpellier, Angel. (Aldrovande). 

Espagnol, Churras. Churra. Manchegas. (Guirao). Ganga. 
(Vayreda). 

Catalan, Perdiu de garriga. (Vayreda). 

Portugais, Cortiçol. (A. C. Smith). 

Italien, Grandule. (Savi). 

Sicile, Pirnici pettes russu. (L. Benoit). 


Mâle. Dessus de la tête et du cou d'un jaune clair, 
avec de petites bandes transversales noires. Ces barres 
existent sur le manteau et sur les Scapul., où elles sont 
plus larges et plus longues, et se trouvent au milieu ou 
entremélées de grands espaces olivätres. Croupion et 
Suscaud. jaunes, atec des lignes transversales noires. 
Tectr. supraal. jaune olive à la base, avec un trail 
transversal étroit, jaune, suivi d’un trail roux marron, 
d’un second jaune, et d’un troisième noir. Rem. prim. 


Blanc des Rectr., des Souscaud., de l’hypogastre, des plumes des 
tarses, remplacé par du blanchâtre teint de fauve. Filets des Rem. 
courts. (Degl. et Gerbe). 


Mœurs. Suivant Radde, cet oiseau mène une vie nomade. 
M. Swinhoe dit (Ibis, p. 341. 1861) que dans l’Hiv. de 1861, il 
en apparut une énorme quantité en Chine près de Pékin et de 
Tien-tsin. (Droste-Hülshoff). 

Le grand passage qui a eu lieu en Europe en 1863 a été 
annoncé d'avance par quelques individus, qui sont arrivés en 
petites troupes. En Mai 1863, puis en Juin et Juill. de la même 
année, ces oiseaux se montrèrent en très grand nombre dans le 
N. de l'Allemagne, en Danemark, en Angleterre, puis en Hol- 
“lande et en France. Quelques-uns nichèrent, puis tous disparu- 
rent. Une nouvelle apparition a eu lieu la dernière semaine de 
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à bord ext. gris cendré, une bande noire derrière les 


yeux. Gorge de cette couleur. Côtés et devant du cou 


d'un jaune cendré. Une large écharpe orange sur la 
poitrine, elle est bordée en dessus et en dessous par une 
ligne noire. Dessous du corps blanc. Long. tot. 0" 35. 
Femelle. Gorge blanche. Moyennes couvert. sans barres 
chocolat. Jeune. Gorge blanche. Poitrine grisätre et 
roussâtre avec des taches brunes. 


Mâle. Dessus de la tête et du cou jaune clair avec 
de petites bandes transversales noires, entremêlées de 
jaune olivâtre. Les barres transversales noires du man- 
teau et des Scapul. sont beaucoup plus larges et plus 
longues; on remarque sur ces parties de grands espa- 
ces d’un jaune olive. Croupion et Suscaud. jaunes, avec 
des lignes transversales noires assez larges et un peu 
ondulées. Tectr. Supraal. d'un jaune olive à la base, 
avec un trait transversal étroit jaune, suivi de trois 
autres traits : le 1°, qui est le plus large, roux marron; 


Mai 1872 sur la côte septent. du Northumberland. (H. B. Tris- 
tram, Ibis p. 335. 1872). Voyez Grünack, Zool. Garten. p. 188. 
1878. 


HagiraT. Déserts sablonneux des Kirghises. Tartarie mérid. 
(Pall.). Steppes de l'Orient et de la Caspienne, jusque vers la 
Songarie. Ne s’avance pas au N. plus loin que le 46°; on le re- 
trouve à l'Orient jusque dans les steppes élevées de l’Altai mé- 
rid., vers le cours Supér. du Tschuja. (Eversm.). Sarepta, R. R. 
(Moeschl.). Ferde, Nordfjerden en Norvège, Archangel en 1863. 
(v. Middend.). Mongolie. (Prjevalski, Rowley's Orn. Misc. 


_p. 382. P. IX. 1877). Daourie, descend en bandes nombreuses 


dans les plaines du Petchely. En Hiv. au Tien-tsin et au Takou, 
on prend aux filets beaucoup de ces oiseaux. (David). 


Le 


le 2 plus étroit, jaune; le 3° très étroit, noir. Rém. 
second. jaune olive. Les prim. à bords ext. gris cendré, 
à large bordure int. noirâtre, à baguettes noires. 
re Rectr. latérale blanche sur son bord-ext. et à l’ex- 
trémité ; gris noirâtre sur son bord int., couleur qui 
s'arrête à une certaine distance de l'extrémité en. ligne 
droite un peu obiique de haut en bas et de dehors en 
dedans; cette nuance est en outre bordée en dehors 
par la baguette, qui est noire, et en bas par un petit 
trait noir; les suiv. sont d'un cendré jaune le long des 
baguettes, qui sont noires, traversées de barres d’un 
gris noir plus mince vers le bord ext. et limitant dans 
leur intervalle d’autres bandes jaunes, lavées de gris 
vers le côté int. et ne s’avançant pas jusqu’à la‘ baguette. 
Les 2 Rectr. méd. à peu près de même, mais plus forte- 
ment lavées de gris olive contre la baguette, qui est 
noire; les barres alternes noires et jaunes se voient par 
transparence jusqu'à la base des filets. Tour des yeux 


Tué dans les Pyrénées françaises par Philippe de Bagnères 
de Bigorre, auteur d’une Ornithologie pyrénéenne, ouvrage 
devenu très R.; cette capture date du 27 Mai 1863. Figure au 


Musée d'Oloron sous le nom de Pterocles arenarius (Saunders, 


Ibis. p. 231. 1883). — Voyezl'article Bibliographique. 

N. B. Une nouvelle apparition de cette Espèce sur les côtes 
septentr. du Northumberland vis-à-vis des îles Ferôe, a eu lieu 
de la dernière semaine de Mai au 6 Juin 4872. (H. B. Tristram, 
Ibis. p. 335. 1872). 


PROPAGATION. ŒEufs recueillis dans le Jutland en 1863. Forme 
de ceux du Pterocles alchata; taches semblables à celles de ces 
derniers œufs ; seulement le fond est d’un vert de mer vif au 
lieu d’être jaune ; ils ressemblent à l'œuf pondu dans le Jardin 
de la Société Zoologique de Londres. (.....). 


Lee, 


noirâtre, avec une bande de cette couleur derrière eux. 
Joues d’un roux jaunâtre. Gorge noire. Côtés et devant 
du cou d’un jaune cendré. Une large écharpe orange 
ceint la poitrine; elle est bordée supérieurement par 
une ligne noire et inférieurement par une ligne de 
mème couleur et plus large. Parties infér. et Tectr. 
infraal. blanches. Iris brun foncé, d’après W. Meves. 
Long. tot. 035. Bec 004. Aïle 0®188. Queue avec les 


filets 0"17. Rectr. les plus voisines des 2 méd. 0"09. 
Tarse 0083. 


Femelle. Parties supér. variées de bandes alterna- 
tives noires et rousses, avec des taches d’un brun oli- 
vâtre cendré sur le dos et les Scapul. Gorge blanche. 
Un large demi-collier noir sur le cou, suivi d’un autre 
d'un cendré nuancé de roussâtre. Le reste des parties 
infér. comme dans le mâle. Petites et moyennes Tectr. 
Supraal. d'un cendré bleuâtre, avec des bandes obliques 
rousses et noires sous forme de petits croissants. 
Filets aussi longs que chez le mâle. (Degl. et Gerbe). 


Œufs pondus dans le Jardin de la Societé Zoologique de Londres. 
Coquille très brillante; taches brunes sur un fond vert de mer. 
(A. Newton, P. Z.S. pl. 39. f. L. 1861). 

Consultez : A. v. Homeyer, Ueber die Eier von $S. paradoxus. 
GPof. 0:p. 37. 1867). 
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Jeune. Gorge blanche. Joues, côtés et devant du cou 
tachetés de brun sur un fond roux jaunâtre. Poitrine 


nuancée de grisâtre et de roussâtre, avec des taches et. 


des zigzags bruns. Dessus du cou nuancé de plus de 
cendré olivâtre. Flancs, jambes, abdomen relevés par 
des bandelettes dentelées jaunes et brunes. (Degl. et 
Gerbe). 


HagiraT. Séd. dans les plaines de la Crau; Acc. dans 
le N. de la France. (Degl.). Gard, Acc. (Crespon). Côtes 
du golfe de Gascogne, Acc. (Dubalen). Aude, R. R. Ne 
niche pas. Hérault, R. R. Pyrénées-Orient., R.; niche. 
(Lacroix). Pas observé près de Murcie. (R. Brehm). An- 
dalousie, très localisé. (H. Irby). Portugal, pas R. (A. GC. 
Smith). Sicile, R. Seulement sur les plages désertes du 
S. de l’île. (Malk.). Capturé une fois à Malte. (Schembri). 
Province de Gerona, pas R. (Vayreda). | 


Bolle (C.). S. paradoxus in Deutschland während des Frühlings 
1863. (TJ. f. O. p. 241. 1863). 

Cabanis (J.). S. paradoxæus in Frübhjahr 1863 in Holland. 
(J. f. 0. p. 69. 1864). — Notiz. (J. f. 0. p. 277. 1863), 

Currie. On the Occurrence of Pallas’ Sandgrouse in Norfolk. 
(Ibis. p. 471. 1859). 

Fatio (V.). Le S. heteroclitus en Europe. (R. Z. p. 122. 1864). 
— Id. en Suisse. (Bull. Soc. Orn. Suisse, p. 39. 1865). 

Fritsch (Ant.). Ueber Syrrhaptes in Bôühmen. J. f. O. p. 295. 
1868). 

Gratiolet (G.). Encore le Syrrhaptes. (R. Z. p. 459. 1863). 

Hintz. (W.). S. paradoxus. (J. f. O. p. 68. 94. 1864). 

Holtz (L.) $. paradox. in Neu-Vorpommern. (J. f. O. p. 394. 
1863). — Ueber S. paradox. (J. f. O. p. 394. 1863). 

Homeyer (A. von). S. paradox. in der Provinz Posen. (J. f. 0. 
p. 64. 1864). — Ueber S.parad. in Gefangenschaft. (J. f. 0. 
p. 312. 1864). 


= on 


_ Algérie. (Loche). Atlas orient. Plaines sablonneuses 
de l'Harakta) (0. Salvin). C. dans la contrée des M'zab 
et des Touariks. (Tristram). Tanger. (Carstens.). Passe 
le détroit de Gibraltar au Print., revient en Juin et 
en Juillet. (Favier). Turquestan.(Severtz.). Steppes mérid. 
des Kirghises. Région de Sir Darja; pas C.; niche. 
(Eversm) Asie Mineure. Perse. Chypre. (v. Heugl.). Af- 
ghanistan. (Blyth), Sindh. (Hume, Sér. F. p. 221. 1873). 


Mœurs. « ..…. Ces oiseaux sont d’un naturel sauvage, que l’as- 
» pect du moindre danger effraye; aussi ne les trouve-t-on 
» jamais dans les champs cultivés... Leur vol, favorisé par 
» leurs ailes longues et pointues, est très rapide, élevé et sou- 
» tenu. Le cri que cet oiseau fait entendre dans les airs est 
» kaak kaak, prononcé d'une voix forte. Roux, qui avait pris 
» de très bonnes informations sur l’histoire des Gangas, ainsi 
» que J'ai pu m'en convaincre par moi-même, dit : pendant les 
» chaleurs de l'Eté, on les attend à l'affût, au bord des étangs 
» et des ruisseaux, où ils ont coutume de venir boire. C'est or- 


Marchand (A.) S. paradox. en France (R. Z. p. 390. 1863). 

Meyer (H.). Das Sfeppenhuhn in Holland. (J. f. 0. p.293. 1865). 

Montessus. (Fr. B. de). Passage du S. en France (R. Z. p. 393. 
pl. 24. 25. 1863). 

Moore (Th. J.). S. paradox. in Wales (The Zoologist. p. 6728. 
1859). — S. paradox. in England. (The Zoologist. p. 105. pl. IV. 
1860). — On the addition to the British Fauna of S. paradox. 
(Ibis. p. 105. pl. IV. 1860). 

Newton (A.). On the Irruptionof Pallas’ Sandgrouse(lbis. p.183. 
pl. VI. 1865). — On the extraordinary visitation of Syrrhaptes. 
(Ibis. p. 480. 1867). | 

Opel. (F. M. Ed.).S. im J. 1864 in Deutschland. (J. f. O.p. 312. 
1864). 

Von Preen. Uber S. (J. f. O. p. 393. 1863, p. 218. 1864). 

Quistorp (G.). Ueber S. (J. f. O. p. 392. 1863). 


Mon A. 


» dinairement de 7 à 8 heures du matin et de 3 à 4 heures de 
» l'après-midi, qu'ils viennent satisfaire à ce besoin; après ces 
» heures-là, on les attendrait vainement. Il faut regarder, pour 
» ramasser les Gangas qu’on a tués, de sortir du lieu où on s’est 
» embusqué, pendant que d'autres viennent s’abreuver; car 
» ceux-ci fuiraient tous pour ne plus revenir. La vue de la com- 
» pagne, du petit ou du père que le plomb meurtrier vient de 
» tuer ne paraît pas les inquiéter; il en est cependant qui, lors- 
» qu'ils ont essuyé quelques coups de fusil, ne reviennent boire 
» qu'avec une sorte de précaution craintive, c’est-à-dire en 
» rasant dans leur vol la surface de l’eau. Ces renseignements, 
» que j'ai empruntés à M. Roux, sont exacts... Depuis quel- 
» ques années je possède des Gangas dans mes volières, où ils 
» vivent parfaitement. Quelques femelles pondent des œufs 
» pendant l'Eté. Ces oiseaux sont très familiers. ……. Dans leurs 
» moments de colère, 1ls baissent la tête près de terre en tenant 
» la queue épanouie et relevée, poussant leurs cris favoris... ». 


—— 


Reinhardt (J. T.). Den Kirgisisken Steppenhone skudt e Jutland. 
(Krôüger's Naturh. Tidskr. p... 1860). 

Reinhardt (J. T.) et Altum. Ueber das Vorkommen des 
Kirghisischen Steppenhuhn im J. 1863 in Dänemark. (J. f. 0. 
p. 339. 1864). 

Salvadori. (T.). S. paradox. in the Neighbourhood of Novara. 
(Ibis. p. 228. 1864). | ; 

 Schwaitzer. (F.). Zur Nahrung des S. paradox. (J. f. 0. 
p. 143. 1864). — Zweites Erscheinen d. S. paradox. in d. Pro- 
vinz Posen. (J. f. Ô. p. 291. 1865). 

De Sélys Longchamps. Apparition du S. heteroclitus en Bel- 
gique. (Bull. Ac. Brux. XVII. p. 22. 1864). 

Wickevoort Crommelin (P. Van). Observation sur le S. 
paradox.en Hollande. Haarlem. 1863. — Addit. etc. Haarlem. 
1865). ; 

Wiese, S. in Pommern. (J. f. O. p. 68. 1864). 


RQ 5 Poeme 
NoURRITURE. Graines. Feuilles de plantes. (Crespon). 


PROPAGATION. Niche à terre, dans un petit enfonce- 
ment parmi les pierres et à l’abri d’un petit arbuste ou 
d’une touffe d'herbes. (Degl. et Gerbe). 


_ Œufs d'une belle teinte fauve, couverts de larges 
taches d’un roux marron. (Tristram). 0"043 sur 0" 29. 
(Baldamus). 


Œufs d'un gris roussâtre ou fauve clair, parsemés de 
taches et de traits courts, d’un brun roux cendré, 0"04- 
07 08. (Degl.). 

Thienemann, Fortpflanzungsgeschichte. pl. X. f. 2. 
a-b. 

Bädecker, Pässler et Brehm, D. Eïer d. europ. Vüg. 
Del. t. 8. 


GENUS IT. PTE ROCLIS. T. Pig. et Gall. HI (1815). 
PLÉROCLES. TL: |. C. 


Pteroclis, de rreov, aile et de Ke, clef, verrou. 
Expression qui n'offre pas beaucoup de sens. 

Queue dépourvue de filets; les 2 Rectr. médianes 
dépassant peu les autres, qui sont étagées; toutes sont 
légèrement arrondies à l'extrémité. 


14. PTEROCLIS ARENARIUS. T. Pig.et Gall. IL. p. 240. (1813). 


TETRAO ARENARIUS. Pall. N. Comm. Petrop. XIX. p. 418. pl. 8. 
(4774). 

T. FASCIATUS. Desfont. Mém. Ac. Sc. p. 502. (1787). 

T. ARENARIUS. Gm. Syst. p. 755. (1788). 

PERDIX ARAGONICA. Lath. Ind. IL. p. 645. (1790). 

Gélinotte des rivages. Bonnat. Encycl. p. 200. pl. 91. f. 4. (1790). 

TETRAO ARENARIUS. Vieill. Encycl. p. 100. pl. 91. f. 4. (1790). 


D Br on) 


ET D ae 


Gelinotte des Sables. Sonnini, N. éd. de B. VI. p. 82. (1800). 
PTEROCLES ARENARIUS. T. PI. col. 52. 53. (1823). 

Pr. ARENARIUS. Gould, Eur. pl. 257. (1837). 

PT. ARENARIUS. Reichb. Handb. pl. 326. f. 1809-1812. (1848). 
Pr. ARENARIUS. Degl. Orn. eur. IL. p. 26. (1849). 

PT. ARENARIUS. Dresser, B. of Eur. VII. p. 61. pl. 467. (1874). 


Espagnol, Ortega. Churra. (L. Lilford). Castillan, Xurra. 
(Vayreda). 

N. B. M. Bogdanoff (Consp. Av. Imp. Ross.) pense que l’on 
doit séparer cette Espèce du Tetrao arenarius de Pallas, qui, 
d’après les figures qui ont été données, diffère notablement de 
l'oiseau de l'Europe occid. 


Mâle. Téle et poitrine cendrés. Plumes des parties 
supér. d’un jaune d’ocre à l’extrémilé, d’un cendré 
blanchätre à la base sur la moilié de leur longueur. 
Une bande couleur terre de sienne brülée s'étend des 
commissures sur les joues el se rejoint sur la nuque avec 
celle de l’autre côté. Gorge noire. Une bande noire 
étroile sur la poitrine, suivie d’une autre beaucoup plus 
large d’un gris isabelle rosé. Ventre et flancs noirs. 
Souscaud. noires, largement terminées de blanc. Long. 
tot. 0" 275. 


Femelle. Parties supér. d'un jaune roux isabelle, avec 
des taches noires ou des traits de cette couleur en forme 
de V. Gorge d'un bleu jaunûâtre isabelle. Au dessous de 
de celle-ci est une cravale noire très étroite. Plastron 
du bas de cou d’un isabelle rosé, limité sur le haut de la 
poitrine par une étroite écharpe noire. Un plastron 
isabelle rosé clair sur la poitrine. Ventre noir. Suscaud. 
blanches. 


Mâle adulte. Dessus de la tête et moitié supér. de 
la région auriculaire d'un gris cendré très faiblement 


IA 


teinté d’isabelle. Plumes du dos, du manteau, des Sca- 
 pul. et des Couvert. des ailes d’un gris noir isabelle, 
terminées de roux jaune d’ocre isabelle, de manière 
que le gris noir occupe beaucoup de place et forme 
comme de grandes taches triangulaires sur le dos; ce 
même gris est plus clair sur les Scapul. où il occupe 
le bord postér. de chaque plume, formant ainsi sur 
cette région comme des taches allongées, puis des 
lignes transversales larges sur les Rém. second. Taches 
et mèches grises des Suscaud. plus claires et plus peti- 
tes que celles du dos. Le fond de ces plumes, dont 
quelques-unes offrent des barres transversales gris noir, 
est plus roussâtre. Grandes Couvert. alaires d’un jaune 
d'ocre foncé. Bord de l'aile blanc. Bord extér. des Rém. 
gris cendré; leurs baguettes noires, terminées de bor- 
dures d’un blanc cendré; leurs barbes int. d’un cendré 
presque noir. De chaque côté de la base du bec prend 
naissance une bande d’un roux terre de Sienne brülée, 
qui passe au-dessous de l’œil, descend en s’élargissant 
sur les côtés du cou, recouvre la moitié infér. de la ré- 
gion auriculaire et s'étend sur le derrière du cou pour 
s'unir avec la bande du côté opposé. Un triangle noir sur 
la gorge. Devant du cou et poitrine d’un cendré un peu 
lavé d’isabelle. Ce plastron est limité en bas par une 
étroite écharpe noire qui va d’une aile à l’autre ; au-des- 
sous de celui-ci en existe une autre beaucoup plus large, 
d'un gris rosé un peu isabelle. Bas de la poitrine, cuisses, 
flancs et abdomen noirs. Pétites Souscaud. noires; les 
plus longues noires à la base sur près de la moitié de 
leur longueur; le reste est blanc. Les deux Rectr. méd. 
d’un jaune isabelle roussâätre, barrées transversalement 
de lignes d’un cendré noirâtre isabelle, et terminées par 
une grande tache de cette couleur, laquelle se trouve 


re — 12 — 


suivie d’une tache blanche. Les autres Rectr. offrant 
aussi des barres cendrées transversales, mais alternant 
avec d’autres bandes transversales d’un roux jaunâtre 
isabelle teinté de gris. Les 3 les plus ext. barrées ainsi, 
mais seulement sur les barbes int., les ext. étant d’un 
cendré plombé,; elles sont terminées par une barre cen- 
dré noir transversale suivie d'un assez grand espace 
d’un blanc lavé d'isabelle clair. Les Rectr. sont d'un 
noir cendré en dessous, barrées transversalement de 
roussätre, mais d’une manière peu distincte, et assez 
largement terminées de blanc. Plumes des Tarses d’un 
gris blanc isabelle. Doigts (jaunâtres, d’après Degland). 
Ongles couleur de corne noirâtre. Iris brun foncé, 


d’après W. Meves. Long. tot. 0275. Bec 0*012. Aile 


0223. Queue 0"16. Tarse 02031. 


Femelle. Parties supér. d’un jaune d’ocre isabelle teinté 
de rose, sur la tête, le manteau et les Suscaud. Sur la 
tête et le derrière du cou existent des traits ou mèches 
longitudinales noires; sur le bas du cou en arrière etsur 


le manteau, ces traits sont remplacés par des stries 


étroites qui suivent les baguettes des plumes et se ter- 
minent par une tache ovalaire, qui est suivie d’une 
tache plus grande en forme de V. ou de triangle à som- 
met postér. et entouré d’un liseré de la couleur du fond 
du plumage de cette région. Le même dessin se voit sur 
le bas du dos et le croupion, mais il est plus petit. Sus- 
caud. barrées transversalement de lignes noires assez 
espacées. Couvert. supér. des ailes d’une teinte de fond 
plus isabelle et plus claire que celle du dos, avec le 
même dessin qui s’y trouve disposé de manière à offrir 
quelques petits triangles noirs et un plus grand nombre 


de V ou de croissants de cette couleur. Grandes Couvert. 


d’un jaune d’ocre assez vif. Rém. prim. et leurs grandes 


LT EI 


Couvert. d’un cendré plombé isabelle assez clair. La 
1'e est liserée extérieurement de cette couleur, mais plus 
foncée. Les autres à partir de la 3° ou 4° sont terminées 
par un liseré d'un blanc grisâtre qui remonte sur le 
bord int. de chaque plume, et devient d'autant plus 
large que la plume sur laquelle il se trouve est plus rap- 
prochée du corps. Rém. second. blanchâtres à la base, 
mais sur une petite étendue du côté ext. et sur les trois 
quarts de leur longueur du côté int.; elles sont du reste 
d'un cendré plombé nuancé d’isabelle assez foncé. Côtés 
de la tête et gorge d’un blanc jaunâtre. Au bas de celle- 
ci existe une étroite cravate noire qui s'arrête sur les 
côtés du cou; elle est suivie d'uneautre petite écharpe cen- 
drée. Bas du cou d’un jaune d’ocre isabelle et rosé clair, 
avec des taches triangulaires noires liserées de la teinte 
du fond. Une écharpe noire étroite s'étendant d’une aile 
à l’autre limite vers le bas ce plastron, qui est suivi d’un 
autre assez large d’un blanc isabelle rosé, couvrant 
toute la poitrine. Bas de celle-ci, abdomen, flancs et 
cuisses noirs. Petites souscaud. noires, les plus longues 
largement terminées de blanc. Plumes axilaires et 
Couvert. infér. des ailes blanches. Les 2 Rectr. méd. 
d’un jaune isabelle clair, avec la baguette noire; sur les 
barbes int. et ext. existent des croissants d’un noir gri- 
sâtre, à concavité postér. et formant une série de ban- 
des transversales sur ces Rectr., qui sont terminées de 
cendré; ces barres affectent des courbures moins pro- 
noncées sur les autres Rectr., dont le fond est gris cen- 
dré lavé de jaunâtre et qui sont terminées de blanc. 
Plumes des jambes d’un blanc lavé de jaunûtre. 


HaBiraT. Observé une seule fois en Grèce. (Linderm..). 
Capturé une fois près de l'habitation de Naumann dans 


le Duché d’Anhalt, 21 août 1801. (.....). Murcie. (Brehm). 
Fasc. XXXIX. — Perdicidæ. D* 
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Andalousie, Print. C. (Machado). Espagne mérid., très 
localisé. Préfère les plateaux élevés. (Saunders). Castille. 
La Manche. Estramadure. Quelques districts de la Cata- 
logne. (L. Lilford, bis. p. 379. 1866). Algarves. (E. 
Rey). 

Algérie. (Loche). Sahara algérien. (Tristram). Plaines 
désertes de Fuertaventura. (Bolle). 

Montagnes désertes des Kirghises. Caucase, C. Perse, 
Hiv. Plus R. près d’Astrakan. (Pall.). Caboul. Afghanis- 
tan. (T. Hutton). Inde. (H.Irby). Turquestan. (Scully, 
Stray Feath. p. 179. 1876.) : 


PROPAGATION. Œuf. Isabelle ou teinté d'argile. Taches 
profondes gris jaunâtre. Taches superficielles brun jaune 
foncé. 0*048 sur 0"032 (Baldamus). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. X. f. 1. 

Bädecker, Brehm et Pässler. D. Eïier d. europ. Vôg. 
De O7 TNA. 


ORDO XV. CURSORES. 


Les Outardes. Gérardin, Tabl. ornith. (1806). 
CURSORES TRIDACTYLI. Nilss. Orn. Suec. (1817). 

Les Struthionidées p. Less. Man. (1828). 
STRUTHIONACEÆ. p. Bp. Rev. crit. (1850). 
STRUTHIONIGRALLI. p. O. D. Murs. Ool. ornith. (1860). 


Bec médiocre, fort ou grèle, un peu voûté. Cou assez 
allongé. Tête assez grosse. Doigts courts, épais, seule- 
ment 3 dirigés en avant. Ongles courts et bombés. Ailes 
_ courtes, quelquefois allongées et aiguës; les dernières 
_Rém. cubit. ordinairement presque aussi longues que 
les primaires. Queue courte, arrondie. Taille médiocre 
ou grande. 

Deux Carotides. (Garrod). 


FAMILIA I. ŒDICNEMIDÆ. 


Bec très fendu. Aïles étroites, aiguës, échancrées. 
Grandes Suscaud. atteignant l'extrémité des Rectr. 
latérales. Jambes allongées. Doigts réunis à la base 
par de larges membranes. Plumage varié de taches 
aHongées. Yeux très gros. Taille au-dessous de la 
moyenne. 


PROPAGATION. OEufs de forme ovalaire, assez renflée, 
parfois sphérique.Coquille à test assez mince,compacte, 
à pores peu visibles et faiblement luisant; blanc inté- 
rieurement. Couleur d'un blanc fauve, recouvert égale- 
ment de taches sinueuses et irrégulières d’un brun plus 
ou moins foncé ou verdâtre, sans cependant revêtir 
précisément l'apparence de marbrures. (0. D. Murs). 


A OURS 


TRIBUS. ŒDICNEMINÆ. 
 STIRPS. ŒDICNEMEÆ. Ù 
GENUS. OEDICNEMUS. T. Man. (1815). 


Œdicnemus. Terme employé pour la première fois par Bélon. Ce 
mot est composé de Oidoc, enflure et de Kvun, jambe. Jambe 


enflée, à cause de la grosseur du bas du Tibia chez les jeunes. 


Bec assez mince et allongé, déprimé à la base, un 
peu relevé et arqué au devant des Narines, pointu, à 
bords dilatés et un peu déjetés à la base, rentrés vers 
la pointe. Arète de la Mandib. infér. relevée un peu 
obliquement vers le haut, de manière à former un 
angle saillant en dessous. Narines linéaires recou- 


vertes en arrière et en dessus par une membrane située : 


dans une fosse allongée. 2° Rém. la plus longue. Les 
Rém. second. les plus proches du corps atteignant 
presque l'extrémité des prim. lorsque l'aile est repliée. 
Queue médiocre. 12 à 14 Rectr. étagées et arrondies à 
l'extrémité. Tarses assez longs, réticulés. Bas des Tibias 
dénudés sur un très grand espace. Doigts médiocres, 
larges et épais en dessous, réunis à la base par une 


membrane, recouverts d’écailles voûtées. Ongles assez 


courts, comprimés, celui du Doigt méd. dilaté sur son 
bord int. 


4. OEDICNEMUS CREPITANS. T. Man. p. 322. (1815). 


CHARADRIUS ŒDICNÉMUS. L. Syst. p. 151. (1758). 

Steinpardel. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 21. (1760). 

PLUVIALIS MAJOR, CŒDICNEMUS Vulgodicta. Br. Orn. V, p. 76. pl. 17. 
f. 1. (4760). 

Il gran Piviere. * Stor. degli Ucc. V. pl. 472. (1767). 


“He 


Œpicxemus BELLONNII. Salerne, Orn. p. 333. (1767). 

Grand Pluvier ou Courlis de terre. B. Ois. VIII. p. 205. (1781). 
Id. en. 919. 

CHARADRIUS ScOLOPAX. S. G. Gm. Reise. IT. p. 87. pl. 16. (1774). 

FEDoA œptenemus. Leath, Brit. Mus. p. 28. (1816). 

OEDicNEMUS GRISEUS. Koch, Baier Zool. p. 266. (1816). 

OEp. EuRoPŒUS. Vieill. N. Dict. XIII. p. 266. (1818). 

OEDp. CREPITANS, DESERTORUM ET ARENARIUS. Brehm, Handb. 
p. 538-539. (1831). 

Dee Gould, Eur. pl. 288. (1837). 

OE». crgrirans. Reichb. Handb. pl. 183. f. 662-663. pl. 184. 
f. 2439. juv. (1851). 

OED. GREPITANS, DESERTORUM ET ARENARIUS. Brehm, Vogelf. 
p. 280. (1855). | 

OEp. scocopax. Cecil Smith, Guernesey. p. 118. (1879). 


Anglais, Stone Curlew. (Willughby). Norfolk Plover. Thickknee 
Bustard. (Macgill. 

Allemand, Steinwälzer. Steinpardel. Grünschnäbler. Triel. 
Griel. Grosser Brachvogel. Gluth. Ge dernier nom est une onoma- 
topée. (Bechst.). 

+ Hollandais, De Griel. Dornsluiper. Scharluip. Scharlupen. 
(Schleg.). 


OEDICNEMUS INORNATUS. Salvad. Atti Soc. It. Sc. Milan. 
VIL. p. 371. (1865). 


? OEDicNEMUS SENEGALENSIS. Sws. W. Afr. II. p. 228, (1831). 

? OEo. SENEGALENSIS. Brehm, J. f. O. p. 104. (1853). Extrahf. 

OEo. creerrans. Strickl. Ann. Mag. N. H. p. 348. (1852). 

? OEn. assimirts. Baedecker et Brehm, J. f. O.p. 117. (1853). 
Extrahft. 

? OEn. SENEGALENSIS. Brehm, Vogelf. p. 281. (1835). — J. f. O. 
p. 378. (1855). : 

? On. AFFINIS ET SENEGALENSIS. Brehm, J. f. O. p. 488, 496. 
(1855). p. 406. (1856). p. 383. (1857). 


pire 


Francais, Courlis de terre. (B.), OŒEdicnème criard. (T.). 
Seine-Inf., arpenteur. Courliry. (Lemetteil). 


« Il s'appelle Courlis, Corlis commun, Courlis de terre, Corlieu, 


» Corlui, Courlu, Turlu, Turlui, Courlique, Courlivé, à raison de 
» son cri; Courlis-Caillo, à cause qu'il se plaît dans les cailloux. » 
(Salerne). 

Savoie, Bourly, Courry. (Bailly). 

. Gard, Courli dei garrigos. (Crespon). 

Espagnol, Chorlito. (Guirao). Castillan, Alcaravan. (Vayreda). 
Catalan, Turlit. Galdric. (Vayreda). 

Portugais, Alcaravdo. (A. CG. Smith). 

Italien, Occhione. (Savi). 

Sicile, Labrazziunu. (L. Benoit). 

Parties supér. d’un cendré roussâtre, avec des taches 
longitudinales brunes au centre des plumes. Gorge et 
abdomen blancs. Devant du cou et poitrine roussâtres, 
avec des traits longiludinaux étroits bruns. Souscaud. 
roussâtres. Lorums, une bande au-dessus de l’æœil, 
une autre au-dessous de celui-ci, d’un blanc pur. Une 
moustache noire et étroite, Rem. noires. Une grande 
tache blanche vers le milieu de la première, une moins 


OEp. SENEGALENSIS. Hartmann, J. f. O. p. 227. (1864). 
Oo. INORNATUS. v. Martens, J. f. O. p. 69. (1868). 
? Op. SENEGALENSIS. G. R. Gr. Handb. III. p. 10. (1871). 
OEb. CREPITANS. p. Finsch et Hartl. O. Afr. p. 621. (1871). 
OEo. INORNATUS. v. Heugl. O. Afr. Il. p. 989. (1873). 
Cette synonymie est celle que donne Th. v. Heuglin, L. c. 
Similis. OEd. crepitanti; rostro longiore, apicem versus magis 
compresso, alis et tarsis brevioribus. Tergei, pectoris et rectricum 
medianarum colore testaceo-grisescente (nec fulvo). His concolori- 
bus (nec fasciatis). Tectricum alæ minimarum fascia nigricante 
infra vix sordide terminata. Rostri dimidio basali flavo, apicali 
nigricante. Lride flavissima. Pedibus flavis. Long. tot. 14-15”. 
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grande sur la deuxième ; les 7° et 8° terminées de blanc. 
Base du bec d'un jaune citron, le reste noir. Paupières 
d'un jaune citron. Iris jaune. Pieds d'un jaune verdü- 
tre. Long. tot. O7 40. 


Adulte. Parties supér. d’un cendré roussâtre, avec 
une raie longitudinale d’un brun noir au centre des 
plumes, assez large sur les plumes de la tête, étroite sur 
celles du cou, très large et à bords effacés sur celles du 
haut du manteau, en raie allongée, étroite sur les Sca- 
pul., qui offrent un liseré plus clair ; étroite et courte 
sur les plames du croupion, très étroite et allongée sur 
les Suscaud. Petites Tectr. supraal. d'un gris brun, à 
strie centrale noire et jaune roussâtre sur les bords. 
Moyennes de même, terminées par une bordure d’un 
blanc jaune roussâtre, qui est traversée par la strie, et 
forme une bande oblique sur l'aile; les grandes d’un 
cendré brun roussâtre, striées de même. Rém. prim. 


Rosir. ufr. 1° 7.4. L” 8”. AI, 7” 10°”. Caud. 4” a 4” 1”. Tarse 
206”. (v. Heugl.). 


Hagtrar. Nubie mérid. Sennaar. Kordofan. Bahr el Abiad. 
(v. Heugl.). 
OEDICNEMUS INDICUS. Salvadori 


ŒDIGNEMUS CREPITANS. À. Hume, Sér. Feath. p. 232. (4873). 
OEpicnemus CREPITANS. R. W. Morgan, Ibis, p. 328. (1875). 


Plus petit que Œd. crepitans. Long. tot. 16 inches. (Hume). 
HaABiTAT. Sindh, Ass. C. (Hume). 


PROPAGATION. OEufs d'un blanc sale, avec un petit nombre de 
petites taches d'un brun jaunâtre. 1. 8. inch. sur 1. 33. (R. W. 
Morgan). 


HQE 


noires ; les deux premières offrant au-dessus de l’en- 
droit où la plume se rétrécit vers la pointe, une grande 
tache blanche, qui couvre les deux barbes et la baguette : 
cette tache est moins grande sur la 2° Rém.; les autres 
sont, à partir de la 6°, terminées par une tache blanche. 
Rém. second. gris brun clair à la base, blanchâtres sur 
un grand espace, et terminées par une bordure noire; 
les plus proches du corps sont de la couleur des Scapul., 
plus claires sur les bords, d’un brun noirâtre le long de 
la baguette. Les 2 Rectr. méd. d’un cendré brun jaunä- 


tre, à bords roussâtres; 1° ext. blanche, terminée de 
noir, beaucoup plus haut sur le bord ext. que sur l’int.. 


barrées transversalement de larges traits d’un gris brun 
très délavés ; sur la 2° ext., le blanc est plus étendu, et 
les barres transversales sont un peu contournées et 
plus noires; 3° ext. d’un cendré brun jaunâtre à la base, 
plus blanche et terminée par une tache noire oblique 
sur le haut du côté ext., avec des raies transversales 
comme précédemment; sur la 4* ext., le blanc subter- 
minal est assez nettement séparé du gris brun de la 
base par une bande en V. La tache noire terminale est 
plus petite. Sur la 5°, le blanc est lavé de jaune grisâtre. 
Paupières blanchâtres. Un cercle noir autour des yeux. 
Lorums, une bande au-dessus de l'œil, une autre au- 
dessous, blancs. Région parot. blanchâtre, avec un 
mélange de stries longitudinales noires, roussâtres et 
brunâtres. De la base de la Mandib. infér. naît une 
moustache composée de stries brun noir sur un-fond 
gris brunâtre, qui s'étend au-dessous de la région parot. 
Gorge blanche. Devant et côtés du cou d’un gris rous- 
sâtre avec des taches noires allongées et à bords un 
peu effacés au centre de chaque plume. Poitrine d'un 


blanc cendré un peu roussâtre, avec des taches d'un 
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brun noir plus étroites et plus longues. Epigastre plus 
pâle, avec des lignes noires, longues et très étroites. 
Flancs plus roussâtres, à lignes allongées et un peu 
larges. Ventre blanc. Souscaud. gris roux clair; les 
plus longues, à baguettes noires, un peu maculées de 
taches indistinctes transversales d’un cendré brunâtre 
clair. Bords des paupières d’un jaune citron. Base du 
bec jusqu'aux narines, de cette nuance, mais plus pâle. 
Base de la Mandib. infér. d’un jaune lavé de verdâtre. 
Le reste noir. Tarses d’un jaune verdâtre. Ongles noirs. 
Iris jaune citron brillant. Long. tot. 043. Bec 0"35. 
Aile 0% 255. Queue 0" 15. Tarse 0" 075. 


Aut. Teintes brunes et rousses plus foncées. 


Jeune. Teintes tirant souvent sur le roussâtre, mais 
d’une manière moins décidée que chez les adultes. 


Poussin. Duvet épais, laineux, ras et floconneux sur 
le dos, plus long et effilé sous le ventre. D'un jaune bru- 
nâtre plus vif sur le dos, plus clair en dessous. Une 
_ bande brune en forme de V, dont l'angle serait tourné 
du côté de la naissance du bec, relie les deux yeux, 
reparait au-delà de ceux-ci, et se dirige sans interrup- 
tion vers les épaules, de facon à former deux bandes 
sur toute la longueur du dos, jusqu’à la queue. Quelques 
traits noirs sur l’occiput. Une bande très tranchée par- 
tant de l'ouverture du bec et passant au-dessus des yeux, 
une autre bande sur les ailes, une autre enfin sur les 
flancs, allant jusqu’à la queue. Bec noir à la pointe, 
verdâtre à la base. Yeux d'un vert glauque. Pieds d’un 
vert pâle. (A. Marchand, À. Z. p. 261. 1870. pl. 4. 1865). 

Voyez : J. Viau, Bull. Soc:Z0e Fri, p.21: 1886. 


HABITAT. Danemark, R. R.(Kjarb.). Sarepta.(Moeschl.). 
Caucase, Ass. C. (Ménétr.). Russie mérid. (Pal.). Bords 


du Rhin, isolément. Bords du Danube. (Bechst.). Silésie: 
niche assez souvent. (Gloger). Ingolstadt, R. (Koch). 
Visite régulièrement en Eté quelques comlés de l’An- 
gleterre. (Macgill.). Guernesey, pas R. R. (C. Smith). 
Suisse, R. (Meisner et Schinz). Très accid. dans la 
Gruyère fribourgeoise. (L. O.-G.). Belgique, R. dans le 
centre. [Irrég. dans les bruyères de l’Ardenne, du Print. 
et en Sept. (de Sélys). Observé en Hollande. (Schleg.). 
Genève, de pass. (Fatio). Alsace, Acc. en Aut. (Kroener). 
Lorraine, R. R. R. (Godron). Seine-[nf., de pass. (Lemet- 


teil). Jura, Ass. CO. (Ogérien). Côte-d'Or, C. sur les pla- 


teaux dénudés. (Marchant). Savoie, de pass. par paires 
ou isolément. (Bailly). Allier, C. C. (Olivier). Rhône, C, C. 
dans les îles près de Lyon, niche. (L. O.-G.). Dauphiné. 
(Bouteille). Ass. C. en Sologne et en Beauce. (Nouel). 
Allier, Ass. GC. (Olivier), Eure-et-Loir, émigre en Aut. 
(Marchand). Anjou. (Vincelot). Sarthe, Ass. C. (Gentil). 
Manche, R. R. R. (Le Mennicier). Morbihan, Acc. en 
Hiv. R. R. (Taslé). Loire-Inf. d'Oct. à Mars, R.(Blandin). 
Chérente-Inf., Ass. R. (Beltrém.). Charente, C. Niche. 
(de Rochebrune). Environs de Saint-Germain-Laprade, 
Haute-Loire. (Moussier). Gard, séd. Il y eu a cependant 
un passage en Mars, et un autre en Nov. (Crespon). 
Basses-Pyrénées, Landes, Gironde, Ass. C. (Dubalen), 
Haute-Garonne, Aude, Ariège, Gers, séd. Hérault, séd. 
et de pass. Hautes-Pyrénées, séd. et de pass. Tarn, Tarn- 
et-Garonne, Pyrénées-Orient. séd. et de pass. (Lacroix). 
Province de Gerona. (Vayreda). Murcie. (R. Brehm). 
Espagne mérid., C. séd. (H. Saunders). Andalousie, C. en 
Hiv. et au moment du passage de Mars et Avr. (EH. Irby). 
Portugal. (A. C. Smith). Cyclades, Hiv. (Erhard). Arrive 
dans le Péloponèse après les tempêtes de l’Equinoxe; 


niche dans les champs de blé. (Linderm). Plages desen- 
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virons de Messine, Fév. Toute l’année dans les marais 
de Catane. (Malh.). 


Algérie. (Loche). C. toute l’année dans le N. du Sahara 


algérien. (Tristram). Tanger. (Carstens). Fuertaventura 
et Ténériffe. (Bolle). Egypte. (E. C. Taylor). 


Palestine. (Tristram). Inde, C. toute l’année. (H. 


Irby). 


» 


» 


Mœurs. « Il est peu de chasseurs et d’habitants de la campa- 
gne dans nos provinces de Picardie, d’Orléanais, de Beauce, 
de Champagne et de Bourgogne, qui se trouvant le soir, dans 
les mois de Sept., d'Oct. et Nov., au milieu des champs, 
n'aient entendu les cris répétés türrlur türrlui, de ces oiseaux; 
c’est leur voix de rappel qu'ils font souvent retentir d’une col- 
line à l’autre, et c'est probablement de ce son articulé, et 
semblable au cris des vrais Courlis, qu'on a donné à ce Plu- 
vier, le nom de Courlis de terre. Bélon dit qu’au premier as- 
pect, il trouva dans cet oiseau tant de ressemblance avec la 
petite Outarde, qu'il lui en appliqua le nom; cependant, ce 
n'est ni une Outarde ni un Courlis, c'est plutôt un Pluvier; 
mais en même temps qu'il tient de près aux Pluviers par plu- 
sieurs caractères communs, il s'en éloigne assez par quelques 
autres, pour qu'on puisse le regarder comme étant d’une 
Espèce isolée, parce qu'il porte des traits d'une conformation 
particulière, et que ses habitudes naturelles sont différentes 
de celles des Pluviers..….… Cet oiseau a l’aile grande; il part de 
loin, surtout pendant le jour, et vole alors assez bas près de 
terre ; il court sur les pelouses et dans les champs aussi vite 
qu'un chien, et c'est de là qu'en quelques provinces, comme 
en Beauce, on lui a donné le nom d'arpenteur. IL s'arrête tout 
court après avoir couru tenant son corps et sa tête immobiles, 
et au moindre bruit il se tapit contre terre... il ne sertient 
guère que sur le plateau des collines, et il habite de préfé- 
rence les terres pierreuses, sablonneuses et sèches. En Beauce, 
dit M. Salerne, une mauvaise terre s'appelle une terre à Cour- 
lis. Ces oiseaux, solitaires et tranquilles pendant la journée, 
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» se mettent en mouvement à la chute du jour; ils se répandent 
» alors de tous côtés en volant rapidement, et criant de toutes 
» leurs forces sur les hauteurs; leur voix, qui s'entend de très 
» loin, est un son plaintif semblable à celui d'une flûte tierce et 
» prolongé sur trois ou quatre tons, en montant du grave à 
» l’aigu ; ils ne cessent de crier pendant la plus grande partie de 
» la nuit, et c’est alors qu'ils se rapprochent denos habitations... 
» J'ai eu pendant un mois ou cinq semaines, un de ces oiseaux 
» à ma campagne ; on le nourrissait de soupe, de pain et de 
» viande cuite; il aimait ce dernier met de préférence aux autres; 
» il mangeait non seulement pendant le jour, mais aussi pen- 
» dant la nuit: car après lui avoir donné le soir sa provision de 
» nourriture, on a remarqué que le lendemain matin elle était 
» fort diminuée. » (B.). 


« Il est polygame..……. comme oiseau demi-nocturne; il s’y 
» tient (dans les prairies) dans l’inaction et caché la plus grande 
» partie du jour, si ce n’est au Print... » (Bailly). 


NOURRITURE, Insectes, sauterelles, ‘grillons, vers et 
limacons, menus Lézards, très petits mammifères, qu’il 
avale tout entiers. Vers de terre. (Bailly). 


PROPAGATION. Niche dans des endroits pierreux, dans 
des plaines sablonneuses. OEufs déposés à terre ou sur 


le sable, dans un petit enfoncement, parmi les herbes. 
(Bailly). 


Œufs (2-4) très gros. Fond de la coque d’un gris rous- 
sâtre ou jaunâtre, ou d’une couleur d’ocre plus ou moins 
rembrunie, avec des taches et des points ordinairement 
nombreux et irréguliers, noirâtres, olivâtres et d'un 
gris brun. 0" 05 à 0"056 sur 0" 035 à 0"04. (Bailly). 

Thienemann, Fortpflanzungsgeschichte, pl. LVII. 
fig. 4. a.-d. 

Bädecker, Pässler et Brehm, D. Eier d. europ. Vôg. 
pl. 22:14 2. 
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FAMILIA II. OTIDIDÆ. 


CAMPESTRES. Illig. Prodr. (1814). : 
OTipEs. Pall. Zoogr. (1811). 


Bec déprimé à la base, un peu courbé vers la pointe. 
Narines elliptiques, découvertes. Ailes amples. Rém. 
second. les plus proches du corps atteignant l’extré- 
mité des primaires. Tarses longs, réticulés, dénudés au 
dessus de l'articulation tibio-tarsienne. Doigts courts, 
épais en dessous, réunis à la base par une membrane, 
recouverts d’écailles voûtées. Ongles courts, voûtés, 
bombés en dessus. Pas de pouce. 


PTÉRYLOGRAPHIE. « Pas de duvet entre les plumes; mais il est 
» assez épars sur les Aptéries...….. Ces duvets, de même que les 
» branches inférieures des plumes, se distinguent par une teinte 
» rose très marquée (*), caractère qui différencie ces oiseaux de 
» tous les autres dont les duvets sont toujours gris ou blancs... 
» La Ptéryle spinale se divise vers le haut du cou en arrière, et 
» se prolonge jusqu'à l'extrémité des omoplates..….. Ici com- 
» mence au bord int. de chacune de ses branches, la portion 
» postér. de cette Ptéryle, qui embrasse une Apterie très étroite, 
» et s'étend en dehors. Alors les Ptéryles des flancs qui sont très 
» développés et s'étendent presque jusqu’au genou, se réunis- 
» sent avec celle-ci, à partir de la fossette caudale, la Ptéryle 
» spinale est simple, et revêt en se reliant aux Ptéryles des flancs 
» la portion postér. du bassin... La Ptéryle infer. n'offre pas 
» de division, au moins jusqu’à son milieu (0. tetrax), ou jus- 
» qu'à l'extrémité du cou (0. tarda), et s’unit de chaque côté 
» avec la Ptéryle spinale, de telle sorte que l’Aptérie des côtés 
» du cou manque jusque vers la hauteur de l’épaule, où elle est 


men 


(*) M. Rossignol-Franon, que nous avons déjà eu l’occasion de citer, avait 
déjà fait la même remarque. | 
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» représentée par un petit rudiment. Chez O. fetrax, chacune 
» des branches de cette Ptéryle s'avance sur la poitrine s’élar- 
» gissant et envoie dans ce point une branche aussi forte que le 
» trait principal et parallèle à celui-ci; cette branche se termine 
» avant l'extrémité du Musculus pectoralis major, tandis que le 
» trait principal s'étend jusqu’au ventre. La très large Apte- 
» rie formée par ces traits de la Ptéryle inf. n’est pas nue, mais 
» offre du duvet et de plus 6 rangées de plumes réparties égale- 
» ment. La Ptéryle inf. est différente chez Otis tarda. Elle se 
» divise immédiatement derrière la Fourchette, et n’envoie pas 


» de branche latérale... Aptérie infér. très large, portant deux 


» lignes de plumes... » (Nitzsch). 


ANATOMIE. «14 vertèbres cervicales, 8 costales, 6 caudales. Sternum 


» se rapprochant de celui des Pluviers, à crète très élevée, et 
» offrant en arrière deux échancrures..…. Avant-bras plus court 


» que le bras... Tibia plus long quele Fémur...… Os palatins 


» très larges... Fourchette pas très forte, peu arquée, d'avant 


» en arrière... Clavicule courte. Omoplate élargie... Langue 


» ressemblant à celle des poules... Jabot développé. Gésier ex- 
» tensible, membraneux...… » (D'après Nitzsch). 


Mœurs. « Oiseaux pesants, qui volent peu; ils sont très farou- 
» ches. Lorsque par la course ils ne trouvent plus moyen de se 
» soustraire aux poursuites, on les voit raser la terre d’un vol 
» rapide et soutenu. Îls vivent dans les blés, ou dans les campa- 
» gnes couvertes de broussailles ; se nourrissent d'herbes, d'in- 
» sectes, de graines et de semences. Un mâle suffit à plusieurs 


» femelles. » (T.). 


PROPAGATION. OEuï de forme ovalaire ou ovée, parfois 


presque sphérique. Coquille assez fine, unie, à pores 


peu visibles, d’un blanc quelque peu verdâtre dans sa 
transparence et luisant. Couleur d’un brun fauve clair, 
ou d’un vert olivâtre léger, recouvert de taches brunes 
plus ou moins foncées et olivâtres. (0. D. Murs). 
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TRIBUS. OTIDINÆ. 
STIRPS. OTIDEZ. 
GENUS I. TETRAX. Gray, Hand. B. III. (1870). 


Tetrax, de Térouë nom d'un oiseau dans Athenée. Quelques- 
uns l'ont attribué à une Outarde, mais c’est à tort, suivant 
Aldrovande. Téroaë a pour racine ‘rerpaéw, je glouse, suivant 
Planche. 


Bec relativement faible, peu élargi à la base, à bords 
un peu rentrés; il est un peu comprimé vers la pointe. 
Pas de plumes décomposées au bas des joues. Queue 
arrondie. Pas de poche gutturale. Tarses assez minces. 
Sexes dissemblables. Taille relativement médiocre. 


2. TETRAX CAMPESTRIS. Leach, Brit. Mus. 
p: 28/1816): 
Oris TETRAX. L. Syst. p. 154. (1758). 
TarDa minor. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 18. (1760). 
Oris mMiNoR, anas campestris Vaulgo dicta Br. Orn. V. p. 24. pl. 2. 
PL G0 À. 2. ©. (1760). 
Gallina pratarola. * Stor. degli Nec. TI. pl. 264. Jeune. (1767). 
ANAS CAMPESTRIS. Salerne, Orn. p. 154. (1767). 
La petite Outarde ou Canne-petière de France. B. Ois. II. p. 40, 
(1771). — Id. ent. 10. Q. 25. 
Lesser Bustard. Penn. Arct. Zool. Il. p. 375. (1792). 
OTis TETRAX ET MINOR. Brehm, Handb. p. 533. (1831). — Vogelf. 
p. 277. (1853). 
O. rerrax. Gould, Eur. pl. 269. (1837). 
Ornis rETrAO. Macgill. Man. Brist. Orn. IT. p. 40. (1842). 
Oris TETRAx. Reichb. Handb. p. 370.f. 2142-2145. (1850). 
TerrAx TETRAX. Licht. Nomencl. p. 88. (1854). 
Oris TETRAX. Dresser, B. of. Eur. pl. 509. (1872). 
O. rerrax. Gould, B. of Great Br. pl. 18. (1873). 


Suédois, Dvergtrapp. Smatrapp. (Nilss.) 
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Allemand, Kleiner Trappe. Zwergtrappe. Trappenzwerg. Triel- 
trappe. Grieltrappe. (Bechst.). 

Hollandais, De Kleine Trap. (Schleg.). 

Anglais, Little Bustard. (Edwards). 

Français, Canne petière. (B.). ; 

: « Belon appelle cet oiseau Canepetière, et, selon -UNS, 
» Olive; en Berry, Canepetrolle ; en Beauce, Canepetrace, et le 
» petit, Petraceau; par corruption Canepoitrace ou Poitraceau. 
» Quant à l’étymologie, on le nomme Canepetière ou Canepe- 
» trace ; premièrement parce qu'il ressemble en quelque chose 
» à un Canard sauvage, et qu’il vole comme lui; secondement, 
» parce qu’il se plaît parmi les pierres. Il y en a qui pensent 
» que ce nom lui vient de ce qu'il paîtrit son aire ou son repaire. 
» D'autres disent que c’est parce qu’il p.….; mais je préfère la 
» première étymologie, d'autant plus que les Orléanais appellent 
» le petit Moineau de murailles dit Friquet, un Peétrac ou Peétrat, 
» parce qu'il niche dans les pierres des vieux murs. » (Salerne). 

Gard, La Femelle daou Faisan. (Grespon). 

Espagnol, Sison. (Guirao). Catalan, Fabot. Siso. cs 
Portugais, Cixdo. (A. G. Smith). 

Italien, Gallina pratajola. (Savi). 

Sicile, Pitiara. (L. Benoit). 

Sardaigne, Giaddina de campu. (Cara). 


Mâle. Print. Dos et dessus des ailes jaunâtres, variés 
de nombreux 3igzags noirs. Joues, gorge, haut du cou, 
d'un cendré bleuûâtre sur les côtés, noirâtre inférieure- 
ment. Le reste du cou noir, avec un collier blanc remon- 
tant jusqu'à l'occiput. Un demi-collier de même cou- 
leur, plus large sur le haut de la poitrine, suivi d’un 
autre de couleur noire. Côtés de la poitrine roussâtres, 
marqués de raies brunes en zigzags. Le reste blanc 
Long. tot. 0"45. (Degl.) Femelle. Parties supér.d’un jaune 
d’ocre piqueté de noirâtre au cou, avec des raies trans- 
versales et des zigzags noirs sur le corps. Joues, côtés 
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_et devant du cou, poitrine et flancs d’un roux ocreux, 
rayé longitudinalement de brun au centre des plumes, 
et transversalement à la poitrine et sur les côtés du 
corps. Gorge et milieu de l'abdomen blancs. Jeune. 
Ressemble à la Femelle. Long. tot. 0" 45. 

Mâle. Print. Dessus de la tête noir, avec des traits 
transversaux en zigzags et des traits longitudinaux d’un 
blanc jaunäâtre. Sur le derrière du cou depuis l’occiput 
jusque vers le tiers de sa longueur, le jaune clair domine 
et se trouve parsemé de petites taches noires irrégu- 
lières. Joues, gorge et haut du cou d’un cendré bleuâtre 
foncé. Un long triangle noir à sommet infér. s'étend au- 
dessous de ce gris sur les côtés du cou, se rapproche 
bientôt de la ligne médiane et descend en pointe jus- 
qu'au-delà du quart infér. du cou; ce même triangle 
envoie une bordure de même couleur courbe, à con- 
vexité infér. pour limiter en bas la couleur dela nuque; 
il est en outre accompagné derrière le cou et sur les 
côtés par une assez large bordure blanche. Le reste du 
cou est noir et ceint vers le bas et en avant par un large 
. demi-collier blanc, auquel succède un autre demi-col- 
lier noir plus étroit. Parties supér. et les plus longues 
Rectr. Second. d'un jaune blanc un peu roussâtre, avec 
de nombreux zigzags noirs. Suscaud. méd. blanches, 
lavées d’un peu de jaune vers le croupion, et couvertes 
d'une foule de petits points noirs; les latérales blanches. 
Tectr. Supraal. gris blanc mélangé de roux jaunûâtre, 
avec des zigzags un peu plus fins que sur le manteau; 
celles qui se rapprochent le plus du bord de l’aile depuis 
son pli jusque tout le long des Rém., sont blanches; 
d’où résulte une trèslarge bande longitudinalesur l'aile. 
Grandes Tectr. Supracarpiennes noires, terminées par 


une tache blanche. Rém. prim. gris brun clair, blan- 
Fasc. XL. — Cursores. 2 
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ches à la base; sur la 4°, le blanc s'étend très loin, et 
l'extrémité porte une petite tache blanche; l'extrémité 
de la 5° offre une grosse tache noire, qui est suivie d'une 
petite blanche ; il en est de même des suivantes, chez 
lesquelles la tache blanche terminale est plus grosse. 
Rectr. blanches, couvertes de petites mouchetures noi- 
res très serrées, traversées vers leur quart terminal par 
une barre noire en zigzag, avec leur extrémité sans 
taches. Les 2 méd. de même, mais lavées de jaune 
roussâtre, et avec deux bandes transversales rappro- 
chées l’une de l’autre, et sans tache terminale blanche. 
Dessous du corps blanc. Bec et pieds grisâtres. Ongles 
noirs. [ris jaune. Long. tot. 0*45. Bec 0022. Aïle 0"25. 
Queue 0"10. Tarse 0087. 


Mâle. Aut. Pas de collier blanc, ni de plumes noires 
au cou; ces plumes sont remplacées par d’autres qui 
sont grises. (Degl. et Gerbe). 


Femelle. Dessus de la tête jusqu'à la nuque avec de 
grosses taches allongées noires, bordées d'un jaune 
roussâtre. Parties supér. mélangées de jaune ocreux 
et de jaune roussâtre, avec une grande quantité de 
petites barres transversales et de taches triangulai- 
res noires. Tectr. Supraal. et Rém. Second. les plus pro- 
ches du corps un peu plus claires, avec des taches, des 
points et des barres transversales découpées, noires, 
plus espacées que celles du dos. Bord de l'aile blanc, 
avec des raies brunes transversales. Rém. prim. brunes, 
blanches à la base ; à partir de la 4°, les autres sont 
brunes seulement à la pointe. Rectr. blanches, traver- 
sées par une bande irrégulière d'un brun noirâtre, par 
d'autres figurées par des taches, et couvertes d'une 
grande quantité de points de même couleur. Les 2 méd. 


D 
un peu lavées de roussâtre. Gorge blanche. Joues et 
région parot. d’un jaune roussâtre avec des stries lon- 
gitudinales brunâtres. Devant et côtés du cou jusqu’à 
la poitrine, jaune roussâtre, avec des points brunâtres, 
et des traits longitudinaux qui bordent de chaque côté 
des espaces allongés d’un jaune roussâtre. Poitrine 
avec des lignes ondulées d’un brun roussâtre. Parties 
infér. blanches, avec des taches rares, lancéolées, noires. 


Jeune. Ressemble à la Femelle. Les zigzags de la 
queue sont blancs el noirs, sans mélange de jaune. Iris 
jaunàtre, d’après W. Meves. | 


VARIÉTÉ. Plumage d’un gris de lin. Collection Hardy 
(Degl.). | | 

Poussin. Duvet courtet épais, plus filiforme que celui 
du poussin de la Grande Outarde. D'un jaune nankin 
très clair, presque entièrement garni de taches brunes 
et fauves. Le noir cerclant le fauve sur les taches de la 
tête et des joues. Ventre blanc roussâtre. Bec brunätre. 
Tarses gris brun à l'âge de 5 à 6 jours. (A. Marchand, 
R. Z. p. 305. 1870). — Voyez : J. Viau, Bull. Soc. Z. de 
Fr, p.20, 1866. 


HABITAT. Se montre régulièrement et isolément en 
Suède. (Nilss.). Observé en Scanie, Uppland, Jemtland. 
(Wallengr.). Danemark, R. (Kjärb.). A été tué près 
d'Iisalmi et d'Enare. (Grape). Karelie.(Sadelin). Aété tué 
à Kunstô près d'Abo. (M. v. Wright). Courlande, pas 
R. R. (G. Seidlitz). Russie mérid. Crimée, Avr. et Aut. 
Caucase. Pas en Sibérie(Pall.). Sarepta, CG. de Mai à Nov. 
(Moeschl.). C. dans les Steppes au pied du Caucase, et 
surtout vers la Caspienne. (Ménétr.). Observé en Macé- 
doine, pas C. en Hiv. C. C. dans la Dobrudscha. (Elwes et 
Buckley). Allemagne, R. (J. F. Naumann). Silésie, R. R. 
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{Gloger). S'est implanté dans la Thuringe Septentr. 
mais pas encore dans la Thuringe Orient. (Th. Liebe). 
Environs du lac de Constance, R. R. (Koch). Suisse, R. 
R. R. (Meisner et Schinz). Tyrol, Hiv. R. R. (Altham- 
mer). Genève, de pass. (Fatio). Belgique; Acc. dans les 
bruyères de la Campine et en Brabant. (de Sélys). Se 
montre en Hollande. (Schleg.). Angleterre, Irrég. R. R. 
R. en Ecosse. (Macgill.). Guernesey, R. R. (C. Smith). 
C. GC. en France dans les plaines de Belley, de Mon- 
treuil, de la Champagne. (Degl.). Alsace, Acc. (Kroe- 
ner). Lorraine, R. (Godron). Seine-Inf., se montre de 
temps en temps. (Lemetteil). Jura, R. R. (Ogérien). Côte- 
d'Or, R.R. R. Jeunes. (Marchant). Savoie, Acc. (Bailly). 
Dauphiné. (Bouteille). Niche dans l'Isère près de Lyon. 
(L.0.-G.). Dauphiné. (Bouteille). Allier, se rencontre fré- 
quemment depuis quelques années. (Olivier). Loiret, R. 
(Nouel). Eure-et-Loir. (Marchand). Anjou, Niche. (Vince- 
lot). Sarthe, R. (Gentil). Manche, R. R. R. Quelquefois 
dans les marais de Carentan. (Le Mennicier). Loire-Inf., 
R. (Blandin). Charente-Inf., Ass. R. (Beltrém.). Charente, 
R. R. (L. O.-G.). B.-Pyrénées, Landes, Gironde, Rég. 
(L. 0.-G.). Haute-Loire, Hiv. rigoureux. (Moussier). Gard, 
seulement en Hiv. Rég. R. (Crespon). Haute-Garonne, 
GC. Ne niche pas; arrive en Sept. et reste l’Hiv. Aude, 
Ariège, Gers, Hérault, Aut. Print., Ass. R. Hautes- 
Pyrénées, Ass. R. Tarn, Tarn-et-Garonne, de pass. 
Pyrénées-Orient., Mars, Sept. et Oct. (Lacroix). Hen- 
daye, pas R. (L. 0.-G.). Galice Sept. Environs de Mel- 
id, Janv. et Févr. Santiago; émigre en Mars. (Ma- 
chado). Province de Gerona. R. (Vayreda). Murcie, C. 
(Guirao). Plaine située entre Los Barrios et Palmones, 
près de Gibraltar, Hiv. (H. Irby). Portugal, C. C. C. (A. 
C. Smith, Ibis p. 452. 1868). Ass. C. dans le N. de la 
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Grèce; plus R. dans le Péloponèse; jamais dans les 
îles. (Linderm.). Corfou, Déc. 1858. Livitazza en Epire, 
Mars 1858. (T. Powys). En grandes troupes sur les côtes 
mérid. du golfe d’Arta en Hiv. (R. M. Sperling). Sicile. 
(L. Benoit, Orn. Sic. p. 125). 


Algérie. (Loche). Tanger. (Carstens). Plaines situées 
au N. du Sahara algérien. (Tristram). Plaines de la 
Régence de Tunis. (0. Salvin). 


Smyrne. (v. Gonzenb.). Palestine. (Tristram). 


Mœurs. « On la rencontre ordinairement solitaire, comme un 
» oiseau égaré, visitant les prairies humides, les alentours des 
» marais et les bords arénacés des rivières. Ni moins craintive, 
» ni moins défiante que l’Outarde barbue, dès qu'elle entend du 
» bruit ou apercoit du danger, elle sort de sa retraite, court avec 
» vitesse, les ailes à demi-ouvertes, se lève ensuite, part obli- 
» quement à peu près comme le Canard sauvage, en faisant enten- 
» dre son cri habituel, ket ket ket, qu’elle redit à de courts 
» intervalles ; enfin elle va s’abattre à quelque distance, s'éloigne 
» encore en courant avec une rapidité extrême, jusqu'à ce qu’elle 
» trouve des broussailles pour s’y cacher; ou bien, elle trace en 
» volant un immense cercle pour revenir tomber dans le lieu 
» même d’où elle s’est élevée, si elle juge toutefois que le dan- 
» ger n'existe plus. » (Bailly). 

« La Canepetière est un oiseau taciturne, timide, craintif, 
» Les individus que M. J. Ray a élevés étaient vivement affectés 
» du moindre objet qu'ils ne voyaient pas habituellement... 
» La cause de leur frayeur était-elle moins élvignée ? Un oiseau 
» s'abattait-il dans leur yoisinage ? Ils se hérissaient en quelque 
» sorte, faisaient la roue, prenaient une posture grotesque. Ce 
» qu'il y à de singulier, c’est qu'un sentiment contraire produi- 
» sait un effet à peu près semblable. Ainsi ils exprimaient leur 
» contentement ou leur gaité, comme le dit M. J. Ray, dans les 
» notes d'où nous extrayons ces détails, en faisant une roue à la 
» manière du Coq Dinde. Dans cet acte, leur jabot touchait pres- 
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» que à terre, leurs ailes étaient à demi-ouvertes, leur tête ren- 

» versée en arrière, les plumes de la queue, dont les médianes 
» se rabattaient sur la tête, formaient éventail ; leurs scapulaires 
» frémissaient, tout le corps était agité d'un mouvement de tré- 
» pidation, et les jambes étaient fléchies sur les tarses qui res- 
» taient perpendiculaires. M. J. Ray a encore observé que les 
» Canepetières ne voyaient plustrès clair quand la nuit commen- 
» çait à se faire...» (Degl. et Gerbe). 

Voyez : Thienemann (W.) D. Zool. Garten. p. 218. (1871). 


NoURRITURE. Herbes, grains, semences, insectes, 
vers, limacons. (Bailly). 


PROPAGATION. Ce n’est guère que dans le courant de 
Juin que les femelles, sans faire d'autre nid que de 
gratter un peu la terre, au milieu des herbes ou des 
moissons, pondent 3 ou 4 œufs. (Baïlly). 
 OEufs d’un brun olive bronzé, plus ou moins foncé, 
tantôt uniforme, ou à peu près, tantôt varié de grandes 
maculatures nuageuses d’un brun roux ou verdâtre et 
à bords fondus. Quelquefois une foule de petites taches 
de même couleur un peu plus accentuées, mais comme 
essuyées dans toute la longueur de l'œuf, couvrent une 
partie du fond. Quelquefois aussi ces taches sont plus 
accumulées sur un hémisphère et laissent l’autre pres- 
que libre; enfin, mais très accidentellement, l’un des 
bouts est couronné par une teinte plus foncée. 0*050 à 
0% 056 sur 0038 à 0" 040. (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflanzungschichte.pl. LVI.f.3.A.-C. 

Bädecker, Passler et Brehm, D. Eïer d. europ. Vüg. 
pl. 45. 1 2. 


GENUS II. OTIS. L. Syst. (1758). 


Tarpa Klein, Stemm. p. 2. (1759). 


Otis et Tarda. « Les Grecs lui avaient donné le nom d’Ofis; 


» 


» 


» 


» 


A4 
2 


4 
LA 


» 


» 


ou e 


Aristote en parle en trois endroits sous ce nom (Hist, anim. 
IL. cap. 17; VI, cap. 6; IX, cap. 23), et tout ce qu'ilen dit 
convient parfaitement à notre Outarde. Mais les Latins, trom- 
pés apparemment par la ressemblance des mots, l'ont confon- 
due avec l’Otus, qui est un oiseau de nuit. Pline ayant dit avec 


raison que l'oiseau appelé Otis par les Grecs, se nommait Avis 


tarda en Espagne, ce qui convient à l’Outarde, ajoute que la 


chair en est mauvaise, ce qui convient à l’Ofus, selon Aristote 
et la vérité, mais nullement à l'Outarde ; et cette méprise est 
d'autant plus facile à supposer, que Pline, dans le chapitre 
suivant, confond évidemment l’Otis avec l'Olus, c'est-à-dire 
l'Outarde avec le Hibou. » 

Alexandre Myndien, dans Athénée (Hast. nat. lib. X. cap. XXI, 
tombe aussi dans la même erreur, en attribuant à l’Ofus ou à 
Otis qu'il prend pour un seul etmême oiseau, d’avoir les pieds 
de lièvre, c’est-à-dire velus, ce qui est vrai de l’Ofus...…... » 

« Sigismond Galenus ayant trouvé dans Hésychius le nom de 
Püvos, dont l'application n'était point déterminée, l'appropria 
de son bon plaisir à l'Outarde (in Lexico symphono), et depuis 
MM. Moehring et Brisson l'ont appliqué au Dronte, sans ren- 
Aécomple.des raisons. qui les y ont engagés.............1.l...4 
Le nom composé de Trappganss que les Allemands ont 
appliqué à cetoiseau, a donné lieu à d'autres erreurs; Trappen 
signifie marcher, et l'usage a attribué à ses dérivés une idée 
accessoire de lenteur de même qu'au gradatim des Latins, et 


» à l’Andante des Italiens ; et, en cela, le mot Trapp peut très 


bien être appliqué à l’'Outarde, qui, lorsqu'elle n’est point 
poursuivie, marche lentement et pesamment....… A l'égard du 
mot Gansz, il est susceptible d'équivoque; ici il doit peut-être 
s'écrire comme je l'ai écrit, avec un Z final, et de cette manière, 
il signifie beaucoup, et annonce un superlatif, au lieu que 
lorsqu'on l'écrit par un $S, Gans, il signifie une Oie : quelques 
auteurs l'ayant pris dans ce dernier sens, l’ont traduit en latin 
par Anser trappus, et cette erreur de nom influant sur la chose, 
on n'a pas manqué de dire que l'Outarde était un oiseau aqua- 
tique qui se plaisait dans les marécages, et Aldrovande lui- 
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» même, qui avait été averti de cette équivoque de noms par un 


» médecin hollandais, et qui penchait à prendre le mot Gansz dans 
» le même sens que moi, fait cependant dire à Belon, en le tra- 


» duisant en latin, que l’Outarde aime les marécages, quoique 


» Belon dise précisément le contraire : et cette erreur en pro- 
» duisant une autre, on a .donné le nom d’Outarde à un oiseau 
» véritablement aquatique, et à une espèce d'Oie noire et blan- 


» che que l'on trouve au Canada, et dans plusieurs endroits de 


» l'Amérique septentrionale; c’est sans doute par une suite de 


» cette méprise, qu'on envoya d’Ecosse à Gesner, la figure d’un 


» oiseau palmipède, sous le nom de Gustarde, qui est le nom que 
» l’on donne dans ce pays à l'Outarde véritable, et que Gesner 
» fait dériver de tarda, lent, et de guss et gooss, qui en Hollan- 
» dais et en anglais, signifie une Oie....... » (B.). 


Bec fort, peu déprimé à la base, arqué jusqu’à sa 
pointe, qui est échancrée; il est voûté latéralement. 
Narines submédianes, larges, ovalaires. Arète de la 
Mandib. supér. s'avançant un peu entre les plumes de 
la base du bec, qui se retirent obliquement en arrière 
jusqu'aux commissures. Ailes arrondies; les plus lon- 
gues Rém. cubit. un peu dépassées par les primaires, 
qui s'étendent jusqu'aux trois quarts de la longueur de 
la queue. Celle-ci ample; 20 Rectr. très larges, surtout 
les 2 médianes. Suscaud. longues et larges. Taille très 
grande. De chaque côté de la Mandib. infér. est une 
touffe de plumes allongées et décomposées. Une poche 
gutturale chez les mâles. 


3. OTIS TARDA. L. Syst. p. 154. (1758). 


Ackertrappe. Trappgans. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 18. (1760). 
Oris. Br. Orn. V. p. 18. (1760). | 

Starda commune. ** Stor. degli Ucc. EL. pl. 255. @. (1767). 

OriS TARDA AVIS ALDROVANDI. Salerne, Orn. p. 152. (1767). 
L'Outarde. B. Ois. IL. p. 4. pl. 1. (4771). — I. ent. 245. Hiv. 
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Oris MAJOR ET TARDA. Brehm, Handb. p. 534. (4831). — Vogelf. 
p- 277. (1855). : « | 

O. raArDA. Gould, Eur. pl. 267. (1837). : 

O. raArDA. Reichb. Handb. pl. 376. f. 2135-2141. (1848). 

O. BARBATA. Dubois. Ois. Eur. pl. 138. 20. 159. Œ. (4851). 


Suédois, Trapp. Stor Trapp. Chasseurs Scaniens, Pomersk 
Kalkon. (Nilss.). | 

Allemand, Gemeiner Trappe. Trappgans. Ackertrappe. (Bechst). 

Anglais, Bustard. (Willughby). Ecossais, Gustard. (Aldrov.). 

Hollandais, De grovte Trap. Trapgans. (Schleg.). 

Français, Outarde. (Albin). « Le mot Outarde, Ostarde, 
» Otarde, Bistarde, dite autrefois Osterelle..…., vient, selon quel- 
» ques-uns, de Avis tarda, et, selon d’autres, de Anser tardus; 
» car on disait anciennement oue pour ote. Albert le Grand 
» l'appelle Bistarda parce qu’elle fait deux sauts avant de s’en- 
» voler. On la nomme aussi en Poitou et en Ghampagne un 
» Bitard, et le petit un Bitardeau..…. Mais je pense que le mot 
» d'Outarde a été formé du grec et du latin Otis et tarda. (Sa- 
» lerne). g 


Gard, Oustardo. (Crespon). 


Oris TARDA. Pall. Zogr. II. p. 96. (1811). 

O. TarDA. V. Schrenck, Amurl. IL. p. 405. (1860). 

Onis ,pyBowskir. Taczan. J. f. O. p. 331. (1874) — Id. Bull. 
Soc. Z. de Fr. p. 205. (1876). 

O. pyBowskt. Bogdan. Consp. av. Imp. Ross. p. 65. (1884). 


Les exemplaires de la Sibérie sont plus beaux que ceux d'Eu- 
rope. Devant du cou couvert de plumes étroites plus ou moins lon-_ 
ques, formant une épaisse crinière. Moustaches très longues et 
entièrement blanches. Les traits roux du dessus du corps très 
déliés. Les jeunes mâles ont aussi une moustache toute blanche, 
mais pas de crinière. (Dybowski, J. f. O. p. 100. (1873). 


Juge ou 


Espagnol, Abutarda. (H. Irby). Catalan, Péoc salvatje. (Vay- 
reda). 

Portugais, Batarda. (A. G. Smith). 

Italien, Séarda. (Savi). | 

Mâle. Dessus de la tête d’un cendré foncé, avecune bande 
longitudinale d'un brun roux. Cou d’un blanc lustré. 
Parties supér. d’un roux jaunûâtre avec des raies noires. 
Un large plastron roux. Ventre d’un blanc grisâtre. 
Long. tot. 1"08. Femelle. Taille plus petite. Mous- 
taches moins longues. R 


Mâle. Print. Tête, dessus du cou vers son quart su- 
pér., espace entre le bec et l’œil, joues et devant du cou 
d’un cendré foncé. Une bande longitudinale d’un brun 
roux sur le vertex. Reste du cou sur les côtés d’un jaune 
rougeâtre, avec quelques taches cendrées. Plumes allon- 
gées des côtés de la tête d’un cendré blanchâtre. Des- . 
sus du corps d’un jaune rougeâtre avec de très nom- 
breuses bandes en croissants transversaux d’un beau 
noir; ces croissants sont généralement très larges, et à 
bords un peu en zigzags. Petites Tectr. Supraal. d’un 
brun noir, bordées, ainsi que les Tectr. moyennes, de 
jaune rougeûtre clair; les grandes, un peu plus foncées, 
et traversées de bandes irrégulières d’un brun noir. 
Tout le bord ext. de l'aile, depuis son pli jusqu’à l’ex- 
trémité des plus longues Rém. Second, d’un blanc lavé 
de cendré un peu bleuâtre. Les Second. les plus proches 
du corps très longues, assez molles, portant des barres 
transversales très larges d’un jaune rougeûtre, lesquel- 
les sont traversées de larges barres noires. Suscaud. 
d'un jaune rouge, traversées par des barres en V d’un 
brun noir, précédées d’une foule de points et d’écla- 
boussures de même couleur. Rectr. méd. d’un roux 
encore plus vif, avec 2 ou 3 bandes transversales rela- 
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tivement étroites et espacées, les terminales précédées 
d’éclaboussures noires. Un large collier roux foncé, 
avec des taches également en croissants. Ventre d’un 
blanc grisâtre. Tectr. infraal. blanches. Bec d'un brun 
corné. Tarses grisâtres. Iris brun clair et brun foncé, 
d’après Meves. Long. tot. 1"08. Bec depuis les plumes” 
du front, 0"048. Aile 0"58. Queue 0225. Tarse 016. 


Femelle. Plus petite. Moustaches plus petites. Devant 
du cou cendré, tacheté de jaune roussâtre. Teintes du 
dessus du corps plus claires. (Brehm). Suivant Degland 
et Gerbe, la Femelle aurait des moustaches acquiérant 
en Eté jusqu’à 0"05 et 006 de longueur. 


Jeune. Ressemble à la Femelle. 


ANATOMIE. Mâle pourvu d’une poche gutturale. Cet 
appareil, qui paraît manquer chez le Tetrax campestris, 
se retrouve chez plusieurs Otididæ exotiques, entre 
autres chez le Choriotis australis. Bp. (Voy. Ibis 
p. 137. 1867.-— À. H. Garrod, P. Z. S. p. 471 et suiv. 
1874. figs.). On doit ajouter que Degland (Orn. europ. 
IT. p. 73), tout en décrivant un fanon très développé 
chez l’Outarde d'Europe, ne paraît pas connaître la 
poche proprement dite. Les usages de cet organe sont 
peu connus. 


_ Poussin. Duvet épais, court, serré, paraissant tondu à 
l'extrémité; d’un fauve nankin faiblement lavé de roux, 
surtout sur le devant du cou; varié de nombreuses ta- 
ches brunes sur la tête et le dos; quelques taches isolées 
sur le cou et les flancs. Tête aplatie. Bec fort ; bouton 
apparent, à l’âge de 2 ou 3 jours. (A. Marchand, R. Z. 
p. 292. 1870. pl. 10. 1868). — Voyez : J. Viau, Bull. Soc. 
Z. de Fr., p. 24. 1866. 


HABITAT. Se trouvait assez communément, il y a 60 ou 


, se 


70 ans, près de Skanôûr et à Cimmered-Marken; mainte- 
nant on ne le rencontre plus que dans les plaines sa- 
blonneuses de Ahus et de Ljungby, et encore il y est R. 
Il a considérablement diminué, selon Wallengren, et il. 
est à craindre que ce magnifique oiseau ne disparaisse 
complètement de la péninsule scandinave. (Nilss.) Da:- 
nemark, pas C. (Kjärb.) Russie : Grande Tartarie. Sibé- 
rie vers la Léna. Ukraine. Wolhynie. Moldavie. Anato- 
lie. Emigrée en Crimée. Astrakan. (Pall.). Finlande, R. R. 
(Palmén). Courlande. R. (Seidlitz). Pologne. R. (Taczan). 
Sarepta, CG. Séjourne quelquefois en Hiv. (Moeschl.) 
_ Steppes au pied du Caucase; Hiv. Bords du Don. (Mé- 
nétr.) Bulgarie, C. C. dans les plaines du Danube. (0. 
Finsch). Turquie d'Europe, pas R. Plus C. dans la Do- 
brudscha. C. C. dans les parties désertes et sans eau 
de la Valachie. (Elwes et Buckley). Plaines de l'Allema- 
gne. (Bechst.) Silésie, pas R. (Gloger). Le Nord de la Thu- 
ringe. (Th. Liebe). Bavière. pas GC. Acc. (Koch). Tyrol, 
Hiv. Acc. (Althammer). Suisse, R. R. (Meisner et Schinz). 
Genève, de pass. (Fatio). Hollande, R. R. (T.) Belgique, 
Hiv. rigoureux. (de Sélys). Etait très connu autrefois 
pour habiter les dunes du $S. de l'Angleterre; à la 
date du supplément du Dictionnaire de Montagu, 
l’Outarde avait déjà disparu des dunes du Wilt- 
shire, R. R. maintenant. (A. G. More, Ibis p. 430. 1865). 
Alsace, Hiv. rigoureux. (Kroener). On en a tué un 
grand nombre près de Nancy pendant l'Hiv. de 1860 à 
1861, et avant cette époque près de Metz. (Godron). 
Seine-Inf., Acc. (Lemetteil). Jura; on cite 7 ou 8 captu- 
res. (Ogérien). Côte-d'Or, R. R. R. (Marchant). Savoie, 
Acc. (Bailly). Rhône; Hiv. rigoureux. R. R. R. (L. 0.-G.) 
Dauphiné, a été observé dans la plaine de Tullins. (Bou- 
teille). Allier, Hiv. rig. A été observé en grand nom- 


 : . F 


og 


LS 


bre en Déc. 1879. (Olivier). Loiret, Acc. R. (Nouel. Eure- 


et-Loir, Hiv. rigoureux. (A. Marchand, R. Z. p. 265. 


1865). Anjou, Acc. (Vincelot). Sarthe, R. (Gentil). Man- 
che, R. R. R. (Le Mennicier). Morbihan, Hiv. rigoureux. 
(Taslé). Loire-Inf., R. R. R. (Blandin). Charente-Inf., R. 
R. R. (Beltrém.) Charente, R. R. R. (de Rochebrune). 
Haute-Loire, Hiv. rigoureux. (Moussier). Gard, C. dans 
les Hiv. rigoureux. (Crespon). Basses-Pyrénées, Landes, 
Acc. (Dubalen). Haute-Garonne, Aude, Ariège, Gers, 
Hérault, Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyré- 
nées-Orient., R. R. (Lacroix). Province de Gérona, Hiv. 
rig. (Vayreda). 1865). Andalousie, arrive en Mai, émigre 
en Sept., CO. (Machado). Environs de Gibraltar, dans la 
plaine située au-dessous de Facinas, à environ 10 ou 
12 milles de Tarifa ; au N. de cette localité, il devient de 
plus en plus abondant. (H. Irby, Sfraits of Gibraltar, p. 
147). Portugal; C. dans certaines provinces, surtout dans 
celles situées au S. d’'Alemtejo et des Algarves. (A. C. 
Smith, Zbis p. 451. 1868). Séd. dans la plus grande par- 
tie de la Grèce. Niche dans les plaines de Thèbes, de 
Livadie, de Sperchios. Ile d'Eubée. Thessalie. (Linderm.) 
Niche en Morée près de Tripolitza. (T. Powys). Cyclades. 
(Erhard). Malte, R. (C. A. Wright). 

Algérie. Acc. (Loche). Tanger. (Canstens). 

Plaine de Sharon, Palestine. (Tristram). Passe l’Hiv. 
dans les plaines du N. et du Centre de la Chine; se 
rencontre dans les champs découverts, par troupes de 


45 à 20 individus. Chaque année on voit sur le marché 


de Pékin quelques-uns de ces oiseaux que les Chinois 
nomment Ti-pon et dont ils ont la chair en médio- 
cre estime. (David). 


Mœturs. « C'est un oiseau très sauvage, très farouche et très 


+ »rusé. Ils’arrête pour considérer tout objet nouveau pour lui; 
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» croit sentir du danger de tous les côtés, et cherche toujours : 


» son salut dans Ja fuite. Il se sert alors de ses jambes pour 
» échapper à son ennemi, lorsqu'il le voit trop près de lui, car 
» il a de la peine à prendre son essor; mais il accélère sa course 
*» au moyen de ses ailes, de sorte que le chien le plus agile ne 
» peut l’atteindre. Il montre la plus grande frayeur à la vue 
» de ces animaux, et il se sauve dès qu'il en aperçoit un seul... 
» Au contraire on lui attribue une sorte d'inclination pour les 
» chevaux, dont il se laisse approcher;..…... s’il ne peut s’envo- 
» ler qu'avec la plus grande difficulté, ceci n’est vrai que pendant 
» l'Eté; car en Aut. et en Hiv., il s'élève très haut, et exécute 
» d'un seul trait des voyages de plusieurs milles... on ne lui a 
» pas entendu pousser de cris, à l'exception d’une sorte de 
» grondement qu'il émet à l'époque de la reproduction... Jus- 
» qu'au moment de la reproduction, cet oiseau vit en troupes 
» de 6 à 16 individus, alors les Mâles commencent à se battre... 
» Les Outardes habitent généralement les champs situés dans des 
» plaines sèches... » (Bechstein). 

« La grande Outarde est polygame..….. Le mâle piaffe et 
» fait la roue comme les Dindons; ses compagnes, selon le 
» D' Dorin, auraient aussi cette habitude... L'Outarde est un 
» gibier très recherché et toujours d’un prix élevé. Il est éton- 
» nant qu’on ne l’ait pas encore réduite à l’état de domesticité; 
» car, au rapport de M. Nordmann, on en voit de privées et 
» vivant en bonne intelligence avec les oiseaux de basse-cour, 
» dans les fermes et les demeures rustiques dispersées dans les 
» steppes russes, où elles vivent un certain nombre d’années. » 


(Degl. et Gerbe). 


Casse. « On les chasse au chien d'arrêt ou au chien courant. 
» On peut les tirer en étant à cheval, mais il faut pour cela 
» s’avancer sous le vent. On peut encore les approcher en s’ha- 
» billant en femme et en ayant une hotte sur le dos. Dans ce cas 
» on doit observer de tenir son fusil contre soi, et éviter de le. 
» mettre en évidence. On les prend aussi avec des filets lors- 
» que la terre est couverte de neige. On attire les oiseaux avec 
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» des sujets empaillés oo. lesquels on plante des choux. On 
» emploie aussi des-pièges à Martres. En Thuringe, onles chasse 
» de la manière suivante : on remarque l'endroit où elles se 
» tiennent pendant la nuit. Ce lieu est presque toujours le même 
(REA On s'y rend pendant la nuit, muni d'une lanterne, que 
» l’on cache avec son fusil sous un manteau noir. Dès que l’on 
» est arrivé, on ouvre le manteau, et l’on présente la lanterne. 
» Les oiseaux sont étourdis et aveuglés par l'éclat subit de la 
» lumière, et on peut alors en tuer plusieurs. » (Bechst.) 


Voyez C. L. Brehm, Vogelf. p. 278-279. 


NoURRITURE. Herbes, semences diverses, choux, raves, 
vers et insectes. (Bechst.). 


PRopacarion. Niche dans les blés, les seigles. Creuse 
un petit trou pour son nid. (Degl. et Gerbe). 


Œufs (4). D'un gris cendré olivâtre, avec des taches 
irrégulières d'un gris sombre et d’un brun plus ou moins 


foncé. 0°074 à 0®030 sur 0*050 à 0:59. (Degl. et 72 


rs 


Gerbe). 


Thienemann, Fortpflansungsgeschichte. pl. LVI. f. 
1. a-c. 


Bädecker, Pässler et Brehm, D. Eïer d. europ. Vüg. 
pl. 45. f. 1. 
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